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Résumé 

Cette thèse a pour sujet les « deux Livres de Iéou », un traité chrétien gnostique conservé en 

copte, daté généralement du quatrième siècle de notre ère et préservé dans le codex Bruce 

(MS Bruce 96). Les Livres de Iéou mettent en scène un dialogue postrésurrectionnel entre 

Jésus et ses disciples, au cours duquel Jésus révèle la configuration des sphères célestes, 

composées d’éons et de trésors, et donne les moyens nécessaires pour que les âmes puissent 

les traverser. Une fois qu’elles ont traversé tous les lieux et surmonté toutes les embûches 

posées par les archontes qui les habitent, les âmes parviennent au lieu supérieur où elles 

peuvent contempler le Dieu inaccessible et lui rendre gloire. Ces révélations de Jésus sont 

accompagnées par plusieurs diagrammes et dessins, qui illustrent les trésors et les sceaux 

dont les âmes doivent se marquer. Acquis au dix-huitième siècle par l’explorateur et 

géographe écossais James Bruce, les Livres de Iéou sont une des plus anciennes sources 

directes du gnosticisme connues des chercheurs. Paradoxalement, ils figurent aujourd’hui 

parmi les textes les moins connus de la littérature gnostique. Pour répondre à ce problème, 

notre projet poursuit plusieurs objectifs. Il vise d’abord à produire une nouvelle édition 

critique du texte copte des « deux Livres de Iéou », une nouvelle traduction française et une 

introduction philologique, doctrinale et historique au texte. L’édition et la traduction sont 

enfin suivies de notes essentiellement philologiques et textuelles, qui discutent de 

l’établissement du texte, de la langue et des choix de notre traduction. Ce projet a comme 

particularité de s’intéresser à toutes les facettes, tant externes (le manuscrit, le contenant) 

qu’internes (les textes, le contenu), des Livres de Iéou. 
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Abstract 

The subject of this thesis is the « two Books of Jeu », a Christian Gnostic treatise preserved 

in Coptic, generally dated from the fourth century C. E., and found in the Bruce Codex (MS 

Bruce 96). The Books of Jeu depicts a postresurrectional dialogue between Jesus and his 

disciples, in which Jesus reveals the configuration of the heavenly spheres, composed of 

eons and treasuries, and gives to the souls the means to cross them. Once they have passed 

through all these places and overcome all the obstacles posed by the archons that dwell 

there, the souls reach the highest sphere, where they can contemplate the unapproachable 

God and give glory to him. These revelations of Jesus are accompanied by several diagrams 

and illustrations, which represent the treasuries and the seals with which the souls must seal 

themselves. Acquired in the eighteenth century by the Scottish explorer and geographer 

James Bruce, the Books of Jeu is one of the oldest known direct sources of Gnosticism. 

Paradoxically, it is now among the least well known and disregarded texts of the Gnostic 

literature. To address this problem, our project has several objectives. It is primarily aimed 

at producing a new critical edition of the Coptic text of the « two Books of Jeu », a new 

French translation, and a philological, doctrinal, and historical introduction of the text. The 

edition and translation are followed by mainly philological and textual notes, which discuss 

the establishment of the text, the language and, the choices of our translation. This doctoral 

project distinguishes itself by its interest in both the external (the manuscript), and internal 

(the text) aspects of the Books of Jeu. 
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Problématique 

 Notre thèse porte sur un texte que l’on a pris l’habitude de désigner comme les 

« deux Livres de Iéou ». Il s’agit en fait d’un traité chrétien gnostique
1
 incomplet, conservé 

en copte et daté généralement du quatrième siècle de notre ère, préservé avec un autre texte 

dans un codex de papyrus connu sous le nom de « codex Bruce » (Bibliothèque bodléienne 

d’Oxford – MS Bruce 96). Les Livres de Iéou mettent en scène un dialogue 

postrésurrectionnel entre Jésus et ses disciples. Dans ce dialogue, Jésus révèle à ses 

disciples la configuration des sphères célestes, composées d’éons et de trésors, et leur 

donne les moyens nécessaires pour que leurs âmes puissent traverser ces mondes, c’est-à-

dire des sceaux, des chiffres, des noms et des formules de défense. Une fois qu’elles ont 

traversé tous les lieux et surmonté toutes les embûches dressées par les archontes qui les 

habitent, les âmes parviennent au lieu supérieur où elles peuvent contempler le Dieu 

inaccessible et lui rendre gloire. Ces révélations de Jésus sont accompagnées par plusieurs 

diagrammes et dessins, qui illustrent les trésors et les sceaux dont les âmes doivent se 

marquer. 

 Acquis au dix-huitième siècle par l’explorateur et géographe écossais James Bruce, 

les Livres de Iéou sont une des plus anciennes sources directes du gnosticisme connues des 

chercheurs. Paradoxalement, ils figurent aujourd’hui parmi les textes les plus méconnus de 

la littérature gnostique. Le défi que pose l’étendue du traité à éditer, à traduire et à étudier – 

les Livres de Iéou occupent à eux seuls quatre-vingt-seize pages de manuscrit – peut en 

partie expliquer qu’on ait négligé ce texte depuis si longtemps. Mais ce n’est pas tout. La 

communauté scientifique a assisté à un développement considérable des études gnostiques 

depuis la découverte fortuite, en décembre 1945 près de la ville moderne de Nag Hammadi 

en Haute-Égypte, de treize codices coptes renfermant quarante-huit écrits distincts, la 

plupart gnostiques
2
. Cette découverte, qui rendit accessible une nouvelle source de textes 

chrétiens gnostiques, eut cependant un effet pervers. Elle relégua dans l’ombre certains 

textes gnostiques coptes connus depuis la fin du dix-huitième siècle, comme la Pistis 

Sophia du codex Askew, et les deux traités du codex Bruce, à savoir le traité acéphale 

                                                 
1
 Nous reviendrons un peu plus loin sur ce que nous entendons par « gnostique », « gnosticisme » et 

« littérature gnostique »; voir p. 5-7. 
2
 Sur cette découverte, voir Robinson, 2009. 
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qu’on appelle communément l’Anonyme de Bruce, et l’œuvre qui nous intéresse 

directement pour ce projet, les Livres de Iéou. 

 Les problèmes entourant l’étude de ce texte sont donc nombreux. La dernière 

édition critique du texte copte des Livres de Iéou remonte à 1892
3
 et ne tient par conséquent 

pas compte du progrès des connaissances de la langue copte et des techniques de 

fabrication des codices de papyrus. La première et dernière traduction française date de 

1891 et fut produite à partir d’un texte copte déficient
4
. Enfin, les Livres de Iéou n’ont 

jamais fait l’objet d’une étude littéraire, philologique et historique détaillée, une grave 

lacune qu’il faut pallier à la suite des quelque soixante années d’études consacrées aux 

textes gnostiques coptes de Nag Hammadi. Les chercheurs s’entendent pour considérer 

comme une des priorités de la recherche sur le gnosticisme l’étude approfondie des témoins 

anciens de ce courant, dont les Livres de Iéou font partie, à la lumière des sources nouvelles 

découvertes à Nag Hammadi
5
. Contrairement aux chercheurs du dix-huitième siècle, les 

derniers à s’être véritablement intéressés aux Livres de Iéou, mais sans avoir les moyens de 

contextualiser le traité, nous sommes aujourd’hui en meilleure position pour en prendre la 

mesure. Les Livres de Iéou n’ont fait l’objet d’aucun projet de recherche particulier
6
, 

malgré l’urgent appel lancé par Michel Tardieu il y a plus de 25 ans : 

Bien que publié depuis près d’un siècle, TS (les Livres de Iéou) n’a suscité aucune contribution 

depuis le travail de pionnier de C. Schmidt (1892). On peut même dire que son étude générale, 

qui accompagne l’édition du texte copte et qui devrait être refaite sur d’autres bases, a mis fin 

pratiquement à toute recherche. La découverte des manuscrits de Nag
c
 Ḥammādī n’a rien 

modifié, ni non plus la réimpression bâclée du texte copte de Schmidt par V. MacDermot dans 

NHS, t. 13, en 1978. Une édition en fac-similé et du papyrus d’Oxford et de la copie de Woide 

s’impose, ainsi qu’un commentaire détaillé et technique
7
. 

 C’est à cet appel que répond cette recherche doctorale, qui propose de revoir 

l’histoire du christianisme ancien en passant par l’étude d’une de ses formes primitives. 

Témoins d’un courant en marge du mouvement « orthodoxe » en train de s’imposer, les 

Livres de Iéou méritent bien sûr du fait de leur seule existence qu’on s’y arrête et qu’on les 

étudie. Mais le traité se démarque aussi pour d’autres raisons, la plus importante étant sans 

                                                 
3
 Schmidt, 1892b. 

4
 Amélineau, 1891b. 

5
 Tardieu et Dubois, 1986, p. 82 et 96-97. 

6
 La seule exception étant, bien entendu, notre projet de doctorat, de même que celui d’Erin Evans, de 

l’Université d’Édimbourg, en Écosse, qui s’est intéressée dans sa thèse de doctorat à l’« école » qu’elle croit 

être à l’origine des Livres de Iéou et de la Pistis Sophia. 
7
 Tardieu et Dubois, 1986, p. 96-97. 
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contredit ses développements sur la sotériologie et la sacramentaire, qui dépassent l’intérêt 

gnostique et peuvent contribuer à l’histoire de la culture occidentale chrétienne. 

 

Objectifs et plan de la thèse 

 Pour répondre aux problèmes que nous venons d’exposer, notre projet poursuit 

plusieurs objectifs. Il vise d’abord une nouvelle édition critique du texte copte des « deux 

Livres de Iéou » du codex Bruce. Cette édition se fonde sur le manuscrit original consulté 

sur place, à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford, et sur des copies numériques de négatifs 

sur verre réalisés pour chacun des folios du codex. Le mauvais état du manuscrit justifie 

que notre édition se fonde également sur la copie du manuscrit réalisée en 1776 par Charles 

Godfrey Woide. Cette édition critique est accompagnée d’un apparat des éditions
8
 et d’une 

traduction française. La réalisation de cet objectif s’appuie principalement sur les progrès 

réalisés en linguistique copte depuis plus d’un siècle en raison d’un corpus toujours 

grandissant de textes nouveaux. 

 Notre introduction philologique, doctrinale et historique du traité compte six 

chapitres. Dans le premier, nous faisons l’« Histoire moderne du manuscrit », c’est-à-dire 

que nous retraçons l’histoire du codex Bruce, de son acquisition par James Bruce au dix-

huitième siècle, jusqu’aujourd’hui, où il est conservé à la Bibliothèque bodléienne 

d’Oxford. Cet aspect ayant longtemps été négligé, nous apporterons des informations 

inédites sur l’état du manuscrit lorsqu’il fut acquis et sur les conditions générales de cette 

acquisition. Le deuxième chapitre est consacré à l’« Histoire de la recherche » sur les Livres 

de Iéou, que nous déclinons en trois phases : l’arrivée du codex Bruce en Angleterre, son 

entrée à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford, et enfin l’« effet Nag Hammadi », c’est-à-

dire les quelques recherches réalisées sur les Livres de Iéou depuis près de soixante-dix ans. 

Dans le troisième chapitre, nous nous intéressons au manuscrit proprement dit. Nous le 

soumettons d’abord, pour une première fois, à une analyse codicologique et 

paléographique, dont le détail conduit à des conclusions nouvelles sur la confection et 

l’organisation de ce qui nous reste aujourd’hui des deux traités du codex Bruce. Nous nous 

penchons également dans ce chapitre sur la langue du traité et ses particularités. Le 

                                                 
8
 Cet apparat rend ainsi compte des précédentes éditions. 
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quatrième chapitre est entièrement consacré au contenu. Nous traitons d’abord de la forme 

littéraire du traité, puis établissons sa structure. Nous nous efforçons ensuite d’en présenter 

le système, la sotériologie et la sacramentaire. Ce chapitre, qui est l’occasion d’analyser et 

de décrire le traité en profondeur, vise une nouvelle interprétation du texte. Dans le 

cinquième chapitre, nous reconstituons l’histoire du texte en quatre phases, de la plus 

récente à la plus ancienne : copie et circulation en copte, traduction du grec en copte, copie 

et circulation en grec, composition originale en grec. Dans ce chapitre, nous sommes donc 

amenés à traiter des questions relatives à la datation du traité, au milieu dans lequel il aurait 

circulé, de même qu’au milieu qui l’aurait produit. Dans le sixième et dernier chapitre, nous 

explorons quatre questions, sans toutefois avoir la prétention de leur apporter une réponse 

définitive : « les Livres de Iéou sont-ils gnostiques? », « quelle est leur place dans les 

courants gnostiques? », « quels sont leurs liens avec la Pistis Sophia? », et « quels sont 

leurs liens avec les textes magiques? ». 

 L’édition et la traduction sont enfin suivies de notes essentiellement philologiques et 

textuelles, qui discutent de l’établissement du texte, de la langue et des choix de notre 

traduction. Une bibliographie, de même que trois annexes viennent clore notre recherche. 

Ce projet a comme particularité de s’intéresser à toutes les facettes, tant externes (le 

manuscrit, le contenant) qu’internes (les textes, le contenu), des Livres de Iéou. 

 De telles études ont bien entendu leurs limites. Comme le principal objectif de ce 

projet est de rendre accessibles aux chercheurs une édition critique et une traduction 

française plus fiables des Livres de Iéou, c’est la raison pour laquelle tous nos efforts se 

sont concentrés sur : 1) l’établissement d’un texte copte sûr; 2) une traduction qui respecte 

le texte copte; 3) une étude détaillée du manuscrit (origine et codicologie); 4) une 

description et une analyse interne poussées de son contenu. L’important travail qu’a exigé 

la réalisation de ces quatre objectifs servira d’assise pour la recherche future sur les Livres 

de Iéou. Celle-ci doit se pencher sur l’arrière-plan philosophique et doctrinal du traité, de 

même que sur les liens précis qui unissent les Livres de Iéou à la Pistis Sophia. Étant donné 

l’ampleur du travail qu’exigeait à elle seule l’atteinte de nos objectifs,  nous nous sommes 

en effet limité à noter certains parallèles ou rapprochements, qui restent à explorer. Nous 

sommes d’avis qu’il est impératif, avant de passer à ce genre de réflexions spéculatives, de 

mettre en place une fondation solide sur laquelle celles-ci pourraient s’appuyer. De hauts 
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édifices spéculatifs reposent, trop souvent, sur un texte mal établi, une traduction fautive ou 

un texte dont les parties sont mal ordonnées. C’est à cette fondation, que nous espérons 

solide, que nous travaillons depuis maintenant plus de six ans. 

 

Méthodologie 

 La méthodologie utilisée est principalement celle de la philologie classique (critique 

textuelle et ecdotique), à laquelle nous joignons la papyrologie, la codicologie et la 

paléographie. Nous faisons également appel aux nombreux instruments de travail de la 

linguistique copte qui ont été publiés depuis la dernière édition critique du texte, 

principalement le dictionnaire de Crum (1939), et la grammaire de Layton (2011)
9
. Nous 

mettons enfin à profit les théories et les méthodes de l’histoire des religions et de 

l’approche historico-critique des textes anciens, fondée sur l’exploitation critique, sans 

préjugés idéologiques ou confessionnels, des sources primaires, à savoir les sources 

manuscrites, et des sources secondaires, c’est-à-dire de tout ce qui permet la reconstitution 

du milieu de production et de circulation de l’œuvre étudiée. 

 

Remarques terminologiques et sources 

 Tout au long de notre thèse, nous employons les termes « gnostique », 

« gnosticisme » et « littérature gnostique ». Comme beaucoup de discussions ont eu lieu et 

ont toujours cours
10

 au sujet non seulement du sens qu’il faut donner à ces termes, mais 

même de la pertinence de conserver de telles catégories, il est important de préciser l’usage 

que nous en faisons. Sans entrer dans des détails qui ne sont pas liés aux objectifs de notre 

projet, disons simplement que nous entendons ces trois termes dans le sens « classique », 

c’est-à-dire celui dont témoigne pratiquement toute la recherche depuis la découverte des 

codices de Nag Hammadi. « Gnostique », « gnosticisme » et « littérature gnostique » 

renvoient à un courant de pensée somme toute homogène, représenté par un corpus de 

                                                 
9
 Auxquels on peut ajouter, entre autres, le complément au dictionnaire de Crum par Kasser, 1964a, de même 

que les dictionnaires étymologiques de Černý, 1976, et Vycichl, 1983. 
10

 Les deux plus importantes contributions des dernières années sont celles de Williams, 1996, et de King, 

2003. 
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textes qui présentent entre eux certaines similarités. Mais, il ne faut pas se tromper, derrière 

l’apparente homogénéité du courant se profile aussi une grande diversité
11

. 

 On a longtemps connu ce courant uniquement par des sources indirectes, 

principalement par ce que les opposants au mouvement, les hérésiologues avec Irénée de 

Lyon en tête, avaient pu en dire dans leurs écrits. Ces écrits ne visaient évidemment pas à 

décrire de manière objective les doctrines et les pratiques des gnostiques. C’était avant tout 

des ouvrages polémiques, dont le but était de combattre les tenants du mouvement et de 

mettre en garde les fidèles contre ceux-ci. Il faut donc les prendre comme tel. 

 Pour ce qui est des sources directes, les œuvres des maîtres gnostiques ne nous sont 

connues que par des extraits ou des citations des hérésiologues. Parmi les plus importants 

hérésiologues, que nous citerons tout au long de ce travail, se trouvent Irénée de Lyon et 

son traité Contre les hérésies (composé entre 174 et 189)
12

, Hippolyte de Rome (mort vers 

236), à qui on attribue une Réfutation de toutes les hérésies
13
, de même qu’Épiphane de 

Salamine et son Panarion (amorcé en 374/375 et achevé en moins de trois ans)
14

. Pour ce 

qui est des écrits gnostiques des deuxième et troisième siècles, ils ne nous sont pas 

parvenus en entier et encore, le peu des traités qui se sont rendus jusqu’à nous ne sont pas 

conservés dans leur langue de composition originale, le grec, mais en traduction copte. Les 

premiers manuscrits gnostiques coptes sont arrivés en Europe au dix-huitième siècle : la 

Pistis Sophia du codex Askew (1752)
15

 et les deux traités du codex Bruce (1769) : les 

Livres de Iéou, qui nous intéressent ici, et l’Anonyme de Bruce
16

. À la fin du dix-neuvième 

siècle, un codex de papyrus renfermant quatre écrits gnostiques est acquis en Égypte avant 

d’être racheté pour la collection des papyrus des musées d’État de Berlin. Il s’agit du 

                                                 
11

 Le dernier à s’être intéressé aux différents courants « gnostiques » et à tenter de redéfinir un nouveau 

paradigme est Tuomas Rasimus (Rasimus, 2009). Einar Thomassen et Ismo Dunderberg se sont pour leur part 

intéressés au valentinisme (cf. Thomassen, 2006; Dunderberg, 2008). 
12

 Paul-Hubert Poirier dans Mahé et Poirier, 2007, p. xxix. 
13

 Sur les problèmes entourant l’identification de ce personnage, voir Bertrand, 2000. 
14

 Voir Williams, 2009, p. xx; et Pourkier, 1992, p. 47-51. 
15

 Nous la citons selon les paragraphes établis par Schmidt, 1925. 
16

 Nous le citons selon la pagination de Baynes, 1933. 
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Berolinensis Gnosticus 8502 (ci-après BG), qui renferme quatre écrits dont deux se 

trouvent aussi à Nag Hammadi
17

. 

 Les soixante-dix dernières années ont été les témoins d’une multiplication des 

sources directes. Comme nous l’avons vu, une découverte majeure en 1945 renouvela 

radicalement la documentation jusqu’ici connue lorsque, près de la ville moderne de Nag 

Hammadi (ci-après NH) en Haute-Égypte, furent exhumés treize codices de papyrus 

renfermant quarante-huit écrits distincts, la plupart gnostiques. À cet important corpus s’est 

ajouté, en 2006, un codex de papyrus qu’on connaît maintenant comme le codex Tchacos 

(ci-après CT), qui renferme au moins cinq écrits dont deux sont déjà connus à Nag 

Hammadi
18

. 

 Les intitulés et les traductions françaises des traités du BG et de NH que nous citons 

dans notre thèse reprennent, à moins d’indications contraires, ceux des Écrits gnostiques de 

la Bibliothèque de la Pléiade
19

. Pour ce qui est des autres textes anciens que nous citons, 

nous indiquons, lors de leur première occurrence, les éditions ou les traductions employées. 

 

                                                 
17

 Il s’agit du Livre des secrets de Jean (BG 2; NH II,1; III,1; IV,1) et de la Sagesse de Jésus Christ (BG 3; 

NH III,4). 
18

 Il s’agit de la Lettre de Pierre à Philippe (NH VIII,2; CT 1) et de la (Première) apocalypse de Jacques (NH 

V,3; connue seulement sous le titre de Jacques dans le CT 2). 
19

 Mahé et Poirier, 2007. 
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Chapitre 1 

L’histoire moderne du manuscrit 

 Peu de choses sont connues de l’histoire moderne du codex Bruce; un parcours 

rapide de la documentation suffit à le confirmer. Pourtant, un examen attentif des sources 

anciennes, si limitées soient-elles, permet de jeter un éclairage nouveau non seulement sur 

les circonstances entourant la découverte du codex, mais aussi sur l’état primitif du 

manuscrit
20
, un état qui n’a cessé de se détériorer. 

 L’histoire moderne du codex Bruce que nous proposons se fera en trois temps. Nous 

verrons d’abord, témoignages à l’appui, ce que les sources anciennes nous permettent de 

dire l’histoire du codex, depuis son acquisition par James Bruce jusqu’à son arrivée en 

Europe. Nous poursuivrons ensuite en traitant du sort du codex entre la mort de James 

Bruce et son acquisition par la Bibliothèque bodléienne d’Oxford en 1843. Nous nous 

pencherons enfin sur les événements qui ont marqué l’histoire du manuscrit depuis son 

entrée à la Bodléienne. 

 

1. L’histoire « primitive » du codex Bruce (1769-1794) 

1.1. Les témoins 

 Pour cette première portion de l’histoire du codex Bruce, nous avons trois témoins 

importants. Le premier est l’acquéreur du manuscrit, James Bruce, qui mentionne et décrit 

                                                 
20

 Par « état primitif du manuscrit », nous entendons celui dans lequel il se trouvait au moment où il fut acquis 

et dans les quelques années qui ont suivi. 
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brièvement le codex dans l’appendice à ses récits de voyage. Le deuxième témoin est 

Charles Godfrey Woide, savant d’origine polonaise qui fut assistant-bibliothécaire au 

British Museum et qui eut accès au manuscrit quelques années seulement après l’arrivée de 

ce dernier en Europe. Le troisième est Johann Reinhold Forster, personnage gravitant dans 

l’entourage de Woide, qui rendit visite à James Bruce et qui put, lui aussi, voir le codex. 

De ces trois témoins, James Bruce est le seul à pouvoir témoigner directement de 

l’achat et de l’état original du manuscrit. Sur ces deux questions, Woide et Forster 

dépendent de ce que Bruce leur a transmis comme informations. Bien que Woide et Forster 

soient directement dépendants de Bruce, nous avons tout de même jugé bon de présenter les 

détails de leurs témoignages. La raison est la suivante : la description par Bruce de l’achat 

et de l’état de son manuscrit copte se trouve aujourd’hui conservée dans un ouvrage dont la 

publication, en 1790, est de seize années postérieures au témoignage de Woide (1774), et 

de quatorze années postérieures à celui de Forster (1776). Nous sommes donc d’avis qu’il 

peut être intéressant de comparer ce que raconte Bruce à son arrivée en Angleterre avec ce 

qu’il en écrira plus tard. Après avoir présenté ce dont témoignent ces trois individus à 

propos des origines et de l’état du codex, nous verrons en quoi ils s’accordent, en quoi ils se 

complètent, mais aussi là où ils divergent et s’il est possible de les réconcilier. 

 

1.1.1. James Bruce of Kinnaird (1730-1794) 

 Le codex Bruce, ou Brucianus, doit son nom à l’explorateur et géographe écossais 

du dix-huitième siècle James Bruce
21

. Bruce est surtout connu pour l’expédition qu’il mena 

en quête de la source du Nil; c’est d’ailleurs au cours de cette expédition que l’histoire 

moderne du codex débute. Le voyage de Bruce vers l’Abyssinie s’amorce le 20 juin 1768 

avec son arrivée à Alexandrie et prend fin avec son retour en Europe le 23 mars 1773. C’est 

donc entre 1768 et 1773 que Bruce acquiert l’unique manuscrit copte qu’il ramène avec lui 

en Angleterre
22

. 

                                                 
21

 Les archives de James Bruce sont réparties entre la National Library of Scotland et le Yale Center for 

British Art. Pour un aperçu de la vie de James Bruce, voir Leask, 2004. Voir aussi les deux biographies 

modernes qui lui ont été consacrées : Reid, 1968; et Bredin, 2000. 
22

 Voir Leask, 2004, p. 305. Il acquit nombre de manuscrits arabes et éthiopiens, dont trois copies du Livre 

d’Énoch éthiopien. Il en garda une pour lui et fit don des deux autres respectivement à la Bibliothèque 

Nationale de Paris et à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford (Bruce, 1790c, p. 498). Pour un aperçu des 

manuscrits anciens que Bruce eut en sa possession, voir la liste qu’en dresse Alexander Murray, le biographe 
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 Contrairement à ce qu’affirment, à une exception près, tous les chercheurs qui se 

sont penchés sur la question, James Bruce mentionne l’acquisition du manuscrit copte qui 

porte aujourd’hui son nom dans ses récits de voyage
23
, ouvrage colossal qu’il rédige entre 

1785 et 1790
24

. Dans un petit traité sur la plante de papyrus, qui se trouve dans le 

cinquième et dernier volume
25

, Bruce décrit en effet brièvement le codex et l’endroit où il 

fut exhumé, sans toutefois préciser ni la date, ni le lieu de l’achat : « In a large and very 

perfect manuscript in my possession, which was dug up at Thebes, the boards are of 

papyrus root, covered first with the coarser pieces of the paper, and then with leather, in the 

same manner as it would be done now. It is a book one would call a small folio, rather than 

by any other name; and I apprehend, that the shape of the book, where papyrus is 

employed, was always of the same form with those of the moderns. The letters are strong, 

deep, black, and apparently written with a reed, as is still practised by the Egyptians and 

Abyssinians. It is written on both sides, so never could be rolled up as a parchment was; nor 

would the brittleness of the materials, when dry, support any such frequent unrolling »
26

. 

 Un peu plus loin, avec un enthousiasme certain, il s’essaie à conjecturer la date de 

son manuscrit : « Pliny (Plin. lib. xiii, cap. 13) says, the books of Numa were 830 years old 

when they were found, and he wonders, from the brittleness of the inside of the paper, it 

could have lasted so long. The manuscript in my possession, which was dug up at Thebes, I 

conjecture is near three times the age that Pliny mentions; and, though it is certainly fragile, 

                                                                                                                                                     
de James Bruce et l’éditeur des deuxième et troisième éditions des récits de voyage de James Bruce, dans 

Murray, 1827. Nous ignorons à quel moment et à quelle occasion cette liste fut initialement produite. 
23

 Comme nous le verrons, il donne même plusieurs détails. Nous nous inscrivons donc en faux contre tous 

ceux qui ont prétendu le contraire, le premier étant Émile Amélineau dans Amélineau, 1882, p. 221 et dans 

Amélineau, 1891b, p. 70. Cette mauvaise information fut ensuite relayée par Schmidt, 1892b, p. 6 (« Leider 

hielt er es nicht für wichtig genug, uns in seinem grossen Werke Travels unto Abyssinia eine nähere Kunde 

über den Ort des Ankaufes zu geben »); Michel Tardieu dans Tardieu et Dubois, 1986, p. 83. Cela est d’autant 

plus étonnant qu’en 1808, Étienne Quatremère fait référence aux passages où Bruce mentionne l’acquisition 

du codex, voir Quatremère, 1808, p. 138, n. 6. 
24

 Bruce aurait amorcé la rédaction de ses récits de voyage en 1785 pour se consoler de la mort de sa femme, 

Mary Dundas, qu’il avait épousée en 1776 à son retour d’Abyssinie. La plus grande partie du travail aurait été 

terminée dès 1788 (selon Murray, 1808, p. 119). Les récits de voyage de Bruce ont été publiés en cinq 

volumes qui totalisent plus de 3 000 pages : Bruce, 1790d. 
25

 Ce volume est un appendice consacré à divers sujets d’histoire naturelle. 
26

 Bruce, 1790e, p. 7-8. 
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has substance and preservation of letter enough, with good care, to last as much longer, and 

be legible »
27

. 

 Puis, il décrit sa taille : « The Charta Claudia was thirteen inches wide, the 

Hieratica, or Saitica, eleven, and such is the lenght of the leaf of my book in the Sahidic 

dialect, that is, the old Coptic, or Egyptian of Upper Egypt »
28

. Enfin, il donne une idée de 

son contenu et confirme, par le fait même, qu’il s’agit bien de notre manuscrit : « I have 

seen two detached leaves of papyrus, but do not know whether there is another book 

existing, at the present time, but that in my possession, which is very perfect. I gave Dr 

Woide leave to translate it at Lord North’s desire : it is a Gnostic treatise, full of their 

dreams »
29

. 

 Nous nous pencherons plus loin sur la valeur qu’il faut accorder à ce témoignage, 

qu’on se doit pour l’instant de dater entre 1785 et 1790
30

, et sur ce que nous pouvons en 

tirer pour l’étude du manuscrit lui-même. 

 

1.1.2. Charles Godfrey Woide (1725-1790) 

 En plus du témoignage de James Bruce, Charles Godfrey (originellement Karl 

Gottfried) Woide
31

 fournit l’une des plus anciennes mentions de l’achat du manuscrit. 

D’origine polonaise, Woide s’initie au copte à Leiden sous le patronage de Christian 

Scholtz. Quelques années seulement après son arrivée à Londres en 1770, le roi Georges III 

finance son étude des manuscrits orientaux à Paris pour quatre mois, sur la 

recommandation de l’archêveque de Canterbury, Frederick Cornwallis, de l’évêque Robert 

                                                 
27

 Bruce, 1790e, p. 11. L’éditeur des deuxième et troisième éditions des récits de voyage de Bruce, Alexander 

Murray, ne peut s’empêcher d’être plus critique : « He would not have assigned so great antiquity as thrice 

830 years old to the MS. in his possession, had he consulted on the subject his friend Dr Woide, or reflected 

that it was a Gnostic treatise, which could not be older than the first age of Christianity. On the other hand, 

this MS. was probably written not many centuries ago, as it unquestionably belonged to some Coptic convent 

in the Thebaid, from the ruins of which it might be dug up, and sold to Mr Bruce. It is curious, both on 

account of its materials, and the language in which it is written; in any other aspect, it possesses little value. 

— E. »; et « The Coptic MS. on papyrus, purchased by Mr Bruce at Thebes, is certainly not of very great 

antiquity, though the manufacture of the article on which it is written seems to be now neglected in Egypt » 

dans Bruce, 1804a, p. 127 n.* et 410. 
28

 Bruce, 1790e, p. 12. 
29

 Bruce, 1790e, p. 12-13. 
30

 Date de composition des récits de Bruce, voir p. 11 n. 24. 
31

 Sur Woide, voir Bonner, 1955; de même que Courtney et Skedd, 2004.  
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Lowth et de Lord North
32

. Il y reste vraisemblablement de décembre 1773/janvier 1774 à 

mars/avril 1774
33

, quelques mois seulement après le premier passage de James Bruce à 

Paris, qui y séjourne pour sa part de la fin du printemps/début de l’été 1773
34

 jusqu’à la fin 

de juillet 1773
35

. Peut-être les deux hommes se sont-ils rencontrés lors du deuxième 

passage de Bruce en France, du printemps à la mi-juin 1774
36

, tout juste avant son retour en 

Angleterre. Quoi qu’il en soit, c’est sans doute lors de son passage à Paris que Woide a vent 

pour la première fois du manuscrit copte acquis par Bruce en Égypte
37

. 

 Dans une lettre adressée à Johann David Michaelis datée du 13 octobre 1774, 

Woide raconte comment « in Thebe hat er (James Bruce) ein Aegyptisches Manuscr. in 

Folio auf Papyrus geschrieben gekauft. Gesehen habe ich es nicht, aber Hr. Bruce hat es 

mir erzählt, ob er gleich dabey meldete, daß er selbst kein Wort vom Aegyptischen 

verstehe »
38

. Woide témoigne donc lui aussi de l’achat du manuscrit par Bruce à Thèbes, en 

Haute-Égypte, sans toutefois souffler mot de la date de l’acquisition. Si Woide n’a pas 

encore vu lui-même le manuscrit, il affirme néanmoins tenir ces informations de James 

Bruce. 

 En 1775, l’Université d’Oxford publie à la Clarendon Press le Lexicon Aegyptiaco-

Latinum
39

 que La Croze (1661-1739) avait ébauché, que Scholtz avait révisé, et dont Woide 

                                                 
32

 Courtney et Skedd, 2004, p. 948. 
33

 Les dates exactes demeurent pour l’instant incertaines. Il écrit à Johann David Michaelis de Paris le 30 

janvier 1774, mais de Londres le 8 avril 1774 (voir Michaelis, 1796, p. 83-85).  
34

 Nous ignorons la date à laquelle Bruce arrive à Paris. Nous savons seulement qu’il accoste très malade à 

Marseille à la fin du mois de mars 1773 (Bruce, 1790b, p. 650) et qu’il demeure dans le sud de la France le 

temps de recouvrer la santé, avant de partir pour Paris (Murray, 1808, p. 113). 
35

 Murray, 1808, p. 114. 
36

 Dates trouvées chez Murray, 1808, p. 115. 
37

 Dans une lettre que Woide adresse à Michaelis de Paris le 30 janvier 1774, il lui parle du Livre d’Énoch, ce 

qui indique qu’il est déjà, à cette date, au fait des manuscrits que Bruce a ramenés avec lui (Michaelis, 1796, 

p. 83). Dans une autre lettre, datée du 17 août 1774, Woide affirme à Michaelis que Bruce fut de passage à 

Londres récemment avant de répartir pour l’Écosse, et lui parle à nouveau du Livre d’Énoch. Sans prouver 

que les deux hommes se connaissaient ou s’étaient même rencontrés, cette lettre démontre encore une fois que 

Woide connaissait certains des textes que Bruce avait ramenés de son voyage en Abyssinie, et qu’il était au 

courant des séjours de celui-ci à Londres (Michaelis, 1796, p. 98-103). 
38

 Dans Michaelis, 1796, p. 105-106. Encore une fois, Étienne Quatremère est le premier et le seul à citer cette 

référence (cf. Quatremère, 1808, p. 138, n. 6). Le témoignage de première main de Woide fut par la suite 

relayé dans Cramer, 1777, p. *4
v
-*5

r
; et Cramer, 1778, p. 56 et 93-94, et non p. 55 ss. et p. 154 ss., comme le 

note Violet MacDermot dans Schmidt et MacDermot, 1978a, p. ix, n. 2. Cette mauvaise référence fut ensuite 

relayée par Michel Tardieu dans Tardieu et Dubois, 1986, p. 83. Ces pages (notamment les p. 154 ss.) 

concernent plutôt la Pistis Sophia. 
39

 La Croze, Scholtz et Woide, 1775. 
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avait assuré l’édition et l’annotation. Après la parution du Lexicon, Woide se met à 

l’édition du manuscrit de la grammaire égyptienne de Scholtz
40

. Il y inclut une section sur 

le dialecte sahidique entièrement de son cru. C’est d’ailleurs en amorçant ce travail, en 

1775, que Woide se montre de nouveau intéressé au manuscrit copte ramené par Bruce. 

Dans une lettre datée du 24 octobre 1775 et adressée à James Bruce, Woide lui demande de 

lui prêter le manuscrit et, ce faisant, fait encore mention du lieu de l’achat : « La Croze’s 

Egyptian Dictionary was published at the beginning of the year. The Egyptian Grammar 

lies ready for the press; and I have made large supplements to the dictionary and also 

prepared a dictionary of the dialect of Upper Egypt. My desire is to make this book as 

complete as possible. […] I am at present about a dissertation on the Egyptian language and 

character. May I be permitted to hint, in the course of it, that, amongst the ressources I hope 

for is an Egyptian MS. in your possession, purchased by you at Thebes? »
41
. L’intérêt de 

Woide pour le codex Bruce tient donc d’abord à son intérêt pour le copte en général, et le 

dialecte sahidique en particulier
42

. 

 Grâce à une autre lettre que Woide adresse à Johann David Michaelis, cette fois 

datée du 20 mai 1776, nous savons que Bruce consent à sa demande : « Ich bin jetzt mit 

Abschreibung des ägyptischen Manuscr. vom Hrn. Bruce sehr beschäfftigt. Ich muss es 

abschreiben, ehe er aus der Stadt geht. Er nimmts nach Schottland, und bringt es vielleicht 

niemals mehr nach London. Es ist auf ägyptischen Papyrus geschrieben. So bald dies zu 

Ende ist, will ich die versprochene Nachricht von des Uebersetzung des N. T. in beyden 

                                                 
40

 Scholtz et Woide, 1778. 
41

 Bruce, 1804b, p. cccxl-cccxli. Cette lettre est uniquement accessible en transcription dans l’ouvrage cité ci-

haut, de même que dans Murray, 1808, p. 262-263, et dans Bruce, 1813, p. cccxli-cccxliii. C’est donc grâce à 

Alexander Murray que ce témoignage ancien a pu être préservé. En effet, l’original ne se trouve ni dans les 

archives de James Bruce conservées à la National Library of Scotland, ni dans celles du Yale Center for 

British Art. On ne trouve non plus aucun brouillon de la lettre dans les archives de Woide conservées à la 

British Library. Peut-être cette lettre fait-elle partie de ces documents de James Bruce qui seraient toujours 

entre les mains de son héritier, Andrew Bruce, onzième Earl d’Elgin, tel que le rapporte J. M. Reid dans Reid, 

1968, p. 10 : « I had begun to write this book when I learned through my friend, Dr Douglas Young, that 

many of these documents and a mass of other material, besides some of the drawings, arms and instruments 

which the explorer brought back from Africa, were at Broomhall, Dunfermline, the home of Lord Bruce 

whose grandfather, the 9th Earl of Elgin, acquired them from his half-sister, Lady Thurlow, James Bruce’s 

great-great-granddaughter ». Au cours d’un échange de messages électroniques durant l’été 2010, Andrew 

Bruce nous a confirmé qu’il est toujours en possession de documents relatifs à James Bruce, qui n’ont jamais 

été catalogués. 
42

 Woide n’utilise pas les traités du codex Bruce pour la grammaire de Scholtz; on n’y trouve en tout cas 

aucune référence. 
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ägyptischen Dialecten fertig machen »
43

. Si nous ignorons le moment exact où Bruce prête 

le codex à Woide et pour combien de temps, nous savons toutefois, grâce à cette lettre, 

qu’en date du 20 mai 1776, Woide est très occupé à le copier : il doit d’ailleurs se hâter 

d’en terminer la copie avant que Bruce ne le rapporte avec lui en Écosse. Nous pouvons 

ainsi raisonnablement conclure qu’il achève sa copie peu de temps après le 20 mai 1776
44

. 

 Woide fait précéder cette copie diplomatique du codex Bruce d’un Pro Memoria, 

dans lequel il décrit le manuscrit et son état au moment où il entreprend son travail
45

. La 

copie de Woide, nous le verrons plus tard, joue un rôle capital pour notre connaissance du 

codex Bruce. On trouvera en annexe
46

 une transcription et une traduction du Pro Memoria 

de Woide. Nous reviendrons un peu plus loin sur ce que ce document nous révèle de l’état 

du manuscrit en 1776. 

 

1.1.3. Johann Reinhold Forster (1729-1798) 

 Le témoignage suivant vient d’un personnage gravitant dans l’entourage de Woide. 

Dans une lettre datée du 29 mars 1776 adressée à Johann David Michaelis, le naturaliste 

allemand Johann Reinhold Forster
47

 affirme : « Ich habe kürzlich bey Herrn Bruce einen 

alten koptischen Codex auf wirklichem Papyrus geschrieben gesehen. Er ist im Sahidischen 

Dialecte, ziemlich alt, und der Inhalt gnostisch. Er ward bey Theben aus den Ruinen in 

seiner Gegenwart ausgegraben. Herr Hof-Pred. Woide hat von ihm Erlaubnitz erhalten, den 

Codex abzuschreiben, um wenigstens die Wörter fürs Sahidische Lexicon zu gebrauchen; 

denn der Inhalt ist gar nicht interessant »
48

. Ce que raconte Forster est intéressant à plus 

d’un égard. Il s’agit d’abord du témoignage de quelqu’un qui a vu lui-même le manuscrit 

chez James Bruce. Forster devient ensuite la troisième personne, en plus de Bruce et de 

Woide, à mentionner Thèbes comme lieu d’origine du codex : il affirme que le manuscrit 

                                                 
43

 Michaelis, 1796, p. 123. 
44

 Il ne copie donc pas le codex entre 1778 et 1780, comme l’affirme Michel Tardieu dans Tardieu et Dubois, 

1986, p. 87. Nous ignorons d’où proviennent ces dates. 
45

 À la mort de Woide, sa copie est déposée à la Clarendon Press d’Oxford sous la cote MS. Clarendon Press 

d. 13 avant de passer avec l’original à la Bodléienne (selon Michel Tardieu dans Tardieu et Dubois, 1986, 

p. 87). 
46

 Annexe 1, p. 477-478. 
47

 Père du plus célèbre Georg Forster (1754-1794) qui accompagne, avec son père Johann Reinhold, James 

Cook dans sa deuxième expédition autour du monde. 
48

 Michaelis, 1796, p. 386. 
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fut exhumé près de cette ville. Il ajoute par la suite deux détails mentionnés nulle part 

ailleurs : d’abord, que le manuscrit fut exhumé de ruines, puis, qu’il le fut en présence 

même de Bruce. Enfin, Forster révèle que Bruce a consenti, entre le 25 octobre 1775 et le 

29 mars 1776, à prêter le manuscrit à Woide pour qu’il puisse en faire une copie. Voyons 

maintenant ce que ces témoignages permettent d’esquisser de la première histoire du codex 

Bruce. 

 

1.2. Le manuscrit 

1.2.1. La provenance et le lieu d’acquisition 

 De toutes les questions que nous pouvons poser sur les origines du codex Bruce, 

celle du lieu où il fut trouvé et acquis est la mieux documentée. Deux témoins, Bruce et 

Forster
49

, identifient en effet Thèbes ou ses environs comme le lieu où fut déterré le codex. 

Alors que Bruce affirme à deux reprises que c’est à Thèbes que fut exhumé son 

manuscrit
50

, Forster est plus précis et parle plutôt de ruines près de Thèbes, en ajoutant que 

le manuscrit en fut retiré en présence de Bruce : « Er ward bey Theben aus den Ruinen in 

seiner Gegenwart ausgegraben »
51

. Comme Forster rapporte sans doute directement ce que 

Bruce lui a raconté, on peut raisonnablement croire que ces deux précisions viennent de la 

bouche même de Bruce. Woide parle lui aussi plus d’une fois de Thèbes, mais, 

contrairement à Bruce et à Forster, jamais comme lieu où fut trouvé le codex. Il identifie 

plutôt Thèbes à deux reprises comme l’endroit où Bruce a acheté le manuscrit
52

. Que faut-il 

déduire de ces témoignages? Bien que nous considérions douteux que Bruce ait pu être 

présent au moment même où le codex fut déterré, comme il semble l’avoir raconté à 

Forster
53

, nous ne voyons pas de raison de douter que Thèbes ou ses environs aient été le 

lieu où le manuscrit fut exhumé et acquis par James Bruce. En effet, Bruce l’affirme lui-

                                                 
49

 Forster dépend évidemment de Bruce sur cette question. Il est néanmoins intéressant de noter la constance 

dans ce que rapporte Bruce à ce sujet. 
50

 Bruce, 1790e, p. 7 et 11.  
51

 Michaelis, 1796, p. 386. 
52

 « In Thebe hat er (Bruce) ein Aegyptisches Manuscr. in Folio auf Papyrus geschrieben gekauft » dans 

Michaelis, 1796, p. 105; et « […] an Egyptian MS. in your possession, purchased by you at Thebes » dans 

Bruce, 1804b, p. cccxli. 
53

 Ce qui est, à notre avis, hautement improbable. Soit cette anecdote fut inventée par Bruce, soit le ou les 

vendeurs du manuscrit ont, pour le spectacle, dissimulé le codex qui avait déjà été exhumé et feint devant 

Bruce de le déterrer de quelques ruines. 
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même dans ses récits de voyage et nous ne voyons pas quel intérêt il aurait eu à mentir sur 

ce sujet. Le lieu de provenance et d’achat du manuscrit se trouve en outre confirmé à plus 

d’une reprise par deux autres témoins, Woide et Forster, qui tiennent leur information d’un 

contact direct avec Bruce. 

 

1.2.2. La date de l’acquisition 

 Si le lieu de la découverte et de l’achat du codex est à situer à Thèbes ou dans ses 

environs, nous sommes devant deux dates d’acquisition possibles. La première, plus 

probable à notre avis, est janvier 1769, c’est-à-dire lorsque Bruce est en route pour 

découvrir la source du Nil. Comme nous l’avons déjà brièvement mentionné, le voyage de 

Bruce vers l’Abyssinie débute le 20 juin 1768 avec son arrivée à Alexandrie. Remontant le 

Nil vers Assouan, Bruce quitte Furshout
54

 le 7 janvier 1769 pour El Goumi
55

. Après avoir 

visité les ruines de Thèbes, Louxor et Karnak, il quitte Louxor le 17 janvier pour Esné
56

 et 

les ruines de Latopolis, à environ 55 km au sud de Louxor
57

. Bruce aurait donc pu faire 

l’acquisition de son codex copte entre le 7 et le 17 janvier 1769. 

La deuxième date d’acquisition possible est décembre 1772, alors que Bruce est sur 

le chemin du retour en Europe. Cette dernière date nous apparaît toutefois moins plausible 

si on tient compte des conditions difficiles dans lesquelles Bruce revient en Égypte. Après 

que Bruce ait finalement atteint son but le 4 novembre 1770 en traversant le Petit Abbaï et 

en « découvrant » la source du Nil bleu à Gish Abay
58

, il est pressé de revenir en Europe. 

Son départ d’Abyssinie ne se fait cependant qu’en décembre 1771, après la déposition et 

l’exil de Ras Micaël Sehoul de Tigré, vaincu en mai 1771 à la bataille de Serbaqoussa par 

l’alliance formée entre Ras Goshu de Godjam, Ras Fasil du Damot et Wand Bawosen de 

                                                 
54

 Aujourd’hui Farshout, près de Nag Hammadi. 
55

 Aujourd’hui Cheikh Abd el-Gournah. 
56

 Aujourd’hui Esna. 
57

 Bruce, 1790c, p. 120-141. 
58

 Ce que tous les Abyssiniens savaient par ailleurs; voir le récit de l’arrivée de Bruce à la source du Nil dans 

Bruce, 1790a, p. 577-602. Gish Abay avait aussi déjà été visité par le jésuite Pedro Páez le 21 avril 1618. Páez 

a relaté son voyage dans un ouvrage complété en 1620, História da Ethiópia, mais jamais publié de son 

vivant. Ses récits parurent pour la première fois près de trois siècles plus tard comme les volumes II et III 

(1905-1906) des dix-sept volumes de Beccari, 1903-1917, avant d’être publiés en bonne et due forme en trois 

volumes en 1945 par Alberto Feio et Lopes Teixeira (Páez, Feio et Teixeira, 1945). 
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Bégamedér
59
. Son retour en Égypte à travers le désert soudanais fut l’étape la plus 

dangereuse de son expédition, alors que sa caravane manqua d’eau et de nourriture. Ses 

membres arrivent finalement à Assouan à pied le 29 novembre 1772, après avoir laissé 

derrière eux tous les spécimens recueillis, essentiellement botaniques, et les journaux de 

voyage
60
. Aussitôt qu’il eut repris des forces, Bruce retourna dans le désert pour récupérer 

les bagages qui avaient été abandonnés et qui, miraculeusement, avaient échappé aux 

voleurs
61

. Bruce quitte alors Assouan le 11 décembre 1772 et arrive à How le 19 décembre, 

sans mentionner s’être arrêté à Thèbes
62

. Malade
63

, il se dépêche à se rendre au Caire, qu’il 

atteint le 10 janvier 1773
64

, puis à Alexandrie, d’où il prend un navire pour Marseille
65

. Il 

est finalement de retour en Europe le 23 mars 1773. À notre avis, il est peu probable que 

Bruce ait eu le loisir de collectionner des manuscrits anciens dans ces conditions
66

.  

 Si le codex fut vraisemblablement acheté en 1769, nous ne savons toutefois pas ce 

qu’il en advint entre son acquisition et son arrivée en Europe. En effet, Bruce ne s’étend 

pas, dans ses récits de voyage, sur le sort de ses bagages ou des biens acquis en cours de 

route. On peut néanmoins émettre trois hypothèses. Il est d’abord possible que le codex ait 

été directement envoyé en Europe. Bruce aurait aussi pu le laisser quelque part en Égypte 

peu de temps après l’avoir acquis, pour ensuite le récupérer sur le chemin du retour. Il est 

enfin possible que le codex ait suivi Bruce à l’aller et au retour de son expédition en 

Abyssinie. Il aurait ainsi été abandonné avec tous les bagages dans le désert. Ce long 

voyage et cet abandon pourraient-ils expliquer le présumé piètre état du manuscrit à son 

                                                 
59

 Voir Bruce, 1790b, p. 138-269. Sur ces événements de l’histoire de l’Éthiopie, voir Doresse, 1970, p. 77-78 

et Marcus, 1994, p. 51. 
60

 Voir le récit de ces mésaventures dans Bruce, 1790b, p. 562-601. 
61

 Bruce, 1790b, p. 606-608. 
62

 Bruce, 1790b, p. 617-618. 
63

 Une fois à How, Bruce, qui est pris de fièvre, envoie un de ses hommes aux pères du monastère de Furshout 

pour les avertir de son arrivée et du piètre état de sa santé (cf. Bruce, 1790b, p. 618). 
64

 Bruce, 1790b, p. 621. 
65

 Bruce, 1790b, p. 648-649. 
66

 Michel Tardieu (cf. Tardieu et Dubois, 1986, p. 83) avance pour sa part 1773 comme année d’acquisition 

du manuscrit, même s’il mentionne en note que Woide témoigne de l’achat du manuscrit par James Bruce 

vers 1769 dans Cramer, 1778, p. 55 s. et p. 154 s. Ce que raconte Tardieu est faux à deux égards : d’un côté, 

on ne trouve aucune mention de 1769 par Woide dans l’ouvrage cité, et de l’autre, la date d’acquisition qu’il 

avance, à savoir 1773, cadre mal avec le récit de voyage de Bruce. Puech, 1935, p. 122; Ménard, 1965, 

col. 822; Peel, 1990; Krause, 1991; Puech et Blatz, 1991, p. 370; et Röwenkamp, 2000, donnent tous 1769. 

Williams, 1992, p. 1071, situe l’acquisition « autour » de 1779. 
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arrivée en Europe
67

? Ces trois scénarios sont tous possibles. Sans autres indications 

fournies par Bruce, il est difficile de trancher. 

 

1.2.3. L’état primitif du manuscrit 

 Voyons maintenant ce que les trois plus anciens témoins de l’histoire du codex 

peuvent nous apprendre de l’état primitif du manuscrit. Bruce et Woide sont les deux seuls 

à aborder le sujet, mais leurs témoignages ne sont pas sans soulever quelques questions. En 

effet, la description que donne Bruce du codex dans ses récits de voyage, qui, comme nous 

l’avons vu, auraient été rédigés entre 1785 et 1790, ne semble pas s’accorder à première 

vue avec celle que fournit Woide dans le Pro Memoria de sa copie du manuscrit, réalisée 

en 1776. Pour être plus précis, Bruce semble faire état en 1785-1790 d’un manuscrit qui est 

en meilleure condition qu’en 1776, lorsque Woide le copie. 

 Voici d’abord comment James Bruce décrit son manuscrit : 1) « large and perfect 

[…] very perfect »; 2) « the boards are of papyrus root, covered first with the coarser pieces 

of the paper, and then with leather, in the same manner as it would be done now »; 3) « a 

book one would call a small folio, rather than by any other name »; 4) « The letters are 

strong, deep, black, and apparently written with a reed », et plus loin « (it) has substance 

and preservation of letter enough, with good care, to last as much longer, and be legible »; 

5) « It is written on both sides, so never could be rolled up as a parchment was; nor would 

the brittleness of the materials, when dry, support any such frequent unrolling » et plus loin 

« it is certainly fragile »; 6) « The Charta Claudia was thirteen inches wide, the Hieratica, 

or Saitica, eleven, and such is the lenght of the leaf of my book in the Sahidic dialect, that 

is, the old Coptic, or Egyptian of Upper Egypt ». 

 Or, voici comment Woide décrit le manuscrit en 1776
68

, sept ans après son 

acquisition, trois ans après le retour de Bruce en Europe et deux ans après son retour en 

Angleterre. 1) L’ordre original des folios est perdu, car Woide multiplie les remarques où il 

affirme que ceux-ci doivent être remis en ordre (erunt ordine disponenda; dubius sum 

                                                 
67

 On trouve chez Amélineau, 1882, p. 220-221 : « Dès l’année en laquelle il fut rapporté en Angleterre, ce 

papyrus était très endommagé » et « La copie prise par Woïde et conservée avec tous les papiers de ce savant 

à la Clarendon Press d’Oxford atteste que le manuscrit fut remis incomplet aux mains de Bruce, et que 

plusieurs pages étaient déjà tellement effacées qu’elles ne pouvaient plus être lues ». 
68

 Pour une reproduction du Pro Memoria de Woide, voir l’Annexe 1, p. 477-478. 



INTRODUCTION 

20 

quomodo disponenda; disponenda quatuor ultima folia); 2) certains folios sont séparés 

(separata sunt), alors que d’autres sont attachés ou joints les uns aux autres (quae 

cohaerent; quae omnia adhuc cohaerent; quae inter se cohaerent; 14 folia cohaerent; 25 

folia quae cohaerent); 3) quelques folios sont mutilés (admodum lacera; lacerum; 6 folia 

ejusdem characteris lacera; 1 folium lineis inclusum, lacerum), certains au point où 

plusieurs passages manquent (ita ut plurima desint); 4) d’autres folios se distinguent par 

une écriture plus belle (folia majori charactere et melius scripta; charactere majori et 

distinctiori pulchrius exarato); 5) enfin, la copie réalisé par Woide est incomplète. 

 Devant des témoignages en apparence si différents, nous devons prendre position 

sur la valeur et la crédibilité qu’il faut accorder à la description de James Bruce
69

. Trois 

hypothèses peuvent expliquer l’écart entre ce que racontent Bruce et Woide. Il se peut tout 

d’abord que Bruce embellisse l’état réel du manuscrit, qu’il aurait acheté, grosso modo, 

dans l’état où Woide le décrit en 1776. Il est également possible que Bruce décrive le codex 

dans l’état dans lequel il l’a acheté, soit de mémoire, soit à partir de ses notes de voyage, 

sans se rendre compte de la détérioration qu’il aurait subi entre son acquisition en 1769 et 

le moment où il se retrouve entre les mains de Woide en 1776. Il se peut enfin que, ayant 

des préoccupations différentes, Bruce et Woide décrivent le même manuscrit, mais chacun 

selon leur point de vue. Même si Bruce a, à tort ou à raison, la réputation d’un homme porté 

à exagérer
70

, il nous semble que la réalité doit se situer quelque part entre la deuxième et la 

troisième hypothèse. 

 Nous devons prendre en considération le moment où Bruce rédige son récit, soit 

entre 1785 et 1790. On fait généralement remonter la naissance de la papyrologie soit en 

1752, alors que sont découverts des rouleaux de papyrus à Herculanum
71

, soit en 1788, 

l’année où le Danois Niels Iversen Schow publie le contenu d’un rouleau de papyrus acheté 

près de Gizeh, en Égypte, en 1778
72
. Que l’on retienne l’une ou l’autre de ces deux dates, 

toujours est-il que l’Europe vient tout juste de redécouvrir le papyrus, et encore en rouleau, 

                                                 
69

 Comme Woide accompagne sa description du manuscrit d’une copie qui confirme ce qu’il affirme, c’est du 

témoignage de Bruce que nous doutons. 
70

 À son retour en Europe et après la publication de ses récits, l’extravagance de ce qu’il rapporte lui vaut en 

effet de ne pas être pris au sérieux, au point même où plusieurs doutent qu’il se soit jamais rendu en 

Abyssinie; voir Leask, 2004, p. 306. 
71

 C’est du moins la date en faveur de laquelle plaide Gigante, 1984. 
72

 C’est la fameuse Charta Borgiana; voir Keenan, 2009, p. 59, qui renvoie à Martin, 2000 pour plus de 

détails sur son contenu. Sur la naissance de la papyrologie, voir aussi Bataille, 1961. 
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au moment où Bruce rédige sa description du codex copte
73

. Cette situation ferait de la 

description par James Bruce du codex qui porte aujourd’hui son nom la plus ancienne 

description moderne d’un codex de papyrus, et le plus ancien témoignage d’un codex de 

papyrus recouvert de cuir. N’ayant ainsi aucun autre point de référence, il serait surprenant, 

mais bien sûr pas impossible, que Bruce rehausse le portrait qu’il donne de son manuscrit à 

partir de descriptions de codices semblables mais mieux conservés. Il est d’ailleurs à 

remarquer qu’il donne des détails relativement précis en ce qui concerne la reliure de cuir et 

son renforcement
74

. 

 Une analyse plus en profondeur des deux descriptions permet également de 

constater qu’elles ne s’excluent pas l’une l’autre. Si on reprend point par point les 

précisions que fournit Woide, on réalise que peu ou prou de ce qu’il raconte ne remet 

vraiment en question ce qu’affirme Bruce. D’abord, le désordre des feuillets constaté par 

Woide ne contredit pas le témoignage de Bruce, qui ne dit rien sur le sujet et qui aurait très 

bien pu acquérir le codex dans cet état. Son ignorance de la langue copte ne lui aurait de 

toute façon pas permis d’arriver aux mêmes conclusions que Woide, que ce soit au sujet du 

désordre des feuillets ou de la nature incomplète du manuscrit
75

. Bruce ne souffle ensuite 

aucun mot sur la question des feuillets joints ou séparés. Si sa mention d’une couverture de 

cuir pourrait indiquer que le codex était relié, la présence même de cette couverture 

n’exclut pas que le codex ait été incomplet et que certains folios aient été détachés les uns 

des autres lorsque Bruce acquit le manuscrit. Les folios mutilés mentionnés par Woide ne 

trouvent pas écho chez Bruce, qui décrit plutôt deux fois le codex comme étant « parfait ». 

Encore une fois, des folios mutilés ont pu exister dès l’acquisition du codex par Bruce, qui 

aurait tout simplement pu omettre d’en parler. Enfin, on ne trouve pas chez Bruce la 

distinction que fait Woide entre les écritures. Bruce parle des lettres, mais en termes de 

préservation de l’encre. 

                                                 
73

 On peut d’ailleurs souligner sa surprise et son insistance sur le fait que le codex ressemble à un livre et ne 

pourrait supporter d’être roulé et déroulé : « a book one would call a small folio, rather than by any other 

name » et « It is written on both sides, so never could be rolled up as a parchment was; nor would the 

brittleness of the materials, when dry, support any such frequent unrolling » (Bruce, 1790e, p. 7-8). 
74

 « The boards are of papyrus root, covered first with the coarser pieces of the paper, and then with leather » 

dans Bruce, 1790e, p. 7. 
75

 Woide dit de Bruce, en 1774, qu’il ne comprend aucun mot d’égyptien (de copte) : « er selbst kein Wort 

vom Aegyptischen verstehe » (Michaelis, 1796, p. 106). 
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 Si les assertions de Bruce ne sont pas entièrement corroborées par Woide, la plupart 

le sont par la copie exécutée par ce dernier. Bruce affirme que le manuscrit est volumineux 

(« large ») et écrit recto-verso; dans sa copie, Woide recense en effet 156 pages (78 folios 

écrits recto-verso). Woide ne fait pas état du caractère marqué de l’encre observé par Bruce, 

mais sa copie très complète du manuscrit laisse croire que ce dernier était effectivement 

lisible en 1776. Woide ne décrit pas non plus la taille du manuscrit, mais la plus importante 

omission, à notre avis, est celle de la couverture de cuir. À ce sujet, un témoignage 

indépendant de celui de Bruce confirme que cette couverture, ou pour être plus précis, le 

cartonnage qui la renforçait, a bel et bien existé. Alexander Murray, dans un inventaire 

détaillé qu’il fit des manuscrits éthiopiens et orientaux de James Bruce, affirme du 

manuscrit copte sur papyrus que : « some pieces of boards of papyrus battered together are 

still preserved »
76

. Si cette couverture de cuir était toujours attachée au codex lorsque 

Woide en fit la copie, il serait possible, mais tout de même curieux, qu’il n’y ait pas fait 

référence. On ne peut donc affirmer avec certitude qu’elle avait déjà été retirée en 1776. 

Deux indices pourraient toutefois laisser croire que la couverture de cuir n’accompagnait 

plus le codex à ce moment, à savoir le désordre des feuillets attesté par Woide et le fait que 

certains de ceux-ci étaient séparés les uns des autres. Peut-être cette couverture a-t-elle été 

retirée par Bruce lui-même quelque temps entre l’achat du manuscrit en 1769 et le moment 

où Woide l’eût entre les mains, un peu comme le sera la couverture du codex I de Nag 

Hammadi
77

? 

 Ce qu’il est intéressant de noter, c’est que les contradictions apparentes entre les 

détails donnés par Bruce et Woide, comme le désordre, la séparation et la mutilation de 

certains folios, ainsi que l’absence d’une couverture de cuir, peuvent toutes s’expliquer soit 

par omission, soit en raison de la manipulation du manuscrit au long des sept années qui 

séparent l’acquisition du codex par Bruce (1769) de sa copie par Woide (1776). 

 

                                                 
76

 Nous ignorons pour l’instant la date exacte de la réalisation de cet inventaire, qui a servi à décrire les 

manuscrits de Bruce lors de leur mise aux enchères par Christie’s en 1827 (Murray, 1827, p. 17) et par 

George Robins en 1842 (Murray, 1842, p. 36). À notre avis, le plus probable fut qu’il ait été réalisé en 1802, 

alors que Murray séjourna dix mois avec le fils de James Bruce, lui aussi prénommé James, en préparation à 

la réédition des récits de voyage du père (voir Bayne et Haigh, 2004, p. 857). 
77

 Voir The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Library. Published under the Auspices of the Departement 

of antiquities of the Arab Republic of Egypt, in Conjunction with the United Nations Educational, Scientific 

and Cultural Organization, 1977, p. vii. 
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1.3. Synthèse des témoignages 

 Nos témoins permettent donc d’esquisser ainsi l’histoire primitive du codex Bruce. 

Il aurait été acquis par James Bruce entre le 7 et le 17 janvier 1769 à Thèbes ou dans ses 

environs, après qu’il eût été exhumé de ruines, apparement en présence de Bruce. Nous ne 

savons pas ce qu’il advint du manuscrit après qu’il eû été acheté par Bruce. Il a pu être 

renvoyé en Europe, être laissé en Égypte pour être récupéré plus tard par son propriétaire, 

ou bien accompagner celui-ci tout au long de son expédition. Dans l’état où il fut acquis par 

Bruce en 1769, le manuscrit était volumineux, très lisible, possédait une couverture de cuir 

renforcée par du cartonnage
78

 et était vraisemblablement déjà incomplet. Peut-être certains 

feuillets étaient-ils déjà en désordre, séparés les uns des autres et mutilés. Cet état de chose 

s’est probablement aggravé à la suite de la manipulation du codex dans les sept années qui 

séparent l’acquisition du manuscrit par Bruce de sa copie réalisée par Woide. La couverture 

de cuir aurait également pu être retirée dans cet intervalle, peut-être par Bruce lui-même, 

mais des morceaux de cartonnage existaient toujours au moment où Alexander Murray fit 

l’inventaire des manuscrits de Bruce au début du dix-neuvième siècle
79

. 

 Voilà a peu près tout ce qu’on peut savoir du codex Bruce pour la période où il fut 

entre les mains de son acheteur; on ajoutera seulement que Bruce auraient offert ses 

manuscrits au British Museum contre une somme £ 25,000, offre qui aurait été déclinée
80

. 

S’il s’agit là de peu de choses, nous verrons tout au long de notre étude ce que nous 

pourrons tirer de ces maigres informations et comment elles nous aideront dans notre 

interprétation de ce qui reste des Livres de Iéou. 

 

                                                 
78

 Comme cette reliure aurait disparu assez tôt dans l’histoire moderne du manuscrit, il ne nous est pas 

possible de savoir si elle comportait un rabat, une lanière de serrage ou des lanières-fermoirs, de quelle 

couleur elle était, ou bien si cette couverture était ornée. Pour une description de la fabrication d’une reliure, 

voir The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Library. Published under the Auspices of the Departement of 

antiquities of the Arab Republic of Egypt, in Conjunction with the United Nations Educational, Scientific and 

Cultural Organization, 1984, p. 78-79. 
79

 Voir p. 22. 
80

 Nous devons cette anecdote à Craster, 1952, p. 107. 
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2. Le codex entre la mort de Bruce et son acquisition par la Bibliothèque bodléienne 

(1794-1843) 

 Nous ignorons ce qui advint du codex entre la mort de James Bruce en 1794 et son 

acquisition aux enchères par la Bibliothèque bodléienne en 1843. Passé probablement aux 

mains des héritiers de Bruce, ces derniers auraient tenté au moins à deux reprises de le 

vendre aux enchères avec les autres manuscrits que possédait James Bruce. La plus 

ancienne tentative que nous avons trouvée, et qui s’est soldée par un échec, fut celle de 

1827 par Christie’s
81

. 

 

3. L’acquisition du manuscrit par la Bibliothèque bodléienne (1843-) 

 Seize ans après qu’eût échoué la vente aux enchères des manuscrits de James Bruce 

par Christie’s, une autre, qui a lieu le 30 mai 1842, obtient plus de succès. Mis en vente par 

George Robins
82

, un lot de quatre-vingt-seize manuscrits parmi lesquels se trouve le codex 

copte est acheté par la Bibliothèque bodléienne d’Oxford pour £ 1000
83

. 

 Les autorités de la Bodléienne interviennent une première fois sur le codex Bruce 

quelque part entre son acquisition et 1882
84

. Les folios du codex Bruce sont alors enchassés 

entre deux feuilles de papier calque et le résultat collé dans un cadre de carton
85

. Les 

feuilles de carton ainsi obtenues sont enfin reliées sous forme de livre par le célèbre relieur 

                                                 
81

 Voir le catalogue de Murray, 1827, que nous avons déjà mentionné. 
82

 Voir le catalogue de leur mise aux enchères de Murray, 1842. Sur Robins, voir Myers, 2004. 
83

 Voir le catalogue des acquisitions de la Bodléienne pour les années 1826 à 1847 (Bodleian Library, Library 

Records e. 195), où il est seulement mentionné que les manuscrits de Bruce ont été achetés dans l’année se 

terminant le 8 novembre 1843. Voir aussi Craster, 1952, p. 107. L’acquisition par la Bodléienne du codex 

Bruce ne se fait donc pas en 1848, comme l’affirme Charlotte Baynes dans Baynes, 1933, p. xiii, relayée par 

Ménard, 1965, col. 822; Violet MacDermot dans Schmidt et MacDermot, 1978a, p. ix; Michel Tardieu dans 

Tardieu et Dubois, 1986, p. 83; et Puech et Blatz, 1991, 1991, p. 370. 
84

 Et non 1886, comme l’affirme Michel Tardieu dans Tardieu et Dubois, 1986, p. 83. En effet, Émile 

Amélineau est le premier, dès 1882, à rapporter le collage sur carton des feuilles de papyrus du codex Bruce 

(Amélineau, 1882, p. 220).  
85

 Après avoir examiné le manuscrit à deux reprises à Oxford, il est impossible, contrairement à ce qu’affirme 

Émile Amélineau, que, « comme le papyrus était écrit au recto et au verso, il a fallu couper les feuilles en 

deux dans leur épaisseur » (Amélineau, 1882, p. 220). C’est vraisemblablement Amélineau que reprend 

Michel Tardieu lorsqu’il affirme que « les feuillets écrits recto verso furent séparés en deux dans leur 

épaisseur » (dans Tardieu et Dubois, 1986, p. 84). Charlotte Baynes résume bien, en 1933, le sort subi par le 

codex dans Baynes, 1933, p. xiv. 
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oxfordien Alfred Maltby & Son Ltd. en novembre 1886
86

. Le travail n’est 

malheureusement pas supervisé ou revu par quelqu’un de compétent en copte : les folios 

sont reliés en désordre, certains sont placés à l’envers, alors que d’autres présentent, sur une 

même page, un morceau du recto et un du verso du même folio
87

. Les cadres de carton 

n’étant pas rigoureusement ajustés aux contours des folios, cette opération a pour effet de 

masquer le bord de certaines pages, soustrayant du même coup à la vue de minces portions 

de textes
88

. C’est au cours de cette opération que disparaissent sept folios du codex (trois 

folios [six pages] des Livres de Iéou et quatre folios [huit pages] de l’Anonyme de Bruce), 

parce que probablement trop endommagés
89

. Peut-être ont-ils été jetés par le relieur lui-

même
90

.  

 Il faut attendre 1928 avant que la Bibliothèque bodléienne intervienne à nouveau. 

Dans son édition et sa traduction de l’Anonyme de Bruce, Charlotte Baynes témoigne en 

effet que l’état du manuscrit n’a cessé de se détériorer depuis 1886 : « Much of the papyrus 

has perished and is full of holes », affirme-t-elle, et « There are also mildew spots on many 

of the leaves, which appear to have originated in the paste used at the time of the 

binding »
91

. Aussi se réjouit-elle de ce que de nouvelles mesures ont été prises, à la suite de 

son passage, pour la conservation du manuscrit : « the authorities of the Bodleian Library 

subjected the papyrus to treatment for the purpose of arresting the mildew, and at the same 

time re-numbered the pages, adopting the sequence of Dr Schmidt »
92

. 

                                                 
86

 La date se trouve dans le bas du verso de la couverture du volume relié. C’est probablement de là que vient 

la confusion autour de l’année où les folios furent collés sur les feuilles de carton. Ce ne serait donc que la 

reliure de ces feuilles qui ait été réalisée en 1886. Avant d’être reliées, les feuilles de carton étaient 

apparemment conservées dans une boîte (selon Amélineau, 1890, p. 179). 
87

 C’est le cas des pages 43 et 44 (le côté droit de la p. 43 est en fait le côté gauche placé à l’envers de la p. 44 

et le côté gauche de la p. 44 est le côté droit placé à l’envers de la page 43) et des pages 71 et 72 (le bas de la 

p. 71 est en fait celui de la p. 72 et le bas de la p. 72 est celui de la p. 71). 
88

 Les folios de papyrus n’ont donc été totalement accessibles scientifiquement qu’à l’examen de Woide et de 

Schwartze. Notre appel lancé le 27 mai 2010 à Colin Wakefield de la Bibliothèque bodléienne d’Oxford pour 

une nouvelle intervention sur le codex, avant qu’il ne soit trop tard, est resté sans réponse. 
89

 L’existence de ces feuillets est attestée par la copie de Woide. 
90

 C’est l’hypothèse qu’avance Charlotte Baynes (Baynes, 1933, p. xiv), qui est reprise comme un fait par 

Michel Tardieu (Tardieu et Dubois, 1986, p. 84). 
91

 Baynes, 1933, p. xv. 
92

 Baynes, 1933, p. xv. Le réordonnancement des folios est réalisé en mai et juin 1928, selon ce qui est écrit 

dans les pages qui précèdent les folios collés sur carton. Une concordance des pages du volume relié avec 

celles établies par Schmidt avait également été faite avant d’être barrée à la suite du réordonnancement de 

1928. 
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 Aucune nouvelle intervention sur le codex n’a été réalisée jusqu’aujourd’hui. Nul 

besoin de préciser que quatre-vingts années plus tard, l’état du manuscrit ne s’est guère 

amélioré. Fort heureusement, alors qu’il était encore assez lisible, des négatifs sur verre de 

chaque folio du codex Bruce ont été produits. Les autorités de la Bodléienne disent 

malheureusement ignorer le moment où furent prises ces photographies. Il convient de 

préciser que la facture de production pour les négatifs de l’Anonyme de Bruce et pour ceux 

des Livres de Iéou diffère. Les négatifs de l’Anonyme de Bruce furent probablement réalisés 

autour de 1928, lorsque la Bibliothèque bodléienne repagina le manuscrit
93

. Ces négatifs 

figurent d’ailleurs dans le volume d’édition et de traduction de l’Anonyme de Bruce de 

Charlotte Baynes (1933). Quant aux négatifs des Livres de Iéou, ils auraient été réalisés, 

selon nous, plus tard, peut-être autour des années 1950. 

                                                 
93

 Michel Tardieu donne 1923, mais nous ignorons d’où provient cette date (cf. Tardieu et Dubois, 1986, 

p. 97). 
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Chapitre 2 

L’histoire de la recherche 

 La recherche sur le codex Bruce en général, et sur les Livres de Iéou en particulier, 

connut deux phases principales avant d’être plus ou moins abandonnée à la fin du dix-

neuvième/début du vingtième siècle. La première phase suit de près l’arrivée du codex en 

Angleterre, avec l’intérêt marqué de Charles Godfrey Woide. La seconde phase s’amorce 

peu de temps après l’entrée du manuscrit à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford, avec 

Moritz Gotthilf Schwartze, pour culminer avec l’édition et la traduction allemande des 

traités du codex Bruce par Carl Schmidt. Sans qu’on puisse, à proprement parler, évoquer 

une troisième phase de recherche, nous conclurons cette section en discutant brièvement de 

l’impact de la découverte des codices de Nag Hammadi pour la recherche sur les Livres de 

Iéou. Nous y présenterons les deux principales contributions sur ce texte depuis 1945, à 

savoir celles de Violet MacDermot et de Michel Tardieu. 

 

1. L’arrivée du codex Bruce en Angleterre et les débuts de la recherche (1774-1794) 

1.1. Charles Godfrey Woide (1725-1790) 

 Charles Godfrey Woide est le premier à s’intéresser aux traités du codex Bruce. 

Nous ne reviendrons pas sur les circonstances qui l’ont amené à faire une copie intégrale du 
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codex au cours du printemps de 1776, ni sur le contenu de son Pro Memoria
94

. Cette copie 

et le Pro Memoria qui la précède sont les plus anciens témoins, non seulement du 

manuscrit lui-même, mais aussi de la recherche sur ce dernier. Comme la copie de Woide 

est réalisée deux années seulement après l’arrivée du manuscrit en Angleterre et plus d’un 

siècle avant sa reliure, elle témoigne d’un texte qui est encore en bon, sinon en très bon état, 

du moins dans une condition nettement meilleure que celle dans laquelle il se trouve 

maintenant. Cette copie fournit des portions de textes qui sont probablement disparues lors 

de la première intervention de la Bodléienne sur le manuscrit
95

, qu’il s’agisse de sections de 

pages
96

 ou même des pages entières
97
. La copie de Woide a aussi l’avantage d’être 

diplomatique, ce qui rend la collation de la copie avec l’original plus facile. Dans son Pro 

Memoria, Woide mentionne également les quatre mains d’écriture qu’il identifie dans le 

manuscrit. Selon lui, la première aurait copié les pages 1-4, 1a-4a, 35-38 et 42 des Livres de 

Iéou; la deuxième, les pages 5-34, 39-41 et 43-86 du même traité; la troisième aurait copié 

tout l’Anonyme de Bruce; et la quatrième, le fragment des pages 87-88
98

. 

 Bien qu’essentielle pour notre connaissance du texte des Livres de Iéou, la copie de 

Woide n’est cependant pas parfaite. Elle contient d’abord beaucoup de fautes. Les erreurs 

de transcription de Woide peuvent parfois être vérifiées sur l’original et corrigées, mais, 

très souvent, il est impossible de contrôler ce que nous soupçonnons être des fautes ou de 

mauvaises lectures de la part de Woide, car elles se trouvent dans des passages aujourd’hui 

disparus du manuscrit. 

 Un autre problème que pose la copie de Woide est directement lié aux raisons qui 

l’ont poussé à la réaliser. Si Woide se montre intéressé aux textes du codex Bruce, ce n’est 

pas pour les textes eux-mêmes, mais bien dans son désir d’exhaustivité en vue de la 

publication qu’il prépare sur le dialecte sahidique du copte. Son intérêt est donc avant tout 

linguistique. C’est pour cette raison que Woide se dispense, à plusieurs endroits, de 

recopier du texte qui ne présente pour lui aucun intérêt, comme les noms complexes des 
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 Voir p. 12-15. Pour une transcription du Pro Memoria, voir l’Annexe 1, p. 477-478. 
95

 Pour les détails de cette intervention, voir p. 24-25. 
96

 Les exemples sont nombreux; citons les pages 57 et 78. 
97

 Ce sont les pages 45 à 50 des Livres de Iéou et 35 à 41 (Baynes) de l’Anonyme de Bruce. 
98

 Nous reviendrons un peu plus loin sur la question paléographique (voir p. 77-91). 
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multiples émanations et entités qui peuplent les sphères célestes
99

, ou bien des formules très 

répétitives
100

. Malheureusement pour nous, qui nous intéressons aujourd’hui au texte lui-

même, la dégradation du manuscrit rend la lecture de ces passages au mieux difficile, au 

pire impossible
101

. 

 Outre sa copie, Woide laisse peu de traces de sa fréquentation du codex Bruce. 

Comme il s’y intéresse surtout du point de la vue la langue, il se fait particulièrement avare 

de remarques sur la nature des textes, leur provenance et leur datation. Parmi les 

commentaires de Woide sur les traités du codex Bruce, le plus ancien est 

vraisemblablement dans une lettre adressée à Johann David Michaelis, datée du 25 juillet 

1776. Woide s’intéresse alors à la traduction copte de la Bible, qu’il fait remonter au début 

du deuxième siècle. Il base cette datation sur le fait que des passages de l’Ancien et du 

Nouveau Testament se trouvent déjà dans les textes coptes des codices Askew et Bruce, 

qu’il considère, écrit-il, comme des ouvrages gnostiques du deuxième siècle
102

. Il précise à 

Michaelis qu’il ne croit pas que les manuscrits en possession d’Askew et de Bruce soient 

aussi anciens que le deuxième siècle, mais qu’ils sont des traductions en copte de traités 

gnostiques datant de cette époque
103

. 

 On trouve également une contribution de Woide dans le troisième volume des 

Beyträge zur Beförderung theologischer und anderer wichtiger Kenntnisse von kielischen 

und auswärtigen Gelehrten de Johann Andreas Cramer
104

. Dans un premier passage
105

, 

Woide présente tout simplement le manuscrit : écrit sur du papyrus égyptien, il fut ramené 

de Thèbes par Bruce et contient plusieurs passages de la Bible. Un peu plus loin
106

, Woide 

reprend l’essentiel des informations qui se trouvent déjà soit dans son Pro Memoria, soit 

dans les lettres dont il vient d’être fait mention. Il décrit le manuscrit comme un quarto ou 
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 Voir la p. 11, où Woide laisse de côté pour la première fois la transcription des noms des émanations et 

écrit en lieu et place dans la marge nomina barbara. 
100

 Ce sont les formules trouvées dans les pages renfermant les diagrammes, dont le contenu se répète, sauf 

pour les noms du Iéou et des gardiens propres à chacun. Voir la p. 17 où Woide, pour la première fois, omet 

de retranscrire le texte en question et écrit en marge : eadem quae in pagina precedenti nisi quod hic ⲛⲁⲓ ⲛⲉ 
ⲛⲧⲁⲑⲓⲥⲓⲱⲛ pro ⲛⲧⲁⲓⲑⲏⲓⲑⲱⲓ et ultima nomina haec sunt ⲑⲏⲟⲥⲁⲓⲉ ⲏⲥⲁⲉ ⲭⲁⲣⲥⲁⲥⲁ. 

101
 C’est le cas, par exemple, de la p. 21. 

102
 Il est ainsi le premier à qualifier ces textes de « gnostiques ». 

103
 Michaelis, 1796, p. 126-127. 

104
 Cramer, 1778. 

105
 Cramer, 1778, p. 56-57. 

106
 Cramer, 1778, p. 93-95. 
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petit folio de 76 feuillets. Six ou sept de ces folios, affirme-t-il, ont les marges abîmées, de 

sorte que les premières et dernières lettres des lignes manquent
107

. Il identifie dans le 

manuscrit deux livres distincts : le Livre de la connaissance (gnw`si~) de l’Invisible
108

 et le 

Livre du grand lovgo~ kata; musthvrion109
, tous deux écrits par des gnostiques. Woide 

remarque qu’il y est souvent fait mention des éons, qu’Irénée situe dans le plérôme des 

gnostiques. Comme ces éons étaient connus au temps d’Irénée, Woide n’hésite pas à placer 

ces écrits au deuxième siècle. Puisque les traités renferment également des passages de 

l’Ancien et du Nouveau Testament, il en conclut qu’une traduction en copte de la Bible 

devait circuler en Égypte au deuxième siècle
110

. 

 Après avoir été nommé assistant bibliothécaire au British Museum en 1782, Woide 

est affecté à la section d’histoire naturelle avant d’être peu après transféré au département 

des livres imprimés, où il est en charge des manuscrits hébreux et arabes
111

. Il travaille à ce 

moment à une édition facsimile du Nouveau Testament grec du codex Alexandrinus, 

conservé au British Museum. Si son Novum Testamentum Graecum paraît en 1786
112

, 

Woide a également comme projet de publier un appendice à cette édition, dans lequel 

seraient édités les fragments sahidiques du Nouveau Testament et où il discuterait la 

version copte. La mort de Woide en 1790 l’empêche de mener à terme lui-même ce projet; 

cet appendice est complété et publié après sa mort par Henri Ford, en 1799. Woide avait 

tiré profit des traités du codex Bruce pour son appendice, où il en fait deux fois mention. La 

première
113

 résume certaines informations de son Pro Memoria, tandis que la deuxième
114

 

reprend en latin ce qui se trouve déjà dans Cramer
115

. 

 Avec la mort de Woide en 1790, puis celle de James Bruce lui-même en 1794, plus 

personne, pendant près de soixante ans, ne s’intérese aux traité du codex Bruce. 
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 Cette remarque se trouve déjà dans son Pro Memoria; voir p. 479-480. 
108

 Titre trouvé aux pages 1 et 1a. 
109

 Titre trouvé à la page 53. 
110

 Il en avait déjà fait la remarque à Michaelis (voir p. 29 n. 103). 
111

 Courtney et Skedd, 2004, p. 948. 
112

 Woide, 1786. 
113

 Woide et Ford, 1799, p. 23. 
114

 Woide et Ford, 1799, p. 139. 
115

 Cf. Cramer, 1778, p. 93-95. 
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2. L’entrée du codex Bruce à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford et la seconde phase 

de la recherche (1843-1892) 

2.1. Moritz Gotthilf Schwartze (1802-1848) 

 On entend à nouveau parler du codex Bruce au milieu du dix-neuvième siècle avec 

Moritz Gotthilf Schwartze
116

. Devenu le premier professeur de langue et littérature coptes à 

l’Université de Berlin en 1845
117

, Schwartze se fait accorder, en 1847, la somme de 300 

rixdales par l’Académie royale des sciences de Prusse pour un voyage en Angleterre dans le 

but de copier des manuscrits coptes
118

. Les dates exactes de son séjour ne sont pas connues 

avec certitude. On trouve un compte-rendu de son voyage dans la notice du 14 février 1848 

du Bericht über die zur Bekanntmachung geeigneten Verhandlungen der Königlich 

Preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin
119

. Schwartze commence 

vraisemblablement par visiter Londres et le British Museum. C’est là qu’il copie la Pistis 

Sophia, dont il aurait achevé une traduction latine le 18 décembre 1847
120

. Il profite 

également de son passage à Londres pour copier des manuscrits coptes conservés dans des 

collections privées
121

. En plus de Londres, il se rend à Oxford, plus riche en manuscrits 

coptes que le British Museum, affirme-t-il, où il copie les deux traités du codex Bruce : 

« Gnosis des choses invisibles » et « Enseignements du grand Logos selon les 

mystères »
122

. La copie du codex Bruce par Schwartze aurait donc pu être réalisée tant en 

1847 qu’en 1848
123

. 

 Selon Carl Schmidt, Schwartze y a en fait recopié la copie de Woide en la 

comparant avec le manuscrit original, ce qui lui permet d’en améliorer grandement la 
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lecture
124

. Il peut ainsi trouver et corriger un certain nombre d’erreurs et supplée plusieurs 

passages que Woide n’a pas copiés. Comme la copie de Schwartze est probablement 

réalisée avant l’intervention de la Bodléienne sur le codex, événement qui devait s’avérer 

catastrophique pour l’état du manuscrit
125

, cette copie est donc elle aussi de première 

importance, puisque le texte devait être encore relativement intact. La mort prématurée de 

Schwartze en 1848 ne lui permet pas d’éditer, d’étudier ni de traduire le codex Bruce
126

. 

Après la mort de Schwartze, sa copie devient la propriété de son élève, Julius Heinrich 

Petermann
127

, avant de passer au célèbre égyptologue allemand Adolf Erman
128

. 

 Quoiqu’aussi importante que la copie de Woide, la copie du codex Bruce réalisée 

par Schwartze pose un problème majeur puisque toute trace de cette copie semble avoir 

disparue, si tant est qu’elle existe encore. Nous devons en déduire le contenu d’après 

l’édition de 1892 de Carl Schmidt, le dernier qui eût accès à cette copie, qu’Adolf Erman 

lui avait prêtée
129
. Nous n’avons pas ménagé les efforts pour tenter de localiser la copie de 

Schwartze. Nous nous sommes d’abord adressés à l’Académie de Berlin, siège du 

dictionnaire de la langue égyptienne édité par Adolf Erman et Hermann Grapow
130

. On 

nous a affirmé ne rien savoir de cette copie, tout en reconnaissant que les papiers d’Erman à 

l’Académie n’avaient jamais été systématiquement classés. Nous avons ensuite poursuivi 

deux autres pistes, à savoir celles de Georg Steindorff
131

 et de Walter Ewing Crum
132

, qui 

héritèrent tous deux de certains papiers d’Adolf Erman après la mort de ce dernier
133

. Ces 

deux pistes se sont malheureusement avérées, elles aussi, vaines. Pour la réalisation de la 
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présente édition, nous avons donc dû nous limiter aux mentions de la copie de Schwartze 

qui figurent dans l’apparat de Carl Schmidt
134

. 

 

2.2. Eugène Révillout (1843-1913) 

 Après la mort de Schwartze, on aurait pu craindre que le codex Bruce ne tombe à 

nouveau dans l’oubli. Or, en 1872, l’égyptologue français Eugène Révillout ravive l’intérêt 

pour le codex Bruce en annonçant son projet
135

 de publier le texte copte complet des deux 

traités gnostiques rapportés par James Bruce. Dans une note figurant dans une discussion 

du traité « Sur le mystère des lettres grecques »
136

, Révillout affirme : « Je me propose de 

publier bientôt en entier le texte copte et la version arabe de ce très-curieux manuscrit, en 

même temps que les deux traités gnostiques qu’a rapportés Bruce et qui sont intitulés : 

ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ et ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲡⲛⲟϭ ⲛⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁ 

ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ, déjà étudiés par moi à Oxford. J’ai reçu à cet effet la permission par écrit de la 

Clarendon Press, propriétaire de ces manuscrits, dans une lettre en date du 24 juin 1871. 

Ces trois ouvrages, dont la valeur est au moins égale à celle de la Pistis Sophia, ont déjà 

vivement attiré l’attention de Jablonski, Lacroze, Woide, Ford, et récemment de MM. 

Quatremère et Dulaurier. Leur publication, en très-grande partie préparée par moi, ne 

saurait tarder »
137

. 

 Révillout donne même un échantillon de son texte copte, qui correspond aux pages 

43,30 (ⲡⲉϫⲉ )–45,1 (ⲧⲏⲣⲟⲩ) du manuscrit. À sa lecture, on peut comprendre, comme 

l’affirme Schmidt, pourquoi la promesse de Révillout de publier le texte copte des traités du 

codex Bruce ne fut jamais remplie. Le texte, qu’il a consulté à Oxford, si on peut se fier à 

ce qu’il affirme lui-même, est tellement déficient qu’une traduction ou même sa 

compréhension est difficile. Amélineau affirme pour sa part que Révillout n’aurait pas 
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consulté le manuscrit, mais seulement la copie qu’en fit Woide : « Fort heureusement pour 

la science, le savant Woïde en fit une copie qui se trouve, avec ses autres papiers, à la 

Clarendon Press de l’Université d’Oxford : elle est plus connue que l’original, car M. 

Révillout l’a vue et en a pris une connaissance hâtive (cf. Révillout, Sentences de Secundus, 

p. 70), mais il ne paraît pas avoir connu l’existence du papyrus : nous devons dire le 

contraire de l’allemand Schwartze »
138

. 

 Curieux de savoir si Révillout avait pu faire une copie complète du codex Bruce, 

nous avons contacté Anne Boud’hors au Musée du Louvre, où sont conservées les archives 

d’Eugène Révillout. Dans un message du 7 décembre 2009, elle nous a répondu que : « Des 

archives Révillout existent effectivement au Louvre. J’ai contacté mes collègues du Louvre 

et notamment la personne qui s’occupe de ces archives. Il n’y a rien sur le Codex Bruce. Il 

faut dire, sans être médisant, que Révillout avait tendance à annoncer beaucoup de travaux 

qu’il ne menait jamais à terme ». 

 

2.3. Émile Amélineau (1850-1915) 

 Bien qu’il ne se soit jamais réalisé, le projet de Révillout eut en revanche pour effet 

d’en inspirer d’autres. On doit la première étude d’envergure sur les textes du codex Bruce 

à Émile Amélineau. En 1881, il est, sur sa demande, envoyé à Oxford par le Ministère de 

l’instruction publique afin de mettre à profit les textes du codex Bruce pour ses études sur 

le gnosticisme égyptien
139

. Un rapport de son enquête paraît en 1882 dans les Comptes 

rendus de l’Académie
140

, où il donne les premiers détails de ses recherches et annonce du 

même coup son intention de publier le papyrus
141

. Lorsque paraît son Essai sur le 

gnosticisme égyptien, ses développements et son origine égyptienne en 1887, Amélineau 

fournit même un échantillon du texte copte du codex Bruce avec sa traduction française, 

qui correspond aux pages 59,26 (ⲁⲥϣⲱⲡⲉ)–68,6 (ⲉⲣⲟⲟⲩ) du manuscrit
142

. Puis en 1890, il 
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publie son « Étude critique » des traités gnostiques d’Oxford
143
, qui sert d’introduction à 

l’édition et à la traduction à venir. Annoncée en 1882, c’est finalement près de dix ans plus 

tard, en 1891, qu’est publiée son édition annotée du texte copte du codex Bruce et sa 

traduction française, elle aussi parsemée de notes diverses
144

. 

 Pour Amélineau, le manuscrit contient deux ouvrages gnostiques
145
, qu’il est 

possible selon lui de considérer comme les deux parties d’un seul opus
146

. Il fonde cette 

assertion sur la présence de deux titres. Le premier, ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ 

ⲛⲟⲩⲧⲉ (Le livre des gnoses de l’Invisible divin
147

), annonce « quelque chose de plus 

métaphysique, si j’ose parler de la sorte, que physique, ou mieux ouranographique »
148

. Il 

renferme « l’enseignement donné par Jésus à ses disciples sur la manière dont ils pourront, 

après la mort, éviter les embûches que ne manqueront pas de leur dresser les archons de 

chacune des sphères ou éons qu’ils auront à traverser avant d’arriver au premier principe du 

plérome »
149

. 

 Le second, ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲡⲛⲟϭ ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ (Le livre du grand 

Logos en chaque mystère
150

), « contient la théorie complète de la formation du plérôme 

valentinien, non d’une manière didactique, mais, si je peux m’exprimer ainsi, d’une 

manière lyrique, obscure et entourée de voiles »
151
. C’est avant tout « l’initiation que Jésus 

donne à ses disciples pour les rendre parfaits dans la possession de la Gnose, et des mots de 
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passe qu’il leur apprend pour pouvoir traverser chaque monde et arriver au dernier, où 

réside le Père de tout Paternité, le Dieu de vérité »
152

. 

 Il estime en outre qu’on trouve dans les traités du codex Bruce « presque tout le 

système gnostique élaboré par Valentin, et surtout les scènes d’initiation et les formules 

magiques par lesquelles tout bon gnostique venait à bout des plus féroces ennemis spirituels 

et pouvait entrer dans le plérôme après avoir traversé tous les mondes intermédiaires »
153

. Il 

y voit, de surcroit, un système valentinien « pur de tout alliage étranger et sans ces 

complications d’aeons inférieurs, de monstres et d’anges que l’on trouve dans la Pistis 

Sophia »
154

. Cependant, pour faire correspondre ce qu’on trouve dans les traités du codex 

Bruce au système élaboré par Valentin, Amélineau doit faire preuve d’imagination, jusqu’à 

donner au terme « plérôme » trois sens fort différents : il désigne tout d’abord selon lui 

« l’ensemble des mondes y compris notre terre »
155

; puis, le terme sert à indiquer « le 

monde du milieu et le monde supérieur dans leur ensemble »
156

; et, enfin, il est « souvent 

employé pour désigner seulement le monde supérieur »
157

. 

 Amélineau attribue une datation assez ancienne aux traités. À la suite de son 

premier contact avec les textes, il fait remonter l’ouvrage « aux dernières années de la 

première moitié du second siècle ou aux premières de la seconde moitié »
158

. Il fait reposer 

cette datation sur deux bases. Il considère d’abord le fait que « le manuscrit est sur papyrus, 

ce qui témoigne d’une antiquité assez reculée »
159
. Ensuite, Amélineau est d’avis « que le 

système est beaucoup moins touffu que celui que l’on trouve dans la Pistis Sophia »
160

, ce 

qui le pousse à croire que les traités du codex Bruce sont plus anciens. De plus, Amélineau 

est convaincu que Clément d’Alexandrie dut avoir entre les mains l’œuvre gnostique 

contenue dans le codex Bruce, car il croit qu’une des plus longues notes de l’Alexandrin 
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dans les Extraits de Théodote « est à peu près identique à un passage fort important de la 

seconde partie du papyrus, ou tout le moins repose sur ce passage »
161

. 

 Si, en 1882, il postule que le papyrus est peut-être « la traduction d’un ouvrage de 

Valentin », et qu’il faudrait alors « en reporter la composition plus haut encore »
162

, il se 

ravise plus tard. En 1890, il affirme qu’il « n’est pas téméraire de dire que ces deux traités 

doivent se ranger parmi les œuvres qu’a produites le gnosticisme égyptien et qu’il faut les 

attribuer à quelqu’un des maîtres du gnosticisme en Égypte »
163

. Toutefois, il ne considère 

plus Valentin ou Basilide comme l’auteur de ces traités, à une nuance près : « je crois en 

effet que ni l’un ni l’autre ne peuvent être regardés comme cet auteur, mais que tous deux 

ont exercé une influence presque égale sur le gnostique dont l’œuvre nous a été 

conservée »
164

. Malgré tout, Amélineau a une forte inclination à faire de Valentin l’auteur 

de l’ouvrage : « Quant à Valentin, si rien ne s’oppose à croire qu’il puisse être l’auteur des 

deux ouvrages contenus dans le papyrus Bruce, il faut admettre que son système n’aurait 

pas encore été complètement composé lorsqu’il aurait écrit les œuvres […]. Une telle 

solution n’a rien d’impossible. Il est en effet difficile de croire que le système de Valentin 

si compliqué, si nuancé, soit sorti tout parfait du premier coup de son cerveau »
165

. Puis, il 

précise que : 

Ce qui est certain, c’est que le système de Valentin, tel qu’il se présente ici, est commencé, mais 

non pas achevé, surtout dans le premier traité. Que si l’on n’admet pas cette solution, il faut 

alors admettre que l’auteur qui a écrit nos deux traités vivait à une époque où les systèmes de 

Basilide et de Valentin se confondaient encore ensemble par quelques endroits, qu’il les a 

exposés tels qu’on les comprenait en son temps, et qu’en ce temps-là le système de Valentin 

n’était pas achevé et arrivé à la forme que nous lui connaissons
166

. 

C’est pourquoi, tout juste avant la parution de son édition et de sa traduction du codex 

Bruce, il fait remonter la date de composition originelle des deux traités entre 130 et 140 de 
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notre ère
167

. En conséquence, il place la traduction en copte des traités « à une époque où le 

gnosticisme était en Égypte dans toute son efflorescence et sa vogue, c’est-à-dire au second 

et au troisième siècle de notre ère »
168

. 

 Les publications d’Amélineau sur les traités du codex Bruce, importantes dans la 

mesure où elles sont les premières à considérer scientifiquement ces textes, sont 

malheureusement truffées d’erreurs, d’imprécisions et de spéculations présentées comme 

des faits avérés. Amélineau est ainsi à la source de nombreuses fausses informations qui 

circulent encore aujourd’hui sur le codex. C’est lui, par exemple, qui affirme le premier que 

les folios du codex Bruce ont été coupés « en deux dans leur épaisseur » par les autorités de 

la Bodléienne
169

. Il déplore aussi faussement que « dans la relation de son voyage, Bruce 

n’indique pas en quel endroit il acheta ou se fit donner les manuscrits coptes qu’il apporta 

en Europe »
170

 et qu’il « est souverainement regrettable que Bruce, dans la relation de son 

voyage, n’ait pas jugé à propos de nous apprendre où il s’était procuré le papyrus »
171

. 

Enfin, Amélineau exagère grandement l’état du manuscrit : « aujourd’hui il est presque 

complètement illisible »
172

, « quand j’eus pour la première fois entre les mains ce papyrus, 

je restai stupéfait : il n’y avait pas une page qui fût lisible »
173

. 

 Les travaux d’Amélineau sur les traités du codex Bruce sont d’ailleurs fortement 

contestés. En 1891, tout de suite après qu’Amélineau eût publié son édition et sa traduction 

du manuscrit, Carl Schmidt, un jeune chercheur allemand qui lui aussi travaille à une étude, 

une édition et une traduction des mêmes traités, s’empresse de relever les faiblesses du 

travail d’Amélineau dans son compte rendu de l’ouvrage
174
. Schmidt, dont l’étude sur le 

codex est achevée et entre les mains des imprimeurs au moment où paraissent l’édition et la 

traduction d’Amélineau
175
, s’étonne d’entrée de jeu des conclusions diamétralement 

opposées auxquelles lui-même et Amélineau arrivent, tellement divergentes, affirme-t-il, 
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que toute tentative de médiation entre les deux est inutile
176

. À la base de cette opposition 

se trouvent leurs visions respectives de la nature du codex et de l’ordonnancement des 

folios. Schmidt critique en particulier la méthode employée par Amélineau (ou l’absence de 

méthode) pour classer les folios
177

 et lui reproche aussi de ne pas avoir pris en 

considération la remarque de Woide à l’effet que quatre à cinq mains auraient copié le 

codex
178
. À la source des graves défauts du travail d’Amélineau se trouve son incapacité à 

reconnaître les variations dans la langue et l’écriture présentes dans le manuscrit
179

. 

Schmidt fait alors remarquer que deux manuscrits distincts sont rassemblés dans le codex 

Bruce
180

. Dans le premier manuscrit se trouve un traité divisé en deux parties. La première 

ne s’intitule pas « Le livre des gnoses du Dieu invisible », mais bien « Le livre du grand 

Logos kata; musthvrion », tandis que la seconde partie est dépourvue de titre
181

. Déjà, il 

formule l’hypothèse que ce traité en deux parties pourrait bien être les « deux livres de 

Iéou » dont parle la Pistis Sophia
182

. Le second manuscrit renferme quant à lui un ouvrage 

dépourvu de titre, dont le début et la fin manquent, et qui correspond aux pages 61 à 122 de 

Woide
183

. 

 Schmidt reproche également à Amélineau de faire preuve d’une imagination 

débordante pour voir dans les sceaux et caractères présents dans le manuscrit de véritables 

hiéroglyphes
184

, en plus de mettre en doute la paternité basilidienne et valentinienne des 

traités
185

. Il trouve enfin qu’Amélineau exagère la dégradation du manuscrit
186

, note ses 

erreurs de transcription et de traduction, et lui reproche de changer, sans en aviser le 

lecteur, le texte de Woide
187

. 
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 Amélineau répond aux critiques de Schmidt dans un article de la Revue de l’histoire 

des religions
188

. Qualifiant celle-ci de « violente, et même […] quelque peu injuste »
189

, 

Amélineau croit que la cause première de cette charge de Schmidt est le mécontentement de 

ce dernier de voir son travail devancé. En effet, Amélineau affirme avoir reçu en février 

1891 une carte postale de Schmidt lui demandant s’il consentirait « à laisser publier le 

papyrus de Bruce »
190

 qu’il a copié à Oxford en 1881. N’ayant aucune objection, 

Amélineau avertit cependant son correspondant qu’il a remis en 1889 un mémoire à 

l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, et qu’il ignore à quel moment on va le 

publier. Ce n’est donc pas de sa faute si sa publication, déjà imprimée plus qu’aux deux 

tiers lorsqu’il apprend l’intention de Schmidt de publier les traités du codex Bruce, a 

devancé celle du chercheur allemand
191

. En outre, Amélineau se défend des reproches de 

Schmidt, particulièrement celui de ne pas connaître la question du gnosticisme et des 

rapports fantaisistes qu’il a « trouvés entre les doctrines de l’ancienne Égypte et les 

doctrines gnostiques »
192

. 

 Schmidt n’allait pas laisser Amélineau avoir le dernier mot. Dans la livraison de 

mars 1892 des Göttingische gelehrte Anzeigen
193

, il répond longuement à la réponse 

d’Amélineau en reprenant les points contestés par Amélineau. Schmidt argumente à neuf et 

défend ses positions une par une; cette dernière critique de Schmidt resta sans réponse. 

 

2.4. Carl Schmidt (1868-1938) 

 La dernière étude d’importance sur le codex Bruce suit de peu celle d’Amélineau. À 

l’origine de ce projet se trouvent Adolf Erman
194

, qui était en possession de la copie du 

codex Bruce réalisée par Schwartze, et Adolf von Harnack, qui avait eu connaissance de 

l’existence du codex Bruce grâce aux travaux d’Amélineau. Les deux savants encouragent 
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un jeune chercheur, Carl Schmidt
195
, à en faire l’étude. Schmidt consulte le manuscrit à 

Oxford en août 1890
196

 et, à la différence d’Amélineau, peut utiliser la copie de Schwartze 

en plus de celle de Woide pour sa collation sur le manuscrit original
197

. En 1891, Schmidt 

annonce la publication à venir de son édition, sa traduction et son étude des traités du 

manuscrit
198

. Il en profite pour décrire brièvement le codex et les traités qu’il renferme, 

devenant du même coup le premier chercheur à mettre de l’avant que le codex est composé 

de deux manuscrits distincts
199

. Le premier papyrus, affirme-t-il, contient deux livres. Le 

premier débute par un titre général : « Ceci est le Livre des Gnoses du Dieu invisible »
200

 et 

se ferme avec un titre spécial : « Le Livre du grand lovgo~ kata; musthvrrion »
201

. 

Incomplet, le deuxième livre n’a pas conservé son titre, mais Schmidt, par analogie au 

premier livre, croit qu’on aurait bien pu avoir : « Le second Livre du grand lovgo~ kata; 

musthvrion »
202

. Schmidt voit dans ce traité en deux parties les deux Livres de Iéou, dont 

parle la Pistis Sophia
203

. Le second manuscrit, dont le début et la fin manquent, se compose 

pour sa part de 31 folios. Schmidt rapproche l’ouvrage des fameuses apocalypses 

gnostiques mentionnées au chapitre 16 de la Vie de Plotin par Porphyre
204

. 

 Puis, en 1892, Schmidt fait finalement paraître ses Gnostische Schriften in 

koptischer Sprache aus dem Codex Brucianus
205
, œuvre phare qui renouvèle les 

connaissances sur les traités gnostiques coptes du codex Bruce. Dans la préface de son 

volume, Schmidt précise les circonstances entourant la production de l’ouvrage. Il se sert 

de cette préface, entre autres, pour régler ses comptes avec Amélineau et se défendre des 

accusations de plagiat qui pourraient surgir. En effet, affirme-t-il, il regrette de ne pas avoir 

pu publier son travail plus tôt, car lorsqu’il livre son manuscrit pour publication le 21 avril 
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1891, l’édition et la traduction d’Amélineau ne sont pas encore sorties
206

. Ce sont les 

difficultés à imprimer le copte et la crise dans le monde de l’édition qui ont retardé la 

parution de son édition, précise-t-il
207
. En toute humilité, Schmidt espère que d’autres 

chercheurs compétents dans le domaine examineront objectivement son travail et lui feront 

part de leurs divergences d’opinions. Une première publication majeure dans un nouveau 

domaine scientifique est nécessairement prompte aux erreurs, surtout dans un domaine 

aussi peu développé que le gnosticisme, reconnaît le jeune chercheur
208

. 

 L’introduction du volume de Schmidt est divisée en deux parties. Dans la première, 

Schmidt fait l’histoire du manuscrit; il y reprend les principaux éléments relatifs à l’achat 

du codex et aux recherches de Woide, de Schwartze, de Révillout et, plus récemment, 

d’Amélineau. Puis, il fait la genèse de ce qu’il a accompli lui-même. Dans son travail, 

Schmidt est encouragé et épaulé par Adolf von Harnack et par Adolf Erman, qui lui a remis 

la copie de Schwartze du codex Bruce qu’il avait acquise du legs de Petermann
209

. Schmidt 

est d’ailleurs le seul chercheur à avoir utilisé cette copie. Ensuite, Schmidt présente le 

manuscrit (papyrus assez foncé; 78 folios écrits recto-verso à l’exception de deux, avec 

entre 27 et 34 lignes pour chaque page et une moyenne de 29 cm de hauteur et 17 cm de 

largeur)
210
. Pour Schmidt, le codex n’est pas originellement un rouleau, mais plutôt un 

livre, dans la mesure où chaque groupe de quatre feuilles forme probablement un cahier. 

Schmidt doute toutefois que le livre ait été relié comme un codex, parce que, nulle part dit-

il, à l’exception d’un folio, on ne trouve une pagination
211

. Il s’étend aussi sur l’état de 

conservation du manuscrit, qui n’a cessé de se détériorer depuis qu’il est arrivé en 

Angleterre
212
. Devant cette triste situation, Schmidt n’a eu d’autre choix, dit-il, que de 

revenir au manuscrit et de le comparer minutieusement avec les copies de Woide et de 

Schwartze
213

. Pour ce qui est de la langue, les traités du codex Bruce sont en copte 

sahidique, mais celui-ci n’est pas uniforme : on trouve en effet plusieurs traces de 
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particularités dialectales
214

. Le manuscrit offrirait, en outre, la traduction copte d’une œuvre 

perdue originellement rédigée en grec. Pour ce qui est de la datation, les différentes mains 

d’écriture ne permettent pas d’assigner les textes à un seul et même moment de rédaction. 

Pour Schmidt, une datation tardive est cependant à exclure, principalement en raison de la 

matière employée, le papyrus, et en raison du contenu, une œuvre gnostique. Leur 

traduction en copte, ou la copie que nous possédons, doit donc avoir été réalisée, d’après 

lui, à une époque où les idées gnostiques se répandaient et où les œuvres gnostiques étaient 

avidement lues. C’est pourquoi il place la version copte entre le début du cinquième et le 

milieu du sixième siècle
215

. 

 La seconde partie de l’introduction est entièrement consacrée à l’ordonnancement 

des folios; Schmidt y présente et y critique, en tout premier lieu, l’ordre établi par 

Amélineau
216

, pour conclure que cet ordre est en fait un désordre « en grand style »
217

. Il y 

présente de façon détaillée l’ordre auquel il est lui-même arrivé, reprenant dans l’essentiel 

de ce qu’il avait déjà présenté dans les Sitzungsberichte der königlich-preussischen 

Akademie der Wissenschaften zu Berlin
218

. En s’appuyant sur les copies de Woide et de 

Schwartze, Schmidt revisite le manuscrit original et entreprend une réorganisation complète 

des folios. Les résultats de ses recherches l’amènent à conclure que les textes du codex 

n’appartiennent pas à un seul manuscrit, mais plutôt à deux, qui livrent deux œuvres 

gnostiques distinctes provenant de deux époques différentes
219

. Cette division du codex par 

Schmidt, et du même coup, le nouvel ordonnancement entre les parties restantes des deux 

traités qu’il identifie, relèvent de la critique interne (analyse du contenu et compréhension 

du texte) et externe (paléographie et caractéristiques du papyrus)
220

. À ces deux traités 
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incomplets, Schmidt donne le titre de « Les deux Livres de Iéou » (die beiden Bücher des 

Jeû), plus tardifs, témoins d’un gnosticisme en déclin, et d’Ancien ouvrage gnostique 

inconnu (Unbekanntes altgnostisches Werk), d’une plus haute antiquité, témoin d’une 

époque où le génie gnostique était à son apogée. 

 Après cette introduction, Schmidt publie le texte copte des deux traités, qui est 

accompagné de quelques notes. Le texte copte est ensuite suivi par sa traduction allemande. 

Schmidt aurait bien aimé, avoue-t-il, avoir le copte en regard de la traduction, comme 

l’édition d’Amélineau, mais cette mise en page ne respectait pas le format de la collection. 

De toute façon, le texte n’est à discuter qu’en de rares cas
221

. Une étude poussée, mais 

aujourd’hui dépassée, des deux traités clôt l’ouvrage. Cette étude se divise en cinq 

chapitres : 1) Composition et contenu du premier traité gnostique (Komposition und Inhalt 

des ersten gnostischen Werkes); 2) Rapport de la deuxième partie à la première (Verhältnis 

der zweiten Abhandlung zu der ersten); 3) Rapport du premier traité gnostique à la Pistis 

Sophia (Verhältnis des ersten gnostischen Werkes zu der Pistis Sophia); 4) Recherches sur 

les traités gnostiques (Untersuchungen über die gnostischen Werke)
222

; 5) Origine, temps et 

lieu des traités gnostiques coptes originaux (Ursprung, Zeit und Ort der koptisch-

gnostischen Originalwerke)
223

. Schmidt fait des Livres de Iéou et de la Pistis Sophia des 

écrits contemporains issus du milieu gnostique encratite dont parle Épiphane de Salamine 

dans son Panarion, hérésie 26. Ces gnostiques encratites sont assimilés par Schmidt aux 

séthiens, qui sont pour lui identiques aux sévériens mentionnés dans le Panarion, hérésie 

45
224

. 

 Enfin, Schmidt conclut son ouvrage (p. 666-680) en ajoutant à sa propre réaction
225

 

à la réponse d’Amélineau
226

 à ses premières critiques
227

, notamment sur la question de la 

résolution des nombreuses abréviations et sigles qui se trouvent dans les Livres de Iéou. Si 

Schmidt profite de son édition pour en découdre encore avec Amélineau, il n’est pas lui-
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même à l’abri des critiques. C’est principalement l’identification qu’il fait entre le premier 

traité du codex Bruce et les Livres de Iéou dont parle la Pistis Sophia qui suscite des 

réactions. Le premier à contester cette assertion est Erwin Preuschen, dans son compte 

rendu de l’édition de Carl Schmidt
228

. Quelques années plus tard, Rudolph Liechtenhan 

formule la même critique
229

. En outre, les deux spécialistes font valoir que le personnage 

d’Énoch, sous l’autorité duquel sont mis les Livres de Iéou mentionnés par la Pistis Sophia, 

est totalement absent dans le premier traité du codex Bruce. Ils mettent également en doute 

la correspondance entre le contenu de notre traité et les enseignements qu’on devrait 

trouver dans les Livres de Iéou écrits par Énoch mentionnés dans la Pistis Sophia. Schmidt 

répond aux critiques de Preuschen la même année dans un long article où il défend sa 

position avec de nouveaux arguments
230

. Schmidt ne revient aux Livres de Iéou qu’en 1905, 

lorsque paraît une traduction allemande légèrement révisée dans la collection des 

Griechische christliche Schriftsteller
231

. 

 

3. L’« effet Nag Hammadi » (1978 et 1986) 

 Après le remarquable travail accompli par Schmidt, la recherche sur les traités du 

codex Bruce s’éteint plus ou moins, à une exception près. En effet, en 1933, Charlotte 

Baynes fait paraître une nouvelle édition critique et une traduction anglaise du deuxième 

traité du manuscrit
232
. Bien qu’elle ne traite pas directement des Livres de Iéou, elle donne 

quelques nouvelles informations sur le codex Bruce, notamment sur son état et les efforts 

de conservation entrepris depuis l’édition de Schmidt. 

 Puis est survenue en décembre 1945 la découverte d’une collection de textes 

gnostiques coptes à Nag Hammadi, en Haute-Égypte
233

. Cette découverte archéologique 

majeure rend alors accessible une nouvelle et abondante source de textes chrétiens 
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gnostiques. On aurait pu croire que cette découverte, qui devait et qui a dans les faits 

stimulé les études sur le gnosticisme, raviverait l’intérêt des chercheurs pour les textes 

gnostiques coptes connus depuis la fin du dix-huitième siècle, comme la Pistis Sophia du 

codex Askew, et les deux traités du codex Bruce. Or, la découverte de Nag Hammadi eut 

l’effet contraire. Considérant ces derniers textes plus tardifs que ceux des manuscrits de 

Nag Hammadi, à l’exception peut-être de l’Anonyme de Bruce, les chercheurs n’y ont 

presque plus porté attention. Hormis des articles d’encyclopédies et des notices générales 

dans des ouvrages traitant de la littérature chrétienne apocryphe ou gnostique
234

, les Livres 

de Iéou n’ont intéressé à proprement parler que deux chercheurs, à savoir Violet 

MacDermot et Michel Tardieu. 

 

3.1. Violet MacDermot (????-????) 

 Le premier grand projet d’édition et de traduction des codices trouvés à Nag 

Hammadi fut celui de la Coptic Gnostic Library, lancé en 1968 sous la direction de James 

Robinson
235

. Dans le programme initial, aucune place n’avait été faite aux « anciens » 

traités gnostiques, la Pistis Sophia, les Livres de Iéou et l’Anonyme de Bruce. Ces derniers 

sont tout aussi absents de la liste plus détaillée des volumes à paraître dans la collection, 

fournie par James Robinson en 1970
236

. Et pourtant, en 1978, paraissent dans la Coptic 

Gnostic Library deux volumes consacrés à ces trois traités, les deux sous le nom de Violet 

MacDermot. Le premier porte exclusivement sur la Pistis Sophia
237

, et le deuxième, sur les 

traités du codex Bruce
238
. Sur les motivations et les raisons d’inclure les traités gnostiques 

coptes découverts au dix-huitième siècle dans la collection, ni son éditeur, James 
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Robinson
239
, ni l’éditeur des deux volumes, Robert (Robin) McLachlan Wilson

240
, n’ont été 

en mesure de nous fournir des explications. Violet MacDermot
241

 était médecin de 

formation (Université d’Oxford et King’s College Hospital), spécialisée en neurologie
242

. 

C’est donc comme amateure que MacDermot s’est intéressée à l’égyptologie. En 1947, elle 

est introduite à Margaret Murray, égyptologue au University College de Londres. Voyant 

que MacDermot désire apprendre l’égyptien et le copte, Murray lui recommande de suivre 

les cours du professeur Jaroslav Černý, et la présente même à ce dernier
243

; c’est peut-être 

là et à ce moment qu’elle suit une formation en égyptologie
244

. De 1962 à 1976, 

MacDermot, alors attachée à l’Université d’Oxford, participe comme médecin et aide-

photographe aux fouilles menées à Qaṣr Ibrîm, en Nubie, par l’Egypt Exploration 

Society
245

. En 1971, MacDermot fait paraître sa première contribution importante au 

domaine de l’égyptologie : The Cult of the Seer in the Ancient Middle East : A Contribution 

to Current Research on Hallucinations Drawn from Coptic and Other Texts
246

. En 1978, 

lorsque est publié son volume sur le codex Bruce, elle est de nouveau associée au 

département d’égyptologie du University College de Londres
247

.  

 Quoi qu’il en soit des raisons, il fut décidé d’intégrer à la Coptic Gnostic Library la 

Pistis Sophia et les deux traités du codex Bruce à la collection, et c’est à Violet MacDermot 
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qu’on confie le travail. À la différence de tous les autres volumes, aucune nouvelle 

collation ni édition du texte copte ne sont réalisées pour l’occasion
248

. En effet, on se 

contente de reproduire photographiquement le texte copte de l’édition de Schmidt
249

, en le 

tronquant de la plupart de ses notes
250
. Le volume de MacDermot s’ouvre sur une très 

courte introduction (p. ix-xxi) divisée en trois parties. Son « Histoire du codex Bruce » 

(p. ix-x) et sa « Description du manuscrit » (p. x-xiii) reprennent l’essentiel de ce qui se 

trouve déjà chez Schmidt (1892) et Baynes (1933). L’introduction se ferme sur un résumé 

assez détaillé du contenu des deux traités du codex Bruce (p. xiii-xviii pour les Livres de 

Iéou et p. xviii-xxi pour l’Anonyme de Bruce). 

 Suivent ensuite le texte copte de Schmidt et sa traduction anglaise (p. 4-211). 

MacDermot le reconnaît elle-même, sa traduction anglaise des Livres de Iéou doit 

beaucoup à la traduction allemande de Schmidt et aux remarques de Till
251

. Une des seules 

contributions originales de MacDermot est d’avoir ajouté, dans les notes de sa traduction, 

des références aux textes de Nag Hammadi. Bien qu’il ait rendu les Livres de Iéou 

accessibles à un public anglophone, le volume de MacDermot a peu ajouté à notre 

connaissance de l’histoire du manuscrit et à la compréhension du texte. 

 

3.2. Michel Tardieu (1938-) 

 Enfin, la dernière étude d’importance sur les traité du codex Bruce est celle de 

Michel Tardieu. En 1986, Michel Tardieu et Jean-Daniel Dubois publient le premier (et 

seul paru) volume de leur Introduction à la littérature gnostique, qui est consacré à 

l’Histoire du mot « gnostique », aux Instruments de travail et aux Collections retrouvées 

                                                 
248

 Il n’est pas clair si MacDermot a consulté le manuscrit original. Dans la préface de son volume, elle 

remercie certes les autorités de la Bodléienne pour leur aide dans l’étude du manuscrit, mais cela pourrait 

aussi faire référence à un échange épistolaire ou téléphonique; cf. Schmidt et MacDermot, 1978a, p. viii. 
249

 Schmidt, 1892b. 
250

 En particulier toutes les références aux lectures de Woide et de Schwartze (Schmidt et MacDermot, 1978a, 

p. vii). 
251

 Schmidt et MacDermot, 1978a, p. vii. Il n’est peut-être donc pas nécessaire d’ajouter, comme Tardieu, que 

la traduction de MacDermot est celle « de la traduction (allemande) de Schmidt »; voir Tardieu et Dubois, 

1986, p. 89. 
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avant 1945
252
. C’est dans cette dernière sous-section qu’on retrouve le traitement des textes 

gnostiques conservés dans le codex Bruce (Chapitre IV : Oxford [O], p. 83-97). 

 Très informatif, le chapitre consacré au codex Bruce se divise lui-même en quatre 

parties : I. Codicologie et langue (A. Lieu de conservation; B. Provenance; C. État de 

conservation; D. Écritures et copistes; E. Langue; F. Datation paléographique; 

G. Colophons); II. Liste des textes contenus dans O (O, 1 : Le livre du grand traité 

initiatique [TS]
253

; O, 2 : « La Topographie céleste » [TC]
254

; III. Fiches signalétiques des 

textes contenus dans O (1. Titre; 2. Éditions; 3. Traductions; 4. Commentaire; 5. Contenu; 

6. Sources, attribution et date de composition); IV. Bilan et perspectives. 

 Tardieu fait des Livres de Iéou le produit du même milieu qui est à l’origine de la 

Pistis Sophia
255
, et les attribue à un Grec d’Égypte n’appartenant à « aucun des courants 

gnostiques décrits par l’hérésiologie »
256

. Il place la rédaction originale en grec du traité 

vers 330
257

. Contemporains de la Pistis Sophia, les Livres de Iéou sont « le versant pratique 

de la compilation dont PS (la Pisti Sophia) est l’expression scripturaire théorique 
258

». En 

guise de « Bilan et perspectives », Tardieu note, avec raison, que les Livres de Iéou n’ont : 

suscité aucune contribution depuis le travail pionnier de C. Schmidt (1892). On peut même dire 

que son étude générale, qui accompagne l’édition du texte copte et qui devrait être refaite sur 

d’autres bases, a mis fin pratiquement à toute recherche. La découverte des manuscrits de Nag
c
 

Ḥammādī n’a rien modifié, ni non plus la réimpression bâclée du texte copte de Schmidt par V. 

MacDermot dans NHS, t. 13, en 1978. Une édition en fac-similé et du papyrus d’Oxford et de la 

copie de Woide s’impose, ainsi qu’un commentaire détaillé et technique
259

. 

 La notice de Tardieu a comme principale qualité de ramasser au même endroit, de 

manière claire et concise, l’essentiel des données matérielles et bibliographiques connues 

sur le codex Bruce
260

, en plus de plaider pour que les chercheurs reviennent à ce texte. En 

revanche, malgré toutes ses qualités, la contribution de Tardieu a comme défaut d’être le 
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 Tardieu et Dubois, 1986. Le deuxième volume, qui devait être entièrement consacré aux textes de Nag 

Hammadi, n’a jamais vu le jour. 
253

 Les Livres de Iéou. 
254

 L’Anonyme de Bruce. 
255

 Voir Tardieu et Dubois, 1986, p. 80. 
256

 Tardieu et Dubois, 1986, p. 81. 
257

 Tardieu et Dubois, 1986, p. 90. 
258

 Tardieu et Dubois, 1986, p. 90. 
259

 Tardieu et Dubois, 1986, p. 96-97. 
260

 Et cela vaut aussi pour les notices consacrées au codex Askew (Pistis Sophia) et au codex de Berlin 

(Berolinensis gnosticus 8502, qui renferme l’Évangile de Marie, le Livre des secrets de Jean, la Sagesse de 

Jésus-Christ et l’Acte de Pierre). 
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relais de fausses informations, la plupart circulant depuis Amélineau
261

. Tardieu arrive 

aussi parfois à des conclusions qui peuvent paraître étonnantes, en particulier en raison 

d’un manque d’explications, de justifications ou de références
262

. 

                                                 
261

 Nous les avons déjà notées. 
262

 Par exemple, il affirme que le « manuscrit fut acheté en 1773 à Madinat Hābū » (Tardieu et Dubois, 1986, 

p. 83; voir pour quelles raisons nous jugeons cette date peu probable, p. 17-18) et date 

« paléographiquement » les Livres de Iéou « de la seconde moitié du IV
e
 s. » (Tardieu et Dubois, 1986, p. 85), 

le tout sans donner plus de détails. 
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Chapitre 3 

Le manuscrit 

 Tel qu’il nous est parvenu et tel qu’il est présentement conservé à la Bibliothèque 

bodléienne d’Oxford, le codex Bruce compte 71 folios
263

, ou 142 pages. Non numérotés, 

sauf pour un d’entre eux
264
, ces folios sont aujourd’hui volants, bien que nous sachions, 

grâce au Pro memoria de Woide, que certains folios étaient joints les uns aux autres 

(cohaerent) en 1776
265

. Les folios sont tous écrits à pleine page et recto verso, sauf pour 

deux d’entre eux
266

. Depuis Carl Schmidt, le dernier éditeur du codex Bruce, on distingue 

traditionnellement deux traités dans le manuscrit, les Livres de Iéou et un ouvrage acéphale, 

appelé communément Anonyme de Bruce. Carl Schmidt rattache aux Livres de Iéou des 

fragments (p. 1-4; 1a-4a; et p. 87-88) qui proviennent probablement, à notre avis, de deux 

autres traités
267

; aucun de ces traités n’est complet.  

                                                 
263

 Lors de sa copie par Woide en 1776, le manuscrit en compte 78 (et non 79, comme il le note; voir 

l’Annexe 1, p. 477-478). 
264

 À la page 3 du manuscrit (p. 41 Schmidt), un  est clairement visible dans la marge supérieure droite; et à 

la page 4 (p. 43 Schmidt), les traces d’un  se trouvent dans la marge supérieure gauche. 

265
 Voir l’Annexe 1, p. 477-478. 

266
 Il s’agit de la page où se trouve dessinée une croix accompagnée de monogrammes grecs, placée au début 

des Livres de Iéou par Carl Schmidt, et du verso de la page 35 de l’Anonyme de Bruce. 
267

 Nous traiterons de cette question sous peu, à la p. 71. 
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 Compte tenu de l’état actuel du manuscrit et de la façon dont il a été préservé par la 

Bodléienne
268

, on peut difficilement faire la « moyenne » de la dimension des folios
269

. 

Pour les Livres de Iéou (et les fragments qui y sont pour l’instant rattachés), la plus grande 

dimension atteinte est 29,5 cm de long
270

 et 17,5 cm de large
271

, mais la longueur la plus 

fréquemment attestée pour les folios les mieux conservés est de 28 cm, et la largeur, de 17 

cm. L’Anonyme de Bruce atteint pour sa part au maximum 29 cm de longueur
272

 et 17 cm 

de largeur
273

. La longueur la plus souvent observée est de 28 cm et la largeur, de 16,5 cm. 

Les Livres de Iéou ont entre 25 et 34 lignes par page, pour les pages qui ne renferment pas 

de diagrammes; le nombre de lignes par page le plus fréquemment attesté est de 32
274

. 

Quant à l’Anonyme de Bruce, il compte entre 30 et 38 lignes par page, pour une moyenne 

de 35 lignes par page. 

 

1. Prolégomènes à l’étude du manuscrit 

 Avant d’entreprendre l’étude du manuscrit et pour faciliter la compréhension de ce 

qui va suivre, nous présenterons d’abord une courte description des étapes menant à la 

fabrication d’un codex de papyrus : 1) feuille de production, 2) rouleau, 3) codex. Si nous 

ne prétendons pas révolutionner la compréhension des trois étapes de ce processus, nous 

essayerons tout de même de formuler quelques hypothèses nouvelles. Cette section sert 

principalement à préciser le vocabulaire technique dont nous ferons usage et à l’illustrer de 

manière concrète. 
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 Voir p. 24-25. 
269

 Contrairement à Tardieu; voir Tardieu et Dubois, 1986, p. 84. Les dimensions des folios proviennent de 

l’édition de Schmidt, 1892b; nous les avons reproduites à l’Annexe 3, p. 485-487. 
270

 P. 69-70. 
271

 P. 11-12. 
272

 P. 19-20; 32-33; 36-37; 38-39; 44-45. 
273

 P. 1-2; 19-20; 32-33; 34-35; 36-37; 44-45. 
274

 Étant donné que de nombreuses pages des Livres de Iéou contiennent des diagrammes de dimensions 

variables, essentiellement trouvés dans les pages 5 à 34, nous hésitons à parler de « moyenne » de ligne par 

page, et préférons rendre compte du nombre le plus souvent observé. 
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1.1. La confection d’une feuille de production (kollema/kollemata) 

 Nous ignorons encore la façon précise dont les anciens fabriquaient les feuilles 

primitives de papyrus servant à la production de rouleaux. Jusqu’à ce jour, nous n’avons en 

effet aucune description ancienne, même égyptienne, qui donnerait le détail de cette 

confection. Le seul et le plus ancien témoignage à ce sujet est celui de Pline l’Ancien (23-

79 de notre ère), dans son Histoire naturelle (XIII,74-82). Malheureusement, ce que raconte 

Pline soulève de nombreux problèmes, tant sur le plan du contenu que pour l’établissement 

du texte lui-même. Notre intention ici n’est pas de discuter ces problèmes, encore moins de 

les résoudre
275

. Si notre connaissance en la matière est loin d’être parfaite, le témoignage de 

Pline, l’analyse des feuilles de papyrus qui sont parvenues jusqu’à nous, ainsi que les 

efforts modernes pour recréer, avec les techniques anciennes, le processus de fabrication 

d’une feuille de papyrus
276

 nous donnent suffisamment d’informations pour les besoins de 

notre présentation et de notre enquête. 

 La plante de papyrus possède une tige triangulaire et peut atteindre plusieurs mètres 

de hauteur. Sur l’une de ses faces triangulaires, de fines et longues tranches de la tige 

étaient arrachées ou découpées. Ces bandes étaient alors disposées les unes à côté des 

autres sur une surface lisse et dure, ni trop près les unes des autres de sorte qu’elles se 

seraient superposées, ni trop éloignées de peur qu’une fois sèches, il y ait des interstices 

entre celles-ci. Par la suite, une autre couche de bandes était placée à angle droit sur la 

première. Ces deux bandes étaient alors pressées, peut-être avec un maillet, les sucs de la 

plante agissant comme une colle naturelle pour les unir. Une fois sèche, la feuille de 

papyrus, qu’on appelle kollema, grec kovllhma (pl. kollemata, grec kollhvmata, qui signifie 

« le collage », « ce qui est collé »), avait donc des fibres horizontales sur un côté et des 

fibres verticales sur l’autre
277

. Bien que personne, à notre connaissance, ne l’ait encore 

suggéré, l’artisan qui employait cette méthode devait aboutir à une immense feuille de 

                                                 
275

 Pour un aperçu des discussions, voir Lewis, 1974, p. 34-69; Bülow-Jacobsen, 1976; Hendriks, 1980; 

Turner, 1980; Lewis, 1981; Hendriks, 1984; Menci, 1988; Lewis, 1989, p. 15-33; Lewis, 1992, p. 311-313; et 

Łukaszewicz, 1997. 
276

 Les deux principales enquêtes sont celles de Hassan Ragab, du Caire (voir Ragab, 1980 et Ragab, 1988) et 

Corrado Baile de Syracuse (voir Basile, 1977 et Basile, 1998). Bien que les deux aient réussi à obtenir un 

papyrus « utilisable », aucun n’a apparemment réussi à se rapprocher de la qualité atteinte par les anciens 

(c’est, du moins, l’opinion de Bülow-Jacobsen, 2009, p. 8). 
277

 Voir, entre autres, Turner, 1977, p. 44; Robinson, 1978, p. 23; et Bülow-Jacobsen, 2009, p. 4-10. 
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production carrée
278

. En effet, on peut difficilement penser qu’on se donnait la peine 

d’utiliser de longues bandes de papyrus pour un côté, et des bandes plus courtes pour 

l’autre. Il est à notre avis plus raisonnable de croire que, pour gagner du temps et éviter le 

gaspillage, des bandes de longueur plus ou moins égale étaient utilisées et que la feuille de 

production carrée était ensuite coupée à l’horizontale
279

. 

 Les dimensions des feuilles de production dépendaient évidemment de l’artisan 

ainsi que du matériau qu’il avait à sa disposition. La feuille la plus longue parmi celles 

recensées par Turner est de 46 cm
280

, mais il est rare, affirme-t-il, de rencontrer des feuilles 

plus longue que 37 cm à l’époque romaine. La longueur moyenne semble plutôt tourner 

autour de 28-30 cm. Pour ce qui est de la largeur des kollemata, Pline l’Ancien donne les 

précisions suivantes, en fournissant la liste et la « marque de commerce » des feuilles : « le 

meilleur papier a 13 doigts
281

 de large
282

, le hiératique deux de moins
283

, le fannien, 10
284

, 

l’amphithéatrique, un de moins
285
, le saïtique moins encore, et d’ailleurs il ne supporte pas 

le maillet; quant à l’emporétique, il ne dépasse pas 6 doigts
286

 »
287

. Pendant longtemps, les 

papyrologues sont restés fidèles à Pline, considérant comme standard pour l’époque 

romaine une largeur oscillant autour de 20 cm ou moins
288

. À partir du quatrième siècle de 

notre ère, on observe cependant un grand changement : les kollemata commencent à être 

beaucoup plus larges, certains dépassant même un mètre. Peut-être faut-il mettre ce 

phénomène au compte des avancements dans les techniques de fabrication ou bien du fait 

que les rouleaux étaient maintenant confectionnés en sachant quelles étaient les dimensions 

du codex auquel on voulait aboutir
289

. Les kollemata des codices de Nag Hammadi, tout 
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 C’est l’hypothèse, très logique, que Wolf-Peter Funk a partagée avec nous. 
279

 Selon nos connaissances, personne n’a encore vérifié si on pouvait suivre les fibres verticales des 

kollemata qui auraient servi à confectionner un rouleau de papyrus. 
280

 Cf. Turner, 1977, p. 44. 
281

 Un doigt romain faisait 18,5 mm. 
282

 Environ 24,05 cm. 
283

 Environ 20,35 cm. 
284

 Environ 18,5 cm. 
285

 Environ 16,65 cm. 
286

 Environ 11,1 cm. 
287

 La traduction est celle d’Ernout, 1956. 
288

 Encore en 1977 et 1978, Turner note que le kollema le plus large qu’il a recensé, à part deux exceptions 

pour lesquelles il n’a pas d’explication, est de 32,5 cm (Turner, 1977, p. 47-51; Turner, 1978, p. 61-62). 
289

 C’est du moins les hypothèses émises par Ibscher, 1940, p. ix, et Turner, 1977, p. 53, Turner, 1978, p. 61-

62. 
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comme ceux du codex Berlin (Berolinensis Gnosticus 8502), témoignent d’ailleurs de cette 

transformation. Parmi les codices considérés comme de bonne qualité, ou « typiques », le 

codex VI de Nag Hammadi renferme par exemple quatre kollemata mesurant 

respectivement 120,8 cm, 130,7 cm, 135,3 cm et 134,9 cm
290

. Le codex de Berlin 

(Berolinensis Gnosticus 8502) renferme pour sa part six kollemata mesurant 

respectivement 140,3 cm, 66 cm, 144 cm, 121,3 cm, 153,9 cm et 136,5 cm
291

. Des codices 

de moindre qualité, comme le codex V de Nag Hammadi, renferment pour leur part des 

kollemata qui ont entre 20 et 30 cm de largeur.  

 

1.2. La confection d’un rouleau 

 Si les kollemata étaient fabriqués individuellement, c’est en rouleau que le papyrus 

se vendait dans l’Antiquité. Pour obtenir un rouleau de papyrus, on collait les kollemata les 

uns aux autres, fibres horizontales vers le haut, en plaçant l’extrémité droite d’une feuille 

par-dessus l’extrémité gauche d’une autre. Supposant que celui qui écrivait le faisait de la 

gauche vers la droite, on procédait ainsi pour que l’instrument d’écriture descende sur le 

joint entre les deux feuilles et ne rencontre pas de résistance
292

. Les quelques centimètres 

où deux kollemata se joignent et se superposent sont appelés kollesis, grec kovllhsi~ (pl. 

kolleseis, grec kollhvsei~, ce qui signifie « l’action de coller », ici de deux kollemata). 

 

 Un rouleau de papyrus était roulé avec les fibres horizontales à l’intérieur et les 

fibres verticales à l’extérieur. Cette pratique avait pour but de protéger les fibres 
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 The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Library. Published under the Auspices of the Departement of 

antiquities of the Arab Republic of Egypt, in Conjunction with the United Nations Educational, Scientific and 

Cultural Organization, 1984, p. 68. 
291

 The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Library. Published under the Auspices of the Departement of 

antiquities of the Arab Republic of Egypt, in Conjunction with the United Nations Educational, Scientific and 

Cultural Organization, 1984, p. 70. 
292

 Robinson, 1978, p. 23. 

La fabrication d’un rouleau de papyrus, composé de plusieurs kollemata collés les uns aux autres (fibres 

horizontales vers le haut). Les courtes lignes horizontales indiquent les kolleseis, c’est-à-dire là où se superposent 

deux kollemata. 
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horizontales et le côté destiné à recevoir l’écriture. Les fréquents enroulements et 

déroulements mettaient en effet à rude épreuve les fibres verticales, qui, constament, se 

rapprochaient (déroulement) ou s’éloignaient (enroulement) les unes des autres; ces fibres 

avaient alors plus tendance à s’abîmer
293

. Pour protéger le rouleau, un kollema aux fibres 

inversées, donc verticales vers l’intérieur, horizontales vers l’extérieur, était aussi collé à 

l’extrémité gauche du rouleau, qui était roulé de la droite vers la gauche. On donne le nom 

de protokollon, grec prwtovkollon (pl. protokolla, grec prwtovkolla) à cette feuille 

protectrice, qui n’était pas normalement destinée à recevoir du texte
294

. Vingt, cinquante ou 

même soixante-dix feuilles pouvaient être employées pour former un seul rouleau
295

. 

 

 

1.3. La confection d’un codex de papyrus 

 Un codex de papyrus était fabriqué à partir d’un rouleau. Généralement, le rouleau 

était d’abord déroulé de la gauche (à partir du protokollon) vers la droite, puis les kollemata 

étaient coupés en feuilles de la droite vers la gauche. Le protokollon, qui se trouvait ainsi à 

la toute fin du rouleau, était souvent, mais pas toujours, laissé de côté. 
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 Robinson, 1978, p. 23. 
294

 Dans les faits, elle était parfois employée; voir Robinson, 1978, p. 24. 
295

 Turner, 1977, p. 44. 

Le protokollon à gauche, fibres verticales vers le haut. Le rouleau était déroulé de la gauche vers la droite, 

et roulé de la droite vers la gauche. 

Le rouleau déroulé de la gauche vers la droite et les kollemata coupés de la droite vers la gauche. 
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Feuille 2 Feuille 3 Feuille 4 Feuille 5 Feuille 6 Feuille 7 
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Les feuilles ainsi produites, sur certaines desquelles pouvaient se trouver une kollesis, 

étaient empilées les unes sur les autres, fibres horizontales vers le haut, au fur et à mesure 

qu’elles étaient coupées. Lorsque le nombre total de pages désirées était atteint, les feuilles 

étaient pliées au milieu; on obtenait alors ce qu’on appelle un cahier. 

 

Chaque feuille produisait deux folios (ou feuillets) contigus, joints par le milieu. Un folio 

engendrait ainsi deux pages (recto et verso). Feuille (appelée aussi bifeuillet; quatre pages), 

folio (appelé aussi feuillet; deux pages) et page (recto ou verso d’un folio) sont des termes 

auxquels nous nous référerons tout au long de cette section. 

 

 Assez souvent, et surtout dans les plus anciens codex, toutes les feuilles requises 

pour un manuscrit étaient empilées pour ne former qu’un seul cahier. Lorsque le cahier était 

volumineux, cela mettait évidemment une pression sur le dos et pouvait entraîner le 

détachement de certains folios. Les anciens ont résolu ce problème en remplaçant les codex 

à un seul cahier par un codex de même taille mais composé de plusieurs cahiers plus 

petits
296

.  
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 Robinson, 1978, p. 24. 

La confection d’un cahier, produit en empilant les feuilles coupées d’un rouleau et en les pliant au milieu. 

Feuille (ou bifeuillet), folios (ou feuillets) et pages. 

Feuille 1 

feuille (quatre pages) 

Feuille 2 

folio 

deux pages 

(recto et verso) 

Feuille 3 

page 

Feuille 4 

Feuille 5 

Feuille 6 

Feuille 7 
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 Quand apparurent les premiers codices de papyrus, la fabrication de feuilles de 

papyrus et la confection de rouleaux avaient déjà une longue histoire. Le poids de cette 

tradition explique peut-être un fait curieux. Comme nous l’avons vu, les codices de papyrus 

étaient, grosso modo, fabriqués à la manière des livres modernes. Or, on peut se demander 

pourquoi les anciens n’ont généralement pas utilisé, pour les feuilles des cahiers, les 

kollemata fabriqués individuellement, avant qu’on ne les colle pour former les rouleaux
297

. 

Dans les faits, couper de nouvelles feuilles à partir de rouleaux présentait certains 

avantages, le plus important étant celui de ne rien gaspiller. En effet, comme les kollemata 

n’étaient jamais de largeur égale, le fait de les employer directement pour les feuilles d’un 

cahier aurait occasionné plus d’un problème. Certains, trop étroits, auraient dû être mis de 

côté, d’autres, trop larges, auraient dû être rognés. Collés, on pouvait couper les kollemata 

de la largeur désirée, chaque kollema étant ainsi employé à sa pleine largeur. Les feuilles 

étaient généralement coupées de la droite vers la gauche, jusqu’au protokollon. Si, comme 

nous l’avons dit, le protokollon était le plus souvent laissé de côté, il pouvait parfois, en 

tout ou en partie, être employé pour une feuille. La présence d’un protokollon dans un 

cahier indique donc le plus souvent un changement de rouleau. Si, à la fin d’un rouleau, 

l’artisan se trouvait devant une feuille trop étroite pour former deux folios, mais légèrement 

plus large qu’un folio, la feuille restante pouvait tout de même être intégrée au cahier. Le 

côté court, qu’on appelle talon et qui était caché lorsque le cahier était plié, servait alors à 

retenir le folio unique en place. 
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 Pour Hugo Ibscher, les codices de papyrus manichéens auraient été les premiers témoins de 

l’affranchissement du rouleau. Selon lui, des kollemata de largeur identique auraient été confectionnés 

spécialement pour un codex plutôt que pour un rouleau (voir Ibscher, 1937, p. 13). Cependant, il faut noter 

qu’Ibscher base cette assertion uniquement sur l’absence de kolleseis. Turner a bien attiré l’attention sur le fait 

que ce qu’avance Ibscher n’est qu’une hypothèse : l’absence de kolleseis dans un codex peut aussi tout 

simplement indiquer que celui qui l’a fabriqué a omit d’y inclure des feuilles avec un kollesis (Turner, 1977, 

p. 46 et 50).  

talon 

La présence d’un talon dans un cahier. 
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 Coupées de la droite vers la gauche, les feuilles étaient généralement empilées dans 

l’ordre où elles avaient été coupées, c’est-à-dire les feuilles de droite en-dessous de la pile. 

Il est ainsi possible de suivre les fibres horizontales d’une feuille, qui courent du folio de 

droite au folio contigu de gauche. De même, on peut continuer à suivre les fibres 

horizontales de l’extrémité gauche d’un kollema, à l’extrémité droite du kollema placé au-

dessus, jusqu’à la fin du rouleau
298

. 

 

 

2. Codicologie du codex Bruce 

2.1. L’état du manuscrit et les limites de notre enquête 

 Acquis par la Bibliothèque bodléienne d’Oxford en 1843, le codex Bruce est 

aujourd’hui dans un piteux état, imputable à la première intervention des autorités de la 

Bodléienne sur le manuscrit, réalisée entre son acquisition et 1882
299

. Les folios du codex 

Bruce furent alors enchassés entre deux feuilles de papier calque, et le résultat fut à son tour 

placé dans des cadres de carton. Les cadres ainsi obtenus ont été reliés plus tard, en 1886, 

sous forme de livre. Cette situation rend aujourd’hui très difficile toute enquête 

papyrologique et codicologique sur le codex Bruce. Ce que nous avons sous les yeux en 

feuilletant le manuscrit n’est pas le papyrus lui-même, mais bien le papier calque, dont 

l’état ne cesse d’empirer
300

. Il est donc très difficile d’observer la direction des fibres. Nous 

en somme en effet réduits à observer l’empreinte laissée par les fibres dans le papier calque. 
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 Robinson, 1978, p. 26. 
299

 Voir p. 24-25. 
300

 Cette dégradation se constate facilement en comparant les négatifs sur verre à ce qu’on peut voir 

aujourd’hui sur place. 

La contiguïté des fibres de papyrus 
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Fin du rouleau 
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Il est aussi quasiment impossible de relever les kolleseis ou les fibres qui seraient contiguës 

d’une partie d’un cahier à l’autre partie correspondante. L’observation de la contiguïté des 

fibres se trouve également entravée par le fait qu’on a relié les cadres de carton sous forme 

de livre. Compte tenu de l’état du manuscrit, il est enfin difficile de tirer quoi que ce soit de 

la dimension des pages
301

. Seul un accès direct au papyrus, sans le filtre du papier calque 

ou les contraintes de manipulation qu’entraîne la reliure, permettrait de procéder à un 

examen codicologique et papyrologique approfondi. Comme nous n’avons pu noter 

clairement ni les kolleseis, ni les fibres contiguës du manuscrit, les conclusions auxquelles 

nous sommes parvenus demeureront donc provisoires et limitées.  

 Tout au long de cette enquête, nous nous référerons à deux personnages. Le premier 

est Charles Godfrey Woide, qui est, rappelons-le, le premier savant qui eût accès au codex 

Bruce. Nous ne reviendrons pas sur les détails qui entourent ce fait, ni sur les motivations 

de Woide
302
. Rappelons seulement qu’au printemps de 1776, Woide se fait prêter le codex 

Bruce. Il le copie et fait précéder sa copie diplomatique d’un Pro Memoria, dans lequel il 

décrit le manuscrit et son état au moment où il entreprend son travail. Woide copie le 

manuscrit tel qu’il l’a sous les yeux, sans égard à l’ordre des pages et sans chercher non 

plus à résoudre les problèmes qui se posent à lui
303

. Cette copie et ce Pro Memoria sont 

donc les plus anciens témoignages de l’ordonnancement primitif des folios du manuscrit. 

Comme beaucoup de questions demeurent quant à cet ordonnancement, Woide sera d’une 

aide précieuse au cours de notre recherche. 

 Le second personnage auquel nous nous reférerons est Carl Schmidt, le dernier 

éditeur des traités du codex Bruce
304

. Schmidt est aussi le grand réorganisateur des folios 

du manuscrit. Lorsqu’il entreprend son travail, Schmidt a devant lui un volumineux 

manuscrit qui est incomplet et dont les pages sont dans un désordre relatif. Comme les 

folios ne portent aucune trace de pagination, Schmidt fait d’abord appel à des critères 

matériels pour distinguer les deux manuscrits réunis dans le codex, et jusqu’à lui 

                                                 
301

 En effet, plus on se rapprochait du milieu du cahier, plus les pages étaient habituellement étroites, ce qui 

peut donner un indice sur la place des folios dans un cahier (voir Robinson, 1978, p. 26). 
302

 Sur Woide, voir p. 12-15. 
303

 Il en a noté un ou deux en marge; voir les Notes philologiques et textuelles de 82,19. 
304

 Sur Schmidt, voir p. 40-45. 
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confondus, à savoir celui des Livres de Iéou et celui de l’Anonyme de Bruce
305

. Une fois les 

deux manuscrits différenciés, Schmidt procède au reclassement des folios pour chacun. Il 

divise ce qui reste matériellement des Livres de Iéou en six sections distinctes, et ce qui 

reste de l’Anonyme de Bruce en deux. Comme Schmidt ne réalise aucune enquête 

papyrologique ou codicologique sur le manuscrit, il ordonne ces sections les unes par 

rapport aux autres non pas selon des critères matériels, mais en fonction de leur contenu. 

Ces sections, six pour les Livres de Iéou et deux pour l’Anonyme de Bruce, sont séparées 

les unes des autres par un nombre indéterminé de pages manquantes. 

 En cela, son travail est remarquable, mais on peut soulever deux problèmes que 

posent les résultats de son analyse. Dans un premier temps, si on peut difficilement 

reprocher à Schmidt de ne pas avoir fait d’enquête papyrologique ou codicologique
306

, 

force est d’admettre qu’il s’agit là d’une lacune importante qu’il fallait pallier. Deux séjours 

à Oxford nous ont permis d’attaquer ce problème
307

. Dans un deuxième temps, Schmidt 

repagine le manuscrit de façon continue, sans rendre compte de façon claire du nombre de 

pages qui peut manquer entre ce que nous appelons les différentes sections du manuscrit. 

En consultant l’édition de Schmidt, il est difficile de se faire une idée de l’état réel de ce 

que nous avons aujourd’hui entre les mains. Il est important de préciser ici que nous ne 

remettons pas en question la séquence des pages établie par Schmidt à l’intérieur de 

chacune des sections, sauf pour un folio
308
. L’analyse du contenu du traité permet en effet 

de confirmer l’ordre auquel il est arrivé. Ce à quoi nous nous intéressons plutôt est 

l’agencement de ces morceaux les uns par rapport aux autres : appartiennent-ils aux deux 

seuls traités réunis dans le codex? Combien de pages peuvent manquer entre ces sections? 

À ce titre, l’étude de la direction des fibres pourra nous éclairer partiellement. Pour les fins 

de notre présentation, nous analyserons séparemment les six sections des Livres de Iéou et 
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 Voir p. 41. 
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 Bien que de telles enquêtes fussent virtuellement inexistantes à la fin du dix-neuvième ou au début du 

vingtième siècle, quelques chercheurs de cette époque, dont Carl Schmidt, ont tout de même noté au fil de 

leurs études certaines observations de nature papyrologique et codicologique (voir Schmidt, 1905a, p. 3-4, où 

ce dernier arrive à la conclusion que les Acta Pauli du papyrus d’Heidelberg proviennent d’un codex de 

papyrus d’un seul cahier). Dans les faits, il faut attendre Hugo Ibscher et ses travaux sur les papyri de Berlin 

(entre autres manichéens; voir Ibscher, 1937) pour que la valeur de telles enquêtes soit reconnue et que leur 

usage se répande. Sur Ibscher et sa contribution à nos connaissances sur les codices de papyrus, voir 

Robinson, 1978, p. 33-43. 
307

 Nous y avons séjourné du 29 septembre au 1
er

 octobre 2009, puis du 23 au 27 mai 2010. 
308

 Voir p. 117-118. 
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les deux de l’Anonyme de Bruce. Nous reprendrons, pour des raisons pratiques et aux fins 

de notre enquête, la numérotation des pages du manuscrit établie par Carl Schmidt dans son 

édition de 1892, à la fois pour les Livres de Iéou et pour l’Anonyme de Bruce. 

 

2.2. Les sections du codex Bruce et la direction des fibres de papyrus : Les Livres de Iéou 

 Reprenons chacune des six sections matérielles des Livres de Iéou et voyons ce que 

nous pouvons en dire à la lumière d’une enquête papyrologique et codicologique, aussi 

limitée soit-elle. La première section, c’est le folio que Schmidt place au tout début des 

Livres de Iéou, sur un des côtés duquel – recto ou verso, on ne peut le déterminer –, se 

trouve dessinée une croix, accompagnée de monogrammes grecs. Les fibres du côté sur 

lequel se trouve la croix sont horizontales (→), et l’autre côté resté vide présente des fibres 

verticales (↓). Comme ce folio ne contient aucun texte, il est difficile de déterminer s’il 

appartient bien aux Livres de Iéou et même s’il était placé en tête ou à la fin du codex. La 

plupart du temps, ce genre de décoration était en effet placé au début d’un codex et avait 

une intention apotropaïque
309

, mais le cas du codex Glazier (Bibliothèque Pierpont Morgan 

de New York – Cop
G67

)
310

 nous invite à faire preuve de prudence. Ce manuscrit renferme, 

comme notre codex, une croix occupant une pleine page de manuscrit, mais elle est située à 

la toute fin de ce dernier et rien n’indique qu’elle répondait à une croix initiale aujourd’hui 

perdue
311
. Quoi qu’il en soit, le fait que le codex Bruce ne comporte aucune conclusion de 

traités, mais une introduction (voir deuxième section ci-dessous), nous porte à croire que 

cette croix devait originellement la précéder
312

.  

 La deuxième section des Livres de Iéou existe en deux exemplaires. Il s’agit en effet 

de la célèbre « double introduction », que Schmidt considère comme l’introduction des 

Livres de Iéou (les pages 1 à 4 et 1a à 4a du manuscrit; p. 39 à 47 Schmidt). Cette partie 
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 Voir Leroy, 1964, p. 113. 
310

 Pour une description, voir Plummer, 1968, p. 7-8. 
311

 Leroy, 1974, p. 57 affirme qu’il faut « considérer que sur ce point le volume de la Glazier Collection 

constitue un hapax dans l’histoire de l’iconographie des livres ». 
312

 La croix du codex Bruce a intéressé, entre autres, Cramer, 1964a, p. 40-51 (surtout p. 40-41), de même que 

Leroy, 1974, p. 58-59. On peut aussi mentionner les croix qui figurent à la toute fin de la Lettre de Pierre à 

Philippe dans le codex Tchacos (CT 1 9). Ces dernières sont cependant très petites et n’ont apparemment 

comme fonction que de remplir l’espace qui reste à la fin de la page. 
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semble bien correspondre à ce que l’on attend du début d’un traité de ce type. Nous y 

trouvons d’abord un incipit, qui est suivi d’un prologue dans lequel l’auteur annonce ce 

dont traite l’ouvrage : « Voici le livre des connaissances du Dieu invisible ». Pour la 

première version de l’introduction (p. 1-4), nous avons → ↓ → ↓ et pour la seconde (p. 1a-

4a) → ↓ ↓ →. 

 La troisième section va des pages 5 à 34 du manuscrit (p. 47-78 Schmidt). Le récit 

commence abruptement avec l’émanation de IÉOU, le dieu de la vérité. Une fois émis, 

IÉOU est mis en mouvement par le Père afin de produire d’autres émanations, elles-mêmes 

appelées « Iéous »
313
. Ces Iéous sont à leur tour mis en mouvement afin que d’autres 

émanations en sortent. Toutes ces émanations remplissent les trésors, les demeures célestes 

des Iéous, qui sont représentées figurativement dans le manuscrit par des diagrammes. 

Cette troisième section se termine aujourd’hui sur le diagramme intitulé « Iéou 28 ». Pour 

cette troisième section, nous avons une séquence très régulière qui alterne entre fibres → et 

↓ de la page 5 jusqu’à la page 34. 

 La quatrième section est composée de deux folios et va des pages 35 à 38 du 

manuscrit, selon la classification de Schmidt (p. 79-82 Schmidt). Ce fragment est un hymne 

incomplet au mystère primordial, qui raconte comment IÉOU a établi les éons. Ces quatre 

pages font ↓ → ↓ →. 

 La cinquième section des Livres de Iéou est, avec ses quarante-huit pages, la plus 

longue des six sections. La présence d’un titre à la page 53 du manuscrit divise cette section 

en deux parties. La première partie couvre les pages 39 à 53 du manuscrit (p. 83-98 

Schmidt) et relate la traversée des trésors cinquante-quatre à soixante par les disciples; elle 

se termine sur un hymne de Jésus à son Père, hymne qui est suivi d’un titre : « Le livre du 

grand discours mystérique »
314

. La deuxième partie va des pages 54 à 86 du manuscrit 

(p. 99-138 Schmidt). On y trouve d’abord un exposé « sacramentaire », puis Jésus y raconte 

la traversée des quatorze éons. Dans cette partie, les pages 51 à 74 sont dites par Woide 

dans son Pro Memoria être unies les unes aux autres (cohaerent)
315

. De ces quarante-huit 
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 Pour éviter une confusion certaine, nous capitalisons le « IÉOU, dieu de la vérité », pour mieux le 

distinguer de ses émanations à lui, les « Iéous ». 
314

 Voir les Notes philologiques et textuelles à 53,27 pour des précisions sur notre traduction du titre.  
315

 Voir l’Annexe 1, p. 477-478. 
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pages, manquent aujourd’hui les pages 45 à 50, qui ont probablement disparues lors de 

l’intervention de la Bodléienne sur le manuscrit, entre 1843 et 1882
316

. 

 Dans cette cinquième section, nous avons observé pour les pages 39 à 64 une 

séquence régulière de ↓ →. Dans cette séquence, il nous est cependant impossible de 

contrôler la direction des fibres pour les pages 45 à 50. À la page 65, la séquence s’inverse, 

et devient → ↓. Seuls deux folio viennent briser la régularité de cette séquence : les pages 

69 et 70, qui font respectivement ↓ et →, et les pages 85 et 86, qui ont, pour la p. 85 des 

fibres ↓ à droite, mais → à gauche et pour la p. 86 des fibres → à gauche, mais ↓ à droite. 

Nous reviendrons plus loin sur ces deux cas d’espèce. 

 La sixième section de Schmidt se compose d’un seul folio et comprend les pages 87 

et 88 du manuscrit (p. 139-141 Schmidt). S’il est vrai que le contenu de ce folio est fort 

différent d’une page à l’autre, l’examen du manuscrit confirme qu’il s’agit du recto et du 

verso d’un seul et même folio. La page 87 contient un hymne au mystère développé sur le 

thème de l’eau, tandis que la page 88 quitte le registre de l’hymne pour décrire le passage 

de l’âme dans les lieux des archontes. Ce folio est le seul pour lequel nous contestons 

l’ordonnancement de Schmidt. Nous voyons plutôt la p. 88 comme le recto et la p. 87 

comme le verso
317

. Le folio présente des fibres ↓ à la p. 88 et → à la p. 87. 

 

2.3. Les sections du codex Bruce et la direction des fibres de papyrus : L’Anonyme de 

Bruce 

 En ce qui concerne l’Anonyme de Bruce, lui aussi incomplet et sans pagination, 

nous n’avons que deux sections. La première section, la plus longue des deux, va des pages 

1 à 49 du manuscrit (Schmidt). Si le fait que cette séquence se termine sur un nombre 

impair peut paraître curieux, c’est que le verso de la page 25 est resté sans texte et que 

Schmidt n’en tient pas compte dans sa numérotation des pages. La page 26 est ainsi le recto 

d’un nouveau folio. Dans son Pro Memoria, Woide nous affirme que ces pages sont liées 

l’une à l’autre (cohaerent). De ce morceau, les pages 25 à 31 manquent aujourd’hui, 

probablement disparues lors de la première intervention des autorités de la Bodléienne sur 
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 Voir p. 24-25. 
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 Pour les raisons derrière cette inversion, voir p. 117-118. 
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le codex
318

. Dans cette première section, les pages 1 à 24 présentent une séquence très 

régulière alternant entre fibres → ↓. Il est bien regrettable que manque aujourd’hui les 

pages 25 à 31. En effet, pour la suite, nous constatons que la séquence s’est inversée, et 

qu’elle va de ↓ → de la page 32 jusqu’à la toute fin de la première section, à la page 49. 

L’ordre des fibres a donc changé quelque part entre la page 25 et la page 31. La deuxième 

section se compose des douze dernières pages du traité, numérotées par Schmidt de 50 à 61. 

Dans ce morceau, l’ordre des fibres se poursuit ↓ → pour les pages 50 et 51, pour passer 

ensuite à → ↓ pour les pages 52 à 61. 

 

2.4. L’analyse de la direction des fibres 

 Ces observations nous permettent de formuler les conclusions provisoires suivantes. 

Comme c’est le cas pour tout manuscrit, nous pourrions nous trouver devant un codex 

comptant 1) un seul cahier; 2) ou plusieurs cahiers, soit de longueur égale, soit de longueur 

inégale. 

 

2.4.1. Les Livres de Iéou 

2.4.1.1. L’hypothèse d’un seul cahier 

 Commençons par les Livres de Iéou et envisageons le premier scénario, à savoir que 

le traité a été copié dans un codex composé d’un seul cahier. Dans cette éventualité, les 

pages 64 (→) et 65 (→), situées dans la quatrième section, seraient le centre du cahier. 

Toutefois, deux difficultés surgissent : que faire des pages 69 (↓) et 70 (→), et 85 (↓ à 

droite, mais → à gauche) et 86 (→ à gauche, mais ↓ à droite), qui viennent briser la 

régularité dans la direction des fibres? La solution se trouve peut-être dans le caractère 

particulier des pages 85 et 86. En effet, chacune des pages renferme côte à côte à la fois des 

fibres horizontales et des fibres verticales. Dans la page 85, on peut observer des fibres 

verticales à droite (qui couvrent environ les deux tiers du folios) et des fibres horizontales à 

gauche (un tiers). La page 86 nous offre quant à elle des fibres horizontales à gauche (deux 

tiers) et des fibres verticales à droite (un tiers). 
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 Voir p. 24-25. 
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 Une façon d’expliquer de ce phénomène, sinon la seule, est que nous serions, dans 

le cas de ces pages, en précense d’un protokollon. Si l’on admet cette possibilité, on doit 

admettre également que le rouleau ne fut pas coupé de la façon habituelle
319

. S’il tel avait 

été le cas, la page 85 présenterait des fibres horizontales à droite et verticales à gauche, et 

vice-versa pour la pages 86. On peut expliquer cette anomalie de deux façons : 1) soit que 

le rouleau fut tourné à 180 degrés avant d’être coupé, déroulé de la droite vers la gauche et 

coupé de la droite vers la gauche, de sorte que le protokollon était au début du rouleau au 

lieu d’être à la fin; 2) soit que le rouleau fut déroulé et coupé de la façon habituelle, mais 

les feuilles tournées à 180 degrés avant d’être empilées. Dans le premier scénario, les pages 

85 et 86 marqueraient donc le début d’un nouveau rouleau et dans le deuxième, la fin d’un 

rouleau. 
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 Rappelons que le protokollon était habituellement collé à l’extrémité gauche du rouleau, et le rouleau, 

roulé de la droite vers la gauche, de sorte que le protokollon se trouvait à l’extérieur du rouleau et le 

protégeait. Lorsqu’il était coupé, le rouleau était déroulé de la gauche vers la droite, et les feuilles coupées de 

la droite vers la gauche; voir p. 55-56. 
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 Pour ce qui est des pages 69 et 70, qui ont respectivement des fibres verticales et 

horizontales, alors qu’on attendrait le contraire, leur présence pourrait aussi s’expliquer par 

l’hypothèse qu’elles proviennent d’un protokollon. Nous nous trouvons également devant 

deux scénarios possibles, selon la manière dont on considère les pages 85 et 86 : 1) si on 

considère les pages 85 et 86 comme le début d’un nouveau rouleau, qui aurait été tourné à 

180 degrés avant d’être coupé, il faudrait alors supposer la même chose pour les pages 69 et 

70, à savoir qu’une fois le rouleau amorcé par les pages 85 et 86 se fût achévé avec les 

pages 71 et 72 (ce rouleau aurait ainsi produit huit feuilles), un nouveau rouleau fut entamé, 

et lui aussi tourné à 180 degrés avant d’être coupé, déroulé de la droite vers la gauche et 

coupé de la droite vers la gauche. Ce dernier rouleau aurait été utilisé pour compléter le 

cahier, jusqu’aux pages 64 et 65 (et aurait ainsi produit trois feuilles). La première feuille 

de ce rouleau, protokollon inclus, aurait formé les pages 69-70 dans la seconde moitié du 

cahiet et 59-60 dans la première et aurait été pliée sur la kollesis entre le protokollon et le 

kollema suivant. En effet les pages correspondantes à 69 et 70 dans la première moitié du 

cahier, les pages 59 et 60, sont régulières pour leur positionnement et présentent des fibres 

verticales/horizontales. 

 

2) En revanche, dans le scénario où les pages 85 et 86 proviendraient de la fin d’un rouleau 

déroulé et coupé de façon standard, mais dont les feuilles auraient été tournées à 180 degrés 
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avant d’être empilées, un nouveau rouleau aurait été entamé avec les pages 83 et 84. Ce 

rouleau aurait été employé de la façon habituelle, sans rotation des feuilles, et les pages 69 

et 70 + talon constitueraient ainsi le protokollon qui fermait le rouleau. Ce rouleau aurait 

ainsi produit 7 ½ feuilles. 

 

 Les folios renfermant les diagrammes (p. 5-34 Schmidt), avec leur séquence 

régulière de fibres horizontales/verticales, devraient, selon le scénario d’un cahier, être 

placés après les pages 85 et 86. Il s’agirait, dans cette éventualité, d’un retour à leur endroit 

original. En effet, lorsque Woide copie le codex Bruce en 1776, les diagrammes des Livres 

de Iéou sont situés à la toute fin du manuscrit, même après l’Anonyme de Bruce, qui se 

trouve inséré entre deux sections des Livres de Iéou
320

. 

 Toujours selon le scénario d’un seul cahier, la première introduction (p. 1 à 4), qui 

donne la séquence → ↓ → ↓, devrait être placée dans la deuxième moitié du ou d’un cahier 

et ne pourrait donc être l’introduction des Livres de Iéou. La deuxième introduction (p. 1a à 

4a) pose plus de problèmes. Ses fibres, qui font → ↓ ↓ →, pourraient indiquer deux choses. 

Si on s’en tient à l’hypothèse d’un seul cahier, alors ces quatre pages peuvent être un unio, 

c’est-à-dire une seule feuille pliée en deux (quatre pages). L’autre possibilité est que nous 

nous trouvions devant le même phénomène observé aux pages 69 et 70. Les pages 3a et 4a 

seraient dans ce cas un protokollon, marquant la fin ou le début d’un rouleau. Étant donné 

l’étrangeté du phénomène devant lequel nous nous trouvons, et pour lequel nous n’avons 

toujours pas trouvé d’explication satisfaisante, il est difficile de prendre position. Avec 

leurs fibres ↓ → ↓ →, les pages 35 à 38 seraient à placer dans la première moitié du cahier 

et précéderaient la description de la traversée des trésors. Enfin, les pages 88 (↓) et 87 (→), 
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protokollon protokollon 
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dont nous avons inversé la séquence
321
, seraient à placer dans la première moitié du ou d’un 

cahier. 

 

2.4.1.2. L’hypothèse de plusieurs cahiers 

 L’autre hypothèse, à savoir que les Livres de Iéou faisaient partie d’un codex qui 

comptait plusieurs cahiers, nous oblige à être beaucoup moins précis. Les six sections ne 

peuvent être catégorisées que comme faisant partie de la première moitié (séquence ↓ →) 

ou seconde moitié (séquence → ↓) d’un cahier en général, sans qu’on puisse les agencer 

avec certitude les unes par rapport aux autres. Nous fournissant la plus longue séquence 

régulière avec trente pages alternant des fibres → ↓, la troisième section nous indiquerait 

qu’un cahier pouvait atteindre au moins soixante pages. Étant donné l’état du manuscrit, on 

ne peut non plus savoir si le nombre de pages dans un cahier était régulier ou irrégulier. 

 

2.4.2. L’Anonyme de Bruce 

2.4.1. L’hypothèse d’un seul cahier 

 Reprenons ces deux scénatios pour l’Anonyme de Bruce. Si l’Anonyme de Bruce 

faisait partie d’un codex à un seul cahier, nous serions devant une situation quelque peu 

hors du commun, puisque la seule hypothèse envisageable serait que le codex n’aurait pas 

été fabriqué de façon standard. En effet, dans une séquence de pages que Woide déclare 

unies les unes aux autres (cohaerent), à savoir les pages 1 à 49, on passe d’une alternance 

de fibres → ↓ (pages 1 à 24), habituellement caractéristique de la fin d’un cahier, à des 

fibres ↓ → (pages 32 à 49), que l’on trouve généralement au début. Il n’est cependant pas 

impossible que nous nous trouvions devant un cas d’espèce, semblable à celui attesté par le 

codex XIII de Nag Hammadi
322

. Si tel est le cas, alors les pages 1 à 24 et les dix dernières 

pages, 52 à 61, se trouveraient dans la première moitié du cahier. Les pages 32 à 51 seraient 

à placer dans la seconde moitié du cahier, sans qu’on puisse savoir avec certitude où le 

changement de direction se produit. Si ce scénario d’un seul cahier était retenu pour 

l’Anonyme de Bruce, il ne serait pas possible qu’il ait partagé un même cahier avec les 
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 Voir p. 117-118. 
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 Voir Poirier, 2006, p. 2-4. 
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Livres de Iéou. Les deux traités connaissent un changement de direction des fibres dans des 

sections dites continues par Woide (cohaerent). 

 

2.4.2. L’hypothèse de plusieurs cahiers 

 Envisageons maintenant le second scénario, qui place l’Anonyme de Bruce dans un 

codex comportant plus d’un cahier. Selon cette hypothèse, les 24 premières pages 

constitueraient la seconde moitié d’un cahier dont il nous manquerait le début. Un nouveau 

cahier débuterait quelque part entre les pages 25 à 31 aujourd’hui perdues. Cette première 

moitié de cahier se poursuivrait jusqu’à la page 51. Les dix dernières pages, 52 à 61, 

feraient quant à elles partie de la seconde moitié d’un cahier, que ce cahier soit le même 

que celui des pages 1 à 24, ou bien qu’il soit la seconde moitié du cahier allant des pages 32 

à 51. Notons que pour Woide, ces dix dernières pages sont situées à la fin du traité.  

 

2.5. Conclusion sur la codicologie et l’ordonnancement des sections 

 Notre conclusion provisoire s’appuie principalement sur notre observation de la 

direction des fibres de papyrus. Nous conjuguons à cela l’ordre des folios attesté par Woide 

qui, en 1776, eut accès au manuscrit seulement sept ans seulement après son acquisition par 

Bruce et deux ans après son arrivée en Angleterre. Cette conclusion demeurera toutefois 

provisoire tant et aussi longtemps qu’on ne pourra avoir un meilleur accès au manuscrit, qui 

permettrait d’observer et de noter les kolleseis et les fibres contiguës du papyrus. 

 

2.5.1. Conclusion sur la codicologie des Livres de Iéou 

 L’étude de la direction des fibres de papyrus et le témoignage de Woide nous 

portent à croire que l’essentiel des « Livres de Iéou » faisait partie d’un manuscrit à un seul 

cahier. Voici comment on peut placer les sections qui restent, sans pour l’instant parler du 

nombre de pages qui peut manquer entre celles-ci. En premier lieu figureraient les pages 35 

à 38 de Schmidt, c’est-à-dire l’hymne qui célèbre l’établissement des éons cinq à treize par 

IÉOU et le mystère primordial. Puis viendrait la longue séquence des pages 39 à 86, qui 

contiennent la traversée des trésors cinquante-quatre à soixante, le titre, les sacrements et la 

traversée des éons. Nous aurions, aux pages 64 et 65, le milieu du cahier. Nous plaçons 
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après ces pages, les pages 5 à 34, à savoir la description des trésors un à vingt-huit et leurs 

représentations. Dans le cas des diagrammes, le témoignage de Woide viendrait confirmer 

cet ordonnancement. Si on retient l’hypothèse d’un seul cahier, comme nous le faisons, les 

deux versions de l’introduction ne pourraient appartenir aux « Livres de Iéou ». En raison 

de la direction de ses fibres (→ ↓ → ↓), la première version (p. 1-4) pourrait peut-être être 

celle d’un court traité se trouvant après les « Livres de Iéou », comme elle pourrait aussi 

provenir d’un autre manuscrit. Quant à la seconde version (p. 1a-4a), la direction de ses 

fibres → ↓ ↓ → nous portent plutôt à croire qu’elle proviendrait d’un manuscrit distinct. 

L’une ou l’autre de ces introductions aurait pu être précédée du folio où figurent une croix 

et des monogrammes grecs. Étant donné la nature singulière des pages 88 et 87, que ce soit 

du point de vue de la langue ou de la paléographie
323

, nous devons également les retirer des 

« Livres des Iéou » et postuler qu’elles proviennent d’un autre manuscrit. 

 Pour ce qui est des pages qui auraient été perdues entre ces sections, il nous 

manquerait, bien évidemment, le début du traité, dont on ne peut déterminer le contenu. 

Dans un contexte que nous ignorons, le narrateur se met à célébrer IÉOU et le mystère 

primordial pour l’établissement des treize éons. Pour faire le pont entre le début du traité et 

la page 35, nous savons qu’il manque au moins un folio (deux pages), qui célèbrerait 

l’établissement des éons un à quatre, puisque les pages 35 à 38 ont conservé l’hymne pour 

les éons cinq à treize. Le pont entre les pages 38 et 39 est pour sa part plus difficile à 

estimer. En effet, la page 39 nous plonge abruptement dans un récit qui semble durer depuis 

un bon moment. Jésus et ses disciples, en pleine traversée des trésors, finissent de franchir 

le cinquante-quatrième. Si les disciples passaient par les soixante trésors, et nous ne voyons 

pas de raison d’en douter, il manquerait donc la description de la traversée des trésors un à 

cinquante-trois et le début de la traversée du cinquante-quatrième. La description de la 

traversée d’un trésor par Jésus, si elle ne contient pas d’excursus, prend entre 13 et 16 

lignes (moy. 15 lignes). Les pages où il y est question de cette traversée (p. 39-43) 

comptent entre 29 et 32 lignes par page (moy. 31 lignes). Si on on transpose ces données 

aux pages disparues, on arrive à la conclusion qu’il manquerait au moins 26 pages pour la 

description de la traversée des trésors un à cinquante-quatre. À ces 26 pages, on peut 
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 Voir p. 88 et p. 95. 
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prudemment ajouter quelques pages qui tiendraient compte des apartées de Jésus
324

. Il se 

peut d’ailleurs que l’hymne des pages 35 à 38 ait fait partie d’un de ces excursus de Jésus et 

n’ait été séparé de la page 39 que par un ou deux folios. Cela serait peut-être plus 

vraisemblable que de supposer que quatre pages du début du traité auraient survécu ainsi 

isolées. On pourrait ainsi parler de façon prudente de la disparition d’au moins 25/30 pages 

entre les pages 35/39, dans lesquelles serait racontée la traversée des trésors un à cinquante-

quatre. 

 Lorsque le texte s’interrompt à nouveau, à la page 86 du manuscrit, l’âme a traversé 

les quatorze éons et le lieu des trois archontes. On dit alors que les receveurs 

(paralhvmptwr) reconnaîtront les disciples et les recevront. Comme des receveurs sont 

associés au trésor de la lumière en 54,13 (p. 99 Schmidt), la fin de cette section semble 

indiquer qu’après le lieu des trois archontes se trouvait le trésor de la lumière. Ce lien avec 

le trésor de la lumière rend peut-être plus facile la transition entre cette section et celle qui 

renferme les diagrammes. Nous n’aurions besoin que d’un ou deux folios pour faire le pont 

entre ces deux parties. En effet, une partie (p. 86) se termine sur une allusion au trésor de la 

lumière et une autre (p. 5) débute avec l’émanation de IÉOU, père du trésor de la lumière. 

Le morceau que Schmidt pagine de 5 à 34 se clôt avec le diagramme du Iéou 28. Comme la 

représentation d’un trésor occupe une page entière à partir du Iéou 9 (p. 14), qu’il y avait 60 

trésors, et que ce que nous avons s’arrête au trésor 28, il nous manquerait la représentation 

de 32 trésors et donc probablement 32 pages de manuscrit. Il n’est pas nécessaire, à notre 

avis, de supposer que le traité comportait une véritable conclusion. Les diagrammes, en 

représentant figurativement les trésors, auraient pu faire office d’annexe ou de conclusion. 

Ceci nous amène à croire que nous n’aurions conservé des « Livres de Iéou » que le milieu, 

et que les pages du début et de la fin, les plus exposées et les plus vulnérables, auraient 

disparu. En additionnant les trente pages manquantes pour la traversée des trésors 1 à 54 

aux 32 pages manquantes pour les diagrammes, on arrive à au moins 62 pages des « Livres 

de Iéou » qui auraient disparu. Ajoutées aux 82 pages existantes, nous avons alors un traité 

d’au moins 144 pages, probablement un peu plus
325

 si on tient compte de toutes les apartés, 

les transitions et le contenu dont on ignore l’existence. Il faudrait peut-être ajouter aux 
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 Comme celle des questions posées à Jésus par ses disciples entre la traversée des trésors cinquante-cinq et 

cinquante-six (39,11-25). 
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 Autour de 180 pages? 
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« Livres de Iéou » un court traité qui les aurait suivis, et dont n’aurait été conservée que 

l’introduction. Nous aurions ainsi un codex d’un seul cahier qui aurait compté entre 150 et 

180 pages, ce qui n’est pas sans rappeler les gros codices à cahier unique de Nag Hammadi, 

comme les codices II (146 pages), III (154 pages) ou VIII (142 pages), ou le Berolinensis 

Gnosticus 8502 (146 pages). 

 Voici, en résumé, le nouvel ordonnancement des « Livres de Iéou », amputés de la 

double introduction et des pages 87-88, auquel nous sommes arrivés
326

 : 

Première moitié du cahier Seconde moitié du cahier 

- Au moins 25 à 30 pages manquantes 

(probablement plus) = le début du traité et 

la traversée des trésors 1-54. 

 

- 2 ou 4 pages manquantes = hymne pour 

les éons 1 à 4. 

 

- p. 35-38 = hymne pour les éons 5 à 13. 

 

- 2 ou 4 pages manquantes? 

 

- p. 39-64 = la traversée des trésors 55 à 

60; l’hymne au Dieu inaccessible; le 

titre; le début de la partie 

sacramentaire. 

- p. 65-86 = suite et fin de la partie 

sacramentaire; la traversée des 14 éons 

et du lieu des trois archontes. 

 

- 2 ou 4 pages manquantes? 

 

- p. 5-34 = l’émanation de IÉOU, des 

Iéous et les diagrammes 1 à 28. 

 

- ~ 32 pages manquantes = diagrammes 

pour les Iéous 29 à 60; fin du traité. 
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 Quiconque voudrait s’essayer, avec les photos du manuscrit, à reconstruire le codex en faisant 

correspondre les pages de la première moitié du cahier avec celles qui leur correspondent dans la seconde 

moitié s’étonnera certainement du résultat. En effet, l’usure des folios ne semble pas consistante, a priori, 

avec la place qu’ils auraient occupée (les folios dans la première moitié du cahier devraient normalement être 

usés à gauche pour un recto et à droite pour un verso et vice-versa pour ceux de la seconde moitié du cahier). 

Si on ne peut pour l’instant expliquer ce phénomène, disons simplement que, dans sa copie, Woide lit presque 

parfaitement toutes les marges, intérieures ou extérieures, des pages. Cet usure « anormale » des folios ne 

serait donc pas le résultat de l’usage « primitif » du manuscrit, mais serait davantage due à la manipulation 

moderne du codex. 
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 Notre compréhension de la facture des « Livres de Iéou » diffère donc 

significativement de celle de Schmidt. Ce dernier voit en effet dans cinq des six sections 

qu’il a identifiées, à savoir la croix qu’il place en tête du traité, la double introduction (p. 1-

4 et 1a-4a), la description des Iéous et des trésors (p. 5-34), l’hymne au mystère primordial 

(p. 35-38) de même que la fin de la traversée des trésors, la partie sacramentaire et la 

traversée des éons (p. 39-86), un seul et même traité, qu’il appelle Livres de Iéou, un titre 

qu’il tire de la Pistis Sophia. Son ordonnancement des sections relève de la critique interne. 

Des Livres de Iéou, Schmidt retire le fragment des pages 87 et 88, qu’il ne considère pas, 

de toute façon, comme un folio présentant un texte suivi. En effet, il croit plutôt que ces 

deux pages ont comme origine l’intérêt d’un individu pour des extraits de traités gnostiques 

qu’il aurait trouvés dans d’autres manuscrits, qu’il se serait plu à retranscrire sur un folio
327

. 

 En ce qui nous concerne, notre analyse codicologique de ces six sections nous 

permet d’identifier trois traités distincts. 1) On trouve d’abord le plus important traité 

conservé, que nous appellerons désormais du titre d’une de ses parties : le Livre du grand 

discours mystérique. Il s’agit pour l’essentiel des Livres de Iéou de Schmidt, amputés de 

leur introduction et réordonnés à la suite de notre analyse codicologique. Ce traité se 

compose en premier lieu de l’hymne au mystère primordial (p. 35-38), suivi de la fin de la 

traversée des trésors, de la partie sacramentaire et de la traversée des éons (p. 39-86), et 

enfin de la description des Iéous et des trésors (p. 5-34). 2) Comme nous l’avons vu, la 

double introduction ne peut, pour des raisons purement codicologiques, appartenir à ce 

dernier traité. Tout au plus la première version pourrait être l’introduction d’un traité qui 

aurait suivi le Livre du grand discours mystérique, mais nous jugeons plus vraisemblable 

que ces deux versions proviennent chacune d’un tout autre manuscrit. Dès lors, nous 

désignerons ce traité disparu par le titre qui figure dans son prologue, à savoir le Livre des 

connaissances du Dieu invisible. 3) Tout comme Schmidt, nous considérons que le 

fragment des pages 87 et 88 provient non seulement d’un autre traité, mais aussi d’un 

manuscrit, distinct des autres que nous avons identifiés. Nous avons inversé le recto et le 

verso de Schmidt. Ce faisant, nous considérons qu’il est possible, en supposant qu’une ou 

deux lignes manquent aujourd’hui au bas de ces pages, que le folio soit issu d’un texte suivi 
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et qu’il provienne d’un seul traité. Nous désignerons désormais ce folio comme un 

Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme
328

. 

 Pour mieux rendre compte de ces trois traités distincts et de leur nature incomplète, 

nous avons choisi de repaginer les textes de la manière suivante. Le traité le plus important 

des trois, à savoir le Livre du grand discours mystérique, est paginé en trois séquences qui 

portent les lettres A, B et C, chaque changement de lettre signifiant une lacune de deux ou 

plusieurs pages : les pages A1 à A4 correspondent aux pages de manuscrit 35 à 38 de 

Schmidt, les pages B1 à B48 aux pages 39 à 86, et les pages C1 à C30, aux pages 5 à 34. 

Les deux versions de l’introduction du Livre des connaissances du Dieu invisible sont 

repaginées D1 à D4 pour les pages 1 à 4 de Schmidt, et D1
a
 à D4

a
 pour les pages 1a à 4a. 

Enfin, les pages E1 et E2, qui correspondent respectivement aux pages 88 et 87 de Schmidt, 

sont celles du Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme. Parce que l’édition 

de Schmidt de 1892 fait aujourd’hui encore autorité, nous faisons suivre, entre parenthèses, 

notre nouvelle pagination par les numéros des pages correspondantes dans l’édition de 

Schmidt. 

 

2.5.2. Conclusion sur la codicologie de l’Anonyme de Bruce 

 Comme pour les « Livres de Iéou », nous favorisons, pour l’Anonyme de Bruce, 

l’hypothèse d’un seul cahier, même si elle suppose un phénomène jusqu’à maintenant assez 

peu attesté, à savoir un cahier dont les fibres alterneraient → ↓ dans la première moitié et ↓ 

→ dans la seconde
329
. En effet, l’hypothèse d’un codex composé de multiples cahiers nous 

amènerait à supposer que les cahiers auraient compté au moins douze folios pour les pages 

1 à 24 (en supposant qu’avec la page 1 commence la seconde moitié du cahier) et au moins 

onze folios pour les pages 31 à 51 (en supposant qu’avec la page 31 débute un nouveau 

cahier). Selon l’hypothèse d’un codex à cahiers multiples, les pages 1 à 24 de l’Anonyme de 

Bruce feraient ainsi partie de la seconde moitié d’un cahier dont il nous manquerait la 

première partie. Ce cahier se terminerait quelque part entre les pages 25 et 31 du manuscrit, 
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 Comme le contexte ne nous permet pas de déterminer si l’âme monte ou descend dans ces lieux des 

archontes, nous avons choisi, à l’instar de Violet MacDermot (Schmidt et MacDermot, 1978a, p. 140), le 

terme neutre de « passage ». Sur les titres dans la tradition copte, on peut consulter l’étude de Buzi, 2005. Son 

traitement des traités du codex Bruce (p. 69 et 84) repose toutefois sur l’interprétation de Schmidt du codex. 
329

 Pour d’autres exemples, voir Turner, 1977, p. 58-60. 
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qui sont aujourd’hui perdues. Les pages conservées représenteraient dès lors la première 

moitié d’un second cahier, qui se terminerait avec la page 51. Ce scénario présente, à notre 

avis, trop d’éléments irréguliers pour être vraisemblable. 

 Il est donc plus probable que ce qui nous est parvenu l’Anonyme de Bruce 

représente le milieu d’un codex à cahier unique. Cette hypothèse nous amène à déplacer les 

dix pages que Schmidt place à la fin (p. 52 à 61) au début du traité, confirmant par le fait 

même l’ordonnancement proposé par Charlotte Baynes en 1933 et avalisé par Henri-

Charles Puech
330

. Après ces dix premières pages, nous aurions une lacune d’une ampleur 

indéterminée, puis viendraient les pages 1 à 51. Quelque part entre les pages 25 à 31 se 

trouverait alors le milieu du cahier : 

Première moitié du cahier Seconde moitié du cahier 

- Le début du traité manque. 

 

- p. 52-61 (Schmidt). 

 

- Lacune indéterminée. 

 

- p. 1-31 (Schmidt; le milieu du cahier se 

situerait entre les pages 25 et 31). 

- p. 25-51 (Schmidt; le milieu du cahier 

se situerait entre les pages 25 et 31). 

 

- La fin du traité manque. 

 Nos conclusions nous amènent, comme Schmidt, à affirmer que l’Anonyme de 

Bruce provient lui aussi d’un manuscrit distinct, joint aux autres manuscrits dont se 

composent les « Livres de Iéou » à un moment donné dans leur histoire. D’ailleurs, la place 

où Woide trouve l’Anonyme de Bruce en 1776, à savoir d’un seul bloc, entre la page 74 et 

la page 5 des « Livres de Iéou »,
331

 fait beaucoup penser à la façon dont fut préservé le 

codex XIII de Nag Hammadi, inséré, avant l’enfouissement des codices, au début du codex 

VI
332

. 
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 Baynes, 1933; Puech, 1935, p. 126-127. 
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 Pour l’ordre des pages de Woide et l’endroit où se trouve l’Anonyme de Bruce au moment où il copie le 

codex, voir l’Annexe 2, p. 479-483. 
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 Voir Robinson, 1972.  
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3. Paléographie 

 Bien qu’il existe quelques manuels de paléographie copte
333

, cette discipline ne 

constitue pas encore une véritable science. Contrairement à la paléographie grecque ou 

latine, un énorme travail reste à faire dans le domaine copte, notamment pour les périodes 

les plus anciennes, où les manuscrits datables, même approximativement, sont rares
334

. 

Comme nous ne disposons pas d’une base assez solide pour dater la copie manuscrite d’un 

texte, nous ne tirerons pas de conclusion sur cette question dans la présente section. Notre 

étude paléographique du codex Bruce vient plutôt appuyer l’étude codicologique. En effet, 

une même main d’écriture peut indiquer que deux ou plusieurs séquences initialement 

isolées les unes des autres sont à joindre, qu’elles appartiennent à un même traité ou à un 

même codex. Évidemment, il s’agit d’un critère qui a aussi des limites. Un traité a pu être 

copié par plus d’un scribe à l’intérieur d’un même codex. Inversement, une même main a 

pu copier deux traités différents préservés dans deux codex eux aussi distincts, qui ne sont 

donc pas à rapprocher. 

 Nous avons isolé dans le codex Bruce cinq mains d’écriture, dont deux principales, 

sur lesquelles nous nous attarderons plus longuement. Nous présenterons les autres mains 

plus sommairement, surtout pour faire valoir les différences les plus significatives entre 

elles et les deux principales mains identifiées. Ce que nous qualifions de première main 

d’écriture est celle qui aurait copié le Livre du grand discours mystérique (A1 [35]–A4 

[38]; B1 [39]–B48 [86]; C1 [5]–C30 [34])
335

. La deuxième main aurait pour sa part copié 

l’Anonyme de Bruce (p. 1–61). Des photographies prises à même le codex illustreront les 

descriptions des lettres que nous avons retenues pour cette étude. Le choix des lettres 

                                                 
333

 Hyvernat, 1888; Stegemann, 1936; et Cramer, 1964b. 
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 Parmi les exceptions les plus souvent citées se trouve le codex VII de Nag Hammadi. Dans les morceaux 

de papyrus employés pour renforcer sa reliure se trouvent des factures datant de 341, 346 et 348 de notre ère. 

Frederik Wisse en a alors déduit que le codex pouvait être daté du troisième quart du quatrième siècle (voir 

Wisse, 1996, p. 1). Or, il faut à notre avis être prudent avec ce genre de preuves, en apparence solides. Si, 

dans le cartonnage, se trouvent des pièces datables avec certitude, rien n’indique le moment où elles furent 

recyclées pour renforcer la reliure. Le troisième quart du quatrième siècle auquel est arrivé Wisse n’est que 

spéculatif. Compte tenu du climat égyptien, extrêmement sec et favorable à la préservation des papyrus, 

n’aurait-on pas pu réemployer ces papyrus 50 ou même 100 ans après qu’ils eussent été jetés par leur 

propriétaire? Au mieux, ils n’indiquent qu’un terminus post quem. Il ne faut pas perdre de vue non plus que 

ces morceaux de papyrus datés ont servi à confectionner la reliure du codex, et non le codex lui-même. Peut-

on être sûr, hors de tout doute, que la reliure fut fabriquée au même moment que le codex? N’aurait-elle pas 

pu être produite plus tard et n’être rattachée au codex qu’après un certain temps? Toutes ces incertitudes 

n’amènent qu’à plus de prudence. Voir aussi les objections formulées par Emmel, 2010 (surtout p. 38). 
335

 Voir la section sur la Codicologie du codex Bruce, p. 59-76. 
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décrites et présentées repose sur les éléments qui, à notre avis, représentent le mieux notre 

appréciation des similitudes et des différences entre les écritures. Comme de telles études 

paléographiques, qui se basent nécessairement sur des échantillons, risquent facilement 

d’être biaisées
336

, nous avons cherché à représenter le plus fidèlement possible la diversité 

des tracés qu’on retrouve pour chacune des mains. La terminologie que nous emploierons 

pour décrire les lettres est la nôtre
337

.  

 

3.1. La première main d’écriture 

 Cette main aurait copié tout ce qui nous reste du Livre du grand discours mystérique 

(A1 [35]–A4 [38]; B1 [39]–B48 [86]; C1 [5]–C30 [34]). On pourrait la qualifier d’à mi-

chemin entre une onciale droite et une écriture plus cursive
338

. Quoique très lisible, on peut 

difficilement désigner cette main comme soignée. La main qui a copié les pages A1 (35) à 

A4 (38) peut parfois apparaître différente de celle qui a copié le reste. À notre avis, deux 

raisons peuvent expliquer ces écarts. Dans un premier temps, comme ces pages ne 

représentent que deux folios, les échantillons sont réduits et ne sont pas nécessairement 

représentatifs de la main en question. Dans un deuxième temps, le scribe qui a copié ces 

quatre pages semble avoir joui de plus d’espace pour tracer ses lettres. En effet, les 

caractères sont généralement plus grands et prennent plus d’ampleur que dans les pages B1 

(39) à B48 (86) et C1 (5) à C30 (34). Comme nous ignorons la situation exacte de ces deux 

folios dans le reste du traité de même que le nombre de pages qui manquent entre ceux-

ci
339
, on ne peut pour l’instant expliquer cet écart dans la mise en page. Malgré ces 

différences, nous croyons tout de même qu’il s’agit d’une seule et même main d’écriture. 

 Les alpha (ⲁ) ont un trait bien courbé et un ventre ovale. Ils apparaissent 

habituellement réalisés d’un seul trait, ou de deux lorsque le ventre est davantage angulaire 

(exemple de la p. C3 [7]). Comme nous le verrons dans les exemples de mots complets, 

placés à la fin de cette section, les alpha sont le plus souvent liés à la lettre qui suit, ou du 

moins lui touchent. 

                                                 
336

 On peut, par exemple, se limiter à choisir des échantillons qui viennent confirmer nos hypothèses. 
337

 Elle s’inspire, pour certains éléments, de Bataille, 1954. 
338

 Le scribe semble varier entre des lettres tantôt plus carrées, tantôt plus cursives. 
339

 Voir p. 71-72. 
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 On observe deux types de bêta (ⲃ). Les premiers sont plus soignés : la barre est 

droite et les deux boucles sont rondes (p. A2 [36], B47 [85] et C26 [30]). La plupart du 

temps, la boucle du bas est plus grosse que celle du haut, quoiqu’on trouve des exemples du 

contraire (p. C26 [30]). Les seconds bêta apparaissent avoir été tracés plus rapidement. 

Conséquemment, ils sont beaucoup plus étroits, courbés et penchés vers la droite (p. A2 

[36], B36 [74] et C2 [6]). 

 

 Les delta (ⲇ) ont une barre (à droite) droite, dont certaines ont le bout orné d’un 

crochet. La contrebarre (à gauche) est, à sa base, souvent courbée, un peu à la manière d’un 

alpha (p. A1 [35], A3 [37], B47 [85] et C26 [30]). La base peut être alors légèrement 

courbée vers l’extérieur (p. A1 [35], A3 [37], B47 [85] et C26 [30]). 

 

 Les êta (ⲏ) ont une jambe (à droite) habituellement droite. Leur contrejambe (à 

gauche) est par contre souvent courbée (p. A4 [38], B47 [85] et C11 [15] pour les exemples 

les plus frappants). La traverse (barre du milieu) est droite et peut à l’occasion dépasser à 

gauche.  

 

 Les mu (ⲙ) ont une jambe (à droite) et contrejambe (à gauche) légèrement courbées, 

parfois bouclées (p. A3 [37], B5 [43] et C3 [7]). Le joint entre les deux est lui aussi courbé 

(souple). 

B47 (85) 

 

B47 (85) 

A1 (35) 

A3 (37) 

A2 (36) 

C26 (30) 

 

B10 (48) 

C3 (7) 

 

 

B36 (74) 

B36 (74) 

B47 (85) 

C26 (30) 

 

 

C2 (6) 

C11 (15) 

C3 (7) 

A3 (37) 

 

A2 (36) 

C26 (30) 

C11 (15) 

B3 (41) 

 

A2 (36) 

A2 (36) 

A4 (38) 

C2 (6) 

 

 

B47 (85) 

A3 (37) 

C26 (30) 

B47 (85) 
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 Les upsilon (ⲩ) ont une contrebarre (à gauche) souvent ornée d’un crochet. Quant à 

la barre (à droite), elle déborde légèrement et vient déséquilibrer la symétrie du caractère 

(ces upsilon sont rarement symétriques). Ils ont fréquemment une queue bouclée. 

 

 Les oméga (ⲱ) ont deux extrémités légèrement rondes et fermées. Le joint entre les 

deux est parfois brisé (comme les exemples des p. B4 [42] et C1 [5]), parfois appuyé (p. A2 

[36], A3 [37] et C11 [15]), et remonte environ au deux tiers de la hauteur des extrémités. 

 

 Les chai (ϣ) reprennent dans l’ensemble l’apparence des oméga : deux extrémités 

légèrement rondes et légèrement fermées; un joint parfois brisé (p. C26 [30]), parfois 

appuyé (p. A3 [37]), qui remonte environ au deux tiers de la hauteur des extrémités. La 

queue des chai est le plus souvent assez courbée. Elle dépasse rarement l’extrémité gauche 

et sa longueur est égale ou légèrement supérieure à l’extrémité droite.  

 

 Les fai (ϥ) ont une hampe relativement droite, sinon, légèrement inclinée vers 

l’intérieur. La boucle supérieure est appuyée sur la hampe. Elle est ouverte ou légèrement 

fermée. 

 

A2 (36) 

A3 (37) 

A2 (36) 

A4 (38) 

B3 (41) 

A3 (37) 

C1 (5) 

A3 (37) 

B47 (85) 

B30 (68) 

A4 (38) 

C3 (7) 

C1 (5) 

C1 (5) 

C1 (5) 

B5 (43) 

B4 (42) 

C11 (15) 

B3 (41) 

C10 (14) 

B30 (68) 

B47 (85) 

B4 (42) 

B4 (42) 

A2 (36) 

C3 (7) 

B36 (74) 

C26 (30) 

B47 (85) 

C26 (30) 

A2 (36) 

A3 (37) 

A1 (35) 
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 Les hori (ϩ) ont une boucle supérieure et une boucle inférieure courbée, unies par un 

joint souple. La boucle inférieure se termine sur un trait lui aussi courbée, qui est, à 

l’occasion, uni à la boucle inférieure par un joint légèrement brisé (p. A4 [38] et C1 [5]). Ce 

trait dépasse légèrement la courbe supérieure. 

 

 Les djandja (ϫ) ont une barre (à droite) et une contrebarre (à gauche) droites 

souvent ornées d’un crochet. Il peut arriver que le crochet ne se trouve que sur la barre 

(p. C1 [5]) ou la contrebarre (p. A2 [36]). La base est elle aussi droite et dépasse 

généralement les barres/contrebarres. 

 

 Les gyima (ϭ) ont un petit ventre rond et leur barre supérieure, une diagonale 

arrondie, vient le plus souvent couvrir la lettre qui suit. Elle peut être ornée d’un crochet 

(p. B47 [85] et p. C11 [15]). 

 

 

3.2. La deuxième main d’écriture 

 Cette main, qui aurait copié toutes les pages de l’Anonyme de Bruce (p. 1-61), est la 

plus soignée des cinq et celle qui se rapproche le plus de l’onciale.  

 Les alpha (ⲁ) ont une barre légèrement courbée, parfois presque droite (p. 50 et 

p. 60). Le ventre est tantôt ovale (p. 6, p. 19 et p. 50 [bis]), tantôt triangulaire (p. 50 et 

p. 60).  

B1 (39) 

B3 (41) 

C2 (6) 

B36 (74) 

B47 (85) 

B1 (39) 

C3 (7) 

C2 (6) 

B30 (68) 

C26 (30) 

C4 (8) 

B36 (74) 

A4 (38) 

A3 (37) 

B47 (85) 

C1 (5) 

C1 (5) 

C3 (7) C11 (15) 

A1 (35) 

A2 (36) 
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 Les bêta (ⲃ) ont une barre droite, quelque fois penchée vers la droite (p. 6, p. 32, 

p. 48). Les deux boucles sont le plus souvent triangulaires, mais on en trouve aussi parfois 

des rondes, habituellement la boucle supérieure (comme p. 2, p. 32 et p. 48).  

 

 Les upsilon (ⲩ) ont une barre (à droite) et une contrebarre (à gauche) courbée. La 

contrebarre est parfois ornée d’une petite boucle. Ils ont le plus souvent une queue bouclée. 

Les upsilon de cette main sont généralement symétrique. 

 

 Les oméga (ⲱ) ont deux extrémités rondes, celle de droite étant assez souvent ornée 

d’une petite boucle (p. 2, p. 19, p. 50, p. 60). Le joint entre les extrémités est bouclé et 

remonte tout juste sous ces dernières. Ces oméga sont assez écrasés (p. 2, p. 50, p. 60). 

 

 Les chai (ϣ) reprennent eux aussi l’apparence des oméga : deux extrémités rondes 

et un joint bouclé qui remonte tout juste sous celles-ci. Assez courte, la queue arrive à 

égalité avec le joint, ou le dépasse parfois légèrement. 

 

 Les fai (ϥ) ont une hampe droite ou courbée vers l’intérieur. La boucle supérieure 

est appuyée sur la hampe et est très souvent courbée vers l’intérieur. 

AnBr p. 6 

AnBr p. 32 

AnBr p. 60 

AnBr p. 60 

AnBr p. 60 

AnBr p. 60 

AnBr p. 60 

AnBr p. 48 

AnBr p. 50 

AnBr p. 50 

AnBr p. 50 

AnBr p. 48 

AnBr p. 24 

AnBr p. 24 

AnBr p. 48 

AnBr p. 19 

AnBr p. 2 

AnBr p. 19 

AnBr p. 19 

AnBr p. 28 

AnBr p. 24 

AnBr p. 24 

AnBr p. 11 

AnBr p. 6 

AnBr p. 19 

AnBr p. 50 

AnBr p. 6 

AnBr p. 6 

AnBr p. 2 

AnBr p. 2 
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 Les hori (ϩ) sont plus angulaires que ceux de la première main. Ils ont une boucle 

supérieure et une boucle inférieure courbée, unies par un joint lui aussi courbé. La boucle 

supérieure est ornée d’un petit crochet courbé vers l’intérieur. La boucle inférieure est plus 

écrasée que la boucle supérieure. On peut qualifier le joint entre la boucle inférieure et le 

trait qui la termine de « mi-angulaire/mi-courbé » (surtout p. 2, p. 6, p. 19 et p. 48). 

 

 Les djandja (ϫ) ont une barre (à droite) et une contrebarre (à gauche) droites. Le 

plus souvent, seule la barre est recourbée vers l’intérieur. La base est droite et dépasse la 

barre et la contrebarre. Les djandja sont écrasés et prennent une certaine ampleur.

 

 Les gyima (ϭ) ont un ventre rond d’assez grande taille. Le trait supérieur est courbe, 

plutôt horizontal, et s’étend généralement au-dessus de la lettre qui suit. 

 

 

3.3. La troisième main d’écriture  

 La troisième main aurait copié les quatre pages de ce qu’on convient d’appeler la 

seconde introduction du Livre des connaissances du Dieu invisible (D1
a
 [1a]-D4

a
 [4a]). 

Comme pour la main précédente, c’est une des plus belles mains du codex. Nous la 

présentons d’ailleurs tout de suite après la deuxième main car nous croyons qu’un 

AnBr p. 60 

AnBr p. 50 

AnBr p. 50 

AnBr p. 50 

AnBr p. 50 

AnBr p. 48 

AnBr p. 48 

AnBr p. 48 

AnBr p. 24 

AnBr p. 24 

AnBr p. 32 

AnBr p. 32 

AnBr p. 19 

AnBr p. 19 

AnBr p. 24 

AnBr p. 19 

AnBr p. 11 

AnBr p. 6 

AnBr p. 19 

AnBr p. 11 

AnBr p. 2 

AnBr p. 2 

AnBr p. 2 

AnBr p. 2 



INTRODUCTION 

84 

rapprochement entre les deux pourrait être fait
340

. Aux fins du présent examen, nous avons 

cependant préféré isoler les deux mains.  

 Les alpha (ⲁ) ont une barre qui peut être légèrement courbée, quelque fois presque 

droite (p. D1
a
 [1a], D2

a
 [2a] [bis]). Le ventre est parfois ovale (p. D1

a
 [1a] [bis], D4

a
 [4a]), 

parfois triangulaire (p. D1
a
 [1a], D2

a
 [2a], D3

a
 [3a]). 

 

 Les bêta (ⲃ) ont une barre droite. Les deux boucles sont le plus souvent 

triangulaires, mais on en trouve aussi parfois des rondes, habituellement la boucle 

supérieure (comme p. D2
a
 [2a]). 

 

 Les upsilon (ⲩ) ont une contrebarre (à gauche) courbée, parfois ornée d’une petite 

boucle. La barre (à droite) peut parfois déborder, comme aux pages D2
a
 (2a) et D3

a
 (3a), et 

déséquilibrer la symétrie du caractère. Ils ont le plus souvent une queue bouclée. 

 

 Les oméga (ⲱ) ont deux extrémités rondes, assez souvent ornées d’une petite 

boucle. Le joint entre les extrémités est bouclé et remonte à peu près à la même hauteur que 

ces dernières. Ces omégas sont aussi assez écrasés. 

 

                                                 
340

 Si un tel rapprochement pouvait être établi sur des bases solides, on pourrait alors postuler que le Livre des 

connaissances du Dieu invisible aurait appartenu au même manuscrit que l’Anonyme de Bruce. Qui sait, peut-

être s’agissait-il même de son introduction. 

D2a (2a) 

D1a (1a) 

D2a (2a) 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D4a (4a) 

D2a (2a) 

D4a (4a) 

D2a (2a) 

D3a (3a) 

D3a (3a) 

D4a (4a) 

D4a (4a) 

D4a (4a) 

D3a (3a) 

D3a (3a) 

D1a (1a) 
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 Les chai (ϣ) reprennent l’apparence des oméga : deux extrémités rondes et un joint 

bouclé qui remonte à peu près à la même hauteur que celles-ci. Assez longue, la queue 

arrive à égalité avec le joint, ou le dépasse parfois légèrement. 

 

 Les fai (ϥ) ont une hampe droite ou très légèrement courbée vers l’intérieur. La 

boucle supérieure, qui peut prendre une certaine ampleur, est appuyée sur la hampe et est 

très souvent recourbée vers l’intérieur. 

 

 Les hori (ϩ) de cette main sont assez étroits et angulaires. Ils ont une boucle 

supérieure et une boucle inférieure courbées, unies par un joint courbé. La boucle 

supérieure se referme à l’occasion (p. D1
a
 [1a], D3

a
 [3a], D4

a
 [4a]). Le trait qui termine la 

boucle inférieure est courbé et est uni à la boucle inférieure par un joint le plus souvent 

angulaire. 

 

 Les djandja (ϫ) ont une barre (à droite) et une contrebarre (à gauche) droites. La 

barre est souvent ornée d’un crochet retourné vers l’intérieur, qui, comme pour les hori, se 

referme parfois pour former une boucle (p. D2
a
 [2a], D3

a
 [3a], D4

a
 [4a]). La base est elle 

aussi droite et déborde davantage vers la droite. Les djandja sont écrasés et prennent une 

certaine ampleur. 

 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D1a (1a) 
 

D2a (2a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 
 

D1a (1a) 

D1a (1a) 

D2a (2a) 

D2a (2a) 
 

D4a (4a) 

D3a (3a) 

D1a (1a) 

D3a (3a) 
 

D4a (4a) 

D4a (4a) 

D3a (3a) 

D3a (3a) 
 

D3a (3a) 

D2a (2a) 

D4a (4a) 

D4a (4a) 
 

D4a (4a) D3a (3a) 

D1a (1a) 
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 Les gyima (ϭ) ont un ventre rond, assez petit. Le trait supérieur, assez ample, est 

plutôt vertical. 

 

 

3.4. La quatrième main d’écriture  

 Cette main aurait copié ce qu’il est convenu d’appeler la première version de 

l’introduction du Livre des connaissances du Dieu invisible (D1 [1]–D4 [4]). Cette écriture 

est la plus cursive des cinq et la moins soignée. Les lettres sont petites et peuvent à 

l’occasion être difficiles à lire. Cette main partage parfois certaines affinités avec la 

première main, notamment les bêta et les mu. 

 Les bêta (ⲃ) de la quatrième main ressemblent beaucoup aux moins soignés de la 

première : ils sont courbes, mais peut-être un peu moins penchés vers la droite.  

  
 Les mu (ⲙ) ont une jambe (à droite) et une contrejambe (à gauche) légèrement 

courbées, parfois bouclées, mais plus courtes que celles de la première main. Le joint entre 

les deux est courbé (souple). 

 

 Les upsilon (ⲩ) sont de deux types. Ils ont le plus fréquemment une contrebarre (à 

gauche) courte, unie, par un joint angulaire, à une barre (à droite) plus longue. Ceux du 

deuxième type, plus rares, ont une barre et contrebarre courbées et une queue bouclée. 

 

D1 (1) 
 

D1 (1) 
 

D2 (2) 
 

D1 (1) 
 

D1 (1) 
 

D3 (3) 
 

D2 (2) 
 

D2 (2) 
 

D4 (4) 
 

D2 (2) 
 

D2 (2) 
 

D3 (3) 
 

D3 (3) 
 

D3 (3) 
 

D4 (4) 
 

D4 (4) 
 

D3 (3) 
 

D4 (4) 
 

D1a (1a) 
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D2a (2a) 
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D3a (3a) 
 

D4a (4a) 
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 Les oméga (ⲱ) ont deux extrémités presque droites, qu’on pourrait à la limite 

qualifier de barre et contrebarre. Le joint entre les extrémités est courbé (souple), quelques 

fois presque inexistant (p. D2 [2] et D4 [4]). Comme pour les mu, ces omégas sont souvent 

écrasés. 

 

 Les chai (ϣ) diffèrent quelque peu des oméga. Leurs extrémités sont plus rondes et 

légèrement fermées. Le joint est brisé et remonte un peu plus que pour les oméga. La queue 

des chai est le plus souvent assez courbée. Elle dépasse rarement l’extrémité gauche, mais 

est assez longue.  

 

 Les hori (ϩ) ont une boucle supérieure assez ample, unie à la boucle inférieure par 

un joint courbé (souple). Le trait qui termine la boucle inférieure est parfois presque droit et 

est uni à la boucle inférieure par un joint qui est souvent angulaire (brisé). 

 

 Les djandja (ϫ) sont beaucoup plus écrasés que ceux tracés par la première main. 

Ils ont une barre (à droite) et une contrebarre (à gauche) droites. Un crochet orne quelque 

fois la barre. La base est elle aussi droite ou légèrement courbée vers l’extérieur. 
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3.4. La cinquième main d’écriture  

 Cette main aurait copié les deux pages du Fragment d’un traité gnostique sur le 

passage de l’âme (E1 [88]–E2 [87]). Des cinq mains, cette dernière est celle qui se 

distingue le plus des autres. Encore à mi-chemin entre une écriture cursive et une onciale 

droite, elle se rapproche cependant plus de cette dernière. On ne peut, encore une fois, 

qualifier cette main de soignée. 

 Les bêta (ⲃ) ont un curieux aspect. La barre est légèrement inclinée vers la droite. La 

boucle supérieure ressemble à un ovale debout, tandis que la boucle inférieure ressemble 

davantage à un ovale couché. Le joint entre les boucles ne rejoint pas toujours la barre (les 

deux exemples de la p. E2 [87]). 

 

 Les chai (ϣ), comme les oméga d’ailleurs, ont deux extrémités légèrement rondes et 

fermées. Le joint est appuyé et remonte à la hauteur des extrémités. Les chai de la 

cinquième main sont relativement étroits, et se distinguent surtout par leur queue très 

courte. 

 

 Les fai (ϥ) ont une hampe droite. La boucle supérieure est très petite et ouverte. Elle 

s’appuie sur la hampe. 
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3.6. Comparaison de mots empruntés aux différentes mains d’écriture 

 Voici une sélection de six mots, regroupés selon les cinq mains d’écriture que nous 

avons identifiées. Ces exemples permettent de replacer les lettres isolées dans leur contexte, 

et illustrent ainsi, d’une autre façon, le classement que nous avons opéré. 

ⲁⲓⲱⲛ

 

 

ⲁⲣⲭⲱⲛ

 

 

Première main 

Première main 

A2 (36) 
 

A1 (35) 
 

B38 (76) 
 

B47 (85) 
 

Quatrième main 

Cinquième main 

Deuxième main 

E1 (88) 
 

D2 (2) 
 

D2a (2a) 
 

AnBr p. 16 

Troisième main 
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ⲁⲩⲱ

 

 

ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ

 

Première main 

Première main 

Quatrième main 

A1 (35) 
 

Deuxième main 

B14 (52) 
 

D2 (2) 
 

C4 (8) 
 

D3a (3a) 
 

A2 (36) 
 

B42 (80) 
 

C1 (5) 
 

Troisième main 

AnBr p. 2 AnBr p. 24 
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ⲉⲃⲟⲗ

 

 

ⲛⲟϭ

 

 

Première main 

D1 (1) 
 

E1 (88) 
 

A2 (36) 
 

B47 (85) 
 

C1 (5) 
 

D2a (2a) 
 

Deuxième main 

Quatrième main Cinquième main 

AnBr p. 24 AnBr p. 48 

Troisième main 

Première main 

D1 (1) 
 

E1 (88) 
 

D2a (2a) 
 

Deuxième main 

Quatrième main Cinquième main 

B15 (53) 
 

C5 (9) 
 

AnBr p. 42 AnBr p. 50 

Troisième main 
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4. Langue 

 Dans cette dernière section consacrée au manuscrit, nous traiterons brièvement des 

particularités de la langue des trois traités que nous avons identifiés. Les références aux 

différents dialectes viennent essentiellement de Crum, 1939, et de Funk, 1988. Nous tenons 

compte des dialectes du nord (le bohairique [B]), de ceux de la Moyenne-Égypte (le 

fayyumique [F et F4] et le moyen-égyptien [M]) et enfin des dialectes méridionaux (le 

sahidique [S], les dialectes lycopolitains ou subachmimiques [L4, L5 et L6] et 

l’achmimique [A et P]). Dans notre traitement de la langue, nous distinguerons entre les 

influences dialectales certaines (ou presque certaines) et les influences dialectales possibles 

(par exemple, dans les cas où une forme n’est pas usuelle en sahidique mais tout de même 

attestée). Nous présenterons enfin les autres particularités de la langue qu’on ne peut 

assigner à un dialecte en particulier
341

. 

 

4.1. Le Livre du grand discours mystérique (A1 [35]–A4 [38]; B1 [39]–B48 [86]; C1 [5)]–

C30 [34]) 

 Dans l’ensemble, le Livre du grand discours mystérique est écrit dans un sahidique 

standard, coloré de variantes dialectales principalement méridionales. Les dialectes du sud 

ont en effet certainement exercé une influence dans les cas suivants :  

– la forme  pour ⲟⲩ (B10 [48],29; B14 [52],9) s’explique par le dialecte A; 

– la forme ⲙⲁⲣⲉ-, au lieu de ⲙⲉⲣⲉ-, pour l’aoriste négatif (B32 [70],6) est attestée dans 

tous les dialectes du sud, sauf le sahidique; 

– même chose pour le futur III ⲉⲛⲁϣⲱⲡⲉ (B38 [76],20) au lieu d’ⲉⲛⲉϣⲱⲡⲉ; 

– le conjonctif sans - de ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ (B39 [77],14) est courant dans le dialecte A;  

– enfin, la forme prénominale ⲧⲁⲩⲟ- (au lieu de ⲧⲁⲩⲉ-) pour le verbe ⲧⲁⲩⲟ (C2 [6],20) 

reflète peut-être une influence du dialecte A ou L4. 

 Parmi les influences possibles des dialectes du sud, des cas où, rappelons-le, les 

formes recensées sont aussi attestées en sahidique, figurent : 

                                                 
341

 Pour plus de détails sur les influences qui sont recensées, voir les Notes philologiques et textuelles. 
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– la graphie ϩⲛ- pour l’article indéfini pluriel ϩⲉⲛ- (A2 [36],4.5; B12 [50],14), est une 

influence possible du dialecte A; 

– ϯ pour le féminin de ϯⲟⲩ (normalement ϯⲉ) (B1 [39],18-19), pourrait provenir du 

dialecte A ou L4; 

– s’il ne s’agit pas d’une erreur de scribe, ϫⲟⲟϥ pour ϫⲟⲟⲥ (B9 [47],25) pourrait avoir une 

origine dialectale (L6, mais par occasion, presque partout);  

– la variante ⲟⲩⲣⲏⲧⲉ au lieu d’ⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ (B19 [57],16-17) pourrait être expliquée par les 

dialectes du sud A et L4 (mais aussi le bohairique); 

– la forme ⲟⲩ  au lieu de ⲟⲩⲁ (B23 [61],33), à moins qu’il s’agisse d’une erreur, pourrait 

provenir du dialecte P; 

– ⲉϩⲏ au lieu du plus commun ϩⲏ (B39 [77],6-7) pourrait être une marque des dialectes A 

et L4; 

– ϣⲱ au lieu de ϣⲟ (B46 [84],12), qui apparaît d’abord comme une erreur, pourrait 

s’expliquer par le dialecte A; 

 Moins importantes sont les traces des dialectes de la Moyenne-Égypte. Elles se 

manifestent surtout par l’emploi fréquent, toujours à la deuxième personne du pluriel dans 

notre traité (B8 [46],15.27; et al.), de la forme ⲛⲉ- de l’instans (futur) au lieu de ⲛⲁ-, 

attesté dans le dialect M
342

. Le fait qu’on trouve également ϫⲓⲛⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ, alors qu’on 

attendrait ϫⲓⲛⲉⲧⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ (B38 [76],2) pourrait aussi s’expliquer par le dialecte M. 

 La principale caractéristique du scribe du Livre du grand discours mystérique, pour 

ne pas dire son erreur la plus fréquente, est, à l’occasion, d’écrire un ⲟ au lieu d’un ⲱ 

(ⲕⲣⲟⲙ au lieu de ⲕⲣⲱⲙ en B27 [65],7; ⲟⲩⲟⲛ  au lieu de ⲟⲩⲱⲛ  en B30 [68],19-20; et 

ⲙⲙⲟⲧ  au lieu de ⲙⲙⲱⲧ  en B32 [70],18-19). 

 

                                                 
342

 Cette forme pourrait aussi s’expliquer autrement; voir les Notes philologiques et textuelles sur B31 

(69),20, ⲧⲉⲧⲛⲉϭⲱϣⲧ. 
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4.2. Le Livre des connaissances du Dieu invisible (D1 [1]–D4 [4]; D1
a
 [1a]–D4

a
 [4a]) 

 Les quatre premières pages de ce traité nous sont parvenues en deux versions, qui 

présentent chacune une langue légèrement différente. 

 

4.2.1. La première copie (D1 [1]–D4 [4]) 

 La première copie est écrite dans un sahidique marqué d’influences du sud et de la 

Moyenne-Égypte : 

– ⲡⲁϫⲉϥ pour ⲡⲉϫⲁϥ (D1 [1],22; D2 [2],1; D4 [4],18) est attestée dans les dialectes A, L 

et M; 

– même chose pour la forme ⲛⲉⲙⲏⲧⲛ pour ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ (D3 [3],25) (attestée aussi en 

sahidique); 

– le curieux pluriel -ⲕⲁⲁⲙ (au lieu de -ϭⲟⲙ) (D1 [1],28) pourrait s’expliquer par une 

influence du fayyumique; 

– le futur III construit en ⲉ⸗ⲁ au lieu de ⲉ⸗ⲉ (D1 [1],30; D3 [3],7) vient des dialectes du 

sud; 

– même chose pour ⲗⲁⲁⲩⲉ au lieu de ⲗⲁⲁⲩ (D3 [3],3.21.23)
343

; 

– la forme prénominale ⲥⲟⲩⲱⲛ- (au lieu de ⲥⲟⲩⲛ-) du verbe ⲥⲟⲟⲩⲛ (D3 [3],1-2.10-

11.13) pourrait s’expliquer par une influence des dialectes A, F et B (on la trouve aussi en 

sahidique). 

 La langue de la première version de ce traité renferme les particularités suivantes :  

– ⲕ et ϭ sont souvent interchangés (D1 [1],28 [ter]; D2 [2],9); 

– on trouve ⲙⲟⲟⲥ pour ⲙⲟⲥ (D1 [1],13), une forme attestée nulle part ailleurs; 

– même chose pour ϯ au lieu de ⲧⲁ  (D1 [1],14); 

 

                                                 
343

 Voir les Notes philologiques et textuelles pour plus de détails. 
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4.2.2. La seconde copie (D1
a
 [1a]–D4

a
 [4a]) 

 La seconde copie de cette introduction est écrite dans un meilleure sahidique et 

renferme moins de traits dialectaux. De tous ceux qui apparaissent dans la première 

version, les seuls qui sont recensés dans la seconde sont : 

– le futur III construit en ⲉ⸗ⲁ au lieu de ⲉ⸗ⲉ (D2
a
 [2a],9; D3

a
 [3a],1) (dialectes du sud); 

– et le prénominal ⲥⲟⲩⲱⲛ- (au lieu de ⲥⲟⲩⲛ-) du verbe ⲥⲟⲟⲩⲛ (D3
a
 [3a], 25-26) 

(dialectes A, F et B). 

 

4.3. Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme 

 Les deux pages de ce fragment sont dans un sahidique surtout marqué de quelques 

influences des dialectes du sud : 

– le futur III construit en ⲉ⸗ⲁ au lieu de ⲉ⸗ⲉ (E1 [88],2 et E2 [87],5.22) vient des dialectes 

du sud; 

– la graphie ⲡⲉⲓ pour ⲡⲁⲓ (E1 [88],16.25; E2 [87],9) pourrait venir des dialectes du sud ou 

de la Moyenne-Égypte; 

– la curieuse forme ⲁⲣⲟ  pour ⲉⲣⲟ  (E2 [87],1; et al.) vient peut-être du dialecte P. 

 Le sahidique de ce folio renferme en revanche plusieurs particularismes qui ne sont 

attestés dans aucun dialecte littéraire ou non littéraire : 

– le conditionnel ⲉ⸗ϣⲁⲛⲁ- pour ⲉ⸗ϣⲁⲛ- (E1 [88],1-2; et al.); 

– le datif ⲛⲏⲩ pour ⲛⲁⲩ (E1 [88],2; et al.) (peut-être du fayyumique tardif [F5]); 

– ϯ pour ⲧⲁ  (E1 [88],6)
344

; 

– la nominalisation de l’infinitif causatif en ⲡ-ⲧⲉⲣⲉϥ- au lieu de ⲡ-ⲧⲣⲉϥ- (E2 [87],7); 

– enfin, la forme ⲣⲓⲛ pour le mot ⲣⲁⲛ (E2 [87],8.21.29). 

                                                 
344

 Voir aussi en D1 (1),14. 
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Chapitre 4 

Le contenu 

 Maintenant que nous avons identifié trois traités distincts dans ce qu’on a 

traditionnellement appelé « les deux Livres de Iéou », penchons-nous sur leur contenu. Ce 

quatrième chapitre y sera d’ailleurs entièrement consacré. Dans un premier temps, nous 

dirons quelques mots de la forme littéraire de ces traités, puis présenterons en détail leur 

structure. Comme deux des trois traités que nous avons isolés, à savoir le Livre des 

connaissances du Dieu invisible et le Fragment d’un traité gnostique sur le passage de 

l’âme, ne comptent respectivement que quatre et deux pages, notre étude de leur structure 

sera aussi l’occasion d’aller un peu plus loin. Nous y recenserons en effet quelques-uns des 

parallèles historiques, littéraires et doctrinaux que nous avons repérés pour ces textes. Pour 

la suite de ce chapitre et, règle général, de l’introduction, nous concentrerons notre attention 

sur le plus important traité des trois, le Livre du grand discours mystérique. Une fois la 

structure du traité bien établie, nous décrirons de façon détaillée son système, puis 

conclurons ce chapitre en présentant la sotériologie et la sacramentaire qui y sont 

développées. 

 

1. La forme littéraire des traités 

 Dans chacun des trois traités, aussi fragmentaires qu’ils puissent être, nous croyons 

reconnaître le dialogue de révélation de type gnostique, tel que l’a défini Pheme Perkins
345

. 
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 Perkins, 1980. C’est cependant Kurt Rudolph qui, le premier, identifie ce genre littéraire (cf. Rudolph, 

1968). 
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Le dialogue de révélation se définit comme un échange, souvent postrésurrectionnel, entre 

Jésus et ses disciples, qu’on peut rapprocher du genre des questions-réponses 

(eratopokriseis), où un maître répond aux questions de ses élèves. Deux des trois traités que 

nous avons identifiés dans les « Livres de Iéou », à savoir le Livre du grand discours 

mystérique
346

 et le Livre des connaissances du Dieu invisible, ont explicitement cette forme 

d’un entretien entre Jésus et ses disciples
347

. Voyons un peu plus en détail, pour ces deux 

traités, le cadre narratif et le contenu du dialogue
348

. 

 

1.1. Le cadre narratif 

1.1.1. Le Livre du grand discours mystérique 

 Le cadre narratif du Livre du grand discours mystérique est quelque peu ambigu. 

On ne peut en effet établir hors de tout doute si le dialogue entre Jésus et ses disciples est 

pré- ou postrésurrectionnel. Deux indices nous font toutefois pencher en faveur d’un 

entretien qui a lieu après la résurrection : d’abord, le fait que les disciples de Jésus l’aient 

suivi douze ans (B19 [57],23-24) laisse présager un contexte postrésurrectionnel, tout 

comme le voyage de Jésus et de ses disciples au septième trésor lors de l’hymne au Père 

(B10 [48],7-8). L’entretien a lieu dans un lieu inconnu. Le révélateur est exclusivement, à 

quelques exceptions près
349

, appelé Jésus. Les récipiendaires de la révélation sont tantôt 

appelés les disciples ( ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ)
350

, les disciples hommes ( ⲙⲁⲑⲏⲓ ϩⲟⲟⲩⲧ) (B21 

[59],30-31), les douze ou les douze disciples (B9 [47],33; B10 [48],10; B16 [54],2.3; B37 

                                                 
346

 Une étude approfondie devrait également être faite sur les liens qu’il est possible d’établir entre ce traité et 

les livres des morts égyptiens (sur ces dernier, voir Barguet, 1967). De manière analogue, Amélineau, 1891a, 

p. 379, note « que l’aeon gnostique où l’on ne peut pénétrer qu’en disant les mots de passe, en tenant le sceau 

et en écartant les archons, ressemble terriblement à ces cercles de l’hémisphère inférieur où les âmes qui 

veulent suivre la course du soleil dans le monde souterrain font usage des même procédés pour arriver aux 

mêmes fins ». 
347

 Les deux pages du Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme ne fournissent pas assez de 

détails pour qu’on puisse déterminer leur forme littéraire. Par contre, le rapprochement qu’on peut faire entre 

ce fragment et la Pistis Sophia laisse croire qu’il s’agit là aussi d’un dialogue de révélation entre Jésus et ses 

disciples. 
348

 Les trois traités contiennent aussi tous des hymnes, sur lesquels s’est penché Lattke, 1991, p. 259-260. 
349

 Il est appelé « Seigneur » en B5 (43),25, B7 (45),16.28, B19 (57),18, B38 (76),17 et « Christ » en B7 

(47),15; B8 (46),3. 
350

 Les références sont trop nombreuses. 
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[75],9). On y trouve aussi des « disciples femmes » ( ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ)
351

 (B16 [54],2.3-

4; B21 [59],31). Dans ce qui nous reste du traité, les disciples n’interviennent qu’à six 

reprises, que ce soit pour poser des questions à Jésus ou pour lui réclamer une révélation 

particulière (B1 [39],11-13; B5 [43],24-30; B7 [45],15-30; B8 [46],1-3; B19 [57],14-19; 

B39 [76],15-25). 

 

1.1.2. Le Livre des connaissances du Dieu invisible 

 Le cadre narratif du Livre des connaissances du Dieu invisible est plus clairement 

postrésurrectionnel. Jésus y est en effet constamment appelé « le vivant » (ⲡⲉⲧⲟⲛϩ) (D1 

[1],2.10.13.15.21.31; D2 [2],22-23.29 [bis]; D3 [3],5.8.22; D4 [4],6.9.15.18.27; D1
a
 

[1a],3.12.15.18.25; D2
a
 [2a],10; D3

a
 [3a],15.24 [bis]; D4

a
 [4a],4.8)

352
. On ignore là aussi où 

se tient la révélation. Le révélateur est appelé Jésus ou Seigneur (ⲡϫⲟⲉⲓⲥ) à une exception 

près
353
. Quant aux destinataires de la révélation, le traité s’y réfère presque exclusivement 

comme les apôtres (ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ)
354

; cinq sont nommés : Matthieu, Jean, Philippe, 

Barthélémy et Jacques (D2 [2],20-22; D3
a
 [3a],12-14). Dans les quatre pages qui nous sont 

parvenues, les apôtres interviennent sept fois, soit pour poser une question à Jésus, soit pour 

lui rendre gloire (D1 [1],17-21.24-31; D2 [2],19-29; D3 [3],3-7; D4 [4],5-9.14-17.26-28; 

D1
a
 [1a],21-25; D2

a
 [2a],2-10; D3

a
 [3a],10-24; D4

a
 [4a],3-8). 

 

1.2. Le contenu du dialogue 

 Comme nous nous apprêtons, dans les sections qui suivent, à présenter la structure 

des traités et leur contenu
355

, nous ne dirons ici que quelques mots sur la nature du dialogue 

                                                 
351

 La (Première) apocalypse de Jacques (NH V 38,16-18), tout comme la Sagesse de Jésus Christ (BG 

77,10-14), connaissent sept femmes qui furent des disciples de Jésus. Le terme gréco-copte employé par notre 

traité pour faire référence aux disciples de sexe féminin, ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ, n’est pas usuel. En copte, on le trouve 
aussi dans la Pistis Sophia ( ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ; 136). En grec proprement dit, ce terme féminin apparaît une 

seule fois dans le Nouveau Testament, en Ac 9,36, en plus d’être employé à propos de Marie-Madeleine dans 

l’Évangile de Pierre (maqhvtria tou` Kurivou; cf. Mara, 1973, p. 62). 
352

 Sur cette épithète, voir p. 113 n. 390. 
353

 On parle du Sauveur (ⲡⲥⲱⲧ ) en D1 (1),7. 

354
 Une seule fois on les qualifie de disciples (ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ) (D2 [2],7; D2

a
 [2a],10). 

355
 Voir p. 100-118. 
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entre Jésus et ses disciples pour les deux textes retenus. En l’occurrence, nous chercherons 

à établir si ces entretiens sont à proprement parler « révélatoires ». 

 

1.2.1. Le Livre du grand discours mystérique 

 Le dialogue entre Jésus et ses disciples dans le Livre du grand discours mystérique 

est certainement révélatoire, dans la mesure où il livre un enseignement caché sur la nature 

des sphères célestes et sur leurs habitants, qui ne doit pas être révélé à tous (B17 [55],3–

B18 [56],11). Les connaissances contenues dans cet enseignement sont d’autant plus 

importantes qu’elles permettent à l’âme de remonter ces sphères jusqu’à la plus haute, où 

elle peut rendre gloire au Dieu inaccessible. Le Livre du grand discours mystérique, par son 

titre même, est peut-être un des exemples les plus classiques du dialogue de révélation. 

 

1.2.2. Le Livre des connaissances du Dieu invisible 

 Malgré que quatre pages seulement du Livre des connaissances du Dieu invisible 

aient survécu, là aussi on peut affirmer que le dialogue entre Jésus et ses disciples relève de 

la révélation. En effet, Jésus, alimenté par les questions de ses disciples, y dispense un 

enseignement qui manifeste des réalités supérieures et divines cachées : la crucifixion du 

monde, la vie du Père, la transformation de l’âme terrestre en une âme intellective grâce 

aux paroles de Jésus, etc. 

 

2. La structure des traités 

 Comme tous les traités du codex Bruce sont incomplets et que nous ne pouvons 

établir avec certitude ni le nombre de pages qui manquent ni leur contenu, notre objectif ici 

n’est pas de faire un plan détaillé des textes, mais plutôt d’en dégager les parties les plus 

importantes et de les décrire, pour en permettre une meilleure compréhension. 
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2.1. Le Livre du grand discours mystérique 

 Malgré le fait qu’apparemment près de la moitié seulement du traité nous soit 

parvenue
356

, il est possible de dégager du Livre du grand discours mystérique une structure 

cohérente.  

 

2.1.1. Le début du traité et l’hymne aux éons (A1 [35],1–A4 [38],27) 

 Comme nous l’avons vu, le début du livre manque
357

. Nous ignorons la façon dont il 

débutait et le contenu exact de ce qui a disparu. Tout au plus pouvons-nous spéculer sur la 

présence d’un discours cosmologique dans lequel Jésus révélait à ses disciples la 

configuration des sphères célestes, composées de soixante trésors, de douze (ou 

quatorze)
358

 éons, et d’un lieu intermédiaire entre les deux. 

 D’un point de vue codicologique, les premières pages qui ont été conservées du 

traité sont les pages A1 (35) à A4 (38)
359

, dans lesquelles se trouve un hymne au mystère 

primordial pour l’établissement des éons cinq à treize et d’un lieu aérien situé tout de suite 

après. Comme il manque l’hymne pour les éons un à quatre de même que le début de 

l’hymne pour le cinquième éon, on peut penser qu’un ou deux folios (2 à 4 pages), tout au 

plus, ont disparu de cet hymne. Étant donné les limites de notre enquête codicologique, 

nous n’avons pu déterminer la situation exacte de ces quatre pages avec ce qui les aurait 

précédées ou avec ce qui les suit (p. B1 [39]–B48 [86]). Nous croyons tout de même plus 

vraisemblable que ces deux folios ne soient pas isolés de ce qui précède ou de ce qui suit 

par un nombre important de pages
360
. C’est pourquoi nous avons émis l’hypothèse que cet 

hymne appartiendrait au discours général de la traversée des trésors trouvé en B1 (39),1–B5 

(43),24. On pourrait en effet y voir un excursus de Jésus, peut-être une réponse à une 

question des disciples, analogue à la question-réponse trouvée en B1 (39),11-25. 

 Dans cet hymne incomplet, un narrateur inconnu, probablement Jésus, chante au 

mystère primordial un hymne pour avoir fait établir par IÉOU les éons cinq à douze, dans 

                                                 
356

 Voir notre hypothèse sur ce qui manquerait aujourd’hui au Livre du grand discours mystérique, p. 73. 
357

 Voir p. 71. 
358

 On annonce le mystère des douze éons en B18 (56),18, B30 (68),31, B38 (76),29 et 31, mais lorsque vient 

le temps de les traverser, les disciples passent plutôt par quatorze éons (la traversée des treizième et 

quatorzième éons est décrite en B45 [83],16–B47 [85],19). 
359

 Voir p. 70. 
360

 Voir p. 71-72. 
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lesquels furent installés des archontes (ⲁⲣⲭⲱⲛ), des décans (ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ) et des serviteurs 

(ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ). Le narrateur implore le mystère de sauver chacun de ses membres (ⲙⲉⲗⲟⲥ) 

disséminés depuis la fondation du monde parmi les habitants de ces éons, et de les 

rassembler pour les amener à la lumière. 

 Après le douzième éon vient le lieu des vingt-quatre émanations du treizième éon, 

où on trouve, en plus des archontes, des décans et des serviteurs, des dieux (ⲛⲟⲩⲧⲉ), des 

seigneurs (ϫⲟⲉⲓⲥ) et des archanges (ⲁⲣⲭⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ). Au treizième éon, que le narrateur 

affirme avoir été établi par le mystère primordial lui-même plutôt que par l’intermédiaire de 

IÉOU, se trouvent les trois dieux et l’invisible. Enfin, à la suite du treizième éon se trouve 

un « lieu aérien pur » (ⲟⲩⲧⲟⲡⲟⲥ ⲁⲏⲣ ⲉϥⲥⲟⲧⲡ) habité par Iabraōth et d’autres archontes, 

encore une fois établi par le mystère primordial. Une fois chantées les louanges pour ce 

lieu, le narrateur semble clore l’hymne par trois amen (A4 [38],27). Si cet hymne faisait 

partie d’un excursus de Jésus dans son exposé sur la traversée des trésors et que nous avons 

bien conservé la fin, peut-être n’était-il séparé de la section suivante que par deux ou quatre 

pages, ou un peu plus. 

 

2.1.2. Le voyage vers les trésors et la dispensation des connaissances nécessaires pour les 

traverser (B1 [39],1–B5 [43],24) 

 Dans des pages qui ne nous sont pas parvenues et dans des circonstances qu’on 

ignore, on peut penser que Jésus s’est rendu avec ses disciples
361

 au trésor le plus élevé de 

la hiérarchie céleste, probablement au trésor de la lumière
362
, puis, qu’il se serait lancé dans 

un exposé didactique détaillé sur la manière de traverser chacun des soixante trésors. À la 

page B1 (39), Jésus et ses disciples sont en train de traverser le cinquante-quatrième trésor. 

Pour passer les trésors, on doit d’abord se marquer d’un sceau (ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ), qui est représenté 

figurativement dans le manuscrit. Le nom de ce sceau doit être prononcé une fois par l’âme, 

alors qu’un chiffre (ⲯⲏⲫⲟⲥ) se trouve dans ses mains. Après avoir dit un autre nom trois 

                                                 
361

 Tout au long de la traversée des trésors, Jésus parle de « moi et ma compagnie (ⲧⲁⲝⲓⲥ) qui m’entourent » 

(par exemple B2 [40],6-7). 
362

 À moins qu’il n’ait été question du mystérieux « second trésor de la lumière », auquel le texte ne se réfère 

qu’en un seul passage (B 35[73],25–B36 [74],9). 
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fois, les gardiens (ⲫⲩⲗⲁⲝ), les rangs (ⲧⲁⲝⲓⲥ) et les voiles (ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ) du trésor se 

retirent. L’âme se rend alors au lieu d’un Iéou, qui est le père du trésor. Ce dernier donne 

son sceau et son nom à l’âme, qui peut passer au trésor suivant. Une fois Jésus et ses 

disciples sortis du soixantième trésor, celui-ci affirme qu’il leur a révélé « la disposition de 

tous les trésors et de tous ceux qui seront en eux, du trésor du dieu de la vérité, dont le nom 

est Ioaieōthōuikhōlmiō, jusqu’au trésor de Ōazaēzō » (B5 [43],17-21). 

 Des trésors cinquante-quatre à soixante, la révélation de Jésus est interrompue à 

deux reprises. La première interruption a lieu au cinquante-cinquième trésor, où les 

disciples s’enquièrent auprès de Jésus du rang auquel ils sont parvenus (B1 [39],11-13). 

Cette question entraîne une réponse sur l’organisation des rangs paternels. La seconde 

interruption intervient pour sa part au soixantième trésor. Elle n’est pas provoquée par les 

disciples, mais est plutôt l’initiative de Jésus lui-même, qui fait l’exégèse des symboles 

qu’on trouvera plus tard dans les diagrammes qui représentent les trésors, et sur lesquels 

nous reviendrons
363

.  

 

2.1.3. Questions des disciples (B5 [43],24–B10 [48],3) 

 À la traversée des trésors succèdent deux blocs de questions posées par les disciples 

à Jésus. Le premier bloc renferme trois questions qui sont directement liées à l’épisode qui 

vient de se terminer : « Alors les disciples de Jésus lui dirent : “Notre Seigneur, pourquoi 

tous ces lieux vinrent-ils à l’existence, ou encore pourquoi ces paternités qui sont en eux 

vinrent-elles à l’existence, et pourquoi tous leurs rangs aussi vinrent-ils à l’existence, ou 

encore, quant à nous, pourquoi nous sommes-nous dressés?” » (B5 [43],24-30). La réponse 

de Jésus prend la forme d’un bref exposé cosmogonique
364

 où sont mentionnées la petite 

pensée et les trois émanations, cosmogonie que nous décrirons sous peu
365

. 

 Le deuxième bloc de questions est séparé du premier par une deuxième conclusion 

sur les soixante trésors (B6 [44],25–B7 [45],15), qui était peut-être, à l’origine, située à la 

                                                 
363

 Voir p. 134-139. 
364

 Par « cosmogonie », nous entendons le processus qui a mené à la formation du cosmos tel qu’il se trouve 

dans un traité. 
365

 Voir p. 120-128. 
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suite de la première conclusion (B5 [43],16-24)
366

. Cet autre bloc de questions n’en 

renferme en fait qu’une seule : 

Alors les disciples du Christ lui dirent : « Seigneur, lorsque nous t’avons dit en disant : “Donne-

nous <un> seul nom qui suffise pour tous les lieux”, alors tu nous as dit : “Pas avant que j’aie 

<terminé> de vous faire visiter tous les lieux, je vous le dirai”. Voici, nous les avons tous visités 

avec tous ceux qui sont en eux. Tu nous as dit leur nom, le nom de leurs sceaux et tous leurs 

chiffres, pour que tous les lieux se retirent, du premier jusqu’au dernier de tous. Maintenant 

donc, donne-nous le nom dont tu as dit : “Lorsque j’aurai terminé de vous faire visiter les 

<trésors>, je vous les dirai.” Maintenant donc, notre Seigneur, dis-le nous, afin que nous le 

disions dans tous les lieux des trésors et qu’ils se retirent, du premier jusqu’au dernier de tous » 

(B7 [45],15-30). 

La question est intéressante parce qu’elle fait référence à un épisode aujourd’hui disparu du 

traité : Jésus aurait promis à ses disciples, après une visite de tous les lieux (les trésors), de 

leur donner un seul nom qui suffise pour les passer tous. Jésus consent à le leur donner. Ce 

n’est pas le grand nom du Père de Jésus, comme le pensent les disciples, mais plutôt celui 

de la grande puissance qui est dans tous les lieux. Cette section se clôt sur une mise en 

garde de Jésus à ses disciples à la suite de la révélation de ce nom : « Gardez-vous de le 

dire à tout propos, de peur que tous les <li[eux] > ne se troublent à cause de la grandeur qui 

est en lui » (B9 [47],29-32)
367

. 

 

2.1.4. Hymne final au Père (B10 [48],3–B15 [53],27) 

 Tel qu’il nous est parvenu, la première partie du traité se termine sur un hymne de 

Jésus à son Père, appelé Dieu inaccessible (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ). Jésus invite ses 

disciples à le suivre au septième trésor, à l’entourer, à répondre et à rendre gloire avec lui à 

son Père « pour la distribution de tous les trésors » (B10 [48],13)
368
. L’hymne résume la 

cosmogonie du traité, en reprenant une par une les étapes qui ont mené à l’organisation du 

                                                 
366

 En effet, déplacer la seconde conclusion immédiatement après la première est beaucoup plus naturel et 

n’occasionne pas de redites. Nous avons de la difficulté à comprendre la fonction exacte de la deuxième 

conclusion là où elle se trouve aujourd’hui.  
367

 Le traité fait à nouveau référence à ce « grand nom » en B13 (51),29-32 : « Tu (le Dieu inaccessible) as 

pro[duit] pour nous ce grand nom, que tu [nous] as confié, qui est celui que tu as dit <pour que> tous les lieux 

se retirent ». 
368

 On a rapproché cet hymne de celui trouvé dans les Actes de Jean 94-96 (Lüdemann et Janssen, 1998, 

p. 26). À notre avis, les deux hymnes ont peu de rapports, sinon aucun, entre eux. Le seul rapprochement 

qu’on peut faire est celui de leur mise en scène : « “Avant que je (Jésus) ne sois livré à ces gens-là, chantons 

un hymne au Père, puis sortons au-devant de ce qui doit arriver.” Il nous ordonna donc de faire un cercle où 

nous nous tenions par la main, et, placé au milieu, il dit : “Répondez-moi par l’amen.” Il commença alors à 

chanter un hymne en disant… » (trad. Junod et Kaestli, 1997, p. 1001). 
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cosmos. À la fin de l’hymne se trouve le titre de la première partie du traité : le Livre du 

grand discours mystérique
369

. 

 

2.1.5. La révélation des grands mystères du trésor de la lumière (B16 [54],1–B21 [59],26) 

 La seconde partie du Livre du grand discours mystérique s’ouvre sur Jésus qui 

annonce à ses disciples son intention de leur révéler « les grands mystères du trésor de la 

lumière, ceux que personne ne connaît dans (la sphère) de l’invisible Dieu » (B16 [54],4-6). 

Jésus met en garde ses disciples de ne révéler ces mystères à personne, « à moins qu’ils 

n’en soient dignes. Ne les donnez ni au père ni à la mère, ni au frère ni à la sœur, ni au 

parent, ni pour de la nourriture, ni pour de la boisson, ni pour des femmes, ni pour de l’or ni 

pour de l’argent, ni pour rien de ce monde absolument » (B17 [55],5-10)
370

. Mais avant la 

révélation des mystères des douze éons divins, du dieu invisible
371

, de ceux du milieu
372

 et 

de ceux de la droite
373

, Jésus prévient ses disciples qu’il doit d’abord leur administrer les 

sacrements nécessaires. Ces sacrements, ou mystères (ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ) comme le texte les 

                                                 
369

 En copte ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲡⲛⲟϭ ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ (B15 [53],26-27), un titre qui a causé plus d’une 

difficulté de traduction.  
370

 Référence à Mt 10,8. Les exhortations de Jésus à garder les révélations cachées et à ne les confier qu’à une 

élite, digne de les recevoir et de les comprendre, ressemblent à celles des sciences occultes et de la littérature 

ésotérique des premiers siècles de notre ère. Cette mise en garde est analogue à celle du Livre des secrets de 

Jean, où Jésus dit à Jean : « “Et en effet je t’ai transmis ces choses pour que tu les écrives et qu’elles soient 

conservées en sécurité.” Il me dit alors: “Maudit soit quiconque échangera ces (paroles) contre un présent ou 

contre de la nourriture ou contre de la boisson, ou contre un vêtement ou contre autre chose du même 

genre.” » (BG 76,7-15; NH II 31,32–32,1; cf. la mise en garde trouvée en Ap 22,10). Dans sa notice sur le 

système de Ptolémée, Irénée accuse les disciples de ce dernier de demander un fort prix en échange 

d’enseignements (Contre les hérésies I,4,3; cf. Épiphane, Panarion 31,17,3). De même, au sujet de Basilide et 

de ses disciples, Irénée affirme que leurs mystères ne doivent pas être divulgués mais tenus secrets (Contre les 

hérésies I,24,6; Épiphane, Panarion 24,5,4). Pour Carpocrate et ses disciples, selon Irénée, « Jésus aurait 

communiqué des secrets à part à ses disciples et apôtres, et il leur aurait demandé de les transmettre à part à 

ceux qui en seraient dignes et auraient la foi » (I,25,5; trad. Rousseau, 1984; cf. aussi Contre les hérésies 

II,27,2; III,3,1). Hippolyte fait le même type de remarque à propos de ses adversaires : « Lorsque, après 

épreuve faite, ils ont constaté qu’il (le nouvel initié) est captif du péché, alors ils l’initient et lui transmettent 

le mal parfait, non sans l’avoir préalablement lié par le serment de ne révéler et de ne communiquer ces 

secrets à aucun homme qui n’ait été pareillement asservi » (Réfutation de toutes les hérésies I, Prologue; trad. 

Siouville, 1988). En parlant de Justin et de ses disciples, Hippolyte reproduit même le serment que ceux-ci 

auraient prêté pour entendre les mystères qu’on promettait de leur révéler (V,IV,27). Un rapprochement est 

aussi à faire avec les lettres qui ouvrent le corpus pseudo-clémentin, notamment avec l’Épître de Pierre à 

Jacques. 
371

 Situé au treizième éon. 
372

 Jésus pourrait-il parler ici du lieu des trois archontes, au milieu entre les éons et les trésors? 
373

 Une référence aux trésors? 
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appelle, sont triples : « je vous donnerai les trois baptêmes, le baptême de l’eau, le baptême 

du feu et le baptême de l’Esprit Saint. Et je vous donnerai le mystère pour enlever la malice 

des archontes du milieu de vous. Et après ces choses, je vous donnerai le mystère de 

l’onction spirituelle » (B18 [56],26-31). 

 Déçus que Jésus n’ait pas précisé qu’ils recevraient le mystère du trésor de la 

lumière, les disciples sont toutefois réconfortés par ce dernier, qui précise qu’il leur en 

donnera toute une série, comme ceux des neuf gardiens des trois portes, de l’enfant de 

l’enfant
374

, des trois amen
375

, des cinq arbres
376

, des sept voyelles
377

 et du grand nom de la 

lumière qui entoure le trésor de la lumière. Pour atteindre le royaume de la lumière
378

, Jésus 

spécifie toutefois à ses disciples qu’ils n’ont besoin que du mystère des cinq arbres, des 

sept voyelles et du grand nom, en plus du mystère du pardon des péchés, dont l’importance 

pour le traité est capitale
379

. 

 L’effet de ces mystères est sans équivoque : 

Et lorsque sortiront du corps ceux qui ont reçu ces mystères et le mystère du pardon des péchés, 

tous les éons se retireront les uns après les autres et ils s’enfuiront à l’ouest, vers la gauche, à 

cause de l’âme qui aura reçu le mystère du pardon des péchés, jusqu’à ce qu’ils (ceux qui ont 

reçu ces mystères) atteignent les portes du trésor de la lumière et que les gardiens des portes 

leur ouvrent. Lorsqu’ils atteindront les rangs du trésor, les rangs aussi les marqueront de leur 

sceau, leur donneront le grand nom de leur mystère et ils passeront à l’intérieur de ceux-ci (B20 

[58],23-32). 

 

                                                 
374

 On trouve ce personnage dans la Pistis Sophia, où il est identifié au sauveur jumeau (entre autres 1; 10; 86; 

96). L’enfant de l’enfant est aussi l’épithète d’Éséphech ou d’Éphésèch, un personnage apparaissant dans le 

Livre sacré du grand Esprit invisible (NH III 50,3; 54,1-2; 55,24; 66,11; NH IV 59,25; 62,2-3; 78,14) et dans 

Zostrien (NH VIII 13,7-8; 45,1.11; 47,8; 51,25–52,1; 56,25). 
375

 Les trois amen se retrouvent aussi dans la Pistis Sophia (1; 86; 93). 
376

 Cf. B13 (51),19; B16 (54),27; B19 (57),32; B20 (58),6.32-33; B32 (70),27-29. Les cinq arbres se trouvent 

dans l’Évangile selon Thomas (NH II 36,22-25) : « Vous avez en effet cinq arbres dans le paradis, qui ne 

bougent été ni hiver et dont les feuilles ne tombent pas : celui qui les connaîtra ne goûtera pas la mort ». Le 

rang des cinq arbres est aussi mentionné dans la Pistis Sophia (entre autres 1; 10; 86; 93; 96). L’Anonyme de 

Bruce affirme pour sa part que cinq arbres se tiennent dans le deuxième père (17,31–18,5). On les trouve 

également dans l’Apocalypse de Baruch 4,6-8 (en vieux-slave seulement), dans un fragment d’un « traité 

gnostique » de Deir El-Bala’izah (41,14-19; voir Crum, 1943) et dans le manichéisme (dans le Psautier 

manichéen copte 161,17-18; dans un traité manichéen retrouvé en Chine [Chavannes et Pelliot, 1913, p. 65-

67]; dans le Livre manichéen des géants [frg. h; Henning, 1943, p. 58-59 pour le texte et p. 63 pour la 

traduction]; et dans Théodore bar Koni, Livre des scholies, XI,59). 
377

 Cf. Pistis Sophia 1; 86; 143; Livre sacré du grand Esprit invisible (NH III 43,3; IV 52,22). 
378

 Sur le royaume de la lumière, voir Franzmann, 1993. 
379

 Nous reviendrons sur ce mystère dans notre section sur la sotériologie et la sacramentaire, voir p. 151-154. 
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2.1.6. Les sacrements (B21 [59],26–B31 [69],12) 

 Mais avant de pouvoir révéler le mystère des archontes à ses disciples, Jésus doit 

d’abord leur administrer les sacrements nécessaires. Il commence par les trois baptêmes, 

dont les rituels, décrits avec beaucoup de précisions, sont plus ou moins identiques les uns 

par rapport aux autres, à l’exception des végétaux et des formules employés. Aux trois 

baptêmes succède le rituel qui a pour but d’extirper hors des disciples la malice des 

archontes, un sacrement qui s’apparente dans sa forme et son déroulement aux baptêmes. 

Dans ce qu’annonce Jésus à ses disciples à la page B18 (56) du manuscrit, le rituel de 

l’onction spirituelle est censé succéder à celui qui enlève des disciples la malice des 

archontes. Or, après avoir complété ce dernier, nous trouvons plutôt Jésus proposant à ses 

disciples de leur donner les apologia (ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ), des formules de défense pour tous les 

lieux dont il a révélé le mystère. La mention de l’onction spirituelle de la page B18 (56) est 

d’ailleurs la seule et unique de tout le traité, tel qu’il est conservé aujourd’hui. 

 Mais ce passage pose problème. Jésus ne dit rien sur ces « formules de défense », 

qui semblent plutôt être un terme générique renvoyant à la façon dont se déroule la 

traversée d’une sphère céleste et aux connaissances nécessaires pour le faire, comme les 

noms et les incantations à prononcer de même que les sceaux et les chiffres à connaître. En 

effet, après que Jésus eût affirmé qu’il fournirait ces formules, il revient plutôt sur 

l’importance du mystère du pardon des péchés, cette fois pour traverser les « six grands 

éons » (B30 [68],15-23). 

 

2.1.7. Les rangs du trésor de la lumière et l’existence d’un second trésor de la lumière (B31 

[69],12–B38 [76],9) 

 Accomplir le mystère du pardon des péchés de même que celui des éons fera se 

retirer ces derniers. Se manifestera alors aux disciples, affirme Jésus, le trésor de la lumière, 

dont les gardiens ouvriront les portes. Jésus se lance ensuite dans l’énumération de vingt-

huit rangs (ⲧⲁⲝⲓⲥ) séparant l’âme de IÉOU
380

. Mais, à notre grand étonnement, le traité ne 

                                                 
380

 Pour la liste complète de ces rangs, voir B32 [70],4–B35 [73],8. Devant tous ces rangs aux noms pour le 

moins singuliers, on ne peut s’empêcher de se rappeler Irénée de Lyon se moquant de ses adversaires et de 

leur propension à fabriquer des noms et à les apposer sur ce qu’il considère comme de mensongères 
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s’arrête pas là. Après que IÉOU eût communiqué son mystère, son sceau et le grand nom 

du trésor de la lumière aux disciples, ces derniers atteignent le lieu de la grande lumière qui 

entoure le trésor de la lumière. Ils pénètrent à l’intérieur pour arriver aux portes d’un 

second trésor de la lumière. Une fois les gardiens passés, l’initié doit traverser quelques 

rangs avant que soit invoqué le dieu de la vérité, IÉOU, pour qu’il émette une grande 

puissance lumineuse
381

. Cette puissance se met alors à la suite des disciples et fait se retirer 

les trésors lumineux, de sorte qu’ils parviennent à nouveau au trésor du dieu de la vérité, le 

trésor de la lumière. C’est alors que le dieu de la vérité invoque le Dieu inaccessible, qui se 

départit d’une puissance lumineuse qui vient vers l’âme des disciples. Cette puissance leur 

donnera le caractère du trésor de la lumière, les complètera en toute plénitude et en fera des 

rangs de ce trésor. 

 Il est difficile d’expliquer la confusion qui règne lorsque les disciples atteignent 

finalement le trésor de la lumière : nulle part ailleurs dans le traité ne fait-on référence à un 

second trésor de ce type. On peut distinguer deux versions distinctes de la façon d’atteindre 

IÉOU et son lieu dans le trésor de la lumière. Dans la première, les disciples arrivent aux 

neuf gardiens des trois portes du trésor de la lumière qui, voyant qu’ils ont reçu le mystère 

du pardon des péchés, leur ouvrent les portes. Les disciples passent alors à travers vingt-

                                                                                                                                                     
inventions (Contre les hérésies I,11,4). La liste fait aussi beaucoup penser à ce qu’on trouve au paragraphe 95 

de la Pistis Sophia. De tous ces rangs, les sept amen sont mentionnés par la Pistis Sophia (1; 86; 93), tout 

comme l’ordre primordial (entre autres 1; 15; 30; 95; 126), les cinq marques (entre autres 1; 95), les trois 

espaces (entre autres 1; 6; 84; 95-96; 98-99; 101; 112; 117; 123; 129; la Pistis Sophia décrit d’ailleurs le 

mystère des trois espaces comme celui qui pardonne à l’âme dans les lieux des archontes [117]), les cinq 

assistants (entre autres 1; 95), les illimités (95) et les immobiles (95). Dans le Livre des secrets de Jean, Iaō, 

situé dans un des rangs du trésor de la lumière dans notre traité, est décrit comme le nom de la quatrième 

autorité, à face de serpent à sept têtes (BG 42,1-3; NH III 18,1-2; NH II 11,29-31). La Pistis Sophia connaît 

deux Iaō, un petit, dont la puissance est envoyée par Jésus à Jean Baptiste pour qu’il puisse prêcher, préparer 

la voie et baptiser (7), et un grand (86). Iaō est le grand chef du milieu (86). Au cours d’une invocation, Jésus 

implore le nom de Iaō, aux côtés de ceux de Zorokhothora, de IÉOU et de Sabaōth. Il en fait même 

l’interprétation : iota, parce que le Tout sortit; alpha, parce qu’il reviendra; oméga, parce que la plénitude de 

toutes les plénitudes s’accomplira (136). Comme notre traité, la Pistis Sophia qualifie Iaō de bon (140). 

Irénée, dans sa description du système de Ptolémée, donne pour sa part l’origine du nom de Iaō. Il affirme 

qu’en s’opposant à l’élan d’Achamōth vers l’avant, la Limite dit : « Iaō! » (Contre les hérésies I,4,1; cf. 

Épiphane, Panarion 31,16,4). Le nom de Iaō, raconte Irénée, est aussi invoqué par les initiés lors du rite de la 

rédemption : « Je suis confirmé et racheté, et je rachète mon âme de ce siècle et de tout ce qui en ressortit, au 

Nom de Jao qui a racheté son âme pour la rédemption dans le Christ vivant » (I,21,3; Épiphane, Panarion 

34,20,6). Irénée le place encore aux côtés de Ialdabaōth et Sabaōth dans sa notice sur les ophites (Contre les 

hérésies I,30,5). Dans sa notice sur les nicolaïtes, Épiphane le situe au premier ciel (Panarion 26,10,1,). 
381

 Une (ou des) puissance lumineuse est mentionnée dans le Traité tripartite (NH I 124,30-31), dans le Livre 

des secrets de Jean (NH II 11,9; 15,13) et dans la Paraphrase de Sem (NH VII 16,19-20). Elle est aussi 

présente dans la Pistis Sophia, mais son rôle est négatif : elle est l’émanation à face de lion de l’Authadès qui 

persécute Pistis Sophia (30-31; 35; 39; 47-48; 50; 52; 54-55; 66). 
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sept rangs
382

, qui leur donnent leur mystère, leur sceau et leur grand nom, du rang des trois 

amen au rang des voiles « qui sont tirés devant le grand roi du trésor de la lumière » (B35 

[73],1-2). Ils atteignent ensuite IÉOU, décrit comme « le grand homme » (B35 [73],6), « le 

roi de ce trésor lumineux » (B35 [73],6-7). Voyant que les disciples ont accompli tous les 

mystères requis, IÉOU se réjouit et leur donne son mystère, son sceau et le grand nom du 

trésor de la lumière. Les disciples se rendent ensuite au lieu de la grande lumière qui 

entoure le trésor de la lumière, grande lumière qui leur donnera elle aussi son mystère, son 

sceau et le grand nom du trésor de la lumière. 

 Dans la seconde version, les disciples, arrivés au trésor de la lumière, se font encore 

une fois ouvrir les portes par les gardiens. Une fois à l’intérieur, ils ne traversent que deux 

rangs : le premier, celui du triple-puissant de la lumière
383

, et le second, celui « du 

douzième rang de <la> douzième grande puissance des émanations du dieu de la vérité » 

(B36 [74],11-13). Les douze puissances qui habitent ce rang donnent aux disciples leur 

mystère, leur formule de défense et leur sceau. Ils invoquent alors le dieu de la vérité pour 

qu’il émette une grande puissance lumineuse et qu’elle vienne à la suite des douze 

disciples. Cette puissance fait ensuite se retirer les rangs des trésors lumineux, de sorte que 

les disciples atteignent le dieu de la vérité. Ce dernier leur donne son mystère, son sceau et 

son grand nom, puis invoque le Dieu inaccessible qui se départit d’une puissance 

lumineuse. Cette puissance donne aux disciples le caractère du trésor du dieu de la vérité, 

les complète en toute plénitude et en fait un rang de ce trésor, de sorte qu’ils peuvent 

maintenant rendre gloire au Dieu inaccessible. 

 La présence de ces deux versions pourrait s’expliquer, à notre avis, par l’existence 

de deux couches rédactionnelles. Deux raisons peuvent selon nous justifier qu’un rédacteur 

ait senti le besoin d’intervenir dans le texte. Dans un premier temps, peut-être discernerait-

on, cachées derrière la seconde tradition, les traces de ce qui était à l’origine un raccourci 

que pouvaient employer les disciples pour atteindre IÉOU. Un raccourci semblable peut 

d’ailleurs être observé en B20 (58),4-10, où Jésus dit à ses disciples que, bien qu’il en 

                                                 
382

 Vingt-huit si on considère les gardiens comme un rang. 
383

 Le (ou les) triple-puissant joue un rôle très important dans quelques traités gnostiques. On le trouve dans 

les Trois stèles de Seth et dans Zostrien, en plus d’être très présent dans Marsanès et dans l’Allogène, ainsi 

que dans la Pistis Sophia (entre autres 1; 14; 29-30; 84; 93; 96; 103; 137; 147; l’Authadès est un des trois 

triple-puissants [29-30], tout comme Bainchoooch [147]). 
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existe beaucoup d’autres, seuls les mystères des cinq arbres, des sept voyelles et du grand 

nom sont nécessaires pour atteindre le royaume de la lumière. Au lieu de passer par chacun 

des rangs, les disciples n’auraient qu’à en traverser deux. À un moment donné de l’histoire 

du texte, la présence de ces deux façons concurrentes d’atteindre le dieu de la vérité a semé 

la confusion, si bien qu’un rédacteur a cru y voir la présence d’un second trésor de la 

lumière, et a modifié le texte en conséquence. 

 Enfin, la présence de deux couches rédactionnelles à cet endroit est peut-être aussi 

le reflet de l’existence de deux traditions analogues, mais non identiques, sur le trésor de la 

lumière. Au lieu d’être amalgamées pour n’en former qu’une seule, un rédacteur aurait 

plutôt choisi de conserver les deux versions, en ajoutant au trésor de la lumière un second 

trésor du même nom. 

 

2.1.8. Le mystère des douze éons et leur traversée (B38 [76],9–B48 [86],32) 

 Se faisant réaffirmer par Jésus l’importance de recevoir le mystère du pardon des 

péchés pour espérer atteindre ce lieu ultime, les disciples l’implorent de le leur révéler. 

Jésus leur demande d’être patients, car avant le mystère du pardon des péchés, il leur 

donnera celui des douze éons. Éon par éon, Jésus révèle à ses disciples les archontes qui 

viendront à leur rencontre, puis le sceau avec lequel ils devront se marquer, le nom du 

sceau à prononcer, le chiffre à tenir et la formule à employer pour que ces archontes se 

retirent. Une fois le rituel accompli, les disciples pourront poursuivre leur remontée. Du 

premier au onzième éon, la révélation ne diffère qu’au sixième, qui est appelé le petit 

milieu et qui appartient aux archontes qui sont parvenus à la foi. Parvenu au douzième éon, 

Jésus révèle à ses disciples que c’est là que se trouvent le dieu invisible, la Barbēlos et le 

dieu inengendré. Le rituel pour franchir cet éon n’est pas différent des autres, mais alors 

que douze éons avaient été annoncés, Jésus poursuit sa révélation jusqu’au treizième, où se 

trouvent le grand dieu invisible, le grand esprit virginal et les vingt-quatre émanations du 

dieu invisible. S’il est quelque peu inattendu – après tout, Jésus est en train de révéler le 

mystère des douze éons –, ce treizième éon n’est pas pour autant complètement inconnu. En 

effet, déjà en A3 (37),17–A4 (38),16, un narrateur inconnu chantait un hymne au mystère 
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primordial pour l’établissement du lieu des vingt-quatre émanations du treizième éon et du 

treizième éon lui-même.  

 Plus surprenante, une fois le treizième éon traversé, est l’existence d’un quatorzième 

éon, dans lequel se trouvent le second grand dieu invisible et un grand dieu, « qu’on 

appelle, dans le quatorzième éon, le grand dieu bienfais[ant] » (B46 [84],29-30). Comme 

pour le second trésor de la lumière, nulle part ailleurs le traité ne mentionne-t-il un 

quatorzième éon ou un second grand dieu invisible. Il est plutôt difficile d’expliquer la 

présence et la nature d’une sphère et d’une entité qui apparaissent aussi artificielles. Peut-

être faut-il, encore une fois, mettre cette innovation sur le compte d’un rédacteur qui aurait 

mal compris le texte, ou qui cherchait tout simplement à multiplier les sphères célestes. 

 Au-delà du quatorzième éon, Jésus décrit le lieu des trois archontes et la manière de 

le franchir. Cette sphère, décrite comme à l’intérieur des éons, mais à l’extérieur des 

trésors, occupe une place intermédiaire entre les deux. Le rituel pour traverser le lieu des 

trois archontes est le même que pour les éons, au terme duquel Jésus affirme que les 

receveurs
384

 de ces lieux reconnaîtront les disciples et les recevront. Sur ces mots se 

termine abruptement la plus longue séquence ininterrompue du traité. 

 

2.1.9. L’émanation de IÉOU et des Iéous (C1 [5],1–C4 [8],0h) 

 Comme nous l’avons déjà affirmé, la lacune entre les pages B48 (86) et C1 (5) 

n’aurait pas besoin d’être longue. La page B48 (86) se termine sur la traversée du lieu des 

trois archontes, décrit comme à l’extérieur des trésors, et la page C1 (5) débute avec 

l’émanation de IÉOU, père et roi du trésor de la lumière. Le narrateur anonyme, 

probablement Jésus encore une fois, y présente le type (ⲧⲩⲡⲟⲥ) et le nom de IÉOU, qui 

sont accompagnés d’une illustration. Une fois émané, IÉOU est mis en mouvement par le 

                                                 
384

 Personnages qui reçoivent les âmes des élus dans les sphères supérieures, les receveurs apparaissent dans 

quelques traités de la littérature gnostique, en l’occurrence le Livre des secrets de Jean (BG 66,5-6; NH III 

33,18); le Livre sacré du grand Esprit invisible, où les receveurs sont nommés : Gamaliel, Gabriel, Samblō, 

Abrasax (NH III 64,22; 66,5; NH IV 76,12; 78,7); et dans Zostrien, où un des receveurs se nomme également 

Samblō (NH VIII 47,24). Les receveurs figurent aussi fréquemment dans la Pistis Sophia (entre autres 7; 25; 

56; 86; 93; 96; 98; 103; 111-112; 128; 144), où ils jouent plusieurs rôles : ils reçoivent les âmes; ils sont 

implorés par Pistis Sophia; ils donnent les baptêmes et l’onction spirituelle (cri`sma pneumatikovn) aux âmes, 

avant de les remettre aux mains du grand Sabaōth, le bon. Ils sont aussi appelés les receveurs de Melchisédek; 

ils ravissent l’âme et l’amènent à la vierge de la lumière; ou bien ils la jettent dans les éons de la sphère. Dans 

l’Anonyme de Bruce, les receveurs se distinguent par la couronne qu’ils portent sur leurs têtes (31,13-15). 
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Père afin de produire d’autres émanations, elles-mêmes appelées « Iéous »
385

. Pères des 

trésors, les Iéous sont à leur tour mis en mouvement, mais cette fois par IÉOU, afin que 

d’autres émanations en sortent. Toutes ces émanations des Iéous remplissent les trésors et 

sont appelées « rangs » (ⲧⲁⲝⲓⲥ) des trésors de la lumière. 

 

2.1.10. Les trésors, leur représentation et la fin du traité tel qu’il nous est parvenu (C4 

[8],1–C30 [34],35) 

 Après ce court exposé cosmogonique, le narrateur se met à décrire avec précision 

les trésors, en fournissant pour chacun d’eux le nom du Iéou qui en est le père, le tracé de 

son caractère (ⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ), les noms des émanations qui les remplissent, de même que ceux 

des gardiens de leurs portes. Il ne nous reste plus aujourd’hui que vingt-sept diagrammes, 

numérotés de un à vingt-huit. En effet, de ces vingt-huit Iéous, le diagramme intitulé « Iéou 

13 » manque. Absent du manuscrit – le douzième Iéou figure sur le recto d’une page et le 

quatorzième sur le verso –, il est difficile de savoir s’il s’agit d’une omission délibérée ou 

non. Comme nous l’avons déjà dit, nous croyons que le traité devait originellement compter 

soixante diagrammes. Il nous en manquerait par conséquent trente-deux. 

 

2.2. Le Livre des connaissances du Dieu invisible (D1 [1]–D4 [4]; D1
a
 [1a]–D4

a
 [4a]) 

 L’étude codicologique et paléographique de ce qu’on a traditionnellement pris pour 

l’introduction des « Livres de Iéou » nous pousse aujourd’hui à la considérer comme le 

début d’un autre traité tout à fait distinct
386

. Deux copies de cette introduction, chacune de 

quatre pages, sont parvenues jusqu’à nous transmises dans le même codex
387

. 

 

2.2.1. L’incipit (D1 [1],1-3; D1
a
 [1a],1-3) 

 Ces quatre pages correspondent bien à ce dont on s’attend du début d’un traité de 

type « gnostique ». On y trouve d’abord un incipit encadré par des chevrons : « Je vous ai 

                                                 
385

 Pour éviter une confusion certaine, nous capitalisons le « IÉOU, dieu de la vérité », pour mieux le 

distinguer de ses émanations à lui, les « Iéous ». 
386

 Voir p. 71. 
387

 Voir p. 62-63. 
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aimé
388
, j’ai voulu vous donner la vie

389
. C’est Jésus le vivant

390
, la connaissance de la 

vérité » (D1
a
 [1a],1-3)

391
. 

 

2.2.2. Le prologue (D1 [1],4-15; D1
a
 [1a],4-17) 

 Cet incipit est ensuite suivi d’un prologue dans lequel l’auteur annonce ce dont 

traite l’ouvrage : 

Voici le livre des connaissances [du] Dieu invisible
392

, par l’entremise des my[stè]res cachés 

qui conduisent à la race élue
393

 dans le repos
394

, à la vie du Père par la venue du S[au]veur, le 

rédempteur des âmes qui <recevront> auprès d’elles ce Verbe de vie supérieure à toute vie, 

dans la connaissance de Jésus le vivant, celui qui est venu par l’entremise de l’éon lumineux 

dans l’achèvement du plérôme, dans l’enseignement hors duquel il n’y en a pas d’autres, que 

                                                 
388

 Cf. Jn 15,9 : « Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés ». 
389

 Cf., peut-être, Jn 17,2 : « Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel et dit : “Père, l’heure est 

venue, glorifie ton fils, afin que ton fils te glorifie et que, selon le pouvoir sur toute chair que tu lui as donné, 

il donne la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés” ». Jésus considéré comme dispensateur de vie est un 

motif que l’on trouve dans le Traité tripartite, où il est dit qu’« un seul est destiné à donner la vie (le 

Sauveur), alors que tous les autres ont besoin d’être sauvés » (NH I 117,6-8). De même, l’Évangile selon 

Philippe affirme que « si la femme ne s’était pas séparée de l’homme, elle ne serait pas morte, non plus que 

l’homme. C’est la séparation de celui-ci qui fut le commencement de la mort. C’est pourquoi le Christ est 

venu pour réparer cette séparation survenue aux origines, réunir les deux, donner la vie à ceux qui étaient 

morts à la suite de la séparation, et les unir » (NH II 70,9-17). 
390

 Le qualificatif de « vivant » accolé à Jésus sert habituellement à noter le caractère postrésurrectionnel 

d’une révélation. Il se retrouve dans un autre incipit, celui de l’Évangile selon Thomas : « Voici les paroles 

cachées que Jésus le Vivant a dites, et qu’a écrites le Jumeau, Jude Thomas » (NH II 32,10). Il se trouve 

également dans le Livre sacré du grand Esprit invisible où il est dit que le grand Seth a revêtu Jésus le vivant 

(NH III 64,1 et 65,17, ainsi que son parallèle NH IV 77,13-14). L’Apocalypse de Pierre se réfère aussi à Jésus 

le vivant : « Le Sauveur me (Pierre) dit : “Celui que tu vois se réjouir au-dessus du bois et sourire, c’est le 

vivant Jésus” » (NH VII 81,14-18). Jésus le vivant est enfin mentionné comme se trouvant sur l’eau vivante 

dans l’Anonyme de Bruce (61,26-27). Le contexte postrésurrectionnel des révélations de Jésus à ses disciples 

est un motif courant pour plusieurs textes apocryphes, particulièrement gnostiques. Irénée raconte comment, 

pour les ophites, Jésus demeura encore dix-huit mois sur terre après sa résurrection, séjour au cours duquel il 

révéla plusieurs choses à un petit nombre de disciples, ceux à tout le moins qu’il savait capables de 

comprendre de grands mystères (Contre les hérésies I,30,14). 
391

 Les deux versions ont un texte un peu différent. Dans la première (D1 [1]), nous avons : ⲁ ⲛ 
ⲁ ⲟⲩⲱϣ [ⲉϯ] ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲧⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲙⲉ (Jésus le vivant, celui qui connaît la vérité); 

tandis que dans la seconde (D1
a
 [1a]), nous trouvons : ⲁ ⲙⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ ⲉϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ 

ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉ ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲙⲉ (« c’est Jésus le vivant, la connaissance de la vérité »). 

392
 Le Dieu invisible apparaît comme le personnage le plus élevé de ce traité. En tant que tel, on ne le trouve 

que dans l’Ogdoade et l’Ennéade (NH VI 56,10-12) : « Dieu invisible, à qui l’on s’adresse en silence »; et 

dans la Pistis Sophia, où Barbēlos est une des puissances du Dieu invisible (141). Pourrait-il être identique à 

l’Esprit invisible de la triade barbéliote? 
393

 Pour la race élue, cf. l’Évangile selon Philippe NH II 75,36 (quoique dans une lacune). Dans les Extraits 

de Théodote, Clément précise que la race élue (to; gevno~ to; ejklektovn), c’est l’Église (4,1). 
394

 Le repos est un motif important dans la « littérature gnostique », qui sert généralement à décrire de façon 

figurée la fin du parcours des gnostiques; voir, entre autres, Ménard, 1977, et Helderman, 1984. 
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Jésus le vivant a enseigné à ses apôtres en disant : « Voici l’enseignement dans lequel toute la 

connaissance réside »
395

 (D1
a
 [1a],4-17). 

Puis s’amorce un entretien entre Jésus et les apôtres – Matthieu, Jean, Philippe, Barthélémy 

et Jacques sont nommés
396

 –, au cours duquel quatre sujets principaux, tous liés les uns aux 

autres, sont brièvement traités avant l’interruption du récit. 

 

2.2.3. La crucifixion du monde (D1 [1],15-24; D1
a
 [1a],17–D2

a
 [2a],1) 

 Jésus aborde d’abord le thème de la crucifixion du monde : « Bienheureux celui qui 

a crucifié le monde et qui n’a pas laissé le monde le crucifier » (D1
a
 [1a],19-20; cf. D1 

[1],16-17). Après que les apôtres eurent demandé à Jésus de leur enseigner comment 

crucifier le monde, ce dernier leur révèle que « celui qui l’a crucifié, c’est celui qui a trouvé 

ma parole et l’a <accomplie> dans la volonté de celui qui m’a envoyé » (D1
a
 [1a],26–D2

a
 

[2a],1; cf. D1 [1],22-24)
397

. 

 

2.2.4. Le don de l’intellect à l’âme (D1 [1],24–D2 [2],29; D2
a
 [2a],1–D3

a
 [3a],24) 

 Les apôtres, qui affirment avoir tout abandonné pour suivre Jésus
398

, lui demandent 

de leur enseigner la vie de son Père. La vie de son Père, dit Jésus à ses disciples, « c’est que 

vous receviez, par la race, l’intellect pour votre âme, qu’elle cesse d’être terrestre
399

 et 

                                                 
395

 Pris dans son ensemble, ce qu’annonce le prologue du Livre des connaissances du Dieu invisible se 

rapproche de ce qu’on trouve à la fin de l’hymne naassène, rapporté par Hippolyte : « Je descendrai portant 

les sceaux, je traverserai la totalité des éons, je révélerai tous les mystères, je montrerai les formes des dieux, 

je transmettrai, sous le nom de gnose, les secrets de la sainte voie » (Réfutation de toutes les hérésies V,I,10). 
396

 Les mêmes personnages se trouvent tous dans la Pistis Sophia. Matthieu, Philippe et Barthélémy figurent 

parmi les interlocuteurs de Jésus dans la Sagesse de Jésus Christ (NH III, 4 et BG 3). Les cinq disciples font 

également partie de ceux mentionnés par Épiphane dans son Panarion 20,4,2. 
397

 Ce motif vient de l’Épître aux Galates 6,14. On le trouve aussi dans l’Évangile selon Philippe : 

« L’eucharistie est Jésus car on l’appelle en syriaque “Pharisatha”, c’est-à-dire “l’étendu”. En effet, Jésus est 

venu pour crucifier le monde (notre traduction en italique) » (NH II 63,21-25). Irénée fait également mention 

d’une exégèse gnostique de ce passage de Paul dans sa description de la Croix/Limite du système de Ptolémée 

(Contre les hérésies I,3,25; cf. Épiphane, Panarion 31,15,5). Pour une étude du motif, voir Minear, 1979. 
398

 Mt 19,27-30; Mc 10,28-31; Lc 18,28-30. Voir aussi le Livre du grand discours mystérique (B18 [56],11-

17), de même que l’Épitre apocryphe de Jacques NH I 4,25-28, la Pistis Sophia 136 et Irénée, Contre les 

hérésies IV,8,3. 
399

 L’âme qualifiée de terrestre trouve écho dans les Extraits de Théodote : « “Prenant du limon de la terre”, 

non de la terre sèche, mais une portion de la matière (u{lh) multiple et complexe, il confectionna une âme “de 

terre”, âme “hylique”, irrationnelle, consubstantielle à celle des bêtes : c’est l’homme “à l’image” » (50,1; 

trad. Sagnard, 1970); cette race d’homme « terrestre » (coi>kov~) à l’image appartient à Caïn (54,1-2). 
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qu’elle devienne intellective
400

 » (D2
a
 [2a],11-15; cf. D2 [2],1-3). Lorsque les apôtres 

auront accompli la parole de Jésus, ils seront sauvés de l’archonte de cet éon et de ses 

pièges
401

. Ils seront alors libres et saufs grâce à la liberté de l’Esprit Paraclet
402

.  

 

2.2.5. La connaissance de la parole de Jésus (D2 [2],29–D3 [3],21; D3
a
 [3a],24–D4

a
 

[4a],25) 

 Jésus enchaîne alors en disant à ses apôtres : « Bienheureux l’homme qui a connu 

ces choses, il a amené le ciel en bas et il a soulevé la terre, il l’a envoyée au ciel et il est 

devenu le milieu
403

 <car> c’est un rien
404

 » (D3
a
 [3a],25– D4

a
 [4a],3; cf. D3 [3],1-3). 

                                                 
400

 Pour Porphyre, l’âme intellective (yuch; noerav) est la partie supérieure de l’âme « par quoi l’on perçoit la 

vérité des choses intelligibles qui n’ont rien de semblable aux corps » (Porphyre, Le retour de l’âme, fragment 

2, p. 28*,4-5; trad. Bidez, 1913). 
401

 Cf. Épiphane, Panarion 26,17,6. 
402

 Jn 14,16-17; 15,26; 16,13. Dans les textes dits gnostiques, l’Esprit Paraclet est le plus souvent identifié à 

Jésus. Il apparaît dans la Prière de l’apôtre Paul (NH I A,15-18) : « [Accorde-]moi tes dons sans les regretter, 

par le Fils de l’homme, de l’Esprit, le Paraclet [de vérité] ». Le Traité tripartite en fait un des titres du Fils 

(NH I 87,9). Dans son exposé sur la doctrine de Ptolémée, Irénée vient ajouter à cette identification : « Lors 

donc que leur Mère fut ainsi passée par toutes les passions et qu’elle en eut émergé à grande-peine, elle se 

mit, disent-il, à supplier la lumière qui l’avait abandonnée, c’est-à-dire le Christ. Celui-ci, remonté au 

Plérôme, n’eut sans doute pas le courage de descendre une seconde fois. Il envoya vers elle le Paraclet, c’est-

à-dire le Sauveur » (Contre les hérésies I,4,5). Les Extraits de Théodote précisent, dans la même veine, que 

« les sectateurs de Valentin appellent Jésus le Paraclet » (23,1); voir aussi Extraits de Théodote 32,3. 
403

 Le milieu est un motif qu’on trouve fréquemment dans les textes gnostiques. Il s’agit du lieu intermédiaire 

entre le monde supérieur et le monde inférieur. Dans les cercles valentiniens, le milieu est le lieu réservé à la 

race des psychiques. Il est mentionné dans l’Évangile de la vérité (NH I 17,34-35); dans le Traité tripartite 

(NH I 119,20-21); dans l’Évangile selon Philippe (NH II 66,8.15.20; 76,36); dans l’Écrit sans titre (NH II 

98,20); dans la Paraphrase de Sem (NH VII; plusieurs occurrences); et dans les Trois stèles de Seth (NH VII 

120,26). Le milieu est un motif également très présent dans la Pistis Sophia, qui se réfère soit à la voie du 

milieu, soit à ceux du milieu, dans un contexte qui se rapproche beaucoup de celui du Livre des connaissances 

du Dieu invisible (voir, entre autres, 84; 86; 93; 103; 111-112; 127-128; 136-138; 147). La Pistis Sophia 

affirme de surcroît que les archontes des éons appellent le grand Iaō le grand chef du milieu, et qu’y 

demeurent les quinze assistants des sept vierges (86). Dans sa notice sur Ptolémée, Irénée décrit le milieu 

comme le lieu situé sous le plérôme et au-dessus des sept cieux. Le milieu (ou l’intermédiaire) est l’espace 

occupé par la Mère (Contre les hérésies I,5,3-4; cf. Épiphane, Panarion 31,18,12; 19,6; 26,5). À la 

consommation finale, elle quittera l’intermédiaire pour le plérôme et y sera remplacée par le démiurge (I,7,1; 

cf. Épiphane, Panarion 31,21,11-13). L’intermédiaire est aussi le lieu que les psychiques pourront atteindre 

s’ils pratiquent la continence et les œuvres bonnes (I,6,4; 7,5; cf. Épiphane, Panarion 31,21,10; 23,2-3). Lors 

de la consommation finale, les âmes des justes auront leur repos, d’une manière psychique, dans le lieu de 

l’intermédiaire (II,29,1). Dans son traitement des docètes, Hippolyte parle des éons issus de la première 

semence. Ces éons, dit-il, se réunirent tous en un seul éon et engendrèrent, « de l’unique vierge Marie, un fruit 

commun, Sauveur de tous ceux qui sont au milieu » (en grec tw`n ejn mesovthti swth`ra pavtwn; Réfutation de 

toutes les hérésies VIII,I,9). Enfin, bien que dépendant d’Irénée pour les notices où se trouvent la plupart des 

références au milieu, Épiphane parle des « enfants du milieu » (Panarion 31,6,5), des psychiques à mi-chemin 

entre les matériels et les spirituels (31,20,1) et attribue au démiurge le titre d’« intermédiaire », c’est-à-dire 

entre Dieu et le diable (33,7,4). 
404

 Sur les difficultés de cette expression, voir les Notes philologiques et textuelles. 
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 Après que ses disciples lui aient demandé de leur expliquer comment amener le ciel 

en bas, Jésus leur répond qu’il suffit de connaître sa parole. Quant à envoyer la terre au ciel, 

c’est « celui qui écoute la parole de ces connaissances » (D4
a
 [4a],21-22; cf. D3 [3],16-17). 

Son intellect a alors cessé d’être celui d’un homme terrestre, mais il est devenu céleste (D4
a
 

[4a],24-25; cf. D3 [3],18-19)
405

.  

 

2.2.6. La chair de l’injustice et l’ignorance (D3 [3],21–D4 [4],29) 

 Après avoir révélé à ses disciples que les principautés et les autorités mauvaises 

lutteront contre eux, car eux savent que Jésus ne vient pas du monde (D3 [3],24-27), Jésus 

aborde le quatrième et dernier thème de l’introduction
406

. Il affirme à ses disciple que 

« celui qui . [ . . . . . . . ] dans la chair  de l’injustice  n’a pas par[t au] royaume de mon 

Père » (D4 [4],1-3). Il ajoute encore que « quiconque [me connaîtra] selon la chair
407

 n’a 

pas d’espoir  [en vue du roy]aume de Dieu le Père » (D4 [4],3-5). Les apôtres, troublés par 

ce que vient de dire Jésus, lui demandent s’ils ont été engendrés et s’ils l’ont connu selon la 

chair. Jésus leur répond que ce n’est pas de la chair dans laquelle ils séjournent qu’il parle, 

« mais de la chair de l’[injustice] et l’ignorance qui est dans l’inconnaiss[ance, c’est-à-]dire 

celle qui égare une multitude loin de [la vie de] mon Père » (D4 [4],11-14).  

 Les apôtres demandent ensuite à Jésus de leur préciser ce qu’est l’ignorance, de 

sorte qu’ils puissent se tenir éloignés d’elle. Jésus leur répond que : « qui[conque] porte ma 

virginité, ma . [ . . . . . ] et mon vêtement
408

 sans m’avoir compris, en me [méprisant] et en 

                                                 
405

 Ce passage rappelle, sans qu’il y ait toutefois mention de l’intellect, ce qu’on trouve dans les Extraits de 

Théodote 15,1 et 80,3, qui identifient au pneumatique l’image du céleste dont parle Paul dans la Première 

épître aux Corinthiens 15,49. 
406

 Sans parallèle dans la deuxième copie, qui se termine à la ligne 20 de la troisième page de la première 

copie, il est assez difficile de combler les lacunes et de dégager une image claire des thèmes abordés. 
407

 Le fait de connaître Jésus selon la chair rappelle le thème de la polymorphie du Christ, qui revient dans 

certains textes gnostiques, comme l’Évangile selon Philippe (NH II 57,28–58,10) et le Deuxième traité du 

grand Seth (NH VII 56,21-32). Voir aussi l’Ascension d’Isaïe 10,16-31; de même que le Commentaire sur le 

Diatessaron : « Celui donc qui s’approchait de lui corporellement éprouvait un contact corporel, et celui qui 

s’approchait spirituellement touchait, à travers l’humanité palpable, la divinité impalpable » (VII,5; trad. 

Leloir, 1966). 
408

 Le vêtement est un motif récurrent dans la littérature gnostique. Son interprétation est double. La première 

est négative : le vêtement est utilisé pour représenter métaphoriquement le corps charnel. La seconde est 

positive, à l’instar vraisemblablement du Livre des connaissances du Dieu invisible : c’est le Christ ou le 

baptême qui est revêtu comme vêtement. Le Traité tripartite, dans une terminologie qui se rapproche de celle 

qui apparaît ici, affirme que : « le Fils du bon plaisir des Touts se posa sur eux comme un vêtement, au moyen 

duquel il donna la perfection (ϫⲱⲕ) à celui qui était devenu déficient et il raffermit les parfaits » (NH I 87,1-
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blasphémant mon nom
409
, c’est à la corruption que je l’ai [ . . . . ], et encore, est-il devenu 

un fils blapshé[mateur parce qu’]il n’a pas connu ma parole avec <certitude>, c[es choses 

qu]e le Père a dites, afin que, pour ma part, j’[instruise] ceux qui me connaîtront dans 

l’achèvement du pl[érôme] de celui qui m’a envoyé » (D4 [4],18-26). Le traité se clôt sur 

Jésus qui commence à enseigner aux apôtres l’achèvement. 

 

2.3. Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme (E1 [88]–E2 [87]) 

 Voyons enfin ce qu’on peut dire du traité très fragmentaire sur le passage de l’âme 

dans les lieux des archontes, dont les deux seules pages à nous être parvenues sont placées 

par Schmidt après le traité qu’il a intitulé les « Livres de Iéou ». Comme nous l’avons 

brièvement mentionné, nous avons inversé le recto et le verso du folio par rapport à 

l’interprétation de Schmidt. La raison est la suivante : s’il est vrai que le contenu de ce folio 

est fort différent d’une page à l’autre, l’examen du manuscrit confirme d’abord qu’il s’agit 

du recto et du verso d’un seul et même folio. L’ordre actuel pose beaucoup de problèmes et 

se trouve peut-être à la source de la confusion observée chez certains chercheurs
410

. La 

                                                                                                                                                     
5). Un peu plus loin dans le même texte, c’est le baptême qui est appelé « vêtement » (NH I 128,19-20; la 

métaphore du vêtement dans un contexte baptismal a comme origine Ga 3,26-27; Ép 4,22-24). Le motif du 

vêtement apparait aussi très fréquemment dans le Dialogue du Sauveur (NH III 136,22; 138,21; 139,2.4; 

143,13.17.20); l’Entendement de notre grande Puissance parle des « vêtements saints » (NH VI 46,17); et la 

Paraphrase de Sem fait maintes fois référence au vêtement du Sauveur (NH VII 8,34; 12,8.18-19.26.31; 

13,36; 17,1.3.19; 18,3-4.22.27.32; 19,12; 20,22.27; 22,18; 28,25; 30,35; 32,34-35; 33,4.9.12.19.33; 

39,1.3.7.11-12.17; 41,28; 43,10). Les Enseignements de Silvanos en font aussi la mention sous un jour positif 

(NH VII 105,13-19; 112,15), tout comme Melchisédek (NH IX 1,11), quoique dans un contexte très lacuneux. 

Marsanès parle, pour sa part, de « v[êtements] psychiques » (NH X 5,7-8). Le vêtement est un thème 

également cher à la Pistis Sophia. Jésus affirme, entre autres, recevoir son vêtement du premier mystère (6-7; 

77), vêtement qu’il revêtira une fois les temps achevés (8-10). Ce vêtement est censé émettre une grande 

lumière et contenir le mystère des noms des archontes (11-13; 27-29; 133). Un peu plus loin, il le reçoit des 

mains de Barbēlō (63). La Pistis Sophia évoque aussi un « vêtement des mystères de l’ineffable », qui confère 

à celui qui le porte une sorte d’immunité (121). Dans l’Anonyme de Bruce, la mère donne un vêtement à son 

fils premier-né (52,20-22). 
409

 Dans l’Évangile de Judas, les disciples blasphèment contre Jésus dans leurs cœurs (CT 34,21-22). 
410

 Violet MacDermot et Michel Tardieu semblent faire de cet unique fragment deux textes différents. Violet 

MacDermot sépare les deux pages en un « Fragment of a Gnostic Hymn » pour la page E2 (87) et un 

« Fragment on the passage of the soul through the archons of the way of the Midst » pour la page E1 (88) 

dans Schmidt et MacDermot, 1978a, p. 139-140. La description des « fragments » du codex Bruce que fait 

Michel Tardieu n’est pas plus claire. Il affirme que « trois feuillets, écrits recto verso, présentent trois 

fragments qui, selon toute vraisemblance, devaient appartenir à O, 1. Le fragment a contient des invocations 

hymniques au “premier mystère”; le fragment b, des invocations au “mystère préexistant”; le fragment c, un 

extrait d’une évocation de la remontée de l’âme à travers les sphères archontiques » dans Tardieu et Dubois, 

1986, p. 85. 
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page E2 (87) contient un hymne au mystère développé sur le thème de l’eau
411

 et débute 

sans lacune apparente : « Écoute-moi te chanter un hymne, mystère qui existe avant tout 

insondable et tout illimité » (E2 [87],1-3). Avec la page E1 (88), on semble quitter 

abruptement le registre de l’hymne pour décrire le passage de l’âme dans les lieux des 

archontes. Le problème, c’est que le récit de ce passage bat son plein lorsque débute la page 

E1 (88) : « […] les âmes par vol (ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲥ) et lorsqu’ils amèneront mon âme à ce lieu-

là, elle leur (aux archontes?) donnera le mystère de leur frayeur, c’est à-dire Kariēr » (E1 

[88],1-4)
412

. Il serait beaucoup plus vraisemblable, à notre avis, que la page E1 [88] soit le 

recto du folio. Une analyse de la photographie de la page laisse d’ailleurs croire qu’une ou 

deux lignes manqueraient à la toute fin, un espace suffisant, selon nous, pour clore la 

narration du passage de l’âme. Débuterait alors au début de la page E2 (87) l’hymne au 

mystère, auquel il pourrait lui aussi manquer une ou deux lignes.  

 

3. Système (cosmogonie, cosmologie et personnages) 

 Dans cette section, nous décrirons et analyserons sommairement le « système » du 

Livre du grand discours mystérique. Par système, nous entendons 1) la cosmogonie, c’est-

à-dire le processus qui a mené à la formation de cosmos; 2) la cosmologie, à savoir la 

manière dont est organisé ce cosmos; 3) enfin, les différents personnages qui ont agi dans la 

formation de celui-ci, qui y participent ou qui tout simplement le peuplent. Nous avons 

choisi de traiter ces trois aspects concurremment. Cette approche présente l’avantage 

d’éviter les répétitions. En effet, une étude de la cosmogonie nous amène forcément à 

décrire l’organisation du cosmos, les lieux qu’on y trouve, ainsi que les personnages qui y 

agissent ou qui l’habitent. Cette approche s’est aussi révélée fort utile en raison de la nature 

                                                 
411

 On y parle notamment de l’eau de l’océan et de la mer. 
412

 Seuls les lieux de Parapleks, de Typhon et de Iakhtabanas ont été conservés. Le terme grec sterhsivmw~ 

apparaît à deux reprises dans la (Première) apocalypse de Jacques, dans un contexte qui se rapproche de celui 

de ce fragment. On y raconte en effet comment les douaniers (telwvnh~) réclament non seulement le droit de 

passage, mais prennent aussi les âmes par vol (steresivmw~) (NH V 33,11; 34,23). La Pistis Sophia révèle 

qu’à la mort d’un homme, les receveurs d’un des grands triple-puissants volent (aJrpavzein) l’âme et 
l’amènent aux archontes sur la voie du milieu, puis au lieu de Iakhthanabas, qui n’est pas capable de la punir 

(103). Paraplex est cité dans la Pistis Sophia comme un des cinq grands archontes établis au-dessus des 360 

archontes. Paraplex règne sur des démons qui amènent l’âme par vol (sterhsivmw~). La Pistis Sophia décrit 

même comment les archontes amènent les âmes par vol : lorsque IÉOU et Zorokothora Melchisédek sont 

absents, les archontes se rebellent, volent les âmes et les consument (139). Les quatre autres grands archontes, 

Ariouth, Hécate, Typhon et Iakhthabanas, volent aussi les âmes (sterhsivmw~) (140). 



LE CONTENU 

119 

incomplète du Livre du grand discours mystérique. Si établir la cosmologie et identifier les 

personnages d’un texte fragmentaire comme le nôtre ne posent généralement pas trop de 

problèmes – on se limite à décrire ce qu’on trouve dans ce qui reste du traité –, il en va tout 

autrement de la cosmogonie, qui représente davantage un processus. À moins d’avoir un 

exposé bien défini, il faut le plus souvent reconstruire la cosmogonie d’un texte ancien à 

partir de plusieurs éléments qui y sont éparpillés. Il est tout sauf facile de dégager du Livre 

du grand discours mystérique une cosmogonie cohérente. Dans notre cas, la cosmologie, 

résultat de la cosmogonie, et les personnages, dont certains ont agi ou agissent encore sur le 

cosmos, contribuent à éclairer en partie le processus de formation du monde céleste. 

 Cette section s’appuie principalement sur deux passages du traité, qu’on peut à la 

limite qualifier de « résumés cosmogoniques ». Le premier résumé, où Jésus répond à une 

question de ses disciples sur l’origine des trésors, se trouve en B5 (43),30–B6 (44),25; le 

second, qui prend plutôt la forme d’un hymne de Jésus à son Père, va de B10 (48),17 à B15 

(53),25. Cet hymne met en scène Jésus, qui invite ses disciples à le suivre au septième 

trésor. Leur demandant de l’entourer, il leur enjoint à répondre avec lui et à rendre gloire à 

son Père pour la disposition de tous les trésors. Les raisons invoquées par Jésus pour rendre 

gloire à son Père semblent reprendre et résumer les étapes de la cosmogonie du traité. Mais 

il ne faut pas penser que ces passages seuls suffisent. Puisqu’il s’agit de résumés et non de 

présentations détaillées, plusieurs difficultés, et même incohérences, demeurent, d’autant 

plus que nulle part le traité ne présente-t-il chronologiquement les étapes de la formation et 

de l’organisation du cosmos. Pour notre étude, nous commencerons par décrire les 

personnages et les lieux les plus élevés, pour graduellement descendre vers le monde 

sensible. 

 

3.1. Le Père, Dieu inaccessible, et sa petite pensée 

3.1.1. Le Père, Dieu inaccessible 

 Au tout début de la cosmogonie et tout en haut de la cosmologie du Livre du grand 

discours mystérique se trouve celui que Jésus appelle « mon Père » (ⲡⲁ ⲱⲧ). Ce dernier 

joue un rôle primordial dans la cosmogonie du traité, puisque c’est lui qui met en branle la 
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formation du cosmos par son retrait
413

. Jésus affirme que son Père s’est retiré (ⲥⲱⲕ ⲉⲣⲟ⸗) 

« tout entier » (B10 [48],19-20) dans sa ressemblance et sa pensée (B15 [53],10-11). Peut-

être est-ce à la suite de ce retrait que le Père devint le « Dieu inaccessible » (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 

ⲡⲓⲁⲧⲛⲣⲁⲧϥ). En effet, le Père de Jésus est également connu indistinctement sous ce nom 

tout au long de la révélation. Entouré d’« une image lumineuse » (ⲟⲩϩⲓⲕⲱⲛ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ) 

qu’il a fait émaner
414

, le Dieu inaccessible se retire dans un espace situé au-delà des 

trésors
415

 (B9 [47],27-28), mais désire tout même qu’on l’atteigne par l’entremise des 

« grands discours mystériques » (B14 [52],14-16; B15 [53],4-7) qui sont contenus dans 

notre traité. Malgré son retrait, le Père/Dieu inaccessible continuera d’intervenir dans la 

formation du cosmos, notamment par l’intermédiaire d’un agent, la petite pensée. 

 

3.1.2. La petite pensée du Père 

 Aux disciples qui cherchent à savoir pourquoi tous ces lieux (les trésors), toutes ces 

paternités qui sont en eux (les Iéous) et tous leurs rangs vinrent à l’existence, Jésus répond 

que c’est à cause de la petite pensée (B5 [43],25-31). Dans son retrait, Jésus précise que le 

Père ne tire pas tout à lui. Il laisse derrière une « petite pensée » (ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ; B5 

[43],32–B6 [44],2; B10 [48],19-21)
416

, afin de manifester ses grandes richesses, sa 
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 Peut-être peut-on rapprocher ce retrait du Père, première étape de la cosmogonie du Livre du grand 

discours mystérique, des Oracles chaldaïques, frg. 3 : « le Père s’est soustrait lui-même (oJ path;r h{rpassen 
eJautovn) » (trad. des Places, 1989, p. 67); sur le sujet, voir Bechtle, 2006. Cf. aussi Lewy, 2011, p. 78-83 et 

des Places, 1989, p. 124. 
414

 Une image lumineuse est mentionnée par Épiphane dans sa notice sur Saturnin. Il rapporte que, pour ce 

dernier, les anges se seraient rencontrés et auraient délibéré pour créer l’homme ensemble, selon la forme de 

l’image lumineuse qui s’était révélée depuis la hauteur (Panarion 23,1,4). 
415

 Sur lesquels nous reviendrons; voir p. 134-139. 
416

 Le substrat grec est fort probablement e[nnoia. La pensée hypostasiée (e[nnoia; ejpivnoia; ⲙⲉⲉⲩⲉ) se 

retrouve dans plusieurs textes de la littérature gnostique, notamment dans l’Évangile de la vérité, le Traité 

tripartite, le Livre des secrets de Jean, le Livre sacré du grand Esprit invisible, Eugnoste, la Paraphrase de 

Sem, le Deuxième traité du grand Seth et la Pensée première à la triple forme. Le Deuxième traité du grand 

Seth est le seul à faire référence à une « pensée qui est petite (ϯⲉⲛⲛⲟⲓⲁ ⲧⲉ ⲉⲧⲥⲟⲃⲕ) » (NH VII 54,24-25), 

que le Sauveur plaça dans le monde et qui sema l’effroi chez les anges et les archontes. Un passage de 

l’Exposé du mythe valentinien, si la restitution de la lacune est juste, rappelle la description de la petite pensée 

de notre traité : « C’est lui (l’Intellect du Tout) le [pro]ducteur du Tout et l’h[y]posta[s]e [de la pensée] du 

Père, c’est-à-dire de l’En[noia] » (NH XI 24,22-25). La pensée est mentionnée à plusieurs reprises par Irénée 

de Lyon dans son traité Contre les hérésies. Elle est, pour ce dernier, un élément central dans le système de 

Ptolémée (Contre les hérésies I,1,1). Chez les ophites, la pensée procède du Père (I,30,1), d’une manière assez 

semblable à ce qu’on trouve dans le Livre du grand discours mystérique. Hippolyte mentionne lui aussi 
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grandeur et ses grands mystères (B15 [53],11-15). Cette petite pensée, affirme Jésus, 

« provient de mon Père » (ⲉⲩⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ; B6 [44],3-4). Le Père permet ensuite à la 

petite pensée de briller en lui (ⲉϥⲉⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ; B10 [48],28-29) et, peut-être 

parce que l’auteur ne fait pas de distinction ontologique entre le Père/Dieu inaccessible et la 

petite pensée provenant du Père, il est alors dit que le Dieu inaccessible brilla en lui-même 

(B11 [49],3-5), son désir étant que la petite pensée brille elle aussi (B11 [49],4-5)
417

. La 

petite pensée est à l’origine de « trois émanations », qui à leur tour produiront le reste des 

sphères et des entités qui peupleront le cosmos du Livre du grand discours mystérique. Elle 

est donc à la source de tout ce qui se trouve dans la cosmologie du traité, accomplissant 

ainsi le souhait du Dieu inaccessible, que celle-ci manifeste ses grandes richesses, sa 

grandeur et ses grands mystères
418

. La petite pensée semble séjourner dans le lieu le plus 

élevé de la cosmologie du traité après celui du Père, à savoir le lieu des trésors : « Quant à 

lui (le Père), il fit aussi sortir une pensée de ses trésors » (C4 [8],5-12). 

 Tel qu’évoqué, on peut se demander si l’auteur du traité ne considère pas la petite 

pensée comme consubstantielle au Père/Dieu inaccessible. Ce rapprochement entre les deux 

entités est suggéré par le fait qu’il existe deux versions de la production des trois 

émanations : la première par la petite pensée (p. B6 [44]), la seconde par le Dieu 

inaccessible (p. B11 [49]–B12 [50]). Devant le parallélisme terminologique frappant des 

deux versions du rayonnement de la première émanation (ⲁ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲉ ⲕⲟⲩ

ⲙⲉⲉⲩⲉ [B6 (44),2-3] = ⲁ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ [B11 (49),9]; ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ [B6 

                                                                                                                                                     
l’importance de la pensée dans le système de Simon le magicien (Réfutation de toutes les hérésies IV,VII; 

VI,I,9-20), tout comme Épiphane (Panarion 21,2,4), qui affirme que Simon déclare avoir créé les anges par 

l’entremise de cette pensée (21,6,1). Pour Basilide, selon Épiphane, la pensée aurait été émise par la puissance 

d’en-haut (Panarion 24,7,1). Épiphane parle encore de la pensée dans sa notice sur les colorbasiens (35). La 

pensée de notre texte rappelle enfin un des Extraits de Théodote, qui s’étend sur la pensée (ejnquvmhsi~) du 

Père : étant inconnu, le Père voulut se faire connaître aux éons, et à travers sa propre pensée, il émit le 

Monogène (7,1). Valentin appelait d’ailleurs la colombe l’Esprit de la pensée du Père (16). 
417

 En effet, on trouve un peu plus loin que le Dieu inaccessible a brillé en lui-même en vue de la petite pensée 

(B11 [49],25-27). On peut noter ici le très fréquent, et curieux, emploi du terme copte ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ, 

briller/rayonner. Si ce terme nous a d’abord causé plus d’un problème d’interprétation, nous l’entendons 

aujourd’hui presque comme un équivalent d’émaner ou de faire émaner : briller ou rayonner, c’est émettre 

quelque chose, comme le soleil qui brille fait émaner ses rayons, émet une lumière et de la chaleur. Pour notre 

traité, briller en quelqu’un/quelque chose, c’est aussi le mettre en mouvement. 
418

 Pour Hippolyte, le fait d’émaner (probavllein) et l’émanation (probolhv) sont manifestés par le Père : 

« Mais, comme il était fécond, il voulut enfin engendrer ce qu’il avait en lui-même de plus beau et de plus 

parfait et le produire au dehors (nos italiques) : car il n’aimait pas la solitude » (Réfutation de toutes les 

hérésies VI,II,29). 



INTRODUCTION 

122 

(44),4-5] = ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ [B11 (49),10]; ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ [B6 (44),8] = 

ⲡⲉⲕⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ [B11 (49),20]; ⲧⲉϥϩⲓⲕⲱⲛ [B6 (44),8-9] = ⲧⲉⲕϩⲓⲕⲱⲛ [B11 (49),21]; 

ⲁ ⲁϩⲉⲣⲁⲧ ⲡⲉϥⲙⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ [B6 (44),9-10] = ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲧⲁϩⲟⲓ ⲉⲣⲁⲧ ⲡⲉⲕ ⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ [B11 

(49),19-20]), il est difficile de ne pas voir dans la petite pensée une extension du Père/Dieu 

inaccessible, dont le rôle serait celui d’un agent créateur du cosmos, un peu au même titre 

que la Sagesse dans les textes sapientiaux bibliques
419

.  

 

3.2. Les trois émanations de la petite pensée/du Dieu inaccessible 

3.2.1. Jésus, première émanation 

 Sur le plan cosmogonique, Jésus est la première émanation de la petite pensée/Dieu 

inaccessible. Comme nous l’avons déjà dit, on trouve deux versions de l’émanation de 

Jésus. Dans la première, Jésus affirme que c’est dans la petite pensée qu’il brilla 

(ⲁ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ; B6 [44],2-3), tout en précisant que cette pensée 

provient de son Père (ⲉⲩⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲉ; B6 [44],3-4). Il bouillonna et s’écoula en 

elle (ⲁ ⲃⲣⲃⲣ ⲁⲩⲱ ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ; B6 [44],4-5), il est sa ressemblance complète 

(ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ; B6 [44],8), son image (ⲧⲉϥϩⲓⲕⲱⲛ; B6 [44],8-9), et, après qu’elle l’eût fait 

émaner, il se tint debout en sa présence (ⲁ ⲁϩⲉⲣⲁⲧ ⲡⲉϥⲙⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ; B6 [44],9-10). Dans 

la seconde version, on trouve grosso modo la même chose, sinon que Jésus émane 

maintenant du Dieu inaccessible. Selon le désir de ce dernier, il a brillé en lui comme une 

émanation unique (B11 [49],9-10). Première émanation du Dieu inaccessible, Jésus 

s’écoula en lui (ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ; B11 [49],10) et fut établi en sa présence 

(ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲧⲁϩⲟⲓ ⲉⲣⲁⲧ ⲡⲉⲕ ⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ; B11 [49],19-20), il est sa ressemblance entière 

(ⲡⲉⲕⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ; B11 [49],20) et son image complète (ⲧⲉⲕϩⲓⲕⲱⲛ ⲧⲏⲣⲥ; B11 [49],21)
420

. 

 Dans ce que nous avons de la cosmogonie du traité, Jésus joue un rôle limité, mais 

important. En effet, c’est lui qui se dresse et invoque le nom de son Père pour qu’il mette 

                                                 
419

 Voir, entre autres, le chapitre 8 des Proverbes (en particulier 8,22-31). 
420

 Les Extraits de Théodote racontent aussi comment le Christ vient de la pensée (e[nnoia) de Sagesse (32,2); 

voir également Extraits de Théodote 33,3, où on affirme qu’il provient de la pensée maternelle. 
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en mouvement le dieu de la vérité, afin que ce dernier émane (C4 [8],1-5) et fasse ainsi 

exister d’autres émanations (C5 [9],6-7). Si le Père/Dieu inaccessible, par l’entremise de la 

petite pensée, est responsable des toutes premières émanations du cosmos, Jésus est plutôt 

celui qui intervient pour mettre en mouvement le processus qui mènera à l’emplissage des 

sphères célestes. 

 Enfin, Jésus est bien entendu le narrateur/révélateur du traité. C’est lui qui révèle à 

ses disciples les mystères des sphères célestes, qui sont de deux ordres. Les premiers sont 

les connaissances que l’âme doit posséder pour remonter jusqu’au Dieu inaccessible, à 

savoir les noms des multiples entités qui peuplent ces sphères, les sceaux avec lesquels elle 

doit se marquer, les chiffres à tenir et les formules à prononcer. Les seconds mystères que 

Jésus révèle à ses disciples sont les sacrements que l’initié doit recevoir préalablement à la 

remontée de son âme
421
. L’essentiel de la révélation de Jésus est donc didactique

422
 et à 

portée sotériologique. Dans son état actuel, le traité ne dit rien des circonstances entourant 

l’incarnation de Jésus. Ni est-il possible d’établir hors de tout doute que la révélation de 

Jésus à ses disciples est postrésurrectionelle, quoique le voyage de Jésus et de ses disciples 

au septième trésor pour l’hymne au Père des pages B10 (48) à B15 (53), de même que la 

mention que cela fait douze ans que ses disciples le suivent (B19 [57],23-24), laissent 

supposer qu’elle le soit
423

. 

 

3.2.2. Les trésors, probablement la deuxième émanation 

 La nature exacte de la deuxième émanation de la petite pensée/Dieu inaccessible est 

plus difficile à établir. Dans la seconde version de l’exposé sur les trois premières 

émanations, Jésus affirme simplement rendre gloire au Dieu inaccessible pour avoir fait 

émaner la deuxième émanation, qu’il a ensuite distribuée (ⲥⲟⲣⲥ ⲉⲃⲟⲗ) dans des lieux qui 

l’entourent (B11 [49],27-29). Quant à la première version, elle donne plus de détails sans 

rendre pour autant l’épisode plus clair. Jésus dit à ses disciples : « À nouveau, cette petite 

pensée brilla. Elle émit un autre son, c’est-à-dire le deuxième son. Elle fit venir à 

l’existence tous ces lieux – il s’agit en outre de la deuxième émanation. Par la suite, elle 

                                                 
421

 Nous décrirons ces sacrements en détail dans la section sur la sotériologie de ce chapitre (voir p. 147-154). 
422

 Puech et Blatz, 1991, p. 370, vont dans le même sens. 
423

 Voir p. 98-99. 
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procéda l’une de l’autre. Elle fit venir à l’existence tous ces lieux qui procèdent les uns des 

autres. Elle fit que vinrent à l’existence tous ces lieux » (B6 [44],10-17)
424

. 

 La traduction de ce passage pose plus d’une difficulté, en particulier pour ce qui est 

d’identifier à qui ou à quoi se réfèrent les pronoms et les suffixes personnels. Le début est 

assez clair : ici encore, nous trouvons non pas le Dieu inaccessible, mais la petite pensée. 

Jésus affirme qu’après avoir brillé à nouveau, elle émit un deuxième son et « fit venir à 

l’existence (ⲁϥϣⲱⲡⲉ) tous ces lieux ». Nous croyons que le sujet de la troisième personne 

du masculin singulier (ⲁϥ-) du verbe ϣⲱⲡⲉ est la petite pensée (ⲙⲉⲉⲩⲉ, masculin en 

copte), mais il pourrait aussi s’agir du deuxième son (ϩⲣⲟⲟⲩ, masculin). Le démonstratif 

« ces lieux », qui, à notre avis, révèle l’identité de la deuxième émanation, est lui aussi 

quelque peu ambigu. Il doit selon nous renvoyer aux trésors. Rappelons que le court exposé 

cosmogonique de Jésus de la page B6 (44) est en fait une réponse à la question suivante des 

disciples, tout frais sortis du soixantième trésor : « Notre Seigneur, pourquoi tous ces lieux 

(les trésors) vinrent-ils à l’existence? » (B5 [43],25-26). Ces lieux sont, en outre
425

, la 

deuxième émanation. Suit alors une formule énigmatique. Jésus affirme que, par la suite 

(ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ), la deuxième émanation ⲁⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ426
, ce que nous avons 

traduit par « procéder l’une de l’autre ». Il est assez rare, en dehors des dialectes 

méridionaux du copte, d’avoir un article possessif au singulier dans le composé ⲛⲉ⸗ⲉⲣⲏⲩ. 

Dans le contexte, la seule chose à laquelle peut renvoyer cette troisième personne du 

féminin singulier est l’émanation (ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ, féminin). C’est pourquoi nous croyons voir 

dans cette formule une allusion à la concentricité des trésors, qui apparaissent à l’auteur 

situés l’un à l’intérieur ou à l’extérieur de l’autre, selon qu’on monte ou qu’on descende
427

. 

Jésus ajoute enfin : ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ ⲉⲩⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ

ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ, à savoir que la deuxième émanation (ⲁⲥ-; le seul 

                                                 
424

 En copte : ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲁⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲟⲛ ⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ ⲁϥϯ ⲕⲉϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ 
ⲡⲙⲉϩ ϩⲣⲟⲟⲩ ⲁϥϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛ ⲥⲱⲥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ ⲧⲉ ⲧⲙⲉϩⲥⲛⲧⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲡⲁⲗⲓⲛ 
ⲟⲛ ⲁⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ ⲉⲩⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ
ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ . 

425
 Nous considérons le ⲙⲛ ⲥⲱⲥ comme paratextuel, donc hors du temps narratif. 

426
 Crum, 1939, p. 205a, comprend : « Br 51 S voice ⲉⲥⲙ. ⲉⲃ. ⲛⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ resounding (?) ». 

427
 Voir p. 134-139. 
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référent au féminin dans ce passage) fit venir à l’existence tous ces lieux qui procèdent les 

uns des autres, peut-être encore une référence à la concentricité des trésors. Quoique 

légèrement différente, l’auteur reprend la formule du début en guise de conclusion : la 

petite pensée (ⲁϥ-; probablement encore la petite pensée) fit que vinrent à l’existence tous 

ces lieux, à savoir les trésors. 

 Comme on peut le voir, l’identification de la deuxième émanation avec les trésors 

est toute sauf claire. Les indices que nous avons relevés orientent néanmoins en cette 

direction, en particulier l’identification de la deuxième émanation avec « ces lieux » 

(ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ) qui, dans le contexte, ne peuvent renvoyer qu’aux trésors, de même que 

l’emploi d’une formule qui, bien qu’énigmatique, pourrait faire référence à leur 

concentricité. On ne doit pas non plus oublier ce qui est dit de la deuxième émanation en 

B11 (49),27-29. En effet, on y affirme que le Dieu inaccessible a distribué (ⲥⲱⲣ ⲉⲃⲟⲗ) la 

deuxième émanation dans des lieux qui l’entourent. Il s’agit là aussi d’une terminologie 

employée ailleurs en référence aux trésors, par exemple en B10 (48),12-14, au tout début de 

l’hymne de Jésus à son Père pour la distribution de tous les trésors (ⲧϭⲓⲛⲥⲱⲣ ⲉⲃⲟⲗ 

ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ), puis en C1 (5),14-15 et C3 (7),21-22, où le narrateur discute de la 

manière dont sont distribués les trésors (ⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ). 

 

3.2.3. Les têtes, troisième émanation? 

 Si l’identité de la première émanation de la petite pensée/Dieu inaccessible est claire 

et celle de la deuxième se déduit avec plus ou moins de certitude, la nature de la troisième 

émanation est en revanche beaucoup plus difficile à cerner. Dans son hymne au Dieu 

inaccessible des pages B10 (48) à B15 (53), Jésus affirme que celui-ci fit émaner la 

troisième émanation, qu’il a fait venir à l’existence en se distribuant (ⲥⲱⲣ ⲉⲃⲟⲗ) lui-même 

dans tous les lieux (les trésors) (B12 [50],3-6). Encore une fois, la page B6 [44] apporte un 

peu plus de détails, sans rendre l’identité de cette troisième émanation plus claire : « Par la 

suite, elle (la petite pensée) émit le troisième son. Elle lui (f.) fit mettre en mouvement la 

puissance des trésors. Elle fit venir à l’existence toutes ces têtes pour chaque lieu. Elles se 
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dressèrent dans tous les lieux, du premier jusqu’au dernier d’eux tous » (B6 [44],17-21)
428

. 

La principale difficulté dans la traduction de ce passage réside une fois de plus dans 

l’identité des référents des pronoms et suffixes personnels. On y lit donc que la petite 

pensée émit un troisième son, puis qu’elle « lui » (féminin en copte) fit mettre en 

mouvement la puissance des trésors
429

. Nous ignorons à qui la troisième personne du 

féminin singulier « lui » renvoie (-ⲧⲣⲉⲥ-). Pourrait-on avoir ici une référence à fwnhv, 

féminin, le probable substrat grec du copte masculin ϩⲣⲟⲟⲩ, « son »? Ou bien l’auteur 

considère-t-il ce « son », ϩⲣⲟⲟⲩ masculin, comme l’équivalence d’une « émanation », 

ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ féminin, un peu comme pour le deuxième son/émanation de B6 (44),10-14. Si on 

ne peut en être sûr, voir dans cette troisième personne du féminin singulier le troisième son 

ou la troisième émanation est pratiquement une des seules façons de comprendre le 

ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲕⲓⲙ. Le reste de l’énoncé ne permet pas de résoudre ces difficultés. En effet, il est 

dit que l’émanation mit en mouvement « la puissance des trésors ». Or, partout ailleurs dans 

le traité, c’est toujours la puissance qui met en mouvement une ou des entités. La seule 

exception se trouve en B13 (51),24-25, où le Dieu inaccessible fait émaner une grande 

puissance qu’il met en mouvement pour qu’elle produise les sceaux. Sinon, la puissance 

met en mouvement tantôt les « têtes » (B12 [50],22-25), tantôt le dieu de la vérité (B12 

                                                 
428

 Copte : ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϥϯ ⲡⲙⲉϩ ϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲕⲓⲙ ⲉⲧϭⲟⲙ ⲛⲉ□ⲟ ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ 
ⲛⲉ ⲁⲡⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲡⲟⲥ ⲁⲩⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ⲕⲁⲧⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ ⲉⲫⲁⲉ 
ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ . 

429
 Le mouvement est un motif cher au Livre du grand discours mystérique. À Nag Hammadi, le Traité 

tripartite raconte à deux occasions comment le Logos se mit en mouvement (NH I 85,15-16; 115,21.28). La 

mise en mouvement de IÉOU par le Père rappelle également la mise en mouvement de l’archonte par l’esprit 

qui l’habite dans le Traité tripartite (NH I 101,3-5; 102,32). Le Traité tripartite raconte encore comment la 

création de l’homme est survenue quand le Logos spirituel mit celui-ci en mouvement invisiblement (NH I 

104,30-34). Le Logos y est identifié au mouvement (NH I 77,7) et décrit comme la cause d’une économie 

dont l’avènement était fixé (NH I 77,8-11). Le logion 50 de l’Évangile selon Thomas met en scène un court 

dialogue, au cours duquel Jésus affirme, entre autres : « Si l’on vous demande : “Quel est le signe de votre 

Père qui est en vous?” Dites-leur : “C’est un mouvement et un repos.” » (NH II 42,4-7). Dans l’Entendement 

de notre grande Puissance, il est dit que l’éon entier de la création vint à l’existence par la mise en 

mouvement des esprits et des eaux (NH VI 37,34–38,3). La prière d’invocation trouvée dans l’Ogdoade et 

l’Ennéade affirme que « c’est de Lui (Dieu) que se meuvent les âmes [de l’Ogdoade] et les anges » (NH VI 

55,33–56,2) et que son image « se meut en se gouvernant » (NH VI 56,12-13). Dans un passage dont la 

terminologie rappelle beaucoup celle de notre traité, l’Exposé du mythe valentinien raconte comment « il 

(Dieu) conçut une Pensée étrangère, puisque rien n’existait avant lui. Depuis de ce Lieu-là, c’est elle qui se 

mit en mouvement (les 16 lignes suivantes manquent) » (NH XI 22,36-39). Les Extraits de Théodote 

précisent que « comme le Démiurge, mû secrètement par Sagesse, croit se mouvoir de lui-même, ainsi en est-

il des hommes » (53,4). 
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[50],29–B13 [51],3; C4 [8],5-12; C5 [9],9-14). Face à cette incongruité, on peut émettre 

l’hypothèse que ce passage sur la troisième émanation est corrompu. Peut-être qu’au lieu de 

mettre en mouvement la puissance, la troisième émanation était mise en mouvement par 

celle-ci. On pourrait alors clairement identifier les têtes comme la troisième émanation. 

 L’énoncé suivant pourrait confirmer notre intuition : « Elle (la petite pensée) fit 

venir à l’existence toutes ces têtes pour chaque lieu (les trésors). Elles (les têtes) se 

dressèrent dans tous les lieux (les trésors), du premier jusqu’au dernier d’eux tous » (B6 

[44],19-21). Les têtes des trésors sont ceux qu’on appellera un peu plus tard les Iéous, 

c’est-à-dire les soixante chefs des soixante trésors. On reconnaît dans la terminologie 

employée pour les têtes celle servant à décrire les trésors et les Iéous qui en sont les pères. 

Dire que les têtes « se dressèrent dans tous les lieux, du premier jusqu’au dernier d’eux 

tous » rappelle ce qui est dit des Iéous à la tête des trésors, notamment en B13 [51],14-18, à 

propos de l’émanation des soixante émanations (les Iéous) : « Tu (le Dieu inaccessible) en 

as <installé> une (une émanation) chaque fois pour chacun des trésors, du premier jusqu’au 

dernier de tous » (B13 [51],16-18). Par ailleurs, il ne faut pas oublier que l’exposé 

cosmogonique de Jésus de la page B6 (44) est une réponse au questionnement des disciples 

sur l’origine des trésors, de leurs paternités (à savoir leurs Iéous respectifs), et de leurs 

rangs. Si derrière la deuxième émanation se cachent les trésors, comme nous le croyons, la 

troisième émanation pourrait bien être à l’origine de leurs paternités, répondant ainsi au 

deuxième volet de la question des disciples.  

 La suite du discours cosmogonique de Jésus semble nous donner raison, dans la 

mesure où après avoir décrit l’émanation de « ces têtes », Jésus poursuit en affirmant : 

« Quant à mon Père, il mit en mouvement toutes ces têtes. Il fit que chacune (des têtes) fît 

émaner douze émanations. Il les distribua dans ces lieux, du premier jusqu’au dernier de 

tous les trésors » (B6 [44],21-25)
430

. Cette assertion au sujet des têtes, qui, une fois mises 

en mouvement, font émaner chacune douze émanations, sera reprise pour les Iéous qui, 

rappelons-le, sont chacun chef d’un trésor. Pour le cinquième Iéou, par exemple, le 

narrateur affirme : « Voici ceux que Iōthiō fit émaner lorsque la puissance de mon Père 

                                                 
430

 En copte : ⲧⲟϥ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲁϥⲕⲓⲙ ⲉⲛⲉ ⲁⲡⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲁϥⲧⲣⲉⲡⲟⲩⲁ ⲡⲟⲩⲁ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 
ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲁϥⲥⲟⲣⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ ⲉⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

ⲛⲛⲉⲑⲏⲥ . 
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brilla en lui. Il fit émaner douze émanations, […] » (C8 [12],17-19). Cette formule sera 

répétée pour tous les Iéous dont nous avons conservé la description. 

 On peut se questionner longtemps sur le nombre de ces têtes, toujours au pluriel. Si 

on cherche à les identifier aux soixante Iéous, il est bien évidemment tentant d’en postuler 

soixante. Mais jamais l’auteur ne précise leur nombre, lui qui, ailleurs pourtant, ne se fait 

pas avare de détails sur les autres entités : soixante Iéous, soixante trésors, douze rangs pour 

les trésors, douze têtes dans chaque rang, trois gardiens, douze éons, etc. Plus nous 

fréquentons le texte, plus nous sommes d’avis que « les têtes » sont une émanation une et 

multiple à la fois, sans qu’on puisse leur attribuer un nombre précis.  

 

3.3. Les têtes, le dieu de la vérité, IÉOU – Ioaieōthōuikhōlmiō, les Iéous et les trésors 

 Revenons maintenant de manière plus précise sur ce qui serait les deuxième et 

troisième émanations de la petite pensée/du Dieu inaccessible, à savoir les trésors et les 

têtes. En traitant les têtes, nous sommes amenés à nous pencher sur deux des figures les 

plus importantes du Livre du grand discours mystérique, à savoir le dieu de la vérité, aussi 

connu sous le nom de IÉOU – Ioaieōthōuikhōlmiō, de même que les soixante Iéous. Toutes 

ces entités peuplent les trésors, demeures célestes que le traité représente visuellement et 

que nous décrirons en détail un peu plus loin
431
. Précisons qu’il règne une confusion 

certaine autour du terme « tête », ⲁⲡⲉ en copte, que notre traité semble employer pour 

référer à trois réalités : 1) les têtes comme la troisième émanation, desquelles est tiré le dieu 

de la vérité; 2) tête comme épithète pour qualifier les Iéous, chefs des trésors; 3) et enfin les 

douze têtes qui se trouvent dans chacun des douze rangs d’un trésor. 

 

3.3.1. Les têtes et le dieu de la vérité 

 Si le dieu de la vérité est un des personnages centraux du Livre du grand discours 

mystérique, son origine est en revanche difficile à établir. Selon l’hymne des pages B10 

(48) à B15 (53), à la genèse du dieu de la vérité se trouve une puissance qui fut émanée par 

le Dieu inaccessible. Cette puissance mit en mouvement « ces têtes », dans le but que le 

Dieu inaccessible donne à l’une d’elles le nom de « dieu de la vérité » (B12 [50],22-25). Ce 

                                                 
431

 Voir p. 134-139. 
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que laisse entendre le texte, c’est donc que le dieu de la vérité n’aurait été qu’une « tête » 

parmi plusieurs autres, avant que ces dernières ne soient mises en mouvement. Ce n’est 

qu’après qu’une tête fût élue ou choisie – le texte ne dit pas comment –, et que le Dieu 

inaccessible lui donnât conséquemment le nom de dieu de la vérité. Comme nous venons 

tout juste de le voir, on trouve, dans un contexte similaire, une référence à des « têtes » à la 

page B6 (44). Jésus y discute en effet de la troisième émanation de la petite pensée, derrière 

laquelle nous croyons trouver ces fameuses « têtes ». La terminologie employée pour les 

décrire nous a même amenés à anticiper dans ces têtes les Iéous, à savoir ceux qui seront les 

pères de chacun des soixante trésors. Voici comment on peut pour l’instant décrire l’origine 

de celui que le traité appelle « dieu de la vérité » : la petite pensée/le Dieu inaccessible fait 

émaner des têtes; après qu’une puissance les eût mis en mouvement, le Dieu inaccessible 

donne alors à l’une d’elles le nom de « dieu de la vérité »
432

. 

 

3.3.2. Le dieu de la vérité devient IÉOU 

 Une fois le dieu de la vérité émis, Jésus affirme s’être dressé pour invoquer le nom 

de son Père afin qu’il mette en mouvement le dieu de la vérité, pour qu’il émane (C4 [8],1-

5). Le Père fait alors sortir une pensée de ses trésors et une puissance provenant du Père 

met en mouvement le dieu de la vérité (C4 [8],5-12; B12 [50],29–51,3). La puissance le 

met en mouvement en brillant en lui, par l’entremise de la petite pensée est-il précisé (C4 

[8],9-11). Le dieu de la vérité émet alors un son, à savoir « ie ie ie ». Puis sort une voix, qui 

                                                 
432

 On trouve ailleurs d’autres entités portant le titre de « dieu de la vérité ». À la toute fin de la recension 

longue du Livre des secrets de Jean (NH II 30,3-4; NH IV 46,11-13), où est racontée la domination 

postdiluvienne de l’Esprit contrefait, l’auteur révèle comment les hommes « moururent sans avoir atteint de 

vérité ni connu le Dieu de la Vérité (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲉⲙⲏⲉ) ». Dans le Livre sacré du grand Esprit invisible, le 

« dieu de la vérité (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲉⲙⲏⲉ) » est une épithète du grand Autogène vivant (NH III 55,5-6; 65,13-14; 

NH IV 66,17-19; 77,9-10). Le dieu de la vérité est également mentionné dans Eugnoste (NH III 71,9-10), où 

l’auteur affirme que « celui qui est capable de s’intérioriser […], de révéler le Dieu de la vérité (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 
ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ) et de mettre d’accord chacun à son sujet, lui est un immortel qui vit au milieu des mortels ». 

Dans l’Apocalypse d’Adam, Adam confie à son fils Seth que « la gnose éternelle concernant le Dieu de la 

Vérité s’éloigna de moi et de ta mère Ève (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲉⲧⲙⲉ) » (NH V 65,10-13). Le Témoignage véritable 

affirme que « personne ne connaît le Dieu de la Vérité (ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲙⲉ), sinon l’homme seul qui se défera de 

toutes les œuvres du monde » (NH IX 41,4-8). Enfin, la Pistis Sophia fait aussi référence à un « dieu de la 

vérité » (par exemple aux chapitres 105 et 107), tout comme les textes manichéens (nombreuses références 

dans les Kephalaia et les Psaumes manichéens). Irénée de Lyon, dans un passage critiquant la thèse des 

gnostiques sur la pluralité des dieux dans l’Ancien Testament, thèse qui se fonde sur les nombreuses épithètes 

de Dieu, révèle au lecteur que le mot « Éloé, en hébreu, signifie “le vrai Dieu” » (Contre les hérésies II,35,2).  
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est « l’émanation », à savoir la première émanation, IÉOU (C4 [8],13-17)
433

. Dans les 

trésors, IÉOU est aussi connu sous le nom de Ioeiaōthōuikhōlmiō, qui signifie « le dieu de 

la vérité » dans la langue du Père (B5 [43],19-20; C1 [5],8-11; C3 [7],14-16; C5 [9],0a-0e). 

L’auteur du traité semble donc faire une distinction entre le dieu de la vérité, connu 

uniquement sous ce nom avant qu’il ne soit mis en mouvement et ne produise des 

émanations (C2 [6],20-23.25-26; C3 [7],4-6.22-23), et IÉOU, qui est en fait une émanation 

du dieu de la vérité après qu’il eût été mis en mouvement. En effet, on trouve plusieurs fois 

l’affirmation que le dieu de la vérité sera, au futur, appelé IÉOU (C1 [5],4.19; C2 [7],13-

14). Mais la distinction n’est pas absolue. Après que le dieu de la vérité eût été mis en 

mouvement, l’auteur semble utiliser indistinctement les appellations de dieu de la vérité, 

IÉOU et Ioeiaōthōuikhōlmiō. 

 IÉOU est émané et installé en tant que tête sur les trésors (C1 [5],11-15; C2 [6],17-

20; C3 [7],16-19.22-23), mais ces derniers sont encore vides : « lorsque cette grandeur 

(IÉOU) se dressa dans les trésors, il n’y avait pas encore de rang » (C5 [9],1-3). Jésus se 

dresse alors et invoque le nom de son Père pour qu’il fasse exister d’autres émanations. Le 

Père met donc IÉOU en mouvement afin qu’il produise d’autres émanations qui emplissent 

les trésors (C1 [5],4-7; C3 [7],6-7). Par le commandement du Père, IÉOU est donc père de 

la multitude d’émanations qui sortent de lui (C1 [5],20-22; C3 [7],7-8.14)
434

. En tant que 

tête choisie par le Dieu inaccessible, dieu de la vérité et IÉOU, cette première émanation 

des trésors habitent conséquemment le lieu le plus élevé de ces sphères, connu comme le 

« trésor de la lumière » (B5 [43],18-19; B7 [45],12-13; B8 [46],7-8.15-16; B9 [47],11-

12.22-23.27-28). Peut-être ce trésor porte-t-il ce nom précis parce qu’il est situé tout juste à 

l’extérieur des lieux du Père (B9 [47],23-24.27-28), donc en dehors de la grande lumière 

qui entoure le Dieu inaccessible
435

. Le trésor de la lumière, décrit comme le lieu du dieu de 

la vérité, est d’ailleurs la destination ultime que l’âme peut atteindre dans sa remontée vers 

le Dieu inaccessible (B37 [75],32–B38 [76],6)
436

. 
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 Elle est présentée et nommée dans le diagramme qui accompagne cet exposé.  
434

 Nous verrons, lorsque nous nous pencherons sur les trésors, comment y sont réparties toutes ces 

émanations (voir p. 137-139). 
435

 Sur la lumière qui entoure le Dieu inaccessible, voir p. 120. 
436

 Le trésor de la lumière n’est attesté que dans la Pistis Sophia, où il joue un rôle fort important (entre autres 

7; 25; 30-31; 50; 63; 84; 86; 93; 96; 112; 128; 130; 136; 138-139; 141; 143; 148). Tout comme dans le Livre 
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 Le nom de IÉOU n’est pas choisi au hasard. En effet, le texte se donne la peine de 

préciser que le Dieu inaccessible a fait émaner une émanation depuis le début, alors qu’il 

allait mettre en place tous les lieux, et qu’il l’a appelée IÉOU, afin qu’on appelle ceux qui 

sont dans tous les lieux Iéous (B14 [52],20-24). L’origine et la signification de ce nom, 

IÉOU, restent obscures. Hors de notre traité, le personnage de IÉOU n’apparaît que dans la 

Pistis Sophia, où il y est connu sous plusieurs appellations, mais jamais sous le nom de dieu 

de la vérité ou Ioeiaōthōuikhōlmiō, et où ses rôles sont multiples
437

. La forme du nom, I-É-

OU, nous laisse croire qu’il pourrait s’agir d’une variation grecque sur le tétragramme 

divin
438

.  

 

                                                                                                                                                     
du grand discours mystérique, il est situé au-dessus du treizième éon (30). On y précise également que sa 

porte de gauche donne sur le treizième éon (76). 
437

 Il est identifié au premier mystère et est appelé le surveillant (ejpivskopo~) de la lumière (15; 25; 126). 

C’est lui qui a établi les archontes (21) et les a liés dans leurs sphères et leurs sceaux (25). Il est également 

appelé l’ange de la lumière et est imploré par Pistis Sophia pour qu’il châtie, poursuive et jette dans les 

ténèbres les archontes qui la persécutent (50). On se réfère à lui comme le gardien du lieu de ceux de la droite 

(86) et comme regardant dans cette direction (140). Dans un passage où Jésus parle des trois lots (klh`ro~) du 

royaume de la lumière, il affirme que les mystères de ceux-ci seront trouvés dans les deux grands livres de 

IÉOU, qu’Énoch a écrits alors qu’il parlait avec lui hors de l’arbre de la connaissance et de l’arbre de la vie au 

paradis d’Adam (99; 134; ce sont ces deux passages de la Pistis Sophia qui ont amené Carl Schmidt à 

identifier notre traité aux « livres de IÉOU » qu’Énoch aurait écrits). Il aurait placé ces livres dans la pierre 

d’Ararad (Gn 8,4) et y aurait installé l’archonte Kalapatauroth, pour que ni le déluge ni les autres archontes ne 

les détruisent (134). IÉOU est aussi appelé le premier homme (111; 126; 130) et le messager de l’ordre 

primordial, qui a placé un ange à la porte des douze chambres de la punition pour surveiller le dragon (126; 

130). IÉOU examine aussi certaines âmes. Si elles n’ont pas complété leur cycle, elles sont retournées dans 

des corps. Mais si elles l’ont complété, alors IÉOU a pitié d’elles et il les amène en présence des sept vierges 

de lumière. Au cours d’une invocation, Jésus implore le nom de IÉOU aux côtés de ceux de Iaō, de 

Zorokhothora et de Sabaōth (136). Il y est aussi appelé le père du père de Jésus (136; 139) et comme celui qui 

a lié Sabaōth et ses archontes à la sphère (136-137; 139). La Pistis Sophia le connaît enfin comme le 

pourvoyeur (pronovhto~) des archontes, des dieux et des puissances (139). On trouve la forme ⲓⲏⲟⲩ dans le 

Livre sacré du grand Esprit invisible (NH III 44,3-9; IV 54,3-13), où on invoque ⲓⲏⲟⲩ ⲉⲁⲱ, probablement 

pour  jIhou ej(stin) a (kai;) w. Layton, 1987, p. 107 note d, considère d’ailleurs ⲓⲏⲟⲩ comme une variante 

possible de Ieou, lui-même un dérivé probable de Iaō. 
438

 C’est également l’avis de Colpe, 1982, p. 68 (voir sa note 10, où il renvoie à des papyrus araméens du 

cinquième siècle avant notre ère). Sur les variations grecques du tétragramme, voir Driver, 1928, et Delekat, 

1971. Le seul chercheur à s’être intéressé au nom de « Iéou » est David Aune. Sa principale hypothèse fait du 

nom « Iéou » une variation du plus commun « Iaō », auquel il est souvent attaché dans les papyrus magiques 

grecs (Aune, 1996, p. 907). En Égypte, Iéou est le dieu acéphale. Il n’est donc pas étonnant de retrouver son 

nom invoqué dans plusieurs papyrus (PGM II,16; IV,1130; V, 96-172; VII,476; XII,111.336-350; 

XIII,850.888.929) ou amulettes (entre autres Bonner, 1954, p. 151, numéro 40; et Kotansky, 1980, p. 182-

184) magiques. Mais en réalité, aucune de ces mentions ne peut être rapprochée du Iéou de notre traité et des 

rôles qu’il y joue. 
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3.3.3. Les (autres) Iéous, pères et têtes des trésors 

 On peut facilement perdre de vue que le premier IÉOU n’est en fait qu’un Iéou 

parmi soixante. Tout comme pour le grand IÉOU, nous ignorons de façon précise d’où sont 

issus les cinquante-neuf autres. On serait d’abord tenter de croire qu’ils proviennent eux 

aussi des « têtes » émanées par la petite pensée/le Dieu inaccessible
439

. Si le Dieu 

inaccessible a isolé l’une des têtes pour lui donner le nom de « dieu de la vérité », et que ce 

dernier est ensuite devenu le premier IÉOU, il serait tout à fait à propos de penser que les 

autres têtes, dont le nombre n’est malheureusement jamais spécifié, ont-elles aussi pris la 

forme d’un Iéou après avoir été mises en mouvement par la petite pensée/le Dieu 

inaccessible ou bien par une puissance provenant du Père
440

. Sinon, que sont devenues ces 

têtes? En faveur de cette origine se trouve aussi la terminologie employée pour décrire les 

têtes, troisième émanation de la petite pensée/Dieu inaccessible, qui reprend celle utilisée 

pour les Iéous
441

. 

 Mais la réalité est tout autre. Le texte ne précise explicitement nulle part un tel 

processus, laissant plutôt entendre que les Iéous seraient en fait des émanations du dieu de 

la vérité/IÉOU : « Il (IÉOU) sera père d’une multitude d’émanations et une multitude 

d’émanations sortira de lui par le commandement de mon Père et elles seront elles-mêmes 

pères des trésors » (C1 [5],20–C2 [6],1); et « lorsqu’il sera mis en mouvement par 

l’entremise de mon Père pour produire des émanations selon le commandement de mon 

Père (et) pour les établir comme tête sur les trésors, (alors) une multitude (d’émanations) 

sortiront d’elles (les émanations) et elles rempliront tous les trésors selon le 

commandement de mon Père, pour qu’elles deviennent dieu » (C3 [7],6-12). On trouve 

aussi l’affirmation que le Père « fit qu’une <puissance> provenant de lui mit d’abord en 

mouvement le dieu de la vérité. Il la (la puissance) fit briller en lui pour mettre en 

mouvement ses émanations dans les trésors et pour qu’elles-mêmes produisent des 

émanations, à savoir celles qu’il a établies en tant que tête sur eux » (C5 [9],9-14). 

« Pères » ou « têtes des trésors », de même que « paternités », sont des épithètes 

fréquemment employées pour se référer aux Iéous. Enfin, si c’est au dieu de la vérité que 
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 Voir p. 125-129. 
440

 Comme pour le dieu de vérité; voir p. 128-129.  
441

 Voir p. 125-128. 
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réfère l’« émanation » en B13 [51],14-18, où on lit : « Tu (le Dieu inaccessible) fis émaner 

une émanation. Tu lui as fait produire soixante émanations, qui sont ces paternités. Tu en as 

<installé> une chaque fois pour chacun des trésors », on pourrait alors penser que le dieu de 

la vérité ne s’est pas émané qu’une seule fois pour produire IÉOU, mais que celui-ci, ou 

peut-être mieux IÉOU, s’émana successivement pour émettre les cinquante-neuf autres 

chefs des trésors. Cette hypothèse pourrait peut-être expliquer le fait qu’on trouve, à propos 

de l’émanation de IÉOU par le dieu de la vérité, la même formule curieuse employée en B6 

(44),14-15.16 : « elle (l’émanation du dieu de la vérité, IÉOU) fut de ce type, procédant 

l’une de l’autre (ⲉⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ), trésor par trésor » (C4 [8],18-19)
442

. 

 Toujours est-il qu’une fois émanés, ces Iéous sont mis en mouvement afin qu’ils 

produisent eux-mêmes d’autres émanations, qui empliront leur trésor respectif. C’est au 

dieu de la vérité/IÉOU que le rôle de les mettre en mouvement semble dévolu. En B12 

[50],29–B13 [51],3, le traité affirme que, si le dieu de la vérité fut mis en mouvement par la 

puissance émanée par le Père, c’est aussi pour qu’il mette en mouvement le reste des 

émanations qui sont sur les trésors, pour qu’elles-mêmes fassent émaner d’autres 

émanations, qui seront des rangs dans les trésors. Confirmant notre hypothèse que IÉOU 

serait en fait une émanation du dieu de la vérité, le narrateur affirme plus loin que « celui 

que le dieu de la vérité fera émaner par le commandement de mon Père (IÉOU), c’est lui 

qui sera à leur (les Iéous) tête et il les mettra en mouvement » (C2 [6],7-10). Il est aussi dit 

que le Père « fit qu’une <puissance> provenant de lui mit d’abord en mouvement le dieu de 

la vérité. Il la (la puissance) fit briller en lui pour mettre en mouvement ses émanations 

dans les trésors et pour qu’elles-mêmes produisent des émanations, à savoir celles qu’il a 

établies en tant que tête sur eux » (C5 [9],9-14). 

 La mise en mouvement des Iéous par leur père, IÉOU, fera qu’une multitude 

d’émanations, des myriades de myriades (C2 [6],16), sortiront de tous les Iéous. Ces 

émanations empliront les trésors et seront appelées les rangs des trésors de la lumière (C2 

[6],14-15; C3 [7],10-12). En fait, les diagrammes nous apprennent que chacun des Iéous 

fait émaner douze émanations, qui correspondent chacune à un rang (ⲧⲁⲝⲓⲥ) du trésor. De 

                                                 
442

 La mise en mouvement de IÉOU, qui produit les Iéous, et la mise en mouvement de ces derniers, qui 

produisent d’autres émanations, rappellent l’émission des éons par « degrés » dont parle Irénée, où un éon 

dérive d’un autre (Contre les hérésies I,1,2; 12,3). 
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surcroît, douze « têtes » se trouvent dans chacun des rangs
443

. La seule note discordante à 

nos conclusions se trouve en B6 [44],21-25, où c’est le Père, et non le dieu de la 

vérité/IÉOU, qui met en mouvement des « têtes » qui ne peuvent renvoyer qu’aux Iéous. 

On y lit : « Quant à mon Père, il mit en mouvement toutes ces têtes. Il fit que chacune (des 

têtes) fit émaner douze émanations. Il les distribua dans ces lieux, du premier jusqu’au 

dernier de tous les trésors ». Puisque chacun des Iéous, têtes des trésors, fait effectivement 

émaner douze émanations dans son trésor respectif
444

, ce passage vient jeter quelques 

doutes sur la véritable identité de celui qui met en mouvement les Iéous. Or, comme c’est le 

seul endroit où l’on s’éloigne de ce que nous avons jusqu’à maintenant décrit, et 

considérant que le traité est incomplet, on ne peut pour l’instant aller plus loin dans notre 

analyse. 

 

3.3.4. Les trésors 

 Plus importantes sphères célestes du traité, situés tout juste à l’extérieur des lieux du 

Père (B9 [47],23-24), les trésors sont les demeures des Iéous, lieux que doit traverser l’âme 

dans sa remontée vers le Dieu inaccessible. Les trésors sont certainement un des lieux les 

plus originaux de la topographie céleste du Livre du grand discours mystérique
445

. Les 

trésors, comme les Iéous, sont au nombre de soixante (B9 [47],5.6.7). La page B1 (39) du 

traité débute en effet abruptement avec des instructions données par Jésus à ses disciples 
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 Pour plus de détails, voir p. 137-139. 
444

 Voir ci-dessus, p. 133. 
445

 Des trésors (ⲁϩⲱⲣ) sont mentionnés dans deux passages lacuneux du Livre sacré du grand Esprit invisible 

(NH IV 56,15; 60,17). Il est difficile d’établir s’il s’agit de trésors dans le sens où l’entendent les Livres de 

Iéou. Dans l’Enseignement d’autorité, l’âme est décrite comme s’empressant de monter « dans son trésor 

(ⲡⲉⲥⲁϩⲟ), là où est son intellect (nou`~) » (NH VI 28,24-26). Si le contexte est différent de celui du Livre du 

grand discours mystérique, l’image se rapproche beaucoup de ce qu’on trouve dans notre traité (peut-être est-

il plus probable qu’il s’agisse d’une paraphrase de Mt 6,20-21 [Lc 12,33-34], qui substitue le cœur pour 

l’intellect; dans l’Évangile selon Marie BG 10,15-16, on lit également : « là où est l’intellect, là est le trésor » 

[sur le sujet, voir les deux appendices de Pasquier, 2007, p. 101-104]). La Pensée première à la triple forme 

dit du Fils parfait qu’à « ceux qui sont dans les trésors cachés (ⲛⲉϩⲱⲣ ⲉⲧϩⲏⲡ), il leur dit les mystères 

(musthvrion) ineffables » (NH XIII 37,16-17). La terminologie de ce passage est très proche de celle du Livre 

du grand discours mystérique. On ne peut bien sûr oublier la Pistis Sophia, qui emploie abondamment le 

terme avec le même sens que notre traité (les références seraient trop nombreuses). Dans sa notice sur 

Basilide et parlant des germes du monde, Hippolyte invoque à deux reprises un trésor (Réfutation de toutes les 

hérésies VII,I,22). Il mentionne même un peu plus loin le « Trésor du (Dieu) non existant » (VII,I,26). Quant 

à être placé à la tête des trésors, une formule semblable se trouve dans le Livre des secrets de Jean, où l’Esprit 

est décrit comme étant « la tête de tous les éons » (BG 26,9-10). Les Extraits de Théodote qualifient le Christ 

de « tête » (42,2), allant même jusqu’à en faire « la tête de toutes choses » (43,2). 
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pour la traversée du cinquante-quatrième trésor et leur périple se conclut avec leur sortie du 

soixantième trésor, au terme duquel Jésus annonce à ses disciples qu’il leur a révélé « la 

disposition de tous les trésors et de tous ceux qui seront en eux, du trésor du dieu de la 

vérité, dont le nom est Ioaieōthōuikhōlmiō, jusqu’au trésor de Ōazaēzō » (B5 [43],16-21). 

Comme nous venons de le voir, Ioaieōthōuikhōlmiō est le nom sous lequel IÉOU, le dieu 

de la vérité, est connu dans les trésors.  

 Les trésors sont aussi représentés figurativement dans le Livre du grand discours 

mystérique. Notre traité a conservé vingt-sept diagrammes, numérotés de un à vingt-huit
446

, 

qui semblent représenter la configuration des trésors. Les trésors sont constitués de cinq 

carrés concentriques, auxquels il faut ajouter un carré qui n’est généralement pas fermé, ou 

qui se referme parfois sur le premier carré, et qui supporte les trois portes d’entrée du 

trésor. Au centre du trésor se trouve son père, un Iéou dont le nom est donné. Six lieux 

entourent donc ce Iéou. Ce sont les « six lieux l’entourant » mentionnés lors de la traversée 

des trésors par Jésus et ses disciples : « Par la suite, nous sommes arrivés au cinquante-

huitième trésor, appartenant à Eōzeōza, moi et ma compagnie qui m’entoure. Je dis : 

Écoutez donc maintenant au sujet de la manière dont on dispose de ce trésor et de tous ceux 

qui sont en lui, six lieux l’entourant » (B3 [41],1-4). Cinq de ces lieux sont aussi appelés 

« rangs thésauriques » (ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲑⲏⲥ ), à la suite d’une question des disciples à Jésus 

lorsque ces derniers se trouvent au cinquante-cinquième trésor : « De fait, au quantième 

rang sommes-nous arrivés dans les paternités? » (B1 [39],11-13). Jésus répond : « Voici le 

deuxième rang thésaurique des (rangs) extérieurs, deux rangs paternels étant à l’intérieur, 

un étant au milieu et deux étant à l’extérieur » (B1 [39],13-16). L’identité de ces rangs est 

difficile à établir hors de tout doute, mais, d’après la description qui est donnée, les deux 

rangs extérieurs seraient les deux premiers que rencontre celui qui remonte, puis viendrait 

le rang du milieu, et enfin les deux rangs intérieurs, avant l’arrivée au lieu qui n’est pas 

appelé rang, à savoir celui qu’occupe le Iéou du trésor. 

 Les autres parties d’un trésor sont expliquées par Jésus lui-même : « Ces deux traits 

qui sont ainsi <tir[és]> à côté de ses lieux,            , ce sont la racine des lieux dans lesquels 

il se dresse. Ces deux autres traits, dans lesquels se trouvent ces alpha, selon cette manière : 

                                                 
446

 Le numéro treize est omis; voir p. 112. 
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deux en haut et deux en bas, ce sont les chemins de marche
447

 lorsque tu te rendras auprès 

de lui, le père, à son lieu et à l’intérieur. Quant à ces alpha, ce sont les voiles
448

 qui sont 

tirés sur lui » (B4 [42],4-12). À ces éléments, on doit ajouter les trois portes d’entrée et les 

trois portes de sortie du trésor. Les portes sont gardées chacune par un gardien (ⲫⲩⲗⲁⲝ), 

dont le nom est donné. Au-dessus de chacune des portes d’entrée et en-dessous de chacune 

des portes de sorties se trouve dans le manuscrit une lettre. Ces lettres correspondent 

généralement à celles qui sont en exposant au-dessus des noms des gardiens des portes. Il 

s’agit-là, fort probablement, d’une manière d’indiquer au lecteur à quelle porte était affecté 

chaque gardien
449

. Il ne faut pas faire grand cas, à notre avis, du fait que ces lettres ne 

correspondent pas toujours les unes aux autres. En effet, on peut penser que ce genre de 

détails pouvait facilement figurer parmi les premières victimes de la transmission 

manuscrite. 

                                                 
447

 On trouve également ces « chemins de marche » dans l’hymne de la version longue du Livre des secrets de 

Jean (NH II 30,14 : ⲙⲁ ⲧ ⲛⲓⲙ ⲙⲟⲟϣⲉ; NH IV 46,27-28 : ϩ ⲏ ⲛⲓⲙ [ⲙⲙⲟⲟϣⲉ]). Cf. Crum, 1939, 204a; le 

substrat grec pourrait-il être oJdoiporiva? 
448

 Les voiles sont, bien entendu, intimement liées au voile du Temple de Jérusalem. En ce sens, on y fait 

allusion dans l’Évangile selon Philippe (NH II 69,35-36; 70,1-2; 85,4-5). En II 84,23-29, on affirme que « le 

voile cachait comment Dieu administrait la création. Mais si le voile se déchire et que ce qui était à l’intérieur 

apparaît, alors on abandonnera cette maison déserte, bien plus, on la [dé]truira ». L’Hypostase des archontes 

raconte comment un voile existe entre le monde d’en haut et les éons d’en bas, et comment une ombre se 

trouve en dessous du voile (NH II 94,9-11). Un peu plus loin, l’auteur situe le voile au-dessus du septième 

ciel, séparant ce qui est en haut de ce qui est en bas (NH II 95,20-22). Dans la Sagesse de Jésus Christ, le 

Sauveur répond à Marie que le Père de l’univers créa ce voile entre les immortels et ceux qui vinrent après 

(NH III 114,19-24; BG 118,7-11; 119,1). La Paraphrase de Sem fait allusion au voile du Temple (NH VII 

58,26-27), tout comme l’Exposé du mythe valentinien (NH XI 25,32). Dans la Pistis Sophia, on trouve 

maintes références aux voiles, qui font partie du paysage supracéleste (entre autres 1; 14; 29-31; 84; 86; 93; 

95; etc.). Dans l’Anonyme de Bruce, un voile entoure les sept hebdomades comme une tour (24,28-32). 
449

 Dans notre texte copte, nous avons reproduit ce qu’on trouve dans le manuscrit. Comme ces lettres ne 

faisaient pas partie du nom des gardiens, nous les avons placées dans notre traduction entre parenthèses, à la 

fin des noms de ces derniers. 
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 Dans chaque trésor se trouve donc un Iéou, qui en est le père et dont le nom est 

donné dans son « lieu ». À chacun de ces Iéous correspond un « caractère » (ⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ), 

représenté figurativement sous le trésor
450

. Ce caractère propre à chacun des Iéous peut 

s’entendre de deux façons. Le caractère est à la fois le signe gravé, sur du bois, de la pierre 

ou du métal, et l’empreinte laissée par ce signe, celle d’une étampe par exemple. Au sens 

figuré, c’est le signe distinctif, la marque et le caractère extérieur propres à un Iéou, ce qui 

correspond assez bien avec ce qu’on retrouve dans le traité. 

 Les trésors sont peuplés par toute une série d’émanations. Le processus qui mène à 

l’emplissage des trésors est décrit en détail par des formules répétées dans toutes les 

représentations des trésors qui ont été conservées. La puissance du Père brille et le Iéou du 

trésor fait émaner douze émanations. Ces dernières remplissent les trésors en en formant 

                                                 
450

 Les caractères des Iéous font penser à ce qu’on trouve dans l’Anonyme de Bruce, qui qualifie la douzième 

profondeur (bavqo~), le Père éternel, de sans-caractère (ⲁⲧⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ) dans lequel tous les caractères se 

trouvent (14,20-22). 
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des rangs (ⲧⲁⲝⲓⲥ)
451

, aussi appelés lieux (ⲧⲟⲡⲟⲥ). Les noms de ces émanations sont donnés 

dans les diagrammes, en haut à droite, après les noms des trois gardiens des portes situées à 

l’entrée. Dans chaque rang, ajoute Jésus, se trouvent douze têtes, portant le nombre des 

entités présentes dans les rangs des trésors à cent quarante-quatre
452
. D’ailleurs, les noms 

qui se trouvent dans les rangs et qui appartiennent d’abord aux douze émanations émises 

par le Iéou, sont aussi les noms des douze têtes. C’est de cette façon, à tout le moins, que 

nous comprenons l’obscure formule ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ, que nous 

traduisons par : « et ce même nom (celui de l’émanation du diagramme) appartient aux 

douze (les douze têtes qui se trouvent dans le rang de l’émanation) ». À chacune de ces 

douze émanations et de leurs douze têtes s’ajoutent six gardiens par trésor, trois à l’entrée et 

                                                 
451

 Ces rangs dans lesquels se trouvent des émanations font penser à l’attribution des rangs aux archontes par 

le Logos dans le Traité tripartite (NH I 99,19-25) : « Le Logos connaît le commun amour du pouvoir des 

deux ordres. Aux uns et aux autres, il accorda ce qu’ils désiraient. Il attribua à chacun le rang (tavxi~) qui lui 

revenait pour qu’il en exerçât le commandement ». Dans la même veine, le Traité tripartite ajoute un peu plus 

loin que « ce que produisit ce serviteur (celui de l’Archonte) <est> ordre, menace [et] crainte, de sorte que 

ceux qui furent ignorants . [ . . . . . pussent] tenir droit <le> rang (tavxi~) à la garde duquel [ils] furent 

[préposés] » (NH I 103,6-11). Les Extraits de Théodote font eux aussi allusion au rang. Ils affirment que : 

« lors donc que la Mère entrera au Plérôme, avec le Fils et les semences, le Lieu, à ce moment-là, recevra le 

pouvoir de la Mère et le rang (tavvxi~) que celle-ci occupe actuellement » (34,2). Les rangs sont présents dans 

la Pistis Sophia (entre autres 1; 12-13; 86; 90; 95-96; etc.) où ils sont liés aux positions occupées par les 

archontes ou par les âmes une fois sorties du corps. 
452

 La multiplication des personnages dans cette partie rappelle ce qu’Irénée raconte au sujet de Basilide et de 

ses disciples, à savoir comment « ils inventent des noms qu’ils disent être ceux des Anges; ils prétendent que 

tels sont dans le premier ciel, tels autres dans le second, et ainsi de suite; ils s’évertuent de la sorte à exposer 

les noms des Archontes, des Anges et des Vertus de leurs 365 prétendus cieux » (Contre les hérésies I,24,5; 

cf. Épiphane, Panarion 24,1,7; 2,2). Irénée ridiculise un peu plus loin la multiplication presque infinie des 

éons par ses adversaires (II,16,4). Dans sa notice sur les simoniens, Épiphane affirme que Simon parle de 

cieux variés, décrit des puissances pour chacun et donne à ces puissances des noms étranges, ce qui n’est pas 

sans rappeler les nombreux noms de puissances que contient notre traité. Il raconte sensiblement la même 

chose pour les nicolaïtes (Panarion 25,3,5) et pour les phibionites (26,9,6-9). Personne ne peut d’ailleurs être 

sauvé à moins d’apprendre cette doctrine mystique (Panarion 21,4,3). Sur la symbolique des nombres (douze 

émanations, douze têtes, soixante trésors), Hippolyte révèle à ses lecteurs que les pythagoriciens divisaient 

tout en douze, trente et soixante (VI,II,34).  
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trois à la sortie, dont les noms sont aussi donnés
453

. Même si le traité n’est pas explicite à ce 

sujet, les trésors apparaissent être disposés de façon concentrique
454

. 

 

3.4. L’établissement des éons et du lieu aérien (le lieu des trois archontes) 

 La dernière étape de la cosmogonie du Livre du grand discours mystérique est 

l’établissement des éons et d’un lieu aérien pur, probablement identique au lieu des trois 

archontes que les disciples traversent une fois sortis du quatorzième éon (B47 [85],19–B48 

[86],32). Nous savons, grâce à l’hymne incomplet au mystère primordial préservé aux 

pages A1 [35] à A4 [38], que deux entités interviennent pour l’établissement de ces lieux, à 

savoir le mystère primordial et IÉOU.  

 

3.4.1. Les éons, les archontes et leurs habitants 

 Tout en bas de la cosmologie du Livre du grand discours mystérique se trouvent les 

douze
455

, ou plus précisément les quatorze, éons. Ceux-ci sont discutés à trois reprises dans 

                                                 
453

 Sur l’origine des gardiens des portes des trésors, on trouve en B13 (51),7-10 : « Tu (le Dieu inaccessible) 

fis émaner une émanation pour qu’elle produise des gardiens pour chacun des trésors, du premier jusqu’au 

dernier de tous ». Nous ignorons précisément qui est cette « émanation »; peut-être le dieu de la vérité? Pour 

ce qui est des trois gardiens pour chaque trésor, la (Première) apocalypse de Jacques connaît trois douaniers 

(telwvnh~), qui réclament non seulement le droit de passage aux âmes, mais les prennent aussi par vol 

(steresivmw~) (NH V 33,11; 34,23; sur ce terme, voir p. 118 n. 412). On trouve des gardiens postés aux portes 

du trésor de la lumière (1; 18; 86; 96; etc.) ou des éons (30; 32; 93; etc.) dans la Pistis Sophia. L’Anonyme de 

Bruce se réfère enfin à Gamaliel, à Strempsouchos, à Agramas et à ceux qui sont avec lui comme des gardiens 

(18,34–19,1). 
454

 La notion d’« intérieur » joue un important rôle dans notre traité, comme en témoigne la présentation du 

trésor de la lumière comme le lieu le plus à l’intérieur (B21 [59],19-20). La concentricité des trésors ou du 

monde supracéleste fait appel à un concept connu d’Irénée de Lyon, qui en parle dans sa réfutation des thèses 

valentiniennes relatives aux émissions : « À moins peut-être qu’ils ne comparent leur Père à un grand cercle 

contenant un cercle plus petit, celui-ci, un plus petit encore, et ainsi de suite; ou qu’ils ne disent que, à la 

ressemblance d’une sphère ou d’un carré, le Père contient de toute part au-dedans de lui, constitués eux-

mêmes en forme de sphère ou de carré, tous les autres Éons successivement émis, chacun d’entre eux étant 

contenu par celui qui est plus grand que lui et contenant celui qui est plus petit » (Contre les hérésies II,13,6). 
455

 Les douze éons sont un lieu commun dans la littérature gnostique. Ils sont mentionnés dans le Livre des 

secrets de Jean (BG 33,5–34,18; NH II 8,1-28) et dans l’Anonyme de Bruce (59,28). Douze éons sont créés 

par Saklas, par l’entremise de Nebrouel, dans le Livre sacré du grand Esprit invisible (NH III 57,21-23). On y 

fait aussi référence dans Eugnoste (NH III 84,15) et, parallèlement, dans la Sagesse de Jésus Christ (BG 

107,5-6), de même que dans l’Évangile de Judas (CT 46,4; 4918). On trouve également douze éons dans la 

Pistis Sophia (entre autres 14-15; 27-28; 30-31; 46; 52; 57; 66; 84; 136; 138). La Pistis Sophia précise même, 

au sujet des douze éons, que Sabaōth, l’Adamas, règne sur six de ceux-ci et que Iabraōth, son frère, règne sur 

les six autres (136). Les Extraits de Théodote font pour leur part référence au douzième éon (31,2). Les 

archontiques, révèle encore Épiphane, avaient des archontes pour chacun des cieux de leur ogdoade et de leur 

hebdomade (40,2,3). 
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le traité, à savoir aux pages A1 (35)–A4 (38), B30 (68), et B38 (76)–B48 (86). Grâce à 

l’hymne incomplet au mystère primordial des pages A1 (35) à A4 (38), qui célèbre 

l’établissement des éons cinq à treize, nous savons que ces derniers ont été établis soit par 

l’entremise de IÉOU, selon le souhait du mystère primordial : « Écoute-moi te chanter un 

hymne, ô mystère primordial, toi qui as brillé dans ton mystère et fait établir le (ixième) 

éon par IÉOU »
456

; soit par le mystère primordial lui-même
457

. Si nous avons ici une des 

seules mentions du mystère primordial dans notre traité
458

, ce dernier est en revanche très 

important dans le système de la Pistis Sophia
459

.  

 De façon général, cet hymne nous apprend que les éons ont chacun un nom et sont 

peuplés d’archontes (ⲁⲣⲭⲱⲛ), de décans (ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ) et de serviteurs (ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ)
460

. Au 

sujet des archontes, nous savons seulement qu’ils sont hostiles à l’âme et qu’ils chercheront 

à retenir cette dernière lorsqu’elle amorcera sa remontée vers le Dieu inaccessible. Pour les 

passer, l’âme doit se marquer le front d’un sceau (ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ) et prononcer son nom une fois, 

tenir un chiffre (ⲯⲏⲫⲟⲥ) dans ses mains, et dire une courte incantation
461

. Voyons un peu 

plus en détail ces lieux inférieurs. 

 

3.4.1.1. Les cinq premiers éons 

 Les cinq premiers éons n’ont aucune particularité bien précise, sinon d’être habités 

par un, deux ou trois archontes. Les archontes du premier éon sont Proteth, Persomphōn et 

                                                 
456

 Pour les éons six à douze et le lieu des vingt-quatre émanations du treizième éon. On peut cependant 

penser que cela s’appliquait également aux éons un à cinq. 
457

 Pour le treizième éon. 
458

 Sinon, en B4 (42),16-19, le « mystère primordial » semble être un titre du dieu de la vérité/IÉOU : « Une 

multitude d’autres rangs sera dans ce trésor, sans compter ceux-ci, et on fera qu’une tête les gouverne, et on 

l’appellera “la disposition primordiale et le mystère primordial” ». 
459

 Voir Pistis Sophia 1; 6; 20; 27; 30; 37; 40-42; 47; 52; 58; 60; 91; 95-98; 117-118; etc. C’est lui, entre 

autres, qui donne le vêtement à Jésus et qui l’envoie en mission. Un peu plus loin, une certaine confusion 

s’installe lorsque Jésus identifie son Père au premier mystère et lorsque ce premier mystère se substitue à 

Jésus comme narrateur (63; etc.). 
460

 Il est fait mention de serviteurs dans l’Exposé du mythe valentinien, et encore dans une lacune, dans un 

passage où on raconte la création du monde matériel et comment « vin[rent], à l’int[érieur], des i[mages] et 

des re[ssemblances, et d]es an[ges], et des ar[chang]es, d[es die]ux ainsi que des [ser]vi[teurs] » (NH XI 

37,16-19; selon la restitution de Turner, 1990, p. 136 ([ⲗⲉⲓ]ⲧⲟⲩ[ⲣⲅⲟⲥ]). Dans Funk, 2000, p. 324, on trouve 

plutôt [ⲙⲛⲧ]ⲛⲟⲩ[ⲧⲉ]; à savoir « divinités »). La Pistis Sophia place décans et serviteurs côte à côte (1; 93; 

136), et indépendamment (décans : entre autres 21 et 39; serviteurs : entre autres 25 et 144).  
461

 Nous y reviendrons lorsque nous traiterons de la sotériologie; voir. p. 155. 
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Khous (B39 [77],5-21) et celui du deuxième est Kounkheōkh (B39 [77],21–B40 [78],5); le 

troisième éon est habité par Ialdabaōth
462

 et Khoukhō (B40 [78],5-19), le quatrième par 

Samaēlō
463

 et Khōkhōkhoua (B40 [78],19–B41 [79],3); et au cinquième éon, dont le nom 

est Psamezza (A1 [35],1-2), se trouvent Ialthō, Aiōkha et Nsōal (B41 [79],3-17). 

 

3.4.1.2. Le sixième éon, petit milieu 

 Dans sa révélation du mystère des douze éons aux disciples, Jésus fait du sixième 

éon un lieu important. Le sixième éon, affirme Jésus, est appelé le « petit milieu » (ⲧⲕⲟⲩ

ⲙⲉⲥⲟⲥ), car il appartient aux six éons qui sont parvenus à la foi et dans lesquels se trouve 

un peu de bonté. Le qualificatif de « petit milieu » vient probablement du fait que le 

sixième éon est situé au milieu de ces sphères (entre les éons un à cinq et sept à onze), qui 

occupent une place somme toute modeste dans le traité. Les éons ne représentent en effet 

que les tout premiers lieux de la cosmologie, d’où peut-être la précision « petit ». Les six 

éons qui sont parvenus à la foi seraient ainsi les éons six à onze. On trouve, à la page B30 

(68), ce que nous croyons être une autre référence au sixième éon et aux « six éons ». Jésus 

y fait mention à ses disciples de « six grands éons ». Lorsqu’ils sortiront de leurs corps et 

feront tous les mystères que Jésus leur révèle, tous les éons et tous ceux qui sont en eux se 

retireront, jusqu’à ce qu’ils atteignent « ces six éons » (B30 [68],21). Ceux-ci les 

retiendront jusqu’à ce qu’ils reçoivent le mystère du pardon des péchés. Une fois reçu, tous 

les éons se retireront et la lumière du trésor purifiera le douzième éon, de sorte que tous les 

chemins menant vers le trésor de la lumière seront aussi purifiés. Une fois tous les éons 

passés, révèle Jésus, les disciples se trouveront devant le trésor de la lumière et ses neufs 

gardiens leur ouvriront les portes (B30 [68],23–B32 [70],6). Il est fort probable, à notre 
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 Personnage fort important dans d’autres textes de la littérature gnostique, comme le Livre des secrets de 

Jean, l’Hypostase des archontes, l’Écrit sans titre, la Sagesse de Jésus Christ, le Deuxième traité du grand 

Seth et l’Évangile de Judas, Ialdabaōth est relégué ici à un rôle somme toute peu important. Il est aussi 

présent dans la Pistis Sophia, où il est identifié à la puissance lumineuse à face de lion émise par Adamas (31; 

et ailleurs 144-147). Ialdabaōth est mentionné aux côtés de Iaō et Sabaōth dans la notice d’Irénée sur les 

ophites (Contre les hérésies I,30,5) et par Hippolyte, qui se réfère à lui comme le quatrième dieu, le dieu de 

feu, dans son exposé sur les naassènes (Réfutation de toutes les hérésies V,I,7). Épiphane révèle qu’il est 

glorifié par les nicolaïtes, qui lui attribuent même certains livres (Panarion 25,3,4-5) et qu’ils le placent au 

sixième ou septième ciel (Panarion 26,10,2-3). 
463

 Samaelō/Samael se retrouve dans le Livre des secrets de Jean, l’Hypostase des archontes, l’Écrit sans titre 

et la Pensée première à la triple forme. Comme pour Ialdabaōth, s’il est important dans ces traités, sa place ici 

est négligeable. 
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avis, que ces « six grands éons » fassent référence aux éons six à onze, les mêmes éons qui 

sont parvenus à la foi selon B39 (77),17-22. À deux endroits, le texte insiste sur 

l’importance de ces derniers, particulièrement sur le fait qu’à partir du sixième éon, le 

mystère du pardon des péchés doit avoir été reçu par l’âme qui veut poursuivre son 

ascension vers le Dieu inaccessible. Les trois archontes qui habitent le sixième éon, dont le 

nom est Zaouza (A1 [35],11-12), sont Zōzaōkha, Khōzōazaō et Ōbaōth (B41 [79],17–B42 

[80],16). 

 

3.4.1.3. Les éons sept à onze 

 Comme pour les cinq premiers éons, rien d’important n’est à signaler dans les éons 

sept à onze, sinon leur nom et ceux de leurs archontes. Le septième éon, appelé 

Khazabraōza (A1 [35],16-25), est habité par Khōzōa, Zakhō et Iazō (B42 [80],16-28); dans 

le huitième éon, qui porte le nom de Banaza (A1 [35],26–A2 [36],1), on trouve Iaō(s), 

Asakhō (ou Nakhoi) et Aōeiō (B42 [80],28–B43 [81],8); le neuvième éon, appelé Dazaōza 

(A2 [36],2-11), est habité par Bōzēōth, Ēzai (ou Ōzai) et Ēksanatha (B43 [81],9-22); dans 

le dixième, qui est nommé Tanouaz (A2 [36],11-21), se trouvent Ōbathōi (ou Ōebthōi), 

Thōsaōr (ou Iōsaōth) et Thōiaz (B43 [81],23–B44 [82],5); et enfin au onzième éon, appelé 

Plouzaaa (A2 [36],21–A3 [37],5), habitent Ageōne (ou Genēzō), Zōteōz (Autozōkh) et 

Zēseōn (ou Piatenzakhō) (B44 [82],5-18). 

 

3.4.1.4. Le douzième éon 

 Jésus révèle à ses disciples qu’au douzième éon, appelé Parnaza . . (A3 [37],5-16), 

se trouvent le dieu invisible (ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ), la Barbēlos (ⲧⲃⲁⲣⲃⲏⲗⲟⲥ) et le dieu 

inengendré (ⲡⲓⲁⲅⲉⲛⲛⲏⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ). Il précise que le dieu invisible est dans un lieu qui 

lui est propre à l’intérieur du douzième éon, et que des voiles sont tirés contre lui. Dans cet 

éon se trouvent plusieurs autres dieux qui servent le dieu invisible, la Barbēlos et 

l’inengendré, dont les archontes de l’éon, Kharbuōthō (ou Zamēō), Arzōza (ou Aieōniza) et 

Zazaksaōth (ou Barbōēu) (B44 [82],18–B45 [83],15).  

 La triade dieu (ou esprit) invisible, Barbēlo(s) et dieu inengendré, un motif 

barbéliote, apparaît dans plusieurs traités de la littérature gnostique, le plus célèbre étant 
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probablement le Livre des secrets de Jean
464

. Située habituellement au sommet de la 

hiérarchie céleste, cette triade est réduite, dans notre traité, à jouer un rôle subalterne par 

rapport à des entités encore plus élevées. Les éons, rappelons-le, ne représentent que la 

première étape du parcours de l’âme dans sa remontée. On pourrait voir dans la 

banalisation de cette triade pourtant capitale dans plusieurs autres traités, un indice du 

caractère plus tardif du Livre du grand discours mystérique
465

. 

 

3.4.1.5. Le treizième éon 

 Après le douzième éon se trouve le treizième, dont le nom est Lazazaaa et qui fut 

pour sa part directement établi par le mystère primordial (A4 [38],6-16)
466

. Si ce lieu est 

propre au grand dieu invisible, on y trouve aussi la grande vierge spirituelle et les vingt-

quatre émanations du dieu invisible (B45 [83],16–B46 [84],26)
467

. Ces vingt-quatre 

émanations occupent d’ailleurs un rang qui leur est propre dans le treizième éon, lieu dont 

                                                 
464

 On retrouve ces figures également dans l’Écrit sans titre (où Barbēlos n’apparaît cependant pas), le Livre 

sacré du grand Esprit invisible, Eugnoste, la Sagesse de Jésus Christ, l’Ogdoade et l’Ennéade, la Paraphrase 

de Sem, les Trois stèles de Seth, Zostrien, Marsanès, Melchisédek, Allogène et la Pensée première à la triple 

forme. Barbēlos (ⲃⲁⲣⲃⲏⲗⲟⲥ) apparaît sous cette variante orthographique uniquement dans la Pistis Sophia, où 

elle est citée à plusieurs reprises (8; 32; 63; 136-137; 141) et où elle est présentée comme la grande puissance 

du Dieu invisible (141). Les nicolaïtes, aux dires d’Épiphane, plaçaient Barbélō au huitième ciel (Panarion 

26,10,4). Pourrait-on voir dans cette triade une légère variation sur la triade barbéliote Esprit invisible – 

Barbēlo – dieu inengendré? 
465

 Sur la datation, voir p. 168-170. 
466

 Treize éons sont connus du Livre sacré du grand Esprit invisible (NH III 63,18; 64,4; IV 75,6.18-19) et de 

Zostrien (NH VIII 4,27). L’Apocalypse d’Adam parle quant à elle de treize royaumes, Marsanès de treize 

sceaux, et Jésus présente Judas comme le treizième archonte/éon dans l’Évangile de Judas (CT 44,21; 46,19-

20; 55,10-11). Le mystère de ceux qui sont dans le treizième éon est censé se trouver dans les vêtements de 

Jésus, selon la Pistis Sophia (10). Le treizième éon est également le lieu dans lequel se trouvait Pistis Sophia 

avant sa chute et l’éon qu’occupe l’Authadès (entre autres 29-32; 39; 50; 52; 54-55; 57; 66; 74; 81; 84; 93). 

Le treizième éon donne directement sur le trésor de la lumière (76). Toujours dans la Pistis Sophia, Jésus 

promet de révéler à ses disciples le mystère du treizième éon et la manière de l’appeler, ses chiffres et ses 

sceaux (138). 
467

 Le nom de chacune des vingt-quatre émanations est fourni par le texte (B45 [83],24-33) : « La première est 

Autogethō; la deuxième Autokhōa; la troisième Agenēzō; la quatrième Aēaa; la cinquième Ōsō; la sixième 

Ieō; la septième Ōia; la huitième Saōebō; la neuvième Masō; la dixième Sasōthōes; la onzième Althōzō; la 

douzième Iōabōē; la treizième Thaisabō; la quatorzième Naōi; la quinzième Iaōsae; la seizième Aisōra; la dix-

septième Iaaeōs; la dix-huitième . . . . . aō; la <dix-neuvième> <Ezab>; la vingtième <Bazaō>; la vingt-et-

unième Alaeba; la vingt-deuxième Kha . . .; la vingt-troisième Arira . .; la vingt-quatrième Al . . b . . . ». Les 

vingt-quatre émanations sont mentionnées dans la Pistis Sophia, qui les situe, comme pour notre traité, au 

treizième éon (29-30; 48; 54; 81; 83-84). Pistis Sophia est d’ailleurs une des vingt-quatre émanations. Ces 

vingt-quatre émanations ont été émanées, affirment le texte, par le Pro-père invisible et les deux triple-

puissants. L’Anonyme de Bruce parle quant à lui de vingt-quatre assistants (parastavth~; 16,2-4). 



INTRODUCTION 

144 

le nom est Ōazanazaō et où IÉOU installe des archontes, des dieux, des seigneurs, des 

archanges, des anges, des décans et des serviteurs (A3 [37],17–A4 [38],6)
468

. 

 Bien que douze éons aient été annoncés par Jésus, on peut néanmoins comprendre la 

présence d’un treizième. En fait, Jésus en explique lui-même la présence au douzième éon 

en précisant que le dieu invisible se trouve dans un lieu qui lui est propre. Mais, comme 

nous l’avons vu, les éons ne s’arrêtent pas à treize, mais bien à quatorze. 

 

3.4.1.6. Le quatorzième éon. 

 Le quatorzième éon est, avec les trésors, un des traits les plus originaux de notre 

traité
469

. Le quatorzième éon, affirme Jésus, est le lieu du second grand dieu invisible 

(ⲡⲙⲉϩ ⲛⲟϭ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ), de même que du grand dieu qu’on appelle « le 

grand dieu bienfaisant » (ⲡⲛⲟϭ ⲛⲟⲩⲧⲉ), qui est une puissance des trois 

archontes de lumière. Ces derniers sont trois dieux qui se trouvent entre les éons que nous 

venons de décrire et le trésor de la lumière, qui se situe encore plus haut. Une multitude 

d’autres puissances hostiles à l’âme habitent également dans cet éon (B46 [84],26–B47 

[85],19). 

 Trônant sur les éons se trouve donc le second grand dieu invisible, qui apparaît 

comme la puissance la plus importante de ces sphères. Comme nous n’avons trouvé nulle 

part une autre mention d’un quatorzième éon et d’un second grand dieu invisible, ni même 

dans la Pistis Sophia pourtant si proche du Livre du grand discours mystérique, il est plutôt 

difficile d’expliquer la présence et la nature d’une sphère et d’une entité qui apparaissent 

aussi artificielles. Peut-être faut-il mettre cette innovation sur le compte de l’imagination 

fertile d’un auteur cherchant à multiplier les sphères célestes. Toujours est-il qu’on peut 

                                                 
468

 On trouve, encore dans la Pistis Sophia, des listes de personnages semblables : anges, archanges, 

archontes, dieux, seigneurs, tyrans, etc. (14; 28; 93; 96; 136). 
469

 En effet, aucun autre texte de la littérature gnostique ne fait intervenir un « quatorzième éon ». Les deux 

seules mentions que nous avons pu repérer jusqu’à maintenant se trouvent : 1) dans la notice sur les naasènes 

d’Hippolyte, qui cite un passage de l’Évangile selon Thomas (différent de celui de Nag Hammadi) qui 

mentionne un quatorzième éon (Réfutation de toutes les hérésies V,I,7); et 2) dans la notice d’Épiphane de 

Salamine sur les nicolaïtes, où quatorze éons auraient été émis à partir de quatre éons. Cette émission de 

quatorze éons aurait par le fait même produit la gauche et la droite, les ténèbres et la lumière (Panarion 

25,5,2; 32,1,5). 
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peut-être y voir, avec la banalisation de la triade barbéliote, un autre indice du caractère 

plus tardif de l’œuvre
470

. 

 

3.4.2. Le lieu (aérien pur) des trois archontes 

 Entre les trésors, situés en haut de la cosmologie de notre traité, et les éons, situés 

plus bas, se trouve le lieu des trois archontes. Ce lieu est en effet décrit comme à l’intérieur 

de tous les éons, mais à l’extérieur de tous les trésors, dans un endroit qui se veut donc 

comme un sas entre les deux sphères (B47 [85],1-3.22-24). Le lieu des trois archontes est 

probablement identique au « lieu aérien pur », dont l’hymne au mystère primordial nous dit 

qu’il fut établi par ce dernier près du treizième et dans lequel ont été placés « tous les 

archontes avec Iabraōth – qui ont cru <au> royaume de la <lumière> », un lieu qui a 

comme nom Khakhazaōraza (A4 [38],19-23). Il est habité, comme son nom l’indique, par 

trois archontes, des puissances qui sont supérieures « à tout dieu qui est dans tous les éons » 

(B47 [85],24-25), parce qu’ils ont reçu les mystères du trésor de la lumière. Ils n’ont 

cependant pas reçu le mystère du pardon des péchés, et c’est pourquoi ils n’ont pas encore 

été menés au trésor de la lumière (B47 [85],27-34). Ce n’est qu’à l’enroulement des éons 

que Jésus le leur donnera, car « ils ont cru au mystère du royaume de la lumière » (B48 

[86],3-4), une formule quasi identique à celle qui apparaît en A4 (38),20-21 à propos du 

lieu aérien pur et de Iabraōth. Ce dernier serait donc l’un de ces trois archontes, qui ne sont 

nommés nulle part ailleurs
471
. Ces trois archontes seront eux aussi hostiles à l’âme dans sa 

remontée vers le trésor de la lumière. Ils chercheront à la retenir et c’est pourquoi l’âme 

doit absolument avoir reçu le mystère du pardon des péchés pour espérer franchir ce lieu
472

. 

 

                                                 
470

 Sur la datation, voir p. 168-170. 
471

 Les trois archontes rappellent les archontes qui se sont repentis dans la Pistis Sophia (86). Une fois le 

nombre atteint, ils parviendront au lieu de ceux du milieu, qui les baptiseront, leur donneront l’onction 

spirituelle et les marqueront du sceaux de leurs mystères. Iabraōth est d’ailleurs mentionné dans ce texte, où 

on affirme que tous les archontes des six éons de Iabraōth ont fait la paix avec le mystère de la lumière (63). 

On y précise encore que le Sauveur a pardonné à Abraham, Isaac et Jacob pour leurs péchés, il leur a donné 

les mystères de la lumière et les a placés dans le lieu de Iabraōth et de tous les archontes qui se sont repentis 

(135). Sabaōth, l’Adamas, règne sur six des douze éons et Iabraōth, son frère, règne sur les six autres. 

Iabraōth crut au mystère de la lumière avec ses archontes, pratiqua les mystères de la lumière et abandonna 

ceux des relations sexuelles. Voyant que Iabraōth crut à la lumière, IÉOU l’amena avec lui au lieu de l’air pur 

en présence de la lumière du soleil, entre les lieux de ceux du milieu et les lieux du Dieu invisible (136). 

L’Anonyme de Bruce parle lui aussi d’un lieu d’air (ⲡⲕⲁϩ ⲁⲏⲣ) créé par le Père impérissable (59,2-3). 

472
 Sur ce mystère, voir notre section sur la sotériologie, p. 151-154. 
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5. Résumé graphique du système (cosmogonie, cosmologie et principaux personnages) du 

Livre du grand discours mystérique 
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4. La sotériologie et la sacramentaire 

 Le Livre du grand discours mystérique développe une sotériologie et une 

sacramentaire assez précises. Comme nous l’avons vu
473

, la visée du traité est en soi 

sotériologique : Jésus livre à ses disciples, et indirectement aux lecteurs du texte, tout ce qui 

est nécessaire pour que leurs âmes puissent remonter jusqu’au Dieu inaccessible. Bien 

qu’elles ne puissent l’atteindre directement au terme de leur voyage céleste, elles peuvent 

en revanche lui rendre gloire du lieu le plus élevé de la topographie céleste du traité, à 

savoir le trésor de la lumière, qui est situé tout juste en dehors des lieux du Père
474

. Mais 

cette remontée, qui compte certaines étapes terrestres, n’est pas facile. Après s’être séparée 

du corps, l’âme
475

 doit d’abord franchir les quatorze éons et le lieu des trois archontes
476

, 

des sphères hostiles peuplées d’archontes qui tentent de la retenir, puis passer les soixante 

trésors, pour remonter jusqu’au premier
477

. Traverser tous ces lieux ne se fait pas sans 

préparation ni initiation, et c’est ici qu’entre en jeu la sacramentaire
478

 du traité. 

 Le Livre du grand discours mystérique développe une sacramentaire à double 

fonction
479

. Dans un premier temps, certains rites sont préalables à la révélation de 

mystères qu’il est nécessaire de connaître avant l’ascension. Ces sacrements servent ainsi à 

initier le disciple, qui sera par la suite digne de se faire révéler les secrets nécessaires à sa 

remontée. Cette préparation terrestre, ce sont les sacrements que nous appelons 

« initiatiques ». Dans un deuxième temps, d’autres sacrements sont requis pour l’ascension 

elle-même, c’est-à-dire que les puissances célestes ne se retireront que si les disciples les 

ont préalablement reçus. Voyons donc plus en détail les sacrements du Livre du grand 

                                                 
473

 Voir p. 123. 
474

 Voir p. 130. 
475

 Il n’est pas clair, d’après ce qui reste du traité, si cette ascension pouvait être entreprise uniquement post-

mortem, où s’il s’agissait d’une sorte de ravissement caractéristique des apocalypses. Dans son état actuel, le 

Livre du grand discours mystérique ne dit rien non plus sur l’origine de l’âme ou sur sa nature. Nous sommes 

renseignés uniquement sur l’ascension de l’âme, l’itinéraire de son parcours mystique, et encore faut-il 

reconstituer le tout à partir d’éléments pris ici et là dans le texte. 
476

 Sur les éons et le lieu des trois archontes, voir p. 139-145. 
477

 Sur les trésors, voir p. 134-139. 
478

 Pour les fins de cette section, nous entendons « sacramentaire » dans un sens très large, à savoir « toute 

pratique rituelle qui entretient un rapport avec l’accès au salut ou sa manifestation » (Sevrin, 1986, p. 2). 
479

 Les rituels d’initiation qui figurent dans notre traité furent l’objet du mémoire de maîtrise réalisé à Bergen, 

en Norvège (Rognstad, 2006). 
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discours mystérique, puis ce que devait affronter l’âme dans sa quête de salut auprès du 

Dieu inaccessible. 

 

4.1. Les sacrements 

4.1.1. Les sacrements initiatiques, préalables à la révélation de mystères 

 Le parcours de l’initié du Livre du grand discours mystérique commence alors que 

son âme est toujours attachée à son corps physique. Avant de se faire dévoiler les mystères 

des douze éons divins et ceux du dieu invisible, les disciples doivent en l’occurrence 

recevoir les trois baptêmes, le mystère qui a pour but d’écarter d’eux la malice de 

l’archonte et le mystère de l’onction spirituelle. Incidemment, ce n’est qu’après avoir donné 

ces sacrements à ses disciples que Jésus leur révèle comment franchir les éons et le lieu des 

trois archontes.  

 

4.1.1.1. Les trois baptêmes (B21 [59],26–B28 [66],30) 

 Les premiers sacrements que le fidèle doit recevoir sont les trois baptêmes, celui de 

l’eau, celui du feu et celui de l’Esprit Saint
480

. Les rituels entourant les trois baptêmes sont 

tous plus ou moins identiques les uns par rapport aux autres, à l’exception des végétaux et 

des formules employés
481

. Nous ne reprendrons pas ici les détails de chacun des baptêmes, 

mais présenterons plutôt leur déroulement général
482

. Après avoir fait monter une offrande, 

Jésus place un vase de vin à la gauche de l’offrande et un à sa droite. Il ajoute à l’offrande 

                                                 
480

 Cf. Mt 3,11. L’Écrit sans titre affirme aussi qu’il y a « trois baptêmes : le premier est spirituel, le 

deuxième est feu, le troisième est eau » (NH II 122,13-16). La Pistis Sophia raconte comment la grande 

vierge de la lumière et les sept autres vierges de la lumière examinent l’âme pour ses sceaux, ses baptêmes et 

l’onction. Ce sont tantôt les receveurs (paralhvmpth~) de la lumière (112) tantôt les sept vierges de la lumière 

(128; 130) qui donnent aux âmes les baptêmes. Dans la Pistis Sophia, les baptêmes ont pour fonction de 

brûler les péchés (115). Jésus y affirme avoir baptisé une femme trois fois (122) et on y mentionne aussi le 

mystère du baptême de ceux du milieu et de ceux de la droite (138). Un peu plus loin, les disciples disent 

avoir entendu dire qu’il y avait un baptême de feu et un autre de l’Esprit Saint (143). Épiphane révèle enfin 

que les marcionites permettaient trois baptêmes (Panarion 42,3,6). 
481

 Les plantes employées dans le rituel rappellent la description de la composition de l’huile d’onction et de 

l’encens par Irénée (Contre les hérésies II,24,3). On trouve dans la Pistis Sophia un rituel très semblable à 

celui du baptême d’eau : Jésus, en se tournant vers les quatre coins du monde avec ses disciples qui étaient 

vêtus de vêtements de lin, invoque les noms de plusieurs personnages (142). 
482

 Pour le texte complet et la traduction de ces rituels, voir Texte et traduction, B21 (59),26–B28 (66),30. 
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des graines et des végétaux, et revêt ses disciples de vêtements de lin
483

. Il place une plante 

dans leur bouche et, dans leurs mains, un chiffre (ⲯⲏⲫⲟⲥ) et une autre plante. Il place ses 

disciples devant l’offrande et se tenant au-dessus de celle-ci, il dépose sur un tissu de lin 

une coupe de vin
484

, des pains selon le nombre de disciples
485

 et une plante, dont il se sert 

pour les couronner. Jésus marque alors ses disciples d’un sceau (ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ), dont le nom et 

la traduction (ϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ) sont donnés. Jésus et ses disciples se tournent vers les quatre coins 

du monde
486

 et il leur ordonne de se coller les pieds les uns aux autres. Il dit une prière dans 

laquelle il implore son Père, en invoquant ses noms incorruptibles, d’avoir pitié de ses 

disciples, de les compter parmi le lot du royaume de la lumière, de leur pardonner leurs 

péchés et d’effacer leurs iniquités. Il demande ensuite qu’un signe se produise dans 

l’offrande et que vienne Zorokothora Melkhisédek
487

 avec l’eau du baptême. Puis, le signe 

se produit, et Jésus baptise ses disciples, qui se réjouissent
488

. 

 

4.1.1.2. Le rituel pour enlever la malice des archontes hors des disciples (B28 [66],30–B30 

[68],6) 

 Aux trois baptêmes succède le rituel qui a pour but d’extirper des disciples la malice 

des archontes. Ce sacrement se déroule grosso modo comme les baptêmes. Jésus fait 

d’abord brûler de l’encens et fait construire par ses disciples « un autel sur le bord de la 

                                                 
483

 Sur le vêtement de lin, voir Tardieu, 1982. 
484

 La coupe de vin peut faire écho aux coupes mêlées de vin dont se servait Marc le mage dans ses rituels 

(Contre les hérésies I,13,2; cf. Épiphane, Panarion 34,1,7; 2,1). 
485

 Les Extraits de Théodote mentionnent l’utilisation de pain sanctifié dans le rite (82,1). 
486

 Jésus se tourne vers les quatre coins du monde dans la Pistis Sophia pour dire le grand nom (141). Les 

quatre coins sont aussi mentionnés dans l’Anonyme de Bruce (4,24-25). 
487

 Jésus invoque le nom de Zorokhothora, aux côtés de ceux de Iaō, de IÉOU et de Sabaōth, dans la Pistis 

Sophia (136). Zorokothora Melchisédek apparaît dans la Pistis Sophia, où il est le messager de toutes les 

lumières, celui qui amène les lumières au trésor de la lumière (139-140). Melchisédek seul y est appelé le 

receveur (paralhvmptwr) de lumière, celui qui enlève les pouvoirs aux archontes, les purifie et transporte leur 

lumière au trésor de la lumière (25-26; 86). Il est le grand receveur de la lumière (112) et a lui-même des 

receveurs à son service (128-129), qui amènent les âmes à la vierge de la lumière (129). Melchisédek est 

évidemment la figure centrale du traité éponyme de Nag Hammadi (NH IX,1) et on ne peut non plus omettre 

la secte des melchisédékiens, mentionnée par Épiphane (Panarion 55). Sur la figure de Melchisédek, voir 

Pearson, 1998. 
488

 Le déroulement général du baptême d’eau, comme ceux des deux autres baptêmes et des autres 

sacrements, rappelle ce qu’Hippolyte affirme au sujet de Marc le mage, et peut faire penser à une 

prolongation de l’épiclèse (Réfutation de toutes les hérésies VI,V,40). On peut aussi le comparer au baptême 

des elchasaites (IX,III,15). 
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mer »
489

. Il y dépose des végétaux et des pierres. Jésus revêt encore une fois ses disciples de 

vêtements de lin, les couronne avec une plante et place de l’encens dans leurs bouches. Il 

dépose un chiffre dans leurs mains. Pieds joints et placés devant l’encens que Jésus a offert, 

les disciples sont marqués d’un sceau, puis Jésus prie son Père de contraindre Sabaōth, 

l’Adamas
490

, et tous ses princes à venir et à emporter leur malice hors de ses disciples. 

Après avoir dit cette prière, alors que Jésus et ses disciples étaient tournés vers les quatre 

coins du monde, il les marque d’un sceau et les archontes emportent toute leur malice. Les 

disciples deviennent immortels et peuvent ainsi suivre Jésus.  

 

4.1.1.3. L’onction spirituelle remplacée par la formule de défense (B30 [68],6–B39 [77],5) 

 Dans ce qu’annonce Jésus à ses disciples à la page B18 (56) du manuscrit, le rituel 

de l’onction spirituelle est censée succéder à celui qui enlève des disciples la malice des 

archontes. Or, après avoir complété ce dernier, nous y trouvons plutôt Jésus proposant à ses 

disciples de leur donner la formule de défense, ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ en copte, pour tous les lieux dont 

il a révélé le mystère. La mention de l’onction spirituelle de la page B18 (56) est d’ailleurs 

la seule et unique de tout le traité, tel que nous l’avons conservé aujourd’hui
491

. 

                                                 
489

 Cf. Notes philologiques et textuelles à B28 (66),32-33, ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲕⲱⲧ |ⲟⲩϣⲟⲩⲣⲏ ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ. 

490
 Sans en faire l’inventaire complet, notons que Sabaōth et Adamas sont des noms que l’on retrouve dans 

plusieurs des traités de la littérature gnostique. Puisque Sabaōth n’est appelé l’Adamas que dans la Pistis 

Sophia (136; 144), attardons-nous à sa représentation dans ce traité. Il y est qualifié à la fois de bon (8; 18; 62-

63; 86; 93; 112; 137; 139-140; 147), de grand (8; 86; 112; 139) et de petit (63; 137; 140; 147). Il est même dit 

être l’équivalent de Zeus (140). La Pistis Sophia affirme que Sabaōth, que Jésus a appelé son Père, est sorti de 

IÉOU (86). Jésus invoque son nom aux côtés de Iaō, de Zorokhothora et de IÉOU (136). On y révèle 

également que Sabaōth, l’Adamas, règne sur six des douze éons, et que Iabraōth, son frère, règne sur les six 

autres (136). Enfin, Sabaōth et ses archontes furent liés à la sphère par IÉOU (136; 139). Dans ce même traité, 

Adamas est qualifié de tyran (15; 27; 66; 75; 77; 79) et occupe le douzième éon (66). On y mentionne aussi 

un royaume d’Adamas (131). Chez Irénée, Sabaōth est placé aux côtés de Ialdabaōth et de Iaō dans sa notice 

sur les ophites (Contre les hérésies I,30,5). Épiphane, en parlant des nicolaïtes, affirme que ces derniers 

placent Sabaōth au septième ciel (Panarion 25,10,3) et qu’il ressemble pour certains à un âne et pour d’autres 

à un porc (26,10,6). Pour les archontiques, il est à l’origine du baptême et se trouve plutôt au huitième ciel 

(40,2,6) et est la septième autorité (40,5,1). 
491

 L’onction est mentionnée dans l’Évangile selon Philippe (NH II 57,28; 67,5.23.28; 69,14; 73,17; 

74,12.13.16; 85,27), dans l’Hypostase des archontes (NH II 97,2) et dans l’Écrit sans titre (NH II 111,7). 

Dans la Pistis Sophia, l’onction spirituelle sera donnée par ceux du milieu aux archontes qui se sont repentis 

(86). La grande vierge de la lumière et les sept autres vierges de la lumière examinent l’âme pour ses sceaux, 

ses baptêmes et l’onction. Ce sont tantôt les receveurs (paralhvmpth~) (112), tantôt les sept vierges de la 

lumière (128; 130) qui la donnent à l’âme. Elle est aussi mentionnée à la suite du baptême de feu et du 

baptême de l’Esprit Saint (143). Irénée parle d’une onction à l’aide d’un baume (mélange d’eau et d’huile) qui 

s’opère lors du rite de la rédemption des marcosiens (Contre les hérésies I,21,3-4; cf. Épiphane, Panarion 
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 Ce à quoi Jésus fait référence avec ces « formules de défense » est particulièrement 

obscur. Tout de suite après avoir dit à ses disciples qu’il leur donnerait « la formule de 

défense », il enchaîne plutôt avec un discours sur la sortie de leur âme. Il insiste alors sur 

l’importance de recevoir « le mystère du pardon des péchés », sur lequel nous reviendrons, 

et se lance dans une longue énumération des rangs du trésor de la lumière (B31 [69],27–

B38 [76],9). Puis, après que ses disciples l’aient prié de les initier au mystère du pardon des 

péchés, Jésus leur répond qui le leur donnera en temps opportun. Il leur révèlera d’abord le 

mystère des douze éons, c’est-à-dire toutes les informations requises pour que l’âme puisse 

traverser ces sphères lors de sa remontée. Les formules de défense dont Jésus parle à la 

page B30 (68) pourraient bien être ce rituel de la traversée des éons. En B38 (76),30–B39 

(77),5, Jésus semble revenir en effet sur sa promesse de B30 (68),7-8 de donner aux 

disciples la formule de défense :  

Écoutez donc, maintenant que vous avez reçu le mystère des douze éons, le mystère du baptême 

de l’eau de la vie, le mystère du baptême de feu, le mystère de l’Esprit Saint et le mystère pour 

emporter la malice hors de vous. Puisque donc je vous ai dit que je vous donnerais ses formules 

de défense, la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux et aussi ces sceaux, écoutez donc 

et je vous <dirai> leurs formules de défense, avec lesquelles vous vous défendrez auprès d’eux 

(B38 [76],30–B39 [77],5). 

Nous reviendrons un peu plus loin sur le rituel de la traversée des éons
492

. 

 

4.1.2. Les sacrements nécessaires à l’ascension 

 Dans un deuxième temps, d’autres sacrements sont requis pour l’ascension elle-

même, c’est-à-dire que certains lieux ne peuvent être franchis que si les disciples ont 

préalablement reçus un sacrement en particulier. Dans notre traité, tel qu’on l’a conservé, 

un seul mystère correspond à cette catégorie, à savoir le mystère du pardon des péchés. 

 

4.1.2.1. Le mystère du pardon des péchés 

 Ce mystère, dont l’importance est capitale, a toutes les apparences d’un sacrement; 

apparences, parce que Jésus n’y fait qu’allusion, sans jamais en faire la démonstration à ses 

disciples. Peut-être son rituel était-il décrit de façon détaillée quelque part dans les pages 

                                                                                                                                                     
34,20,7-8). Les Extraits de Théodote décrivent aussi l’utilisation d’une huile sanctifiée dans le rite des 

valentiniens (82,1). 
492

 Voir p. 155-156. 
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aujourd’hui perdues du traité. On le laisse certainement sous-entendre, particulièrement en 

B38 (76),26-27, où Jésus promet à ses disciples de leur révéler le mystère du pardon des 

péchés, mais seulement après le mystère des douze éons. La révélation de ce dernier 

commence en B39 (77),5, mais n’est jamais proprement achevée. En B48 (86),32, tout juste 

avant une lacune indéterminée, Jésus semble toutefois sur le point de la terminer. Lorsque 

le traité reprend à la page C1 (5), on y décrit les Iéous et les trésors (p. C1 [5]–C30 [34]). 

Tel qu’il est conservé et que nous l’avons établi
493

, le Livre du grand discours mystérique 

se termine aujourd’hui sur la représentation du vingt-huitième trésor, sur les soixante qu’il 

devait originellement compter. Le mystère du pardon des péchés était donc présenté soit 

dans la lacune entre les pages B48 (86) et C1 (5), soit après les soixante diagrammes. 

 D’après ce que nous pouvons tirer des mentions du mystère du pardon des 

péchés
494

, ce dernier apparaît comme absolument nécessaire pour parvenir au lieu ultime du 

parcours de l’âme, le trésor de la lumière. Le mystère du pardon des péchés permet d’abord 

à l’âme de passer les « six grands éons »
495

 : « Lorsque vous atteindrez les six éons, ils vous 

retiendront jusqu’à ce que vous receviez le mystère du pardon des péchés, car c’est le grand 

mystère qui se trouve dans les trésors les plus à l’intérieurs, et c’est le salut entier de 

l’âme » (B30 [68],23-28). Il est aussi requis pour franchir le lieu des trois archontes. Ces 

derniers, qui ont reçu certains mystères du trésor de la lumière, entretiennent une relation 

particulière avec le mystère du pardon des péchés. Comme le révèle Jésus, ils n’ont pas 

encore été « conduits au trésor de la lumière, car ils n’ont pas encore reçu le mystère du 

pardon des péchés » (B47 [85],32-34). Ce n’est qu’à l’enroulement des éons que Jésus le 

leur donnera. Parce qu’ils n’ont pas reçu ce mystère, ils chercheront à retenir les disciples, 

et c’est pourquoi Jésus leur révèle « qu’il n’est pas possible que vous alliez à l’intérieur 

sans avoir d’abord reçu le mystère du pardon des péchés » (B48 [86],10-12). Enfin, même 

s’il n’est pas spécifiquement requis pour le trésor de la lumière, Jésus précise qu’une fois 

l’âme rendue, IÉOU verra qu’elle a accompli ce mystère (B35 [73],8-14). 

                                                 
493

 Voir p. 70-71. 
494

 Pages B20 (58)–B21 (59), B30 (68)–B31 (69), B35 (73), B38 (76) et B47 (85)–B48 (86). 
495

 Sur ces éons, voir p. 141-142. 
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 Le mystère du pardon des péchés doit être accompli une seule fois par tout homme 

qui croira au royaume de la lumière et au fils de la lumière
496
, pour qu’il devienne le « tout-

parfait » (ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲓⲟⲥ)
497

 et qu’il soit achevé en chaque mystère (B20 [58],11-12; B30 

[68],34–B31 [69],3). Son effet est alors le suivant : celui qui réalise ce mystère, dit Jésus, 

verra tous ses péchés effacés, tant ceux dont il connaît l’existence que ceux qu’il ignore, 

depuis son enfance jusqu’aujourd’hui, de la fondation du monde jusqu’aujourd’hui (B20 

[58],13-18). Il sera alors transformé en pure lumière et emmené à la lumière la plus 

lumineuse (B20 [58],18-19), traversera toutes les sphères, après quoi il pourra se reposer 

dans les lieux les plus à l’intérieur (B21 [59],19-22). Quiconque recevra ce mystère-là 

deviendra « enfant (ou fils) de la lumière » (B38 [76],13-14), et sera supérieur à tout dieu et 

à toute domination de tous les éons, parce que c’est le grand mystère de l’inaccessible (B20 

[58],28-33). 

 Nous n’en savons pas plus sur le mystère du pardon des péchés, sinon qu’il est 

également explicitement mentionné dans la Pistis Sophia. Au cours de son septième 

repentir, Pistis Sophia demande à la lumière de la sauver par le grand mystère du pardon 

des péchés (46). Jésus affirme aussi à ses disciples que le mystère de l’ineffable est censé 

pardonner les péchés (128) et qu’il leur donnera le mystère du pardon des péchés, pour que 

celui à qui il est pardonné sur la terre le soit aussi au ciel (141)
498

. Le mystère du pardon 

des péchés fait également beaucoup penser à la « rédemption » dont parle Irénée dans sa 

notice sur Marc le mage. Les disciples de Marc, raconte Irénée, deviennent insaisissables et 

invisibles pour le Juge grâce à la « rédemption » (Contre les hérésies I,13,6). Un peu plus 

                                                 
496

 Les fils de la lumière sont mentionnés dans la Sagesse de Jésus Christ (NH III 119,6), dans la (Première) 

apocalypse de Jacques (NH V 25,17-18), dans le Deuxième traité du grand Seth (NH VII 60,19) et dans la 

Pensée première à la triple forme (NH XIII 41,16; 42,16-17; 45,33; 49,26). Dans la Paraphrase de Sem, c’est 

le Sauveur qui se qualifie de fils de la lumière (NH VII 4,2). On le retrouve encore au singulier dans le 

Deuxième traité du grand Seth (VII 51,2-3) et dans la Pistis Sophia (62). 
497

 Sur ce titre, voir les Notes philologiques et textuelles à B31 (69),2, ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲓⲟⲥ. 

498
 Si le déroulement du mystère du pardon des péchés n’est pas décrit dans notre traité, peut-être l’est-il dans 

la Pistis Sophia. Après la mention, au paragraphe 141, de ce mystère, nous trouvons au paragraphe 142 la 

description d’un rituel dont les éléments et le déroulement font beaucoup penser aux trois baptêmes du Livre 

du grand discours mystérique, sans toutefois correspondre précisément à l’un de ceux-ci. Après le rituel, 

Jésus dit à ses disciples qu’il s’agit du mystère qu’ils opèreront sur les hommes qui croiront en eux. Il leur 

demande de cacher ce mystère et de ne pas le révéler. Il présente le mystère qu’il vient d’opérer comme celui 

du baptême de la première offrande qui mène au lieu de la vérité et de la lumière. Peut-être s’agit-il aussi 

d’une variante du premier baptême, celui d’eau, de notre texte? En effet, au paragraphe suivant, les disciples 

de Jésus affirment avoir entendu dire qu’il y avait un baptême de feu et un autre de l’Esprit Saint de la 

lumière, en plus d’une onction spirituelle (143). 
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loin, Irénée expose la diversité du rite de la rédemption chez les marcosiens : autant il y a 

de mystagogues de cette doctrine, autant il y a de rédemptions, dit-il, car chacun la transmet 

comme il le veut (I,21,1)
499

. La rédemption est donc opérée sous une multitude de formes : 

les uns disposent une chambre nuptiale et accomplissent toute une mystagogie 

accompagnée d’invocations sur les initiés, d’autres les conduisent vers l’eau et prononcent 

sur eux une incantation, d’autres profèrent sur eux des mots en hébreux (I,21,3). 

 Le rapprochement qu’on peut établir entre la rédemption des marcosiens présentée 

par Irénée et le mystère du pardon des péchés du Livre du grand discours mystérique 

repose surtout sur la terminologie employée pour les décrire : la rédemption est nécessaire 

pour ceux qui ont reçu la gnose parfaite s’ils veulent être régénérés dans la puissance qui 

est au-dessus de tout, faute de quoi il leur est impossible d’entrer au plérôme. Si le baptême 

est psychique, en vue de la rémission des péchés, la rédemption est, pour les marcosiens, 

plutôt pneumatique, en vue de la perfection (I,21,2)
500

. Irénée fait une dernière fois allusion 

à la rédemption en III,15,2, cette fois dans un contexte d’initiation valentinienne. Hippolyte 

mentionne lui aussi la « rédemption » (ajpoluvtrwsi~) dans sa notice sur Marc le mage. Il la 

qualifie de second baptême, qui permet d’obtenir à nouveau la rémission des péchés par 

l’imposition des mains et la prononciation de quelque chose d’une voix inintelligible 

(Réfutation de toutes les hérésies VI,V,42-43)
501

. 

 

4.2. Le parcours céleste de l’âme en quête de son salut 

 Nous ne reprendrons pas ici les détails du rituel entourant la traversée des sphères 

célestes par l’âme lors de sa remontée vers le Dieu inaccessible. Nous en avons déjà traité 

indirectement lorsque nous nous sommes penchés sur la structure du traité
502

. Disons 

seulement que l’âme devait successivement franchir les quatorze éons
503

, le lieu des trois 

                                                 
499

 Cf. Épiphane, Panarion 34,19,1. 
500

 Cf. Épiphane, Panarion 34,19,3-4. 
501

 Les Extraits de Théodote parlent quant à eux de la « rédemption angélique » (22,5), rédemption dans 

laquelle les anges ont été baptisés (22,6) et dont Jésus avait lui aussi besoin (22,7; 35,2); voir aussi Extraits de 

Théodote 35,3. 
502

 Voir p. 101-112. 
503

 Voir p. 139-145. 
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archontes
504

, de même que les soixante trésors
505

, selon un rituel plus ou moins identique : 

l’âme se marque d’un sceau
506

, prononce son nom une fois tout en tenant un chiffre
507

 

précis dans ses mains, puis dit soit une formule de défense pour les archontes
508

, soit un 

nom répété pour les trésors
509

. 

 

4.2.1. Les éons et le lieu (aérien pur) des trois archontes 

 Pour les éons et le lieu aérien pur, peuplés d’archontes hostiles à l’âme, le rituel 

prenait habituellement la forme suivante :  

Lorsque vous sortirez du corps, que vous <atteindrez> le premier éon et que se présenteront 

devant vous les archontes de cet éon-là, marquez-vous de ce sceau. Voici son nom, Zōzezē – 

                                                 
504

 Voir p. 145. 
505

 Voir p. 134-139. 
506

 Se sceller d’un sceau est une activité qui apparaît dans le Livre des secrets de Jean, où Pronoia raconte ses 

trois manifestations. Au cours de sa troisième descente, au milieu de l’Amenté, elle scelle dans la lumière de 

l’eau celui qui se leva de son sommeil profond, au moyen des cinq sceaux (NH II 31,22-24; NH IV 49,1-4). 

Les cinq sceaux sont très importants dans le Livre sacré du grand Esprit invisible, où ils font de multiples 

apparitions (NH III 55,12; 63,3; 66,3; NH IV 56,25; 58,6; 58,27–59,1; 59,27-28; 66,25-26; 74,16; 78,4-5). Le 

sceau est mentionné au milieu de lacunes dans le Tonnerre, intellect parfait (NH VI 20,3), tout prêt d’un autre 

terme important dans le Livre du grand discours mystérique, à savoir ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ (NH VI 20,6). Zostrien, dans 

le traité de Nag Hammadi qui porte son nom, affirme avoir été scellé au tout début de son ascension (NH VIII 

6-13-14; 129,14). Le scellement et le sceau apparaissent encore à quelques reprises dans cet ouvrage (NH 

VIII 57,8.11.20.23; 58,13.24). Le Témoignage véritable associe le sceau au baptême (NH IX 69,11.14-15). 

Marsanès parle quant à lui du treizième sceau (NH X 2,12-13) et mentionne à deux reprises un (ou des) 

sceau(x) dans des contextes très lacunaires (NH X 34,28; 66,3-4). Les cinq sceaux sont à nouveau mentionnés 

dans la Pensée première à la triple forme (NH XIII 48,31; 49,27-29; 50,9-10). L’usage que fait la Pistis 

Sophia des sceaux (entre autres 25; 99; 103; 112; 133) est identique à celui de notre texte. Mis à part les 

passages où les sceaux lient les archontes, ils ont pour fonction de marquer l’âme. Jésus se promet même de 

révéler à ses disciples les sceaux et les chiffres de plusieurs mystères (138). Dans l’Anonyme de Bruce, le 

Christ est chargé de marquer d’un sceau les trois grandeurs (19,11-12). Hippolyte utilise l’image du sceau et 

de l’empreinte (tuvpo~) qu’il produit sur ce qui vient à sa rencontre pour expliquer à ses lecteurs la 
conséquence de la rencontre de deux puissances (Réfutation de toutes les hérésies V,III,19). Le sceau est enfin 

mentionné dans les Extraits de Théodote (80,3; 83; 86), où il est identifié au baptême et met fin aux attaques 

des puissances (voir l’annexe F sur le baptême dans Sagnard, 1970, p. 229-239). 
507

 Le chiffre ne se trouve que dans la Pistis Sophia (entre autres 26; 99; etc.), où l’atteinte du chiffre de 

Melchisédek rime avec la fin des temps. Comme nous venons tout juste de le voir pour les sceaux, Jésus 

promet également de révéler à ses disciples les sceaux et les chiffres de plusieurs mystères (138; 143). 
508

 La défense ou réponse semble être un des titres que se donne la locutrice du Tonnerre, intellect parfait 

(NH VI 20,6). La Pistis Sophia affirme que l’âme qui reçoit le mystère de l’ineffable traverse tous les lieux 

sans avoir à donner de formules de défense aux archontes (96; 109; 112) et parle aussi des défenses des 

espaces (98-99) et des lieux (132). Dans sa notice sur les archontiques qui fait beaucoup penser à notre traité, 

Épiphane raconte la remontée de l’âme, qui, si elle a évité le baptême de l’Église et le nom de Sabaōth, fait 

son ascension ciel par ciel et offre sa réponse ou sa défense à chaque autorité, montant ainsi au-dessus d’elles 

jusqu’à la Mère et au Père du tout (Panarion 40,2,8). 
509

 Ces instructions données par Jésus à ses disciples pour la traversée des sphères célestes rappellent la 

citation de l’Évangile de Philippe chez Épiphane, Panarion 26,13,2, ou les directives de sa notice sur 

Héracléon (36,3,1). 
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dites-le une fois seulement. Tenez ce chiffre dans vos deux mains, 1119 – mille cent dix-neuf. 

Lorsque vous aurez fini de vous marquer <de> ce sceau et que vous aurez proféré son nom une 

fois seulement, dites aussi ces formules de défense : « Retirez-vous, Proteth, Persomphōn, 

Khous, archontes du premier éon, car j’invoque Ēaza, Zēōzaz, Zōzeōz ». Lorsque les archontes 

du premier <éon> entendront ces noms, ils auront très peur, ils se retireront et fuiront à l’ouest, 

vers la gauche, et vous avancerez vers le haut (B39 [77],5-21). 

 

4.2.2. Les trésors 

 Une fois arrivée dans les trésors, l’âme semble rencontrer beaucoup moins 

d’hostilité et d’embûches que dans les lieux qui précèdent. Mais, même si on n’y fait 

aucune mention d’entités désirant saisir l’âme ou empêcher sa remontée, celle-ci doit tout 

de même avoir en mains les outils nécessaires à sa remontée. Le rituel se répétait ainsi : 

Par la suite, nous sommes arrivés au cinquante-septième trésor, moi et ma compagnie qui 

m’entoure. Nous sommes parvenus au lieu de Oiōzōō. Écoutez donc maintenant son 

déploiement et (celui) de tous ceux qui sont en lui, six lieux l’entourant. Lorsque vous parvenez 

à ce lieu, marquez-vous de ce sceau. Voici son nom, Ieazōēēzasaez – dites-le une fois 

seulement, avec ce chiffre dans vos main, 90419. Dites aussi ce nom pour sa part trois fois, 

Zōzōzōieēzōa, et les gardiens, les rangs et les voiles se retireront, de sorte que vous alliez à leur 

père, qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous traversiez la porte à l’intérieur de son 

trésor. Voici donc la manière dont on dispose de ce trésor et de tous ceux qui sont en lui (B2 

[40],18-30). 

 

4.2.2.1. Le trésor de la lumière 

 Au-dessus des trésors, dans le lieu le plus élevé de ces sphères, se trouve le trésor de 

la lumière. Une fois l’âme arrivée au trésor de la lumière, les neuf gardiens des trois portes 

du trésor
510

 se retireront une fois que le sceau, le chiffre et l’incantation leur auront été 

fournis. Le trésor de la lumière compte lui-même plusieurs rangs, révélés par Jésus à ses 

disciples (B31 [69],33–B38 [76],9). On peut noter ici une certaine rupture par rapport à ce 

qu’on a vu, jusqu’ici, de la remontée de l’âme. La traversée des rangs du trésor de la 

lumière par l’initié ne semble en effet requérir aucune connaissance particulière. L’âme 

reçoit maintenant directement les sceaux et les mystères des mains des entités qui habitent 

ces rangs, et n’a donc plus aucune pièce à fournir, ni formule à prononcer. Par exemple, on 

lit : 

Lorsque vous irez au rang de l’enfant de l’enfant, ils vous donneront leur mystère, leur sceau et 

le grand nom. Par la suite, vous irez à l’intérieur. Lorsque vous atteindrez le <rang> des 

                                                 
510

 On trouve également dans la Pistis Sophia la mention des neuf gardiens des trois portes du trésor de la 

lumière (1; 10; 86; 93; un passage parle de la porte de gauche [76]). 
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sauveurs jumeaux
511

, ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand nom. Vous ire[z] 

ensuite [à l’intérieur] jusqu’au rang du grand Sabaōth, celui qui appartient au trésor de la 

lumière. Lorsque vous atteindrez son rang, il vous marquera de son sceau et il vous donnera son 

mystère et le grand nom. Vous entrerez ensuite à l’intérieur jusqu’au rang du grand Iaō, le bon, 

celui qui appartient au trésor de la lumière. Il vous donnera son mystère, son sceau et le grand 

nom (B32 [70],11-23). 

 Au terme de son périple, l’âme atteint IÉOU, roi et père du trésor de la lumière. Elle 

ne peut pas accéder directement au Dieu inaccessible, mais peut seulement le contempler et 

lui rendre gloire. 

 

4.3. Conclusion sur la remontée de l’âme et sur la sotériologie du traité 

 La description de la remontée de l’âme à travers les sphères célestes que l’on trouve 

dans le Livre du grand discours mystérique et la sacramentaire qui y est associée sont 

uniques en leur genre, si on les compare aux autres types d’ascensions décrits dans les 

traités dont notre texte se rapproche le plus. Il ne s’agit pas d’une ascension de type 

apocalyptique, comme dans l’Apocalypse de Paul (NH V,2), Zostrien (NH VIII,2), 

Marsanès (NH X,1) ou l’Allogène (NH XI,3), où le visionnaire, souvent accompagné par 

une entité divine, reçoit une révélation sur la nature et les habitants des sphères célestes, et 

revient sur terre pour livrer son récit et partager son expérience. 

 Le Livre du grand discours mystérique est plutôt un guide pratique à deux volets. 

D’un côté, il décrit en détail deux types de sacrements : ceux qui sont préalables à la 

révélation des outils nécessaires à l’âme pour qu’elle puisse atteindre la divinité suprême 

(les trois baptêmes, le mystère qui enlève la malice des archontes et l’onction spirituelle), et 

ceux qui sont requis pour l’ascension elle-même (le mystère du pardon des péchés). Cette 

sacramentaire à double fonction est un des aspects les plus originaux de notre traité. On 

doit préciser que ces sacrements ne contiennent ni non plus ne confèrent la « gnose » en 

tant que telle. L’âme du Livre du grand discours mystérique doit connaître les sceaux, les 

noms, les chiffres et les formules de défense avant son ascension si elle espère traverser les 

éons et les trésors. 

 D’un autre côté, le Livre du grand discours mystérique est un guide qui fait 

l’inventaire des informations requises pour la remontée de l’âme, à savoir les sceaux, les 
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 Cf. Pistis Sophia 1; 10; 86; 93; etc. 
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noms, les chiffres et les formules de défense. En ce sens, on peut rapprocher notre traité de 

la révélation de Marie dans l’Évangile selon Marie (BG 10,1–17,9)
512

 ou, mieux encore, de 

la (Première) apocalypse de Jacques (NH V 32,28–36,6). Tout dialogue avec les 

puissances qui peuplent les éons et les trésors, comme on le trouve par exemple dans 

l’Évangile selon Marie, l’Apocalypse de Paul ou la (Première) apocalypse de Jacques, est 

en revanche évacué dans le Livre du grand discours mystérique, au profit de sceaux et de 

formules qui les contraignent à se retirer. Cet aspect peut rappeler le traité Marsanès (NH 

X,1), qui fournit lui aussi les moyens grâce auxquels ses lecteurs peuvent manipuler les 

puissances célestes
513

. 
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 Les nouveaux fragments du L[ivre d’Allogène] du codex Tchacos nous donnent un autre témoin de cette 

révélation (cf. CT 63,9–66,18). 
513

 Voir Funk, Poirier et Turner, 2000. 
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Chapitre 5 

L’histoire du texte, date et origine 

 Par l’histoire du texte, nous entendons les quatre phases de production et de 

transmission d’un texte ancien que Stephen Emmel a identifiées dans un article paru en 

1997
514

, et que nous avons légèrement adaptées
515

. La première phase est la plus récente, 

c’est-à-dire celle du texte tel que nous l’avons aujourd’hui et qui comprend sa copie en 

copte et la production du codex dans lequel il se trouve, la circulation de cette copie et les 

circonstances qui ont mené à son enfouissement. La seconde phase concerne sa (ou ses) 

traduction(s) du grec au copte, ses (multiples?) copies et leur circulation; c’est la phase de 

traduction et de transmission en copte. La troisième phase est celle de ses copies en grec et 

de leur circulation; c’est la phase de transmission grecque. La quatrième et dernière phase 

est celle de la composition originale du traité en grec. La phase pour laquelle nous avons le 

plus d’informations est la première, la plus récente, et c’est sur cette dernière que nous 

concentrerons nos efforts. Pour les trois autres phases, nous ne pouvons que spéculer, de 

façon toujours plus appuyée, au fur et à mesure qu’on remonte vers la phase de 

composition originale. Quoique l’exercice puisse s’avérer intéressant, le lecteur nous 

pardonnera de ne pas avoir développé outre mesure ces trois dernières phases et de prendre 

ce que nous y avançons pour ce que c’est, à savoir des spéculations. La discussion de ces 
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 Emmel, 1997. 
515

 Nous avons en effet laissé tomber la phase de « précomposition ». 
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quatre phases nous amènera à toucher aux questions de la datation, de l’origine et des 

milieux de circulation du Livre du grand discours mystérique. Bien que deux autres traités 

furent vraisemblablement préservés aux côtés de ce texte, à savoir le Livre des 

connaissances du Dieu invisible et ce que nous avons intitulé Fragment d’un traité 

gnostique sur le passage de l’âme, nous n’étendrons pas à ces derniers les hypothèses que 

nous proposerons pour le Livre du grand discours mystérique. En effet, le caractère très 

fragmentaire de ces deux œuvres rend encore plus périlleux ce genre d’exercice, d’autant 

plus qu’elles n’apportent à première vue rien de plus à ce que nous pouvons tirer du Livre 

du grand discours mystérique. 

 

1. La phase la plus récente du texte 

 Nous ne traiterons ici que de la copie du Livre du grand discours mystérique, telle 

qu’elle nous est parvenue dans le codex Bruce. Nous nous pencherons sur son milieu de 

production, sur sa datation, sur son milieu de circulation et enfin sur le lieu 

d’enfouissement du manuscrit. 

 

1.1. Milieu de production de la copie et du codex 

 Nous ne savons rien du milieu à l’origine de notre copie du Livre du grand discours 

mystérique et du codex qui le contenait. Si le manuscrit fut bien exhumé à Thèbes, comme 

l’indique son acquéreur James Bruce
516

, il se peut la copie et le codex aient été produits 

dans l’un des nombreux monastères de la région
517

. Il semble bien, en effet, que des 

monastères chrétiens d’Égypte produisaient, et même conservaient dans leurs 

bibliothèques, de tels écrits
518

. 
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 Voir p. 16-17. 
517

 Voir ci-dessous 1.4. Lieu d’enfouissement, p. 164-166. 
518

 Parmi les plus importants témoins figure le traité Contre les origénistes de Chenouté d’Attripe (mort en 

466), dans lequel l’abbé du Monastère blanc s’insurge contre les « hérétiques » et leurs écrits, qui se sont 

introduits dans la communauté chrétienne et même, apparemment, dans le monastère. Sur le sujet, voir 

Orlandi, 1982. 
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1.2. Datation 

 La question de la datation d’un manuscrit ancien comme le nôtre est toujours 

complexe et peut rarement s’appuyer sur des indices solides. Dans le cas de notre copie 

copte du Livre du grand discours mystérique, nous ne pouvons nous baser que sur les 

critères externes (matériels), que nous ont fournis notre étude codicologique et, à moindre 

mesure, notre enquête paléographique. Compte tenu principalement du fait que le Livre du 

grand discours mystérique aurait appartenu à un volumineux codex de papyrus comprenant 

un seul cahier
519

, nous datons le témoin copte du traité de même que le codex dans lequel il 

figurait de la fin du quatrième ou de la première moitié du cinquième siècle de notre ère
520

. 

 Deux critères, d’abord pris individuellement, puis conjugués, sont à la base de notre 

datation. D’abord, la matière employée, le papyrus, est caractéristique des périodes plus 

anciennes; plus on avance vers le Moyen Âge, surtout à partir des quatrième et cinquième 

siècles, plus le parchemin est employé en Égypte
521

. Nous avons ensuite considéré la taille 

du codex et sa fabrication. Passé le cinquième siècle, des codices aussi volumineux ne 

comptant qu’un seul cahier se font beaucoup plus rare
522

. Ces deux caractéristiques mises 

ensemble, à savoir un imposant codex à cahier unique, de surcroît en papyrus, orientent 

vers une période comprise entre milieu du quatrième et le milieu du cinquième siècle. Une 

datation plus basse, quoique possible, est moins probable d’un point de vue matériel. Une 

datation plus haute cadrerait mal, selon nous, avec le contenu du traité
523

. 
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 Voir p. 70-71. 
520

 Plusieurs chercheurs n’ont pas voulu prendre de chances sur cette question : Ménard, 1965, col. 822, date 

le manuscrit entre le troisième et le neuvième siècle; de même que Puech et Blatz, 1991, p. 370, Williams, 

1992, p. 1071, le situent entre le troisième et le dixième siècle. Il semble bien que tous ceux qui datent le 

codex Bruce entre le troisième et le neuvième/dixième siècle dépendent en fait d’une remarque de Walter Till 

dans Schmidt, 1954, p. xxviii. Or Till donne ces dates pour le codex Askew. 
521

 Dans son échantillon, Turner recense moins de vingt exemples de codices de parchemin avant le quatrième 

siècle de notre ère, contre près de 160 exemples de codices de papyrus pour la même période (Turner, 1977, 

p. 37-38). 
522

 Turner, 1977, p. 58-60. On a en effet résolu les problèmes qu’entraînaient les volumineux codices à cahier 

unique en développant les codices à cahiers multiples (voir p. 57). 
523

 Pour le gnosticisme, le contenu du Livre du grand discours mystérique apparaît plus tardif que ce qu’on 

trouve dans les codices de Nag Hammadi. Nous traiterons plus en détail de la datation que suggère le contenu 

du traité en 3. Les phases de composition et de circulation en grec (voir p. 168-170). 
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1.3. Milieu de circulation 

 On ne peut bien entendu identifier avec certitude le milieu dans lequel aurait circulé 

le Livre du grand discours mystérique. Des indices trouvés à même le texte peuvent 

cependant nous permettre d’en isoler quelques caractéristiques. 

 

1.3.1. Un milieu encratite 

 Avant de procéder, il convient de préciser que nous entendons « encratite » dans un 

sens élargi de « renonciation au monde »
524

. Certains passages du texte suggèrent que le 

Livre du grand discours mystérique a circulé dans un milieu encratite. Cette caractéristique 

est probablement une des premières qui attire l’attention du lecteur
525
. D’abord, alors que 

Jésus s’apprête à révéler à ses disciples toute une série de mystères, on trouve cette 

injonction : « Ces mystères que je vous donnerai, gardez-les et ne les donnez <à> aucun 

homme, à moins qu’ils n’en soient dignes. Ne les donnez ni au père ni à la mère, ni au frère 

ni à la sœur, ni au parent, ni pour de la nourriture, ni pour de la boisson, ni pour des 

femmes, ni pour de l’or ni pour de l’argent, ni pour rien de ce monde absolument. Gardez-

les et ne les donnez absolument à personne contre les choses de ce monde entier » (B17 

[55],3-11). 

 Un peu plus loin, Jésus prévient encore ses disciples de ne révéler les mystères du 

trésor de la lumière à personne, « excepté à ceux qui en seront dignes, qui se seront 

détournés du <monde> entier et de toutes choses, de leurs dieux et de leurs divinités, qui ne 

sont dans aucune croyance sauf la <croyance> de la lumière » (B18 [56],2-4). 

 Le traité insiste également sur l’abandon du monde par les disciples qui suivent 

Jésus : « Maintenant donc, puisque vous avez abandonné vos pères et vos mères, vos frères 

et le monde entier, que vous m’avez suivi et que vous avez accompli tous les 

commandements que je vous avais ordonnés, écoutez-moi donc maintenant, et je vous dirai 

les mystères » (B18 [56],11-17); et, un peu plus loin : « Quant à Jésus, son cœur s’attrista 

                                                 
524

 Voir Daniélou, 1958, p. 426, qui définit l’encratisme comme « tout un ensemble de restrictions dans 

l’usage des biens matériels » (cf. aussi Stander, 1997). Il existe une définition beaucoup plus stricte, où 

l’encratisme ne renvoie uniquement qu’au refus du mariage et des relations sexuelles; cf. Tissot, 1981, p. 111, 

qui définit l’encratisme comme « une tendance faisant de la continence sexuelle une exigence de la foi ». 
525

 C’est d’ailleurs ce qui a vraisemblablement poussé Carl Schmidt à voir derrière ce qu’il appelle les 

« Livres de Iéou » des gnostiques encratites (voir p. 44; cf. Schmidt, 1892b, p. 552-598). 
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pour ses disciples parce qu’ils avaient laissé derrière eux leurs pères et leurs frères, leurs 

femmes et leurs enfants, qu’<ils> avaient laissé derrière eux toute la vie de ce monde, 

l’avaient suivi douze ans, et avaient accompli chaque commandement qu’il leur avait 

ordonné » (B19 [57],19-25)
 526

. 

 Jésus intime enfin à ses disciples de ne donner les trois sacrements qu’il s’apprête à 

leur conférer (les trois baptêmes, le mystère qui enlève la malice des archontes et l’onction 

spirituelle) qu’à celui à qui ils auront ordonné : 

de ne pas prêter un faux serment, ni même de faire de serment du tout, de ne pas forniquer, de 

ne pas commettre d’adultère, de ne pas voler, de ne désirer aucune chose, de ne pas aimer 

l’argent, de ne pas aimer l’or, de ne prononcer ni le nom des archontes, ni le nom de leurs 

anges, sur aucune chose, de ne pas piller, de ne pas maudire, de ne pas dénoncer faussement, ni 

de calomnier, mais que leur oui soit oui, et leur non, non, en un mot, qu’ils accomplissent les 

commandements qui sont bons (B19 [57],2-14). 

 Tous ces passages, qui témoignent de l’importance accordée à l’abandon des choses 

terrestres et à la renonciation du monde, semblent évoquer, selon nous, un milieu où la 

pratique d’une certaine forme d’encratisme devait être valorisée. 

 

1.3.2. Un milieu communautaire 

 La deuxième caractéristique du milieu dans lequel aurait circulé le Livre du grand 

discours mystérique est son aspect communautaire et même égalitaire. C’est ce que suggère 

un passage où on lit : « Ne leur dites pas ces mystères du trésor de la lumière, excepté à 

ceux qui en seront dignes, qui se seront détournés du <monde> entier et de toutes choses, 

de leurs dieux et de leurs divinités, qui ne sont dans aucune croyance sauf la <croyance> de 

la lumière, comme les enfants de la lumière, qui obéissent les uns aux autres et qui se 

soumettent les uns aux autres (ⲉⲩⲥⲱⲧⲙ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉ  ⲉⲩϩⲩⲡⲟⲧⲁⲥⲥⲉ ⲛⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ), 

comme des enfants de la lumière » (B18 [56],1-8). Cette affirmation sur les « enfants de la 

lumière », autodésignation vraisemblable des membres d’un groupe où était lu et pratiqué 

le Livre du grand discours mystérique, évoque fortement qu’à la base de ce texte se trouvait 

une communauté égalitaire, dont les membres obéissaient les uns aux autres et se 

soumettaient les uns aux autres. Cette soumission mutuelle rappelle l’Épître de Paul aux 

Éphésiens 5,21 : « Vous qui craignez le Christ, soumettez-vous les uns aux autres ». 
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 Ces deux extraits sont bien sûr une référence à Mt 19,27-30; Mc 10,28-31; Lc 18,28-30. On trouve la 

même allusion dans le Livre des connaissances du Dieu invisible (D1 [1],26-29; D2
a
 [2a],4-8) 
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1.3.3. Un milieu « mixte »? 

 Enfin, la dernière caractéristique du milieu où aurait circulé le Livre du grand 

discours mystérique est sa mixité. Nous tirons cette caractéristique de deux mentions dans 

le traité de la présence de femmes parmi les disciples qui suivaient Jésus et se faisaient 

révéler les mystères ( ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ; B16 [54],2.4; B21 [59],31). 

 

1.4. Lieu d’enfouissement : la cité de Djeme 

 Selon les témoignages anciens, dont celui de James Bruce lui-même, le codex copte 

qui porte aujourd’hui son nom aurait été exhumé à Thèbes, ou près de Thèbes
527

, sur la rive 

occidentale du Nil. Si tel est le cas, il est alors probable que le codex provienne de la cité 

copte de Djeme ou de ses alentours. Rappelons que la rive occidentale de Thèbes 

constituait la plus importante nécropole d’Égypte, si bien que, pour les Égyptiens anciens, 

« aller à l’ouest » signifiait « mourir »
528
. Bien qu’occupé depuis l’Ancien Empire égyptien, 

et même avant, ce n’est qu’au Moyen Empire que Thèbes devient un site funéraire 

important pour les rois et les nobles. L’occupation des lieux croît avec l’importance que 

prend la nécropole. De véritables villages se développent alors pour loger les nombreux 

travailleurs nécessaires à la construction et à l’entretien des monuments funéraires, le plus 

grand et le plus important étant celui de Deir el Médineh. De plus petites communautés 

occupent aussi le site même d’un temple, communautés composées de travailleurs du 

temple, d’administrateurs ou de prêtres, les mieux préservées étant celles du temple 

funéraire de Ramsès III à Médinet Habou. L’abandon du site comme nécropole royale 

durant la troisième période intermédiaire n’ entraîne la fin de son occupation; les temples 

funéraires continuent à fonctionner, et les prêtres et les officiers locaux continuent à y être 

inhumés. Au fil du temps, de nouvelles tombes et de nouveaux temples y sont construits, 

notamment sous les Ptolémées
529

. La nécropole est encore utilisée à la période gréco-

romaine de façon privée. De nouvelles tombes sont alors construites, mais, plus souvent 
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 Sur la provenance et le lieu d’acquisition, voir p. 16-17. 
528

 Voir Hornung, 1975. 
529

 Ce survol reprend ce qu’on trouve dans Wilfong, 1989, p. 93-94. 
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qu’autrement, les anciennes sont tout simplement réemployées
530

. Nous ignorons quand et 

comment la population de la rive occidentale de Thèbes se convertit au christianisme. 

Même si les chercheurs sont en général partisans d’une christianisation assez ancienne de la 

Haute-Égypte, on sait que le « paganisme » y survécu jusqu’au septième siècle
531

. 

 La cité de Djeme (copte ϫⲏⲙⲉ) est le nom donné à la ville construite aux alentours 

et à même l’enceinte de ce qui restait du temple de Ramsès III à Médinet Habou. Djeme 

n’est pas une création chrétienne. Les données archéologiques révèlent en effet que 

l’occupation du site entourant le temple funéraire de Ramsès III remonte au moins au début 

de la vingt-et-unième dynastie (~ 1070 avant notre ère). Le site connaît plusieurs phases de 

croissance et de décroissance. À la fin de la période ptoléméenne et durant la période 

romaine, les textes révèlent à Djeme une activité religieuse et économique assez 

importante. À la fin de l’époque romaine, la taille de Djeme avait passablement pris de 

l’ampleur, et aux sixième et septième siècles, la plupart des temples avaient été transformés 

en églises ou étaient occupés par des chrétiens
532

. La cité de Djeme comptait aussi plusieurs 

monastères, ce dont témoigne le nombre de localités arabes modernes de la région dont le 

nom commence par Deir (monastère), comme Deir el Bahri (monastère du nord) ou Deir el 

Médineh (monastère du village). Les monastères de la Thèbes occidentale variaient 

grandement en taille et en complexité
533

. Parmi les plus importants se trouvent le monastère 

de Phoebammon, le monastère d’Épiphane, le monastère de Cyriaque et le monastère de 

Deir el Médineh
534

. 

 Maintenant que nous avons bien établi que Djeme était une cité égyptienne où une 

activité chrétienne était relativement florissante aux sixième et septième siècles, revenons 

au codex Bruce. À notre avis, le codex aurait pu être exhumé de trois endroits. La première 

provenance possible est celle des ruines d’un monastère. Comme nous venons de le voir, le 

site de Djeme en abritait plusieurs aux sixième et septième siècles. Il est possible, et c’est 
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 Bagnall et Rathbone, 2004, p. 186. 
531

 Sur la « résistance » égyptienne au christianisme, voir Rémondon, 1952, qui va jusqu’à postuler que 

plusieurs Égyptiens ont dû passer du « paganisme » à l’islam sans passer par le christianisme (p. 72). 
532

 Sur la Djeme chrétienne, on peut consulter Badawy, 1978. 
533

 Pour une description des sites monastiques et de la vie monastique de la Thèbes occidentale, voir Winlock 

et Crum, 1926. On peut aussi consulter Doresse, 1949 et Walters, 1974. 
534

 Pour une liste plus complète, voir Wilfong, 1989, p. 118-129, ainsi que Winlock et Crum, 1926. 
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d’ailleurs l’hypothèse d’Amélineau
535
, que le codex Bruce proviennent des ruines d’un de 

ces derniers, qu’il ait appartenu à un moine en particulier ou à la bibliothèque d’un centre 

monastique plus complexe et important. Nul besoin, comme le fait Carl Schmidt, de 

discréditer cette hypothèse en postulant que de tels écrits n’auraient pu échapper à la 

vigilance des moines
536

. Nous avons aujourd’hui des indices laissant croire que des textes 

apocryphes étaient copiés par des moines ou étaient en possession de ces derniers
537

. 

 La deuxième provenance possible du codex Bruce est celle des ruines de la demeure 

d’un particulier chrétien, qui était intéressé par les textes qui s’y trouvaient. Comme nous 

l’avons vu, la cité copte de Djeme avait une importante communauté chrétienne, assez pour 

justifier la présence de plusieurs monastères et d’au moins quatre églises dans la région
538

. 

Enfin, la troisième provenance possible est celle d’une sépulture chrétienne. C’est 

l’hypothèse de Carl Schmidt, qui croit que le manuscrit n’a pu survivre que parce qu’il a été 

enterré à même une maison, ou, mieux encore, qu’un gnostique s’est fait enterré avec lui. Il 

était pratique courante en Égypte ancienne que des « Livres des morts » ou d’autres livres 

soient déposés dans la tombe des défunts, une pratique, dit-il, qui s’est poursuivie dans l’ère 

chrétienne
539

. Compte tenu de ce qu’il renferme
540

, le Livre du grand discours mystérique 

pourrait-il être considéré comme une sorte de « livre des morts » chrétien? Nous trouvons 

l’hypothèse de Schmidt à la fois très intéressante et très vraisemblable. En effet, le nombre 

de sceaux, de chiffres, de noms et de formules de défense à connaître est tel, qu’il n’est pas 

difficile d’imaginer que le propriétaire du traité n’ait pas voulu courir le risque d’oublier un 

élément crucial à la remontée de son âme, et qu’il ait finalement opté de se faire inhumer 

avec son livre. 

                                                 
535

 Le lien qu’Amélineau établi entre le codex Bruce et les monastères de la Haute-Égypte est surtout 

linguistique : « On peut conjecturer, sans crainte de s’écarter de la vérité, qu’il les rencontra dans quelqu’un 

des monastères coptes de la Haute-Égypte, puisque le dialecte employé dans la traduction de l’œuvre 

gnostique dont je parle est le dialecte thébain ». Amélineau, 1882, p. 221. 
536

 Schmidt, 1892b, p. 6. 
537

 Voir ci-dessus, p. 160 n. 518. 
538

 Wilfong, 1989, p. 97. 
539

 Schmidt, 1892b, p. 6-7. Nous avons au moins un exemple d’un apocryphe chrétien retrouvé à même la 

tombe d’un défunt, à savoir celui de l’Apocalypse achmimique de Pierre (différente de l’Apocalypse grecque 

et de celle trouvée en copte à Nag Hammadi [NH VII,3]). Dunand, 2007, p. 180, affirme : « In a tomb at 

Akhmin, there was a manuscript of Peter’s Apocalypse; it contains a quite detailed account of the last days, 

judgment, hell, and the punishment of sinners : a kind of Book of the Dead ». La seule édition de ce manuscrit 

est celle de Bouriant, 1892. 
540

 Sur le contenu du traité, voir p. 101-112. 
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2. La phase de la traduction et de la transmission en copte 

 Pour la deuxième phase dans l’histoire du texte, à savoir celle de sa traduction du 

grec au copte et de sa transmission en copte, les hypothèses que nous pouvons émettre sont 

déjà beaucoup plus rares et spéculatives. Qui a traduit ce texte du grec au copte et 

pourquoi? Où et quand cette opération a-t-elle eu lieu? Quel type de transformation le texte 

a-t-il pu subir tout au long de sa transmission et des copies qui en ont été faites? Ce sont là 

des questions auxquelles on ne peut répondre. Tout au plus pouvons-nous affirmer qu’une 

attention particulière fut portée à la traduction en copte du Livre du grand discours 

mystérique. La « qualité » du sahidique, qui se rapproche de celui des grands codex 

bibliques, le laisse certainement sous-entendre. La présence d’influences des dialectes de la 

Moyenne- et de la Haute-Égypte dans le sahidique des deux autres traités identifiés dans les 

« Livres de Iéou » nous amène pour leur part à postuler une traduction et une circulation 

dans la région où ils auraient été exhumés, à savoir Thèbes ou ses environs. Quant à la date 

de sa traduction, peut-être pouvons-nous la placer entre la fin du troisième siècle et le début 

du quatrième, en raison de la date qu’on retient pour l’exemplaire qui nous est parvenu. 

 Même si on ne peut étendre ses réflexions aux traités du codex Bruce, personne ne 

résume mieux la complexité que peut avoir cette phase de transmission en copte que l’a fait 

Wolf-Peter Funk, à propos de certains codex de Nag Hammadi :  

Quite evidently, at least a few of our « texts » – in some Coptic version and format – did a great 

deal of travelling along the Nile valley before they arrived in the Nag Hammadi region. During 

these travels, they were doubtless part of the luggage of certain persons (who may or may not 

have been interested in their specific contents). They may have changed carriers from time to 

time, and they were probably taken out of the bag at a number of places – to be read, modified, 

copied (thus, in a sense, « published ») so as to multiply into several chains of transmission. 

That is to say, at such stop-overs on the way – possibly involving a more extended stay in some 

places – they can be assumed to have undergone the same kind of treatment that they were 

evidently given on their arrival in southern Egypt : as a consequence of the personal or 

professional contacts between their carriers and other persons, indigenous to the region, they 

were gradually adapted to their new environment. (This adaptation it seems, was hardly ever 

accomplished one hundred percent.) At some stages during the process, there happened to be 

editors who thought it fit to unite one or two pieces of the imported goods with other interesting 

material that derived more directly from their home production. Such miscellaneous volumes 

may have had quite a history of their own before some of the items happened to be chosen for 

inclusion in the codices we are proud to have. 

Whatever the particular interest these people took in these writings may have been – and they 

seem to have resembled modern scholarship in focusing on the ideas rather than the form in 

which these were expressed – and however strong their desire to produce fine books of 

calligraphy, it is hard to overlook a certain negligence on their part with regard to language 
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detail as far as « dialect norm » (not grammar as such) is concerned. This suggests, I think, that 

the production and distribution effort was rather a « private » one. Compared with the codices 

of mainly biblical texts, which even in their linguistic usage reveal a higher degree of publicity 

and neutrality, the Nag Hammadi codices appear to be strongly customized books
541

. 

 

3. Les phases de la composition et de la circulation en grec 

 Comme nous ne savons à peu près rien des troisième et quatrième phases de 

l’histoire de notre texte, qui concernent la composition de l’œuvre originale en grec et sa 

transmission initiale dans cette langue, nous les avons regroupées. Les hypothèses de cette 

section, la plus spéculative des trois, reposent davantage sur des intuitions nées de notre 

fréquentation du texte. 

 En ce qui concerne d’abord son milieu de composition original, notre traité trahit, 

selon nous, une origine égyptienne. C’est principalement les liens que semble entretenir le 

Livre du grand discours mystérique avec les textes magiques égyptiens
542

 qui nous 

orientent en ce sens. Si on veut être encore plus précis, Alexandrie, centre intellectuel par 

excellence de l’Égypte des premiers siècles, est toujours une bonne candidate. Mais, à vrai 

dire, aucune preuve ne vient clairement étayer l’hypothèse d’une origine alexandrine, ou 

même égyptienne.  

 L’auteur du Livre du grand discours mystérique appartient à un courant qui n’est 

attesté dans aucun des textes de Nag Hammadi et qui n’est décrit par aucun hérésiologue. 

Les caractéristiques de ce courant recoupent celles qu’on a déjà évoquées pour le milieu où 

aurait circulé l’œuvre : un courant encratite, communautaire et égalitaire, et « mixte »
543

. 

Les préoccupations de son auteur sont essentiellement sotériologiques, c’est-à-dire qu’il 

s’intéresse surtout à la remontée de l’âme et à la façon d’y parvenir. L’unique texte 

gnostique qui témoignerait de ce courant, quoique dans une forme peut-être légèrement 

différente, est la Pistis Sophia
544

. Quant aux hérésiologues, un seul lien direct peut être 

établi entre ces derniers et notre traité. Il s’agit de la mention de la pratique de 

consommation de sang menstruel et de sperme décrite par Épiphane (Panarion 26,3,3; 4,4–

                                                 
541

 Funk, 1995, p. 145-146. 
542

 Liens sur lesquels nous reviendrons brièvement. 
543

 Voir p. 164. 
544

 Nous reviendrons sur les liens entre le Livre du grand discours mystérique et la Pistis Sophia sous peu 

(voir p. 174). 
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5,3; 8,4–9,6; 10,9-10; 11,1.10) et le rejet explicite de cette pratique par le Livre du grand 

discours mystérique (B17 [55],16-21)
545

. Comme le Panarion est un texte qui est datable 

(amorcé en 374/375 et achevé en moins de trois ans)
546

, peut-on en tirer quelque chose pour 

la datation de notre traité? Il faudrait d’abord déterminer s’il y a un lien de dépendance 

entre les deux, et si oui, quel est ce lien. Les possibilités sont triples : 1) le Livre du grand 

discours mystérique et le Panarion rapportent une pratique qu’ils ont connue 

indépendamment l’un de l’autre, d’une source indéterminée, commune ou non; 2) le 

Panarion rapporte le premier cette pratique, d’une source inconnue, et l’auteur de notre 

traité réagit au Panarion en la condamnant explicitement (antériorité du Panarion par 

rapport au Livre du grand discours mystérique); 3) le Livre du grand discours mystérique et 

la Pistis Sophia condamnent cette pratique qu’ils connaissent d’une source indéterminée, et 

un de ces traités, ou les deux, sont la source d’Épiphane dans son Panarion (antériorité du 

Livre du grand discours mystérique et/ou de la Pistis Sophia par rapport au Panarion). 

Compte tenu que la description des groupes qui se seraient livrés à ce genre de pratique 

diffère grandement entre le Panarion, le Livre du grand discours mystérique et même la 

Pistis Sophia, nous penchons plutôt en faveur du premier scénario, soit une origine 

indépendante des attestations de ce supposé rituel
547

. On ne devrait donc pas en tirer quoi 

que ce soit pour la datation de notre traité. 

 Nous avons déjà évoqué les indices à l’effet que ce texte soit l’expression d’une 

pensée gnostique relativement tardive. Les douze éons, qui figurent le plus souvent comme 

les sphères les plus élevées dans plusieurs textes de Nag Hammadi ou dans de nombreux 

systèmes gnostiques décrits par les hérésiologues, ne sont, dans notre traité, que la première 

étape que doit franchir l’âme dans sa remontée. Au-delà de ces douze éons se trouvent 

encore le lieu des trois archontes, en plus des soixante trésors. La banalisation de ces 

sphères amène conséquemment celle de leurs habitants. Des figures, autrement fort 

importantes pour les systèmes gnostiques des premières heures, sont réduites, dans le Livre 

du grand discours mystérique, à jouer le rôle de figurants : Ialdabaōth n’est qu’un vulgaire 

archonte, presque anonyme, du troisième éon, tout comme Samaēlō (Samael) au quatrième 

                                                 
545

 Cette pratique est à nouveau rejetée dans la Pistis Sophia 147. Voir aussi les Notes philologiques et 

textuelles à B17 (55),17, ⲡⲉⲥⲛⲟϥ ⲧⲉϣⲣⲱ ⲧⲉⲧⲉⲩⲁⲕⲁⲑⲁⲣⲥⲓⲁ. 

546
 Voir Williams, 2009, p. xx; cf. Pourkier, 1992, p. 47-51. 

547
 Auquel il ne faut, à notre avis, accorder aucune vraisemblance. Il ne s’agit que de la polémique. 
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éon, Iaō au huitième, et même pour la triade barbéliote dieu (ou esprit) invisible – Barbēlos 

– inengendré au douzième éon. Pour ces raisons, de même que, de façon générale, pour la 

multiplication des sphères et des entités qu’on trouve dans notre traité
548

, nous sommes 

enclins à placer la rédaction originale au plus tôt quelque part dans la seconde moitié du 

troisième siècle de notre ère
549

. 

                                                 
548

 Cette hypothèse, qui voit dans la complexification d’un système un indice de son caractère tardif, est certes 

contestable, mais nous croyons qu’elle s’applique dans notre cas. La philosophie antique procure d’ailleurs 

une validation probante de cette hypothèse : de Plotin à Proclus, et de Proclus à Damascius, le système établi 

par Plotin s’est en effet complexifié de manière toujours croissante. 
549

 Rahner, 1960, et Röwenkamp, 2000, place le traité au troisième siècle; Ménard, 1965, col. 823, parle de la 

première moitié ou au commencement du troisième siècle, tout comme Puech et Blatz, 1991, p. 370; Peel, 

1990, le situe au début ou au milieu du troisième siècle; alors que Hoheisel, 1996, la place au début du 

troisième siècle. 



 

171 

Chapitre 6 

La situation du Livre du grand discours mystérique 

 En guise de conclusion, nous aborderons quelques questions d’ordre général 

touchant le traité. 

 

1. Le Livre du grand discours mystérique est-il gnostique? 

 Tout au long de notre introduction, nous avons qualifié de « gnostique » tour à tour 

le Livre du grand discours mystérique, les milieux où il aurait circulé, son auteur, et son 

milieu d’origine. Mais la question se pose légitimement : le Livre du grand discours 

mystérique est-il gnostique? Tout dépend, bien entendu, de la façon dont on définit le 

terme. Reprenons deux des critères les plus fréquemment invoqués pour qualifier un texte 

de gnostique, à savoir la distinction entre un dieu créateur démiurgique et une divinité 

suprême, de même qu’une insistance sur la notion de la connaissance par l’âme ou l’esprit 

de l’homme de sa nature et de son origine divines
550

. 

 Il est difficile d’appliquer ces deux critères au Livre du grand discours mystérique, 

principalement parce qu’il est incomplet. Quoi qu’il en soit et sans revenir sur le sens ou 

même la pertinence du terme « gnostique », nous sommes d’avis que le Livre du grand 

discours mystérique représente une des formes d’expression de ce courant. Par son 

                                                 
550

 Marjanen, 2008. 
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insistance sur la remontée de l’âme, sur les connaissances requises pour traverser les 

mondes supérieurs peuplés d’archontes qui cherchent à la retenir
551

, de même que, à une 

moindre mesure, sur le retrait de la divinité suprême
552

, on peut affirmer que le traité 

témoigne d’une sensibilité gnostique, mais peut-être plus tardive que celle que l’on retrouve 

dans les textes de Nag Hammadi ou chez les hérésiologues. 

 

2. Quelle est sa place dans les courants gnostiques? 

 Comme nous l’avons mentionné, le Livre du grand discours mystérique n’appartient 

explicitement à aucun courant attesté par les textes de Nag Hammadi, décrit par les 

hérésiologues ou même établi par la recherche moderne. Dans notre chapitre sur le 

contenu
553

, nous avons présenté sommairement quelques rapprochements qu’il était 

possible d’établir entre notre traité et d’autres textes ou courants gnostiques. Parmi les deux 

courants les plus importants et les mieux connus figurent le valentinisme, qui tire son 

origine de Valentin (à Rome entre 135 et 160 environ)
554

, et le séthianisme
555

, une catégorie 

proposée pour la première fois par Hans-Martin Schenke en 1974
556

, et plus récemment 

remise en question par Tuomas Rasimus en 2009
557

. À la lumière de ce que nous avons 

dégagé, est-il possible de rattacher l’arrière-plan doctrinal du Livre du grand discours 

mystérique à l’un ou l’autre de ces mouvements? Notre objectif n’est pas de catégoriser 

notre traité comme « séthien » ou « valentinien », mais plutôt d’explorer sommairement les 

liens possibles entre ces courants gnostiques et le Livre du grand discours mystérique. 

                                                 
551

 Pour le Livre du grand discours mystérique, cette connaissance ne suffit cependant pas, à elle seule, à 

assurer le salut de l’âme. L’âme doit avoir été initiée à plusieurs mystères et sacrements si elle entretient 

l’espoir de remonter, un jour, jusqu’au trésor de la lumière, en plus de connaître une multitude de sceaux, de 

noms, de chiffres et de formules pour que se retirent les puissances qui habitent les sphères supérieures. 
552

 Peut-être peut-on y voir un indice d’une distinction entre une divinité suprême et une ou des divinité(s) 

créatrice(s). Tel qu’il nous est parvenu, le traité ne souffle mot de la création de l’homme, de l’âme ou du 

monde sensible. Il est toutefois possible de voir dans l’insistance de l’auteur sur le retrait du Père (voir p. 119-

120), au tout début du processus cosmogonique, l’indice d’une distinction entre cette divinité suprême, qui 

devient le Dieu inaccessible, et les autres entités du traité, comme la petite pensée et les autres émanations, 

qui, elles, participeront à la création du monde suprasensible. 
553

 Chapitre 4, p. 97-158. 
554

 Ces dates sont déduites d’Irénée, Contre les hérésies III,4,3 : « Valentin vint en effet à Rome sous Hygin; 

il atteignit son apogée sous Pie et se maintint jusqu’à Anicet ». 
555

 Pour une présentation sommaire du mouvement, voir l’article de John D. Turner dans Mahé et Poirier, 

2007, p. xxxvi-xliii. 
556

 Schenke, 1974. 
557

 Rasimus, 2009. 
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 Notre texte a assez peu de points de contact avec ce qu’on convient d’appeler le 

« séthianisme ». Parmi les plus importants figurent la présence, au douzième éon, de la 

triade barbéliote Dieu invisible
558

 – Barbēlos – Inengendré (B44 [82],20-21)
559

, le motif de 

l’ascension de l’âme
560

, et la présence de nombreuses pratiques rituelles
561

. 

 Penchons-nous maintenant sur les rapprochements entre le Livre du grand discours 

mystérique et le valentinisme
562

. Du point de vue doctrinal, il est, a priori, plutôt difficile 

de trouver des liens entre notre traité et le valentinisme. À part la présence d’un Père qui, 

source de toute chose, désire être atteint et connu
563

, on note en effet peu de choses. 

Néanmoins, si on dresse la liste des rapprochements que nous avons établis entre notre 

texte, les textes dits « valentiniens » de Nag Hammadi, et ce que rapportent les 

hérésiologues au sujet de ce mouvement, plusieurs points de contact émergent
564

. Comme 
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 Ou « Esprit invisible » dans la plupart des textes séthiens. 
559

 Cette triade céleste, au sommet hiérarchique des textes séthiens, est toutefois réduite dans notre traité à 

jouer les seconds rôles. Hostile à l’âme, elle n’est qu’une des premières étapes que cette dernière doit franchir 

dans sa remontée vers le Dieu inaccessible; voir p. 142-143. 
560

 Si elle peut rappeler les ascensions célestes racontées dans Zostrien (NH VIII,1), Allogène (NH XI,3), les 

Trois stèles de Seth (NH VII,5) ou Marsanès (NH X,1), on ignore si l’ascension de l’âme dans le Livre du 

grand discours mystérique n’était réalisée que post-mortem ou si elle pouvait être atteinte « encore sur terre », 

par contemplation ou pratique rituelle. Dans les passages où il est question de la remontée de l’âme, le traité 

se contente de dire : « lorsque vous sortirez du corps », sans plus de détails (B17 [55],2; B20 [58],23-24; B30 

[68],18-19; B31 [69],12-14.27-29; B39 [77],5. 
561

 Elles peuvent rappeler les rites baptismaux des traités séthiens, en particulier celui des « cinq sceaux », 

dont on sait malheureusement trop peu. Sur le baptême séthien, voir Sevrin, 1986, p. 247-294. Plus 

récemment, les rituels baptismaux des textes dits « séthiens » ont été examinés par Rasimus, 2009, p. 243-

279. Pour Tuomas Rasimus, le baptême des cinq sceaux séthiens et l’ascension céleste dont témoignent 

certains des traités associés à ce « mouvement » pourraient avoir eu comme origine des rituels ophites 

d’onction et de mémorisation de mots de passe nécessaires à une ascension céleste (p. 278), ce qui rejoindrait 

certainement notre texte. Il est cependant clair que les baptêmes et les autres pratiques rituelles présentés dans 

notre traité étaient destinés à être réalisés sur terre, avant toute remontée de l’âme. Ces pratiques purifiaient 

l’initié, qui était alors digne de se faire révéler les mystères nécessaires à l’ascension de son âme; sur la 

sacramentaire du Livre du grand discours mystérique, voir p. 148-154. 
562

 L’étude la plus complète sur le valentinisme est celle de Thomassen, 2006. Voir aussi l’article de 

Thomassen dans Mahé et Poirier, 2007, p. xliii-li. 
563

 Le Dieu inaccessible désire qu’on l’atteigne (B14 [52],15-16) et émet une petite pensée pour manifester 

ses grandes richesses, sa grandeur et ses grands mystères (B15 [53],11-15); cf. surtout les Extraits de 

Théodote 7,1; de même que le Traité tripartite NH I 65,4-17 (passage discuté dans Thomassen, 2006, p. 276). 
564

 Parmi les principaux, on peut citer l’importance du rôle joué par la pensée du Père (voir p. 120-122), le 

motif du mouvement, notamment appliqué à la pensée dans l’Exposé du mythe valentinien comme dans notre 

traité (voir p. 126 n. 429), ainsi que l’emploi du terme « rang », ⲧⲁⲝⲓⲥ, pour désigner des positions occupées 

par des entités célestes (voir p. 138 n. 451). Les rituels initiatiques et de purification du Livre du grand 

discours mystérique, tels que les trois baptêmes, l’onction spirituelle et le mystère du pardon des péchés, 

peuvent aussi rappeler certains rituels d’initiation valentiniens, en l’occurrence les baptêmes ou la rédemption. 

Pour un aperçu des rituels, voir Thomassen, 2006, p. 333-414. 
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beaucoup d’incertitudes demeurent sur la nature de ces rites, tant dans notre traité que dans 

le valentinisme, la nature d’une influence valentinienne reste difficile à établir. 

 Le Livre du grand discours mystérique est assurément un texte syncrétiste, qui 

semble témoigner de traditions à tendance tant valentinienne que séthienne, mais qui 

développe aussi une doctrine qui lui est propre. À vrai dire, une analyse détaillée des 

contacts littéraires et doctrinaux entre notre texte et ceux qui sont issus de la littérature 

gnostique et hérésiologique reste toujours à faire. Comme cette étude ne faisait pas partie 

des objectifs de notre thèse, nous n’avons fait qu’esquisser quelques pistes possibles de 

recherche. 

 

3. Quels sont ses liens avec la Pistis Sophia? 

 Beaucoup plus probants sont les liens qu’entretiennent le Livre du grand discours 

mystérique et la Pistis Sophia. Nous ne les reprendrons pas tous ici; un parcours des notes 

du quatrième chapitre suffit à lui seul pour constater l’étroite parenté littéraire et doctrinale 

de ces deux traités
565

. Une étude de la nature exacte de ces liens ne faisait pas non plus 

partie des objectifs de notre projet. La principale raison de notre silence sur cette question 

tient à l’accessibilité de la Pistis Sophia : une édition critique qui date de près d’un 

siècle
566

, une traduction française datant du dix-neuvième siècle
567

 et l’absence d’une étude 

globale moderne du manuscrit et de son contenu. Avant d’entreprendre une étude 

approfondie des liens qui unissent ces deux traités, nous sommes d’avis qu’on doit 

appliquer à la Pistis Sophia ce que nous avons fait pour les « Livres de Iéou ». Mais cela ne 

sera certainement pas une mince tache : rappelons que la Pistis Sophia correspond à elle 

seule, avec ses 356 pages de manuscrit, aux dix-sept traités trouvés dans les trois premiers 

codices de Nag Hammadi
568

. Une telle étude de la Pistis Sophia pourrait d’ailleurs tirer 

profit, nous l’espérons, de notre propre recherche. 

                                                 
565

 Michel Tardieu affirme, pour sa part, que notre traité est : « en quelque sorte le versant pratique de la 

compilation dont PS (la Pistis Sophia) est l’expression scripturaire théorique » (Tardieu et Dubois, 1986, 

p. 90) ». À notre avis, cela reste à démontrer. 
566

 Schmidt, 1925. 
567

 Amélineau, 1895. 
568

 Un projet postdoctoral, qui vise notamment à produire une nouvelle édition critique, une nouvelle 

traduction française et une étude globale des deux premiers livres (sur quatre) de la Pistis Sophia, a été 

amorcé par Steve Johnston en janvier 2013 à l’Université Laval. 
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4. Quels sont ses liens avec les textes magiques? 

 Les chercheurs qui se sont intéressés à notre traité ont rarement manqué l’occasion 

de souligner la parenté de celui-ci avec les textes magiques grecs ou coptes de l’Égypte 

ancienne
569
. Le déroulement des trois baptêmes et du mystère qui a pour but d’enlever la 

malice des archontes hors des disciples, surtout en raison de l’emploi de végétaux et 

d’invocations, est la source principale de ce rapprochement. Est-ce à dire que notre traité 

est un texte magique ou qu’il doit beaucoup à cette littérature? Comme ce fut le cas pour la 

nature gnostique du Livre du grand discours mystérique, la réponse à cette question dépend 

de la définition que l’on donne à la « magie » et aux « textes magiques ». Or, aucun 

consensus n’a encore été atteint sur la question de la définition de la magie
570

 et notre 

intention n’est certainement pas de résoudre ce problème. Comme une étude approfondie 

des liens entre notre traité et les textes magiques ne faisait également pas partie de nos 

objectifs, voyons simplement ce qu’un parcours de cette littérature, à la lumière de notre 

fréquentation du Livre du grand discours mystérique, peut révéler de ces prétendus 

rapprochements. 

 Nous avons beaucoup de difficulté à relever, entre le Livre du grand discours 

mystérique et les textes magiques anciens, des points de contact significatifs. Il est vrai que 

les deux partagent l’emploi de certains végétaux ou les noms de certaines entités célestes, et 

que certains rituels se ressemblent. Mais à vrai dire, la fonction de ces rituels est tout autre. 

Les rituels des textes magiques ont une fonction qu’on pourrait qualifier d’intramondaine : 

filtres d’amour, protection contre les sorts, guérison de toutes sortes de maux, etc. Ces 

textes n’ont guère comme souci la remontée de l’âme et son salut auprès de la divinité 

suprême. Les rituels du Livre du grand discours mystérique, en dépit des éléments 

matériels ou des formules auxquels ils recourent, ou de leurs déroulements, ont une 

fonction initiatique et purificatrice. Ils sont les prérequis des révélations qui permettent à 

                                                 
569

 Pour les papyrus magiques grecs, voir Preisendanz et Henrichs, 1973, et Betz, 1985; pour ce qui est des 

textes magiques coptes, voir Kropp, 1930-1931. 
570

 Voir Wiggermann, 2010. 
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l’âme non seulement d’échapper aux puissances hostiles des mondes inférieurs, mais aussi 

d’atteindre le terme de son salut auprès du Dieu inaccessible
571

. 

 

 

                                                 
571

 Nous avons peut-être même repéré une condamnation de la magie en B19 (57),7-9; voir les Notes 

philologiques et textuelles. 
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Notes sur le texte et principes de traduction 

1. L’édition critique 

 Notre édition est diplomatique, c’est-à-dire qu’elle respecte la mise en page 

générale du manuscrit en termes de pages et de lignes. Elle présente de façon distincte les 

trois traités incomplets que nous avons identifiés dans ce que Carl Schmidt regroupe sous 

l’appellation de « deux Livres de Iéou »
572

, à savoir le Livre du grand discours mystérique, 

le Livre des connaissances du Dieu invisible et le Fragment d’un traité gnostique sur le 

passage de l’âme
573

.  

 Notre texte critique représente le plus fidèlement possible celui du manuscrit, que 

nous avons consulté à la Bibliothèque bodléienne d’Oxford à deux reprises
574

, et sur les 

négatifs sur verre
575
. Lorsque le texte n’est aujourd’hui plus visible ou a complètement 

disparu, nous reproduisons scrupuleusement celui de la copie de Woide (1776)
576

. Les 

surlignes, la ponctuation et les autres signes diacritiques reproduisent, lorsque cela est 

possible, ce qu’on lit dans le manuscrit. Sinon, nous respectons ce qui se trouve dans la 

copie de Woide. Les mots sont séparés selon les principes retenus pour les récents volumes 

                                                 
572

 Schmidt, 1892b. 
573

 Voir l’Introduction, p. 70-75. 
574

 Voir l’Introduction, p. 61 n. 307. 
575

 Voir l’Introduction, p. 26. 
576

 Voir ci-dessous 2.1. Woide 1776 (W). 
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de la section « Textes » de la collection Bibliothèque copte de Nag Hammadi
577

. Pour la 

traduction, nous avons choisi de ne pas accompagner les termes gréco-coptes d’un signe 

distinct. Une des caractéristiques du texte du Livre du grand discours mystérique est d’être 

parsemé de signes et de symboles. Trois signes en particulier reviennent tout au long du 

traité. Le premier, ⳥, sert à représenter le mot gréco-copte « mystère », ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ578
; le 

deuxième, º, le mot gréco-copte « trésor », ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ; et le troisième, µ, le mot copte 

« lumière », ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ579
. Deux cryptogrammes, ‘ et ´, apparaissent pour leur part dans 

certains passages du traité où une ou des formules sont fréquemment répétées. Comme ils 

ne renvoient pas toujours aux mêmes formules, nous indiquons dans l’apparat quel texte 

chacune des occurrences de ces cryptogrammes cache. Dans la traduction, ce « texte 

caché » est mis en italique. Les contextes où apparaissent ces cinq symboles ne laissent 

aucun doute sur leur signification. Plusieurs termes sont enfin abrégés par un trait diagonal, 

580
, selon la pratique courante dans les manuscrits grecs

581
. Là-aussi, la résolution de ces 

abréviations ne pose aucun problème. Voici comment se présentent les signes et 

cryptogrammes du manuscrit. 

 

                                                 
577

 Publiée par Les Presses de l’Université Laval et Peeters. 
578

 Amélineau est le premier à avoir identifié la signification particulière du graphème (Amélineau, 1891b, 

p. 73-74). En effet, ⳥ signifie habituellement ⲙⲁⲣⲧⲩⲣⲟⲥ, martyr. 

579
 Amélineau n’a pas su les déchiffrer. Il interprète º comme signifiant ⲁⲓⲱⲛ, éon, et µ comme ⲧⲟⲡⲟⲥ, lieu 

(Amélineau, 1891b, p. 74-76). C’est Carl Schmidt qui, le premier, les a résolus correctement. Il revient 

d’ailleurs en détail sur la signification de ces signes dans le « Nachwort » de son édition et de sa traduction 

(Schmidt, 1892b, p. 669-680), épilogue qu’il consacre entièrement à répondre à Amélineau, 1891a. 
580

 La liste est longue : ⲁⲡⲟ  pour ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ; ⲁ  et ⲁⲣⲡ pour ⲁⲣⲭⲱⲛ; ⲁⲭⲱ  pour ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ; ⲁ  pour 

ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ; ⲁϩⲟ  pour ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ; ⲉⲛⲧⲟ  pour ⲉⲛⲧⲟⲗⲟⲟⲩⲉ; ⲉ  pour ⲉⲣⲏⲩ, ⲉⲣⲟ , ⲉⲣⲟⲕ, ⲉⲣⲟϥ et ⲉⲣⲟⲟⲩ; ⲉⲫ 
pour ⲉϩⲟⲩⲛ; ⲉϩ  pour ⲉϩⲣⲁ ; ⲑⲏ , ⲑⲏⲥⲁⲩ  et ⲑⲏⲥ pour ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ; ⲕⲗⲏ  pour ⲕⲗⲏⲣⲟⲥ; ⲙⲁⲑⲏⲓ et ⲙⲁⲑⲓ 

pour ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ; ⲙⲉ  pour ⲙⲉⲗⲭⲓⲥⲉⲇⲉⲕ; ⲙⲩⲥⲓ et ⲙⲩⲥⲧⲏ  pour ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ; ⲡⲁ  et ⲡⲁⲣⲁ ⲡⲧⲏⲥ pour 

ⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲏⲥ; ⲡ , ⲡⲣⲟⲃ  et ⲡⲣⲟⲃⲟ  pour ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ; ⲡ , ⲡ ⲟ, ⲡⲣⲟⲃⲁ  et ⲡ ⲗⲉ pour ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ; ⲥⲫ  pour 

ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ; ⲥⲫ  et ⲥⲫ ⲁ pour ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ;  pour ⲣⲁⲛ; ⲧⲁ  pour ⲧⲁⲝⲓⲥ; ⲧⲏ  pour ⲧⲏⲣⲟⲩ; ⲧⲟⲉ pour ⲧⲟⲡⲟⲥ; 

ⲫⲩ  pour ⲫⲩⲗⲁⲝ; ⲑ pour ; ⲭⲁ  pour ⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ; ⲯⲏ  pour ⲯⲏⲫⲟⲥ; ϣⲁϩ  pour ϣⲁϩⲣⲁ ; ⲫ pour 

ϩⲟⲩⲛ et ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ; ϩⲁ  pour ϩⲁⲣⲟⲟⲩ; ϩⲉⲣ  pour ϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ; ϩⲓⲙⲁ  pour ϩⲓⲙⲁⲣⲙⲉⲛⲏ; ϩⲱ. pour ϩⲱⲱϥ. 

581
 Sur l’abréviation dans les manuscrits grecs, voir Gardthausen, 1913, p. 319-352; particulièrement p. 322. 

⳥ µ ‘ º ´ 
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 Nous ne reproduisons pas, dans notre édition et notre traduction, les illustrations des 

sceaux avec lesquels les âmes doivent se marquer lors de leur remontée, de même que tous 

les diagrammes représentant les trésors, qui se trouvent aux pages C1 (5) à C30 (34). La 

principale raison de cette omission est le manque de moyens techniques pour les reproduire 

adéquatement
582
. L’absence de ces illustrations n’a cependant aucun impact réel pour notre 

étude. En effet, celle-ci n’a pas comme objectif d’analyser les représentations visuelles des 

sceaux et des caractères des trésors
583

. Par ailleurs, nous avons, au besoin, reproduit 

sommairement et de manière satisfaisante les éléments visuels qui sont matières à 

discussion, notamment la configuration des trésors
584

. Pour consulter la représentation des 

sceaux et des trésors, le lecteur devra se référer aux négatifs sur verre du manuscrit et à la 

copie de Woide
585
, de même qu’aux éditions d’Amélineau (1891) et de Schmidt (1892). 

Nous devons prévenir le lecteur qu’aucune des trois reproductions des sceaux et trésors du 

Livre du grand discours mystérique, celles de Woide, d’Amélineau et de Schmidt, ne 

duplique à tout coup, absolument fidèlement, ce qu’on trouve dans le manuscrit. 

 

2. L’apparat critique 

 Notre apparat critique est positif; nous y relevons les corrections apportées par le 

scribe ainsi que les conjectures qui ont été adoptées ou suggérées en les faisant suivre 

habituellement du seul nom de l’éditeur qui les a proposées pour la première fois. Lorsque 

cela est pertinent, nous reproduisons, entre parenthèses et en italiques à la suite de 

l’abréviation du nom de l’éditeur, ce qui se trouve en note ou en marge de son texte. Notre 

apparat rend compte des deux copies complètes du codex Bruce (Woide 1776, Schwartze 

1847/1848 [via Schmidt 1892]
586

) et des quatre éditions critiques du texte, deux partielles 

(Amélineau 1887 et Révillout 1872) et deux complètes (Amélineau 1891 et Schmidt 1892). 

Nous présenterons ci-dessous les principales particularités de ces éditions. Nous avons 

également inclus à notre apparat les quelques remarques sur le texte trouvées dans un 

                                                 
582

 Elles feront partie d’une éventuelle publication de notre thèse. 
583

 Sur la supposée propension des gnostiques à produire des « images », voir Finney, 1980, de même que 

Markschies, 2005 (les figures du Livre du grand discours mystérique y sont brièvement discutées).  
584

 Voir l’Introduction, p. 137. 
585

 Les deux documents sont fournis avec la thèse sur un CD. 
586

 Voir ci-dessous 2.2. Schwartze 1847/1848 (Schw). 
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article d’Oscar von Lemm (1901), de même que celles ajoutées par Carl Schmidt lors de la 

publication de ses traductions révisées de la Pistis Sophia et des traités du codex Bruce 

(1905). Les différentes leçons sont habituellement présentées en ordre chronologique : 

Woide (W); Schwartze (Schw); Révillout (R); Amélineau 1887 (A
E
); Amélineau 1891 (A); 

Schmidt 1892 (Schm; Schm
1
 [« Verbesserungen und Zusätze »])

587
; von Lemm (L); et 

Schmidt 1905 (Schm
2
). Par souci d’uniformité, notre apparat ignore généralement les 

surlignes, les signes diacritiques ainsi que la séparation des mots propres à chaque éditeur. 

Nous les faisons correspondre aux nôtres. 

 

2.1. Woide 1776 (W) 

 Comme nous l’avons vu, Woide fait une copie diplomatique complète du codex 

Bruce au printemps de 1776
588
. Le plus souvent, il copie le texte tel qu’il l’a devant lui, 

sans chercher à combler les lacunes. Bien que son texte soit parsemé de notes en marge, 

auxquelles notre apparat se réfère par « W in marg dext/sin », il ne tente pas de résoudre les 

difficultés de lecture et de compréhension qui se présentent à lui au fil de son travail. 

Woide note de deux façons les lettres qu’il juge douteuses. Dans un premier temps, il trace 

parfois en pointillé les lettres qu’il a de la difficulté à lire, comme en A1 (35),14-15, 

lorsqu’il écrit : ⲙ |ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ. Dans un deuxième temps, il lui arrive aussi de souligner 

les lettres douteuses d’une ligne pointillée, comme en A1 (35),7, lorsqu’il écrit : ⲉⲣⲟⲕ. 

Dans notre édition et notre apparat, nous pointons ces lettres (ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ et ⲉⲣⲟⲕ). La 

seule exception à cette règle se rencontre lorsque Woide souligne d’une ligne pointillée une 

ou des lettres, en plus d’écrire en marge, à la hauteur correspondante, un sic, preuve selon 

nous qu’il n’a pas nécessairement une difficulté de lecture, mais qu’il désire plutôt attirer 

l’attention sur une orthographe ou une forme inhabituelle, ou encore sur le tracé particulier 

de certaines lettres. Dans l’apparat, nous avons généralement omis de mentionner les sic 

qui signalent les tracés singuliers, de même que ceux qui indiquent des formes qui étonnent 

Woide, mais qui sont le résultat d’une mauvaise séparation des morphèmes. On trouve 
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 Voir ci-dessous 2.5. Schmidt 1892 (Schm [p. 38-141] et Schm
1
 [« Verbesserungen und Zusätze »; p. 690-

691]) et 1905 (Schm
2
). 

588
 Voir l’Introduction, p. 14-15. 
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également dans la copie de Woide des points, . , dont il se sert pour marquer des passages 

où le papyrus est abîmé et qui posent des difficultés de lecture (surtout au début ou à la fin 

des lignes). 

 Une copie comme celle de Woide soulève enfin une difficulté bien particulière. 

Nous nous sommes en effet longtemps questionnés sur la façon de rendre compte, dans 

notre édition, du texte attesté par la copie de Woide qui est disparu du manuscrit. On ne 

peut se contenter d’éditer le manuscrit dans son état actuel ni dans l’état que révèlent les 

photographies sur verre. Comme nous l’avons vu, de nombreux passages aujourd’hui 

disparus étaient tout à fait lisibles au moment où Woide a fait sa copie
589

. On ne peut non 

plus simplement placer ces passages entre les crochets carrés servant à marquer les lacunes, 

parce que le texte n’est pas restitué par nous, éditeurs, mais est attesté ailleurs. C’est ainsi 

que nous avons choisi de traiter la copie de Woide pour ce qu’elle est, c’est-à-dire comme 

un témoin du manuscrit, une copie du dix-huitième siècle, et d’intégrer son texte 

directement à l’édition. Faute de pouvoir contrôler le texte de Woide sur le manuscrit 

original, nous avons respecté scrupuleusement ses leçons, même lorsque Woide semble 

faire une faute qui pourrait être facilement expliquée, par exemple, par la confusion entre 

deux lettres qui se ressemblent. Lorsque de tels cas se présentent, nous indiquons dans 

l’apparat que la leçon retenue dans notre texte est celle Woide, qu’on ne peut plus la 

vérifier sur le manuscrit original en raison de son état, mais qu’il faut probablement lire le 

texte de telle ou telle autre façon (– W: cod det, leg fort –). 

 

2.2. Schwartze 1847/1848 (Schw) 

 Aujourd’hui, nous ne connaissons plus que partiellement la copie du codex Bruce 

produite par Schwartze, grâce aux indications que donne Schmidt dans ses notes 

critiques
590

. Tous les renvois de notre apparat à cette copie dépendent donc des 

informations qu’a relayées celui-ci. Face à cette situation particulière, on se doit de rester 

prudent devant les leçons de Schwartze que nous avons retenues dans notre édition critique 
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 Voir l’Introduction, p. 28. 
590

 Voir l’Introduction, p. 32-33. 
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du texte
591
. Comme nous n’avons plus la copie originale de Schwartze, il nous est 

impossible de contrôler les nouvelles leçons données par ce dernier et rapportées par 

Schmidt
592

. Nous ignorons en outre si la copie de Schwartze était diplomatique, si elle était 

précédée d’une note plus générale sur le texte, ou même si elle reproduisait les sceaux et les 

diagrammes. Nous savons toutefois, grâce à Schmidt, qu’il y avait des notes à même le 

texte, probablement en marge, comme dans Woide; ce sont à ces notes que nous renvoyons 

lorsque notre apparat porte « Schw in app ». 

 

2.3. Révillout 1872 (R) 

 Bien que le court échantillon de texte (B4 [43],30 [ⲡⲉϫⲉ ]–B6 [45],1 [ⲧⲏⲣⲟⲩ]) 

que donne Révillout pose de nombreux problèmes
593
, nous l’avons inclus dans notre 

apparat. Les seuls signes critiques présents dans son texte, dont nous n’avons pu résoudre la 

signification, sont les parenthèses (   ). Nous les reproduisons telles quelles.  

 

2.4. Amélineau 1887 (A
E
) et 1891 (A) 

 Amélineau se distingue des autres éditeurs du codex Bruce par une contribution 

double. Il fournit d’abord un échantillon du texte copte du Livre du grand discours 

mystérique (B21 [59],26 [ⲁⲥϣⲱⲡⲉ]–B30 [68],6 [ⲉⲣⲟⲟⲩ]) dans son Essai sur le 

gnosticisme égyptien (1887). Comme signes critiques, il utilise les crochets carrés, [   ], 

pour marquer la restitution de lacunes, et les points d’interrogation entre parenthèses, (?), 

pour signaler un mot ou une forme qu’il ne comprend pas. Le texte copte, tout comme sa 

traduction française, ne sont accompagnés d’aucune note. 

 Quatre ans plus tard, en 1891, Amélineau publie l’édition et la traduction française 

complète du codex Bruce. Le texte copte se trouve dans la partie supérieure de la page et sa 

traduction, dans la partie inférieure. Si la présentation n’est pas diplomatique, elle permet 
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 Les cas sont en revanche peu nombreux. 
592

 En comparant la copie originale de Woide avec les notes qu’en donne Schmidt dans son apparat, nous 

savons que Schmidt a parfois mal lu ce que Woide avait transcrit. Il en va probablement de même pour sa 

lecture de la copie de Schwartze. 
593

 Voir l’Introduction, p. 33-34. 
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toutefois d’avoir sous les yeux à la fois le copte et le français. Les signes critiques qu’il 

emploie sont les mêmes que pour son échantillon de 1887, à savoir les crochets carrés, [   ], 

et les points d’interrogation entre parenthèses, (?), auxquels il ajoute le point, . , utilisé pour 

indiquer une lacune non restituée. Amélineau emploie les points librement, sans tenter de 

les faire correspondre au nombre de lettres qui peuvent manquer. Il reproduit les sceaux et 

les diagrammes, et résout toutes les abréviations des mots coptes marquées d’un trait 

diagonal ( ). Le texte et la traduction sont parsemés de notes, auxquelles nous nous 

référons dans notre apparat par « A in app ». On se doit enfin de mentionner que certaines 

erreurs qui se trouvent quelques fois dans les deux textes coptes d’Amélineau ne sont en 

revanche pas reproduites dans la traduction française
594

. 

 

2.5 Schmidt 1892 (Schm [p. 38-141] et Schm
1
 [« Verbesserungen und Zusätze »; p. 690-

691]) et 1905 (Schm
2
) 

 Le texte copte de Schmidt n’est pas diplomatique et se présente séparément de sa 

traduction allemande. En raison de difficultés à imprimer le copte
595

, le texte ne reproduit 

aucune surligne
596

. Les sceaux et les diagrammes y sont par contre représentés. Les signes 

critiques employés par Schmidt sont les crochets carrés, [   ], pour marquer la restitution de 

                                                 
594

 Par exemple, et cette liste n’est pas exhaustive, en B2 (40),5, A a dans son texte ⲉⲡⲙⲉϩ º, mais 

traduit cinquante-sixième trésor; en B17 (55),15, A omet ⲧⲙⲉϩ , mais le traduit; en B17 (55),24, A a 

ⲧⲣⲓⲭⲑⲁⲥ dans son texte, mais ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ dans sa traduction; en B18 (56),5-6, A a ⲉ¨ⲙⲏⲧⲓ dans son texte, mais 

traduit ⲙⲏⲧⲓ; en B22 (60),21, A a ϩ ⲧⲉϭⲓϫ dans son texte, mais traduit plutôt ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ; en B23 (61),22, 

A a ϩⲙ ⲙⲟⲟⲩ dans son texte, mais traduit plutôt ϩⲙⲡⲙⲟⲟⲩ; en B23 (61),27, A
E
 omet ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ dans 

son texte, mais le traduit; en B23 (61), 27, A omet ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ ⲁⲕⲛ  ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ dans son texte, mais 

le traduit; en B23 (61),32, A
E
 a ⲙⲟⲟⲩ dans son texte, mais traduit plutôt ⲡⲙⲟⲟⲩ; en B24 (62),2, A a 

ⲇⲟⲟϥ dans son texte, mais traduit plutôt ϫⲟⲟϥ; en B24 (62),10, A
E
 a ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ dans son texte, mais traduit 

plutôt ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ; en B24 (62),25, A a ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲗⲛⲟⲩ dans son texte, mais traduit plutôt ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ; en 

B25 (63),29, A
E
 a ⲡ ⲁⲱⲧ dans son texte, mais traduit plutôt ⲡⲁ ⲱⲧ; en B27 (65),29, A

E
 a ϯⲉⲛⲓⲕⲁⲗⲉⲓ dans 

son texte, mais traduit plutôt ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ; en B43 (81),6, A a ⲍⲁⲁⲗⲍⲱⲍ dans son texte, mais traduit plutôt 

ⲍⲁⲁⲁⲍⲱⲍ. 

595
 Schmidt, 1892b, p. vi. 

596
 Dans la reproduction photographique qu’on a fait du texte copte de Schmidt (1892) pour la collection des 

Nag Hammadi Studies (Schmidt et MacDermot, 1978a), l’éditeur a choisi de souligner les noms des 

émanations (entre autres celles présentes dans les diagrammes). Or, ce soulignement ne se trouve pas dans 

l’original. 
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lacunes, le point, . , pour signaler une lettre non identifiable ou une lacune non restituée
597

, 

et les parenthèses, (   ), pour indiquer une ou des lettres douteuses. Par souci de clarté et 

d’uniformisation, notre édition et notre apparat reproduisent les lettres douteuses de 

Schmidt par des lettres pointées (ⲁ). Dans les diagrammes, Schmidt emploie enfin la barre 

oblique, /, probablement pour marquer que le manuscrit est détruit ou n’est plus lisible. 

 Le texte copte de Schmidt est le seul à être accompagné de ce qu’on pourrait 

qualifier d’apparat et de notes critiques. Il rend en effet compte des copies de Woide 1776 

(W.), de Schwartze 1847/1848 (Schw.) et même de l’échantillon de texte d’Amélineau de 

1887 (Am.)
598

. Il y décrit chacun des folios (état et dimensions), en plus de faire de 

nombreuses remarques sur la langue. Notre apparat tient compte aussi des « améliorations 

et compléments » que Schmidt ajoute à la toute fin de son volume
599

. 

 Enfin, Schmidt emploie fréquemment l’abréviation Ms. en apparat. Avec ce sigle, 

nous comprenons que Schmidt indique qu’il a lui-même vu telle ou telle leçon dans le 

manuscrit. Lorsque celui-ci est aujourd’hui trop abîmé pour qu’on puisse nous-mêmes 

contrôler ces assertions, nous faisons, règle générale, confiance à Schmidt, qui avait 

probablement sous les yeux un manuscrit moins détérioré que le nôtre. Nous notons alors 

dans l’apparat cod sec Schm, tout en ajoutant cod det pour préciser, le cas échant, qu’on ne 

peut plus aujourd’hui vérifier ce qu’il affirme. Il apparaît toutefois qu’il faille prendre ces 

mentions de Schmidt avec réserve. À quelques reprises, il est évident que le « Ms. » de 

Schmidt n’indique pas qu’il a lui-même observé telle ou telle leçon dans le manuscrit, mais 

qu’il signifie ce qui, selon lui, aurait dû se trouver dans le texte avant sa détérioration. Un 

exemple est sans équivoque. À la page B23 (61) ligne 3, Schmidt note en apparat de la 

leçon ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ : diese Stelle zerstört, tout en indiquant un peu plus loin : Ms. 

ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ. Comment Schmidt pourrait-il indiquer à la fois que le manuscrit porte cette 

leçon et qu’il est détruit au même endroit? 
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 Ces points correspondent généralement au nombre de lettres qui peuvent manquer. 
598

 Si une leçon est attestée à la fois chez Woide et Schwartze, Schmidt note presque toujours « W. Schw. ». À 

quelques reprises par contre, on trouve : « Schw. W. ». À défaut de trouver une signification distincte à cette 

inversion, nous la traitons comme une variante de « W. Schw. ». 
599

 Schmidt, 1892b, p. 690-691 (Schm
1
 dans notre apparat). On peut d’ailleurs noter que la reproduction 

photographique de l’édition de Schmidt, 1892b parue dans Schmidt et MacDermot, 1978a, n’en fait même pas 

mention. 
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3. La traduction 

 Notre traduction s’efforce de rendre intelligible un texte copte assez technique et 

souvent obscur. Tout en gardant un français clair, nous avons cherché à rester fidèle au 

texte copte et à ne pas trop nous éloigner du style de l’auteur/traducteur. Il nous arrive, à 

l’occasion, d’expliciter entre parenthèses l’identité d’un sujet ou d’un objet. 

 



 

 



 

 

Signes critiques, abréviations et éditeurs cités 

Signes critiques et abréviation 

[   ] restitution d’une ou plusieurs lettres se trouvant dans une lacune 

<   > ajout ou correction par l’éditeur 

{   } suppression par l’éditeur 

    ajout (le plus souvent supralinéaire) par le scribe 

⟦   ⟧ suppression par le scribe (par exponctuation ou raiement) 

    texte corrompu 

ⲁ lettre douteuse 

. traces de lettre non identifiable 

| dans l’apparat, indication de la fin d’une ligne 

(   ) dans la traduction, ajout pour expliciter un passage qui n’est pas clair 

italique dans la traduction, résolution des cryptogrammes
600

 

ante corr ante correctionem 

cod codex 

cod det codex deterioratus 

cod ut vid codex ut videtur 

leg lege 

leg fort lege fortasse 

lin linea 

in app in apparatu 

in marg dext in margine dextra 

                                                 
600

 Voir p. 180. 
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in marg sup dext in margine superiore dextra 

in marg sin in margine sinistra 

in marg sup sin in margine superiore sinistra 

in text in textu 

in transl in translatione 

om omisit 

per err per errorem 

post corr post correctionem 

sec secundum 

transt transposuit 

 

Éditeurs cités 

A Émile Amélineau, 1891. « Notice sur le papyrus gnostique Bruce », Notice et 

 extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale 29/1, p. 82-89 et 155-305. 

A
E
 Émile Amélineau, 1887. Essai sur le gnosticisme égyptien, ses développements et 

 son origine égyptienne (Annales du Musée Guimet, 14), Paris, Ernest Leroux, 249-

 257 (B21 [59],26 [ⲁⲥϣⲱⲡⲉ]–B30 [68],6 [ⲉⲣⲟⲟⲩ]). 

C Walter Ewing Crum, 1939. A Coptic Dictionary, Compiled with the Help of Many 

 Scholars by W. E. Crum, Oxford, At the Clarendon Press. 

L Oscar von Lemm, 1901. « Kleine koptische Studien. XXV. Bemerkungen zu 

 einigen Stellen des Codex Brucianus », Bulletin de l'Académie Impériale des 

 sciences de Saint-Pétersbourg 14, 3, 301-313. 

R Eugène Révillout, « Séance du vendredi 23 (août) », Comptes rendus des séances 

de  l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (1872), p. 351-352 (note) (B5 [43],30 

 [ⲡⲉϫⲉ ]–B7 [45],1 [ⲧⲏⲣⲟⲩ]). 

Schw Moritz Gotthilf Schwartze, 1847/1848. Copie du codex Bruce aujourd’hui disparue, 

 citée par Schmidt, 1892. 

Schm Carl Schmidt, 1892. Gnostische Schriften in koptischer Sprache aus dem Codex 

 Brucianus (Texte und Untersuchungen zur geschichte der altchristlichen Literatur, 

 8, 1/2), Leipzig, J. C. Hinrichs’sche Buchhandlung, p. 38-141. 

Schm
1
 Carl Schmidt, 1892. « Verbesserungen und Zusätze » dans Gnostische Schriften in 

 koptischer Sprache aus dem Codex Brucianus (Texte und Untersuchungen zur 

 geschichte der altchristlichen Literatur, 8, 1/2), Leipzig, J. C. Hinrichs’sche 

 Buchhandlung, p. 690-691. 
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Schm
2
 Carl Schmidt, 1905. Koptisch-gnostische Schriften. Erster Band : Die Pistis 

 Sophia – Die beiden Bücher des Jeû – Unbekanntes altgnostisches Werk 

 (Griechischen christlichen Schriftsteller, 13), Leipzig, J. C. Hinrichs’sche 

 Buchhandlung, p. 255-334. 

W Charles Godfrey Woide, 1776. MS. Clarendon Press d. 13, Bibliothèque 

 bodléienne, Oxford. 
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A1 (35) 

 
1 ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩϯⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫ⟨ⲑ⟩ⲁⲣ 
2 ⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ . ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ 

3 ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲙ 

4 ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙ ⲇⲉ 

5 ⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩϯⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ 

6 ⲁⲩⲱ ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉ 

7 ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ 

8 ⲡⲓϣⲣⲡ ⳥ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩ ⲡⲉϥ⳥ ⲁϥ 

9 ⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ ⲡⲙⲉϩⲥⲟⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ ⲁⲩⲱ ⲁϥ 

10 ⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙ ϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ϩ  

11 ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩⲥⲟⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥ 

12 ⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ . ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ 

13 ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲙ 

14 ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛ  

15 ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩⲥⲟⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉ 

16 ϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙ 

17 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⳥ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩ  

18 ⲡⲉϥ⳥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ ⲁ[ⲓⲱⲛ] 
19 ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙ ϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛ 

20 ϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉ 

21 ⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ . 
22 ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

23 ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙ  

24 ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ ⲁⲓ[ⲱⲛ] 
25 ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- 

26 ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⳥ ⲡⲁ  

27 ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲙⲡⲉϥ⳥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ  

28 ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ ⲁⲓⲱⲛ ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ 

29 ⲙ ϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩ 
30 ϣⲙⲟⲩⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  

31 ⲥⲱⲧ ⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛ 

32 ⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

33 ⲙ ⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ*  

                                                 
*1  ϩⲣⲁ  cod: ⲉϩⲣⲁ  W Schw A || 1-2  ⲁⲫ⟨ⲑ⟩ⲁⲣ|ⲧⲟⲛ: ⲁⲫⲁⲣⲧⲟⲛ W Schw: ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ A: ⲁⲫⲁⲣⲧⲟⲛ Schm (lies ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ in app): 

cod det || 2   cod ut vid:  W Schw:  A:  Schm: cod det || 3  ⲧⲁ  cod: ⲉⲛⲧⲁ  A || 4  ϩⲣⲁ  cod: ⲉϩⲣⲁ  

A || 7  ⲉⲣⲟⲕ W: ⲉⲣⲟⲕ A Schm: cod det || 8  ϩ ⲡⲉϥ⳥ cod: ⲡⲉϥ⳥ W A || 8-9  ⲁϥⲧⲣⲉ  W: ⲁϥ|ⲧⲣⲉ  A Schm: cod det || 10  

ⲙ ϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ cod: ⲙ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ W Schw A || 10-11  ⲙ ϩ |ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ W post corr A: ⲙ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ Schm: cod det || 12  

ⲙⲉⲗⲟⲥ W: ⲙⲉⲗⲟⲥ A Schm: cod det || 13-14 ⲙ|ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ W: ⲙⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ A Schm: cod det || 14-15  ⲙⲛ |ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ W: 

ⲙⲛⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ A Schm: cod det || 15  ⲉ|ϩⲟⲩⲛ W: ⲉϩⲟⲩⲛ A Schm: cod det || 16-17  ⲉ ϩⲩⲙ|ⲛⲉⲩⲉ W: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A Schm: cod det || 17  

ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ cod: ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ Schw || 17-18  ϩ[ ]|ⲡⲉϥ⳥: ⲉⲡⲉϥ⳥ W Schw: ⲉⲡⲉϥ⳥ A: ϩ ⲡⲉϥ⳥ Schm: cod det || 18  ⲁ[ⲓⲱⲛ] Schm: 

ⲁ..... W: ⲁ[ⲓⲱⲛ ⲁⲩⲱ] A || 19-20  ⲙⲛ|ϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ W: ⲙ ϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ A Schm: cod det || 20  ϩ ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ cod: ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ A 

|| 20-21  ⲉⲧⲉ|ⲡⲉϥⲣⲁⲛ W: ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 21   cod: ⲁⲍⲁⲃⲣⲁⲱⲍⲁ A || 23  ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ cod: 

ϫⲓⲛⲧⲕⲁϥⲁⲃⲟⲗⲏ W || 24  ⲁⲓ[ⲱⲛ] Schm: ⲁⲓ..... W: ⲁⲓⲱⲛ A || 26  ⲡⲓϣⲣⲡ cod: ⲡϣⲣⲡ W Schw A || 29-30  ϩ ⲡⲙⲉϩ|ϣⲙⲟⲩⲛ cod: 

ϩ ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ A || 29-30  ϩ ⲡⲙⲉϩ|ϣⲙⲟⲩⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ W (ⲁⲓⲱⲛ omiss: sic in marg sin): ϩ ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A 
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 (Le début du traité manque) 

1 dans le cinquième éon, dont le nom <incorruptible> 

2 est Psamezza. Sauve chacun de mes membres 

3 qui sont disséminés depuis la fondation du 

4 monde parmi tous les archontes, les décans 

5 et les serviteurs du cinquième éon, 

6 rassemble-les tous et amène-les à 

7 la lumière. ⟩⟩- Écoute-moi te chanter un hymne, 

8 ô mystère primordial, toi qui as brillé dans ton mystère et 

9 fait établir le sixième éon par IÉOU. Il (IÉOU) a ensuite 

10 installé des archontes, des décans et des 

11 serviteurs dans le sixième éon, dont le 

12 nom incorruptible est Zaouza. Sauve chacun de mes membres 

13 qui sont disséminés depuis la fondation du 

14 monde parmi les archontes, les décans et les 

15 serviteurs du sixième éon, rassemble-les tous 

16 et amène-les à la lumière. ⟩⟩- Écoute-moi te chanter un hymne, 

17 ô mystère primordial, toi qui as brillé da[ns] 

18 ton mystère et fait établir le septième é[on] par IÉOU. 

19 Il (IÉOU) a installé des archontes, des décans et 

20 des serviteurs dans le septième éon, dont 

21 le nom incorruptible est Khazabraōza. 

22 Sauve chacun de mes membres qui sont disséminés 

23 depuis la fondation du monde parmi les archontes, 

24 les décans et les serviteurs du septième é[on], 

25 rassemble-les tous et amène-les à la lumière. ⟩⟩- 

26 Écoute-moi te chanter un hymne, ô mystère primordial, toi 

27 qui as brillé dans ton mystère et fait établir 

28 le huitième éon par IÉOU. Il (IÉOU) a installé des archontes, 

29 des décans et des serviteurs dans le 

30 huitième (éon), dont le nom incorruptible est Banaza. 

31 Sauve chacun de mes membres qui sont disséminés depuis 

32 la fondation du monde parmi tous les archontes, 

33 les décans et les serviteurs du huitième 

                                                                                                                                                     
Schm: cod det || 30   A:  W:  Schm: cod det || 32  ⲧⲏⲣⲟⲩ W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A Schm: cod det || 33  ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ W: 

ⲡⲙⲉϩϣⲙⲟⲩⲛ A Schm: cod det || 
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A2 (36) 

 
1 [ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

2 ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⲡⲁ ⲉⲛ 

3 ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲙⲡⲉϥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ  

4 ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

5 ⲙ ϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙ ϩ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ  

6 ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ 

7 ⲡⲉ ⲡⲁ ⲁ. ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ  

8 ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧ⟨ⲕⲁⲧ⟩ⲁⲃⲟⲗⲏ ϩⲣⲁ ϩ  

9 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ  

10 ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅ 

11 ϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙ 

12 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

13 [ϩ ⲡⲉϥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ ⲡⲙⲉϩⲙⲏⲧ 

14 ⲁⲓⲱⲛ ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛϩⲉⲛ 

15 ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩ 
16 ⲙⲏⲧ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ 

17 ⲡⲁⲓ ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲉⲧ 

18 ϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ  

19 ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛⲛⲗⲓ 
20 ⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩⲙⲏⲧ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

21 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- ⲥⲱⲧ ⲉ 

22 ⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥ 

23 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲙⲡⲉϥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ  

24 ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧⲟⲩⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ϩⲉⲛ 

25 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛϩ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣ 
26 ⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧⲟⲩⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥ 

27 ⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ *
 

                                                 
*1  [ ⲁⲓⲱⲛ: ⲁⲓⲱⲛ W Schw Schm (lies ⲁⲓⲱⲛ in app): ⲁⲓⲱⲛ A: cod det || 1  ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ cod: ⲥⲟⲟϩⲟⲩ Schw || 2  ⲡⲓϣⲣⲡ cod: ⲡϣⲣⲡ A || 2-

3  ⲉⲛ|ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W: ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A Schm: cod det || 3  ⲁϥⲧⲣⲉ  cod W: ⲁϥⲧⲣⲉ  W sec Schm in app (false) || 3-4  |ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ 

W: ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ A Schm: cod det || 4  ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ cod sec Schw Schm (lies ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ in app): ⲁⲣⲭⲱⲛ W A: cod det || 5  

ⲙ ϩ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ cod Schm (lies ϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ in app): ⲙ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ W A || 5-6  ϩ |ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ W: ϩ ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ A Schm: cod det || 7  

ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ cod: ⲥⲱⲧ ⲙⲉⲗⲟⲥ A || 7-8  |ⲧⲁ  W: ⲧⲁ  A Schm: cod det || 8  ϫⲓⲛⲧ⟨ⲕⲁⲧ⟩ⲁⲃⲟⲗⲏ ϩⲣⲁ : ϫⲓⲛⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ϩⲣⲁ  cod Schm 

(statt ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ, im Ms. ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ausgel. in app): ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ϩⲣⲁ  W: ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ  A (Ce mot [i.e. 

ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ], qui est évidemment nécessaire, a été omis par le scribe in app) || 8-9  ϩ | ⲁⲣⲭⲱⲛ W: ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ A: ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ Schm (Ms. 

ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ, lies ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ in app): cod det || 9-10 |ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ W: ⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ A Schm: cod det || 10-11  ⲛⲅ|ϫⲓⲧⲟⲩ W: ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ A 

Schm: cod det || 11-12  ⲉ ϩⲩⲙ|ⲛⲉⲩⲉ W: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A Schm: cod det || 13  [ϩ] ⲡⲉϥ  Schm: ⲡⲉϥ⳥ W: ϩ ⲡⲉϥ⳥ A || 14  ⲁⲓⲱⲛ W: 

ⲁⲓⲱⲛ A Schm: cod det || 14  ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ cod: ⲁϥⲕⲁⲑⲁⲧⲓⲥⲧⲁ W Schw || 14-15  ⲙⲛϩⲉⲛ|ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ W Schm: ⲙⲛϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ A: cod det 

|| 15-16  ϩ ⲡⲙⲉϩ|ⲙⲏⲧ W: ϩ ⲡⲙⲉⲗⲙⲏⲧ A Schm: cod det || 17  ⲡⲁⲓ W: ⲡⲁ  A Schm: cod det || 17  ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ cod: ⲥⲱⲧ ⲙⲉⲗⲟⲥ A 

|| 17  ⲛⲓⲙ cod: om W A || 17  ⲧⲁ  cod sec Schm: ⲧⲁϥ W Schw: ⲛⲓⲙ (sic) A: cod det || 17-18  ⲉⲧ|ϫⲟⲟⲣⲉ W: ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ A Schm: cod det 

|| 21-22  ⲥⲱⲧ  ⲉ|ⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ cod: ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ  | ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ W || 22-23  ⲉⲛⲧⲁϥ|ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W: ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A: cod det || 25-26  

ⲙⲛϩ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣ|ⲅⲟⲥ: ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ W A Schm || 27  :  W A:  Schm: cod det || 
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A2 (36) 

 

1 éon, rassemble-les tous et amène-les à la lumière. 

2 Écoute-moi te chanter un hymne, ô mystère primordial, toi qui 

3 as brillé dans ton mystère et fait établir 

4 le neuvième éon par IÉOU. Il (IÉOU) a ensuite installé des archontes, 

5 des décans et des serviteurs dans 

6 le neuvième éon, dont le nom incorruptible 

7 est Dazaōza. Sauve chacun de mes membres 

8 qui sont disséminés depuis la <fondation> (du monde) parmi 

9 les archontes, les décans et les serviteurs du 

10 neuvième éon, rassemble-les tous et 

11 amène-les à la lumière. ⟩⟩- Écoute-moi te chanter un hymne 

12 ô mystère primordial, toi qui as brillé 

13 [da]ns ton mystère et fait établir le dixième 

14 éon par IÉOU. Il (IÉOU) a installé des archontes, des 

15 décans et des serviteurs dans le dixième 

16 éon, dont le nom incorruptible est 

17 Tanouaz. Sauve chacun de mes membres qui 

18 sont disséminés depuis la fondation du monde 

19 parmi tous les archontes, les décans et les serviteurs 

20 du dixième éon, rassemble-les tous 

21 et amène-les à la lumière. ⟩⟩- Écoute-moi 

22 te chanter un hymne, ô mystère primordial, toi qui as 

23 brillé dans ton mystère et fait établir 

24 le onzième éon par IÉOU. Il (IÉOU) a installé des 

25 archontes, des décans et des serviteurs 

26 dans le onzième éon, dont le 

27 nom incorruptible est Plouzaaa. 
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A3 (37) 

 
1 ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁⲓ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛ 

2 ⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲙ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏ 

3 ⲣⲟⲩ ⲙⲛ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲙ{ⲛ} 
4 ⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ 

5 ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩ - ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉ  

6 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥ 

7 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩ ⲡⲉϥ ⲁϥⲧⲣⲉ ⲩ ⲥⲙⲓⲛⲉ  

8 ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ  

9 ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛϩⲉⲛⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩ  

10 ⲅⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲙⲡⲙⲉϩⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲉ 

11 ⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  
12 ⲥⲱⲧ  ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

13 ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲛ ⲁⲣ 
14 ⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣ 
15 ⲅⲟⲥ ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ 

16 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- 

17 ⲥⲱⲧ ⲉⲣⲟ ⲉⲓϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ  

18 ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲙⲡⲉϥ ⲁϥⲧⲣⲉ 

19 ⲥⲙⲓⲛⲉ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ 

20 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲛⲟⲩⲧⲁ 

21 ⲝⲓⲥ ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧϣⲟⲙⲧⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲙⲛ 

22 ⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛⲛⲉⲩⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲛⲉⲩ 

23 ϫⲟⲉⲓⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩ 

24 ⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩ 

25 ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣ 
26 ⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲏ . 
27 ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ 

28 ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲛ*  

                                                 
*1  ⲥⲱⲧⲉ W: ⲥⲱⲧⲉ A Schm: cod det || 1-2  ϫⲓⲛ|ⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ W: ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 2  ϩⲙ ⲁⲣⲭⲱⲛ cod ut vid: 

ϩⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ W A Schm || 2-3  ⲧⲏ|ⲣⲟⲩ W Schm: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 3  ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ cod: ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲟⲥ Schw || 3-4  

ⲙ{ⲛ}|ⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ: ⲙⲛⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ W Schw Schm (lies ⲙⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ in app): ⲙⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ A: cod det, leg fort ⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ 

|| 4  ⲉϩⲟⲩⲛ W: ⲉϩⲟⲩⲛ A Schm: cod det || 6-7  ⲉⲛⲧⲁϥ|ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W: ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A Schm: cod det || 9-10  ⲙⲛϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩ |ⲅⲟⲥ W: 

ⲙⲛϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ A: ⲙⲛϩⲉⲛⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ Schm: cod det || 10-11  ⲉⲧⲉ|ⲡⲉϥⲣⲁⲛ W: ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 11   Schm: 

 W:  A || 12  ⲥⲱⲧ : ⲥⲱⲧ  W A: ⲥⲱⲧⲉ Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲥⲱⲧⲉ || 13-14  ϩⲛ ⲁⲣ|ⲭⲱⲛ W: 

ϩⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ A Schm: cod det || 14 ante ⲭⲱⲛ in fine lineae W sic in marg sin || 18  ϩⲙⲡⲉϥ  cod: ϩⲙⲡⲉⲩ⳥ W || 21  ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧϣⲟⲙⲧⲉ 

cod: ⲡⲙⲉϩⲙ ϣⲟⲙⲧⲉ W || 26  ⲡⲏ W Schm: ⲡⲏ A: cod det || 
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A3 (37) 

 

1 Sauve chacun de mes membres qui sont disséminés depuis 

2 la fondation du monde parmi tous les archontes, 

3 les décans et les serviteurs du 

4 onzième éon, rassemble-les tous 

5 et amène-les à la lumière. ⟩ - Écoute-moi 

6 te chanter un hymne, ô mystère primordial, toi qui as 

7 brillé dans ton mystère et fait établir 

8 le douzième éon par IÉOU. Il (IÉOU) a installé 

9 des archontes, des décans et des serviteurs 

10 dans le douzième éon, dont 

11 le nom incorruptible est Parnaza . . 

12 <Sauve> chacun de mes membres qui sont disséminés 

13 depuis la fondation du monde parmi tous les archontes, 

14 les décans et les serviteurs 

15 du douzième éon, rassemble-les 

16 tous et amène-les à la lumière. ⟩⟩- 

17 Écoute-moi te chanter un hymne, ô mystère primordial, 

18 toi qui as brillé dans ton mystère et fait 

19 établir par IÉOU le lieu des vingt-quatre 

20 émanations invisibles dans un rang 

21 du treizième éon, avec 

22 ses archontes, ses dieux, ses 

23 seigneurs, ses archanges, ses 

24 anges, ses décans et ses 

25 serviteurs, (lieu) dont le nom incorruptible 

26 est Ōazanazaō. 

27 Sauve chacun de mes membres qui sont disséminés 

28 depuis la fondation du monde parmi 
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1 [ⲡ]ϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲙⲛ 

2 ⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲱⲛ ⲙⲛⲛⲉⲩⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲛⲉⲩϫⲟⲉⲓⲥ 

3 ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ ⲙ  

4 ⲛⲉⲩⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲛⲅ 

5 ⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩ 

6 ⲟⲉⲓⲛ ⟩⟩- ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ 

7 ⲡϣⲣⲡ ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩ ⲡⲉϥ 

8 ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲁϥⲥⲙⲓⲛⲉ ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧ 

9 ϣⲟⲙⲧⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲁⲩⲱ ⲁ ⲓ ⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ  

10 ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ 

11 ϩⲣⲁ ϩⲙⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧϣⲟⲙⲧⲉ ⲁⲓⲱⲛ 

12 ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  

13 . ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ  

14 ⲧⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ϩⲣⲁ ϩ ⲡϣⲟⲙⲛⲧ  

15 ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲛ ⲧ ⲥⲟⲟⲩ 

16 ϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

17 ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲓϣⲣⲡ 

18 ⲡⲁ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲙⲡⲉϥ ⲁⲩⲱ 

19 ⲁϥⲥⲙⲓⲛⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛ  

20 ⲛⲁ ⲉⲛⲧⲁⲩⲡⲓⲥⲧⲉⲩⲉ ⲉ ⲡ ⲙⲛⲧ 

21 ⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩ⟨ⲟ⟩ⲉⲓⲛ ϩⲣⲁ ϩ ⲟⲩⲧⲟⲡⲟⲥ ⲁⲏⲣ 
22 ⲉϥⲥⲟⲧϥ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ 

23 ⲡⲏ . ⲥ ⲟ ⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ 

24 ⲧⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥ 

25 ⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛ ⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ 

26 ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉ 

27 ϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ   *
 

                                                 
*1  [ⲡ]ϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ: ϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ W Schw A Schm (lies ⲡϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ in app) || 1-2  ⲙⲛ|ⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲱⲛ W Schm: ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲱⲛ A: cod det || 

3  ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ W Schm: ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ A: cod det || 3-4  ⲙ |ⲛⲉⲩⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ W Schm: ⲙ ⲛⲉⲩⲇⲉⲕⲁⲛⲟⲥ A: cod det || 7  

ⲡϣⲣⲡ cod ut vid Schw: ⲡϣⲱⲣⲡ W A: ⲡⲓϣⲣⲡ Schm || 8  ⲁϥⲥⲙⲓⲛⲉ cod W (sic in marg sin): ⲁϥⲁϥⲛⲉ W sec A et Schm in app (false): 

ⲁϥⲧⲣⲉ ⲥⲙⲓⲛⲉ A || 9  ⲁ ⲓ ⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ: ⲁⲓⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ W: ⲁⲥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ W sec Schm in app (false) Schw Schm (lies ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ in app): 

ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ A: cod det, leg fort ⲁϥⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ || 13  ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ cod W (sic in marg sin) || 15-16  ⲛ ⲧ ⲥⲟⲟⲩ|ϩⲟⲩ: ⲛⲧⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ W: 

ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ A Schm: cod det, leg fort ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ || 19  ⲁϥⲥⲙⲓⲛⲉ cod W (sic in marg sin): ⲁϥⲥϣⲛⲉ W sec A et Schm in app (false) || 

20-21  ⲉ ⲡ ⲙⲛⲧ|ⲉⲣⲟ: ⲉⲡⲙⲛⲧⲉⲣⲟ cod sec Schm W A Schm (lies ⲉⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ in app): cod det, leg fort ⲉⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ || 21  ⲡⲟⲩ⟨ⲟ⟩ⲉⲓⲛ: 

ⲡⲟⲩⲉⲓⲛ cod W (sic in marg sin) Schm (lies ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ in app): ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ A || 23  ⲥ ⲟ ⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ: ⲥⲟⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ W (sic in marg 

sin): ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲥⲱⲧⲉ || 26  ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ W: ⲛⲅⲥⲟⲟⲟⲩϩⲟⲩ Schw Schm (W.? Schw. 

ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ, lies ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ in app) || 
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1 [les] vingt-quatre émanations invisibles, avec 

2 leurs archontes, leurs dieux, leurs seigneurs, 

3 leurs archanges, leurs anges, 

4 leurs décans et leurs serviteurs, 

5 rassemble-les tous et amène-les à la lumière. 

6 ⟩⟩- Écoute-moi te chanter un hymne, 

7 ô mystère primordial, toi qui as brillé dans ton 

8 mystère, as établi le treizième 

9 éon et <as> installé 

10 les trois dieux et l’invisible 

11 dans le treizième éon, 

12 dont le nom incorruptible est 

13 Lazazaaa. Sauve chacun de mes membres 

14 qui sont disséminés parmi les trois 

15 dieux et l’invisible, rassemble- 

16 les tous et amène-les à la lumière. 

17 Écoute-moi te chanter un hymne, ô mystère primordial, 

18 toi qui as brillé dans ton mystère et as 

19 établi tous les archontes et Iabraōth – 

20 qui ont cru <au> royaume 

21 de la <lumière> – dans un lieu aérien 

22 pur, dont le nom incorruptible est 

23 Khakhazaōraza. <Sauve> chacun de mes membres 

24 qui sont disséminés depuis la fondation du monde 

25 parmi tous les archontes, les décans 

26 et les serviteurs, rassemble-les tous 

27 et amène-les à la lumière, amen amen amen. 

 (Lacune) 
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1 ⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ ‘ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ ϭⲉ ⲉⲡⲉⲓⲧⲟⲡⲟⲥ 

2 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

3 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ. ⲉⲣⲉϯ 

4 ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩⲛⲧⲉⲧⲛϭⲓϫ ª ⲁϫⲓⲡⲉⲓ 
5 ⲣⲁⲛ ⲟⲛ  ⲥⲟⲡ  ⲁⲩⲱ 

6 ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ {ⲁⲩ} 
7 ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩ 

8 ⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ ´ ⲧⲉⲧⲛϫⲓⲟⲟⲣ ⲉϩⲟⲩⲛ ´. ⲡⲁ  

9 ϭⲉ ⲡⲉ ⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  ⲡⲉ º. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

10 ⲁⲛ  ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡⲙⲉϩ  º ⲧⲉ  ⲁ 

11 ⲛⲟⲕ ⲙⲛ´. ⲡⲉϫⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ  ⲛⲁϥ 

12 ϫⲉ ⲉ ⲉ ⲧⲙⲉϩⲟⲩⲏⲣ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲉ ⲧⲁ ⲉⲛ⟨ⲧ⟩ⲁⲛ  

13 ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲣⲟⲥ. ⲙⲙ ⲧ ⲱⲧ. ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ⲧⲁ ⲧⲉ 

14 ⲧⲙⲉϩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲑⲏⲥ ⲧⲉⲛⲁⲡⲥⲁ ⲃⲟⲗ 

15 ⲉⲣⲉⲥ ⲧⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ ϩⲓϩⲟⲩⲛ ⲁⲩⲱ 

16 ⲟⲩ ϩⲛⲧⲙⲏⲧⲉ. ⲁⲩⲱ ⲥⲛⲧⲉ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲉⲧⲃⲉⲡⲁⲓ 
17 ϭⲉ ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ⲁⲛⲉⲓ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲧⲥⲛⲧⲉ ⲛⲁⲡⲥⲁ  

18 ⲃⲟⲗ ⲉⲣⲉϯ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛⲧ ⲱⲧ ϩ ⲧⲙⲏⲧⲉ 

19 ⲉⲥϣⲟⲟⲡ ϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ 

20 ⲡⲧⲏⲣϥ ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ ⲁ ⲕⲁⲥⲛⲧⲉ ϩⲓⲃⲟⲗ ⲁⲩⲱ ϩ ⲛ 

21 ⲧⲉ ϩⲓϩⲟⲩⲛ. ⲉⲣⲉⲡⲉⲩ ⲛⲉ ⲟⲛ ϩⲓϩⲟⲩⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

22 ⲁⲗⲗⲁ ⲉ ϣⲁⲛⲥⲟⲣⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ϣⲁ ⲕⲁⲥⲛⲧⲉ ⲡⲉϥⲃⲟⲗ 

23 ⲁⲩⲱ ⲥⲛⲧⲉ ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ⲉⲣⲉⲟⲩ ϩ ⲧⲁⲙⲏⲧⲉ 

24 ⲧⲁ ⲧⲉ ⲧϭⲓ ⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ⲛⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛⲧⲉⲓ 
25 ⲱⲧ ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲱⲧ ϭⲉ ⲧⲉⲛⲟⲩ ⲉⲧϭⲓ 
26 ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡ  

27 º ⲥⲫ ⲙⲱⲧⲛ ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫ ⲉⲧⲉⲧⲁ ⲧⲉ 

28 ⲡⲁⲓ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ . ⲁ 

29 ϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲣⲉϯⲯⲏⲫⲟⲥ 

30 ϩⲛⲧⲉⲧⲛϭⲓϫ § ⲁⲩⲱ ⲁϫⲓⲡⲉ ⲣⲁⲛ 

31  ⲥⲟⲡ  ⲁⲩⲱ ϣⲁⲣⲉ* 

                                                 
*1  ⲧⲉ: ⲡ... W Schw: ⲡ....... A: ⲧⲉ Schm: cod det: leg ut Schm [ⲉⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱ]ⲧⲉ || 1  ‘ cod: ´ Schm: leg ut Schm ⲉⲣⲉ- ϩⲟⲩⲛ 
ϩⲛⲧⲉⲩⲙⲏⲧⲉ || 3   cod:  A || 3-4  ⲉⲣⲉϯ|ⲯⲩⲫⲟⲥ W: ⲉⲣⲉϯⲯⲏⲫⲟⲥ A Schm: cod det || 4  ª  cod: Ü  W Schm: 

 A || 4-5  ⲁϫⲓⲡⲉⲓ|ⲣⲁⲛ cod: ⲁϫⲓⲡⲉⲓⲣⲁⲛ W || 5   cod:  W A || 6-7  {ⲁⲩ}|ⲥⲟⲕⲟⲩ: ⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ W A: ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ 

Schm: cod det || 8  ´ cod: leg ut Schm ⲛⲏⲧⲛ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 8  ´ bis W: leg ut Schm ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ: 

cod det || 9  ϭⲉ cod: ⲡⲉ W A || 10  ⲉⲡⲙⲉϩ : ⲉⲡⲙⲉϩ  cod W A: ⲉⲡⲙⲉϩ  (sic) Schm: ⲉⲡⲙⲉϩ  cod sec A (false): leg ⲉⲡⲙⲉϩ  || 11  

ⲙⲛ´ cod: leg ut Schm ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  || 11  ⲛⲁϥ W: ⲛⲁϥ A Schm: cod det || 12  ⲉⲛ⟨ⲧ⟩ⲁⲛ : ⲉⲛⲁⲛ  cod sec Schm W Schm 

(lies ⲉⲛⲧⲁⲛ  in app): ⲁⲛ  A: cod det || 13  ϫⲉ W: ⲇⲉ A: cod det || 14  ⲑⲏⲥ  cod: ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 15  ⲉⲣⲉⲥ ⲧⲉ cod: ⲉⲣⲉⲥ ⲧⲉ W || 

18  ⲉⲣⲉϯ ⲧⲁⲝⲓⲥ cod Schm (lies ϯⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ in app) || 19  ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ cod sec Schm W A Schm (lies ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ in app): cod det, leg 

ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ || 20-21  ϩ ⲛ|ⲧⲉ: W ϩⲛⲍⲉ: ⲥⲛⲧⲉ A Schm: cod det, leg fort ⲥⲛⲧⲉ || 22  ⲁⲗⲗⲁ ⲉ ϣⲁⲛⲥⲟⲣⲟⲩ: ⲁϫⲗⲁⲏ ϣⲁⲛⲥⲟⲣⲟⲩ W: ⲁϫⲗⲁⲏ 
ϣⲁⲩⲥⲟⲣⲟⲩ A: ⲁⲗⲗⲁ ⲉ ϣⲁⲛⲥⲟⲣⲟⲩ Schm: cod det || 23  ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ⲉⲣⲉⲟⲩ  cod: ⲡⲉϥϩⲟ ⲛⲉⲣⲉⲟⲩ  W A || 23  ϩ ⲧⲁⲙⲏⲧⲉ W: 

ϩ ⲧⲙⲏⲧⲉ A: Vielleicht ϩ ⲧⲉϥⲙⲏⲧⲉ zu lesen Schm2: cod det || 24-25  ⲙⲛⲧⲉⲓ|ⲱⲧ ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ cod sec Schm: W ⲙⲛⲧϭⲓⲛ 
ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ (sic in marg sin): ⲙⲛⲧⲇⲓⲧⲉ Schw: ⲙⲛⲧϭⲓⲛ[ⲱ ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 26-27  ⲉⲡ |º W: ⲉⲡⲉ º A: cod det || 27  

ⲥⲫ  cod: ⲥⲟ  W (sic in marg sin): ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 27  ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫ  cod: ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 30  §  cod:  W A Schm || 
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 (Lacune) 

1 l’[ent]oure, [   ] étant au milieu d’eux. Lorsque vous parvenez donc à ce lieu, 

2 marquez-vous de ce sceau – 

3 voici son nom, Zaieōkhaz, – avec ce 

4 chiffre dans vos mains, 70331. Dites aussi ce 

5 nom trois fois, Aaiōezōaz, et 

6 les gardiens et les voiles se 

7 retireront, pour que vous alliez au lieu de leur 

8 père, qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous traversiez la porte à l’intérieur de son trésor. 

                       Voici 

9 donc la manière dont on dispose de ce trésor. Par la suite, 

10 nous sommes arrivés au cinquante-<cinquième> trésor, appartenant à Aōzazē, moi 

11 et ma compagnie qui m’entoure ». Les disciples de Jésus lui dirent : 

12 « De fait, au quantième rang sommes-nous 

13 arrivés dans les paternités? » Il dit : « Voici 

14 le deuxième rang thésaurique des (rangs) extérieurs, 

15 deux rangs paternels étant à l’intérieur, 

16 un étant au milieu et deux étant à l’extérieur. C’est pourquoi, 

17 donc, voici! Nous sommes arrivés aux deux (rangs) des (rangs) 

18 extérieurs, cinq rangs paternels étant au milieu, 

19 qui se trouve dans les lieux du dieu qui est au milieu 

20 du tout. C’est pourquoi j’ai établi deux (rangs) à l’extérieur et <deux> 

21 à l’intérieur, leur modèle à eux tous étant aussi à l’intérieur. 

22 Mais lorsque je les ai distribués, j’ai établi deux (rangs) dans son extérieur 

23 et deux dans son intérieur, un étant dans mon milieu. 

24 Voici la position de ces rangs <paternels> 

25 dans ces lieux. Écoutez donc maintenant la 

26 manière dont on dispose de ce trésor. Lorsque vous arrivez à ce 

27 trésor, marquez-vous de ce sceau que voici. 

28 Tel est son nom, Zōksaezōz – dites- 

29 le une fois seulement, avec ce chiffre 

30 dans vos mains, 30515. Dites aussi ce nom 

31 trois fois, Ōōieēzazamaza, et 
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B2 (40) 

 
1 ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⟨ⲙ⟩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ 

2 ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩ 

3 [ⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ] " ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉ´. ⲡⲁ ϭⲉ 

4 ⲡⲉ ⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ 

5 ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲛ  ⲉⲃⲟⲗ ⟨ⲉⲡⲙⲉϩ⟩  º ⲧⲉ 

6  ⲁⲛⲟⲕ ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ 

7 ⲉⲣⲟ . ⲡⲉϫⲁ ϫⲉ ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º 

8 ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲣⲉ  ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱⲧⲉ ⲉ  

9 ´ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲉ  ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⟨ⲥ⟩ⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

10 ⲧ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫ ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁϫⲓϥ 

11 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲣⲉ 

12 ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩⲛⲧⲉⲧⲛ ϭⲓϫ Ö ⲁⲩⲱ 

13 ⲁϫⲓⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲥⲟⲡ ϫⲉ ⲁⲩⲱ 

14 ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉ 

15 ⲧⲁⲥⲙⲁ ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉⲡ 

16 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ ´ ⲧⲉⲧⲛϫⲓⲟⲟⲣ ⲉ 

17 ´ ⲡⲁ ϭⲉ ⟨ⲡⲉ⟩ ⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ ⲑⲏⲥ  

18 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲛ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡⲙⲉϩ ⲑⲏⲥ ⲁ 

19 ⲛⲟⲕ ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ‘ ⲁⲛ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ  

20 ⲥⲱⲧⲙ ϭⲉ ⲧⲉⲛⲟⲩ ⲉⲧⲉϥϭⲓ ⲥⲱⲣ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲛⲉⲧⲛ 

21 ϩⲏⲧϥ ⲧⲏ  ⲉⲣⲉ  ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ ⲉⲧⲉⲧ  

22 ϣⲁⲛ  ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲫ  ⲙⲱⲧⲛ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫ  

23  ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥ   ⲁϫⲓϥ 

24  ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲉⲣⲉϯⲯⲏⲫⲟⲥ ϩⲛ 

25  ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ Ö  ⲁⲩⲱ ⲁϫⲓⲡⲉ ⲣⲁⲛ ϩⲱϥ 

26   ⲥⲟⲡ  ⲁⲩⲱ ϣⲁⲣⲉ 

27 ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ 

28 ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ϣⲁⲡⲉⲩ ⲱⲧ. 
29 ⲛϥϯ ´ ⲧⲉⲧⲛϫⲓⲟⲟⲣ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉ‘ ⲡⲁ  ϭⲉ ⲡⲉ ⲧ 

30 ϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  ⲡⲉ ⲑⲏⲥ  ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧ *
 

                                                 
*1  ⟨ⲙ⟩ ⲧⲁⲝⲓⲥ: ⲛⲧⲁⲝⲓⲥ cod sec Schm W Schm (lies ⲙ ⲛⲧⲁⲝⲓⲥ in app): ⲙ ⲧⲁⲝⲓⲥ A: cod det || 2-3  ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩ|[ⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ] " 
ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ: W A om: ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ ´ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ Schm: cod det || 3  ": leg ⲛⲏⲧⲛ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 

3  ⲉ´: leg ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 5  ⟨ⲉⲡⲙⲉϩ⟩ º: º cod Schm (lies ⲉⲡⲙⲉϩ º in app): ϭⲓ º cod sec A (false) 

W Schw: ⲉⲡⲙⲉϩ º A || 8  ⲉ  cod: ⲉⲣⲟϥ A || 9  ´: leg ⲉⲣⲉ ϩⲟⲩⲛ ϩⲛⲧⲉⲩⲙⲏⲧⲉ || 9  ⟨ⲥ⟩ⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ: ⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ cod W (sic 

in marg dext) A Schm || 10  ϩ ⲧⲉ ⲥⲫ  W: ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 11   cod:  A || 12  Ö  cod:  A || 16  ´: 

leg ⲛⲏⲧⲛ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 16-17  ⲉ|´: leg ut Schm ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 17  ⟨ⲡⲉ⟩: om W A: ⲡⲉ Schm: cod 

det || 17  ⲡⲉ ⲑⲏⲥ  cod: ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 18  ⲑⲏⲥ  cod: ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 19  ‘: leg ut Schm ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  || 19   cod 

ut vid:  W A: ⲟⲓⲱⲍⲱⲱ Schm:  st.  Schm1 || 21  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 21-22  ⲉⲧⲉⲧ |ϣⲁⲛ  cod: 

ⲉⲧⲉⲛϣⲁⲛ  A || 22  ⲥⲫ  cod: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 22  ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫ  cod: ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 23  ⲡⲉⲥ  cod: ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ A || 25  Ö  cod: Ö  W: 

 A || 25  ϩⲱϥ cod Schm (lies ϩⲱⲱϥ in app) || 29  ´: leg ⲛⲏⲧⲛ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 29  ⲉ‘: leg ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ 
ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 30  ⲡⲉ ⲑⲏⲥ  cod: ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 
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1 les gardiens, les rangs et les voiles 

2 se retireront pour que vous alliez au lieu de leur 

3 père, qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous alliez à la porte à l’intérieur de son trésor. 

               Voici donc 

4 la manière dont on dispose de ce trésor et de tous ceux qui sont en lui. 

5 Par la suite, nous sommes arrivés <au cinquante-sixième> trésor, appartenant à 

6 Ēeiōōzzioa, moi et ma compagnie qui m’entoure. 

7 Je dis : Écoutez la manière dont on dispose de ce trésor 

8 et de tous ceux qui sont en lui, six lieux l’entourant, 

9 Ēeiōōzzioa étant au milieu d’eux. Lorsque vous parvenez à ce lieu, marquez-vous 

10 de ce sceau. Voici son nom, dites-le 

11 une fois seulement, Zōazeoue, 

12 avec ce chiffre dans vos mains, 90410. 

13 Dites aussi ce nom trois fois, Oueiezōaz, et 

14 les gardiens, les rangs et les voiles 

15 se retireront, de sorte que vous alliez au 

16 lieu de leur père, qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous traversiez 

17 la porte à l’intérieur de son trésor. Voici donc la manière dont on dispose de ce trésor. 

18 Par la suite, nous sommes arrivés au cinquante-septième trésor, moi 

19 et ma compagnie qui m’entoure. Nous sommes parvenus au lieu de Oiōzōō. 

20 Écoutez donc maintenant son déploiement et (celui) de tous ceux qui 

21 sont en lui, six lieux l’entourant. Lorsque vous 

22 parvenez à ce lieu, marquez-vous de ce sceau. 

23 Voici son nom, Ieazōēēzasaez – dites-le 

24 une fois seulement, avec ce chiffre dans 

25 vos main, 90419. Dites aussi ce nom pour sa part 

26 trois fois, Zōzōzōieēzōa, et 

27 les gardiens, les rangs et les voiles 

28 se retireront, de sorte que vous alliez à leur père, 

29 qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous traversiez la porte à l’intérieur de son trésor. Voici 

                     donc la 

30 manière dont on dispose de ce trésor et de tous ceux qui sont en lui. 
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1 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡⲙⲉϩ º ⲧⲉ 

2 ⲁⲛⲟⲕ ⲙⲛ´ ⲡⲉϫⲁ ϫⲉ ⲥⲱⲧⲙ 

3 ϭⲉ ⲧⲉⲛⲟⲩ ⲉⲧⲃⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ ⲑⲏ  

4 ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲧⲏ ⲉⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱ 

5 ⲧⲉ ⲉ . ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲫ ⲁ 
6 ⲙⲱⲧ ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

7 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  

8 ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲣⲉ 

9 ϯⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ Ö  

10 ⲁⲩⲱ ⲁϫⲓⲡⲉ ⲣⲁⲛ ϩⲱⲱϥ ⲥⲟⲡ 

11 ⲉⲉⲉⲉⲓⲉⲏ ⲁⲩⲱ 

12 ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉ 

13 ⲧⲁⲥⲙⲁ. ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ 

14 ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ ´ ⲧⲉⲧⲛ 

15 ϫⲓⲟⲟⲣ ⲉ´. ⲡⲁ ϭⲉ ⲡⲉ ⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ   

16 ⲡⲉ º ⲙⲛⲛⲉⲧⲛϩⲏⲧϥ ⲧⲏ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

17 ⲁⲛ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡⲙⲉϩ ⲑⲏⲥ ⲧⲉ  

18 ⲁⲛⲟⲕ ⲙⲛ´: ⲥⲱⲧ ϭⲉ ⲧⲉⲛⲟⲩ 

19 ⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º ⲙⲛⲛⲉⲧⲛϩⲏⲧϥ 

20 ⲧⲏ ⲉⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱⲧⲉ ⲉ  ´ ⲉⲧⲉⲧⲛ 

21 ϣⲁⲛ ϭⲉ ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  

22 ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉⲧⲁ ⲧⲉ: 
23 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  

24 ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲣⲉⲧⲉ  

25 ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ Ö  

26 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲡⲉ  

27 ⲥⲟⲡ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩ  

28 ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ ϣⲁⲩⲥⲟ 

29 ⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩ 

30 ⲉⲓⲱⲧ ⲛϥϯ ´ ⲧⲉⲧⲛϫⲓⲟⲟⲣ ⲉ´ ⲡⲁ ϭⲉ 

31 ⲡⲉ ⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲛ 

32 ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲡⲙⲉϩⲥⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ * 

                                                 
*1-2  ⲧⲉ|  cod: ⲍⲉ  W: ⲍⲉ  A || 2  ⲙⲛ´: leg ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  || 3  ⲉⲧⲃⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ: ⲉⲧⲃⲉϭⲓ ⲕⲱ 

W: ⲉⲧⲃⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ A Schm: cod det || 3  ⲡⲉ ⲑⲏ  cod: ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 4  ⲧⲏ  cod: ⲧⲏⲣⲟⲩ A || 5  ⲉ  W: ⲉⲣⲟϥ A: cod det || 5  ⲥⲫ ⲁ 

cod: ⲥⲫ ⲁ... W Schw: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A Schm || 9  Ö cod post corr ut vid:  cod ante corr: @ W (sic videtur in marg sin):  A: 

Ü  Schm || 11  ⲉⲉⲉⲉⲓⲉⲏ W: cod det, leg fort  || 14  ⲛϥϯ cod: ⲁϥϯ A || 14  ´: leg ⲛⲏⲧⲛ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 15  ⲉ´: 

leg ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 16  ⲧⲏ  cod: ⲧⲏⲣⲟⲩ W A || 17  ⲑⲏⲥ  cod: ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 18  ⲙⲛ´: leg ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ 
ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  || 18  ⲥⲱⲧ  cod: ⲡⲉϫⲁ ϫⲉ ⲥⲱⲧ  A || 20  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 20  ⲉ  cod: ⲉⲣⲟϥ A || 20  ´: leg 

ⲉⲣⲉ  ϩⲟⲩⲛ ϩⲛⲧⲉⲩⲙⲏⲧⲉ || 24  ⲙⲁⲧⲉ cod sec Schm W (sic in marg sin) Schm (lies ⲙⲁⲧⲉ in app): ⲙⲁⲧⲉ A: cod det, leg 

ⲙⲁⲧⲉ || 25  Ö  cod:  A || 26  ⲡⲉ  cod: ⲡⲉ ⲣⲁⲛ A || 27  ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩ  W: ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det || 30 ´: leg ⲛⲏⲧⲛ 
ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 30  ⲉ´: leg ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ || 
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1 Par la suite, nous sommes arrivés au cinquante-huitième trésor, appartenant à 

2 Eōzeōza, moi et ma compagnie qui m’entoure. Je dis : Écoutez 

3 donc maintenant au sujet de la manière dont on dispose de ce trésor 

4 et de tous ceux qui sont en lui, six lieux l’entourant. 

5 Lorsque vous parvenez à ce lieu, marquez- 

6 vous de ce sceau. 

7 Voici son nom, Zaaiuzōaz – 

8 dites-le une fois seulement, 

9 avec ce chiffre dans vos mains, 90122. 

10 Dites aussi ce nom pour sa part trois fois, 

11 Eeeeeieē Zēōzaaize, et 

12 les gardiens, les rangs et les voiles 

13 se retireront, de sorte que vous alliez 

14 au lieu de leur père, qu’il vous donne son sceau et son nom et que vous 

15 traversiez la porte à l’intérieur de son trésor. Voici donc la manière dont on dispose 

16 de ce trésor et de tous ceux qui sont en lui. Par la suite, 

17 nous sommes arrivés au cinquante-neuvième trésor, appartenant à Ouiēzazōē, 

18 moi et ma compagnie qui m’entoure. Écoutez donc maintenant 

19 la manière dont on dispose de ce trésor et de tous ceux qui sont en lui, 

20 six lieux l’entourant, Ouiēzazōē étant au milieu d’eux. Lorsque vous 

21 parvenez donc à ce lieu, marquez-vous 

22 de ce sceau que voici. 

23 Tel est son nom, Zēēaōezōaz –  

24 dites-le une fois seulement, avec ce 

25 chiffre dans vos mains, 90187. 

26 Par la suite, invoquez ce nom 

27 trois fois, Zōooiuōēza, et les gardiens, 

28 les rangs et les voiles se retireront, 

29 de sorte que vous alliez au lieu de leur 

30 père, qu’il vous donne son sceau et son nom, et que vous traversiez la porte à l’intérieur de son trésor. 

               Voici donc 

31 la manière dont on dispose de ce trésor. Par la suite, nous 

32 sommes arrivés au soixantième trésor de Ōazaēzō, 
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B4 (42) 

 
1 [ⲁⲛⲟ]ⲕ [ⲙⲛ]" ⲡⲉϫⲁ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϫⲉ ⲥⲱ 

2 ⲧ ⲉⲧⲃⲉⲧϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ ⲡⲉ º ⲉⲣⲉⲥⲟⲟⲩ  

3 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ ⲉⲣⲉ  ϩⲟⲩⲛ 

4 ϩⲛⲧⲉⲩⲙⲏⲧⲉ ⲡⲉ ϣⲱⲗϩ ⲥⲛⲁⲩ ⲉⲧⲥ ⲡ [ⲕ] ϩⲁ 

5 ⲣⲁⲧⲟⲩ ⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲉⲓϩⲉ       ⲧⲟⲟⲩ 

6 ⲛⲉ ⲧⲛⲟⲩⲛⲉ ⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧϥⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ⲛ 

7 ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲡⲉ ⲕⲉϣⲱⲗϩ ⲥⲛⲁⲩ ⲉⲣⲉⲛⲉ ⲁⲗⲫⲁ 

8 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲡⲉ ⲧⲩⲡⲟⲥ ϫⲉ ⲥⲛⲁⲩ ϩⲓⲧⲡⲉ 

9 ⲁⲩⲱ ⲥⲛⲁⲩ ϩⲓⲡⲉⲥⲏⲧ. ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ 

10 ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲕⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉⲣⲁⲧϥ ⲡⲓⲱⲧ ⲉⲡⲉϥ 

11 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ. ⲛⲉⲓⲁⲗⲫⲁ ϩⲱⲟⲩ. 
12 ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ ⲉⲧⲥⲏⲕ ⲉⲣⲱϥ 

13 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲉⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥ  

14 ⲉⲩⲛⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

15 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ ⲉⲩ ⲧⲁ 

16 ⲝⲓⲥ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥ ⲉⲩ ϩⲉⲛⲕⲉⲁϣⲏ ⲧⲁ 

17 ⲝⲓⲥ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲙⲡⲉ ⲑⲏⲥ ⲃ ⲛⲁ ⲛⲥⲉ 

18 ⲧⲣⲉⲟⲩⲁⲡⲉ ⲁⲣⲭⲉⲓ ⲉϫⲱⲟⲩ ⲥⲉⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ 

19 ϫⲉ ⲡϣⲟⲣⲡ ⲧⲱϣ. ⲁⲩⲱ ⲡϣⲟⲣⲡ ⲙ ⲡⲁ 

20 ⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲉⲩ ⲟⲩⲡⲩⲗⲏ ⲙⲁⲧⲉ ϩⲓϩⲟⲩⲛ  

21 ⲡⲉ º ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲡⲉϥⲃⲟⲗ ⲉⲧⲉϩⲓⲉⲃⲟⲗ  

22 ⲙⲟϥ ⲡⲉ ⲟⲩ ⲡⲩⲗⲏ ⲙⲟϥ ⲉⲣⲉ  

23 ⲫⲩⲗⲁⲝ ϩⲓⲣⲱⲟⲩ. ⲉⲩⲛⲅ ϩⲓⲣⲛⲧⲡⲩⲗⲏ ⲧⲡⲩⲗⲏ 

24 ⲉⲟⲩⲱⲧ ⲡⲣⲁⲛ ⲡⲟⲩⲁ ⲡⲟⲩⲁ ⲙⲟⲟⲩ. ⲧⲉⲛⲟⲩ 

25 ϭⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

26 ⲙⲱⲧ ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉⲧⲁⲓ ⲧⲉ ⲡⲁ  

27 ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲁϫⲓϥ 

28 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲣⲉⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ *
 

                                                 
*1  [ⲁⲛⲟ]ⲕ Schm: ...ⲕ W Schw: .....ⲕ A || 1  [ⲙⲛ]":    ⲣ W Schw Schm (lies ⲙⲛ  in app):    ϩ A: leg ⲙⲛⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  || 1  

ⲡⲉϫⲁ  cod sec Schm A Schm: ⲡⲉϫⲁϥ W Schw: cod det || 3  ⲉⲣⲉ  W: ⲉⲣⲉ  Schw Schm (W. , Schw.  

[nicht sichtbar], richtig  in app):  st.  Schm1: cod det || 4  ⲉⲧⲥ ⲡ [ⲕ]: ⲉⲧⲥⲡ... W: ⲉⲧⲉⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ A: ⲉⲧⲥⲏⲕ 

Schm: cod det, leg fort ⲉⲧⲥⲏⲕ || 5  ⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ W Schw A || 6  ⲧⲛⲟⲩⲛⲉ cod: ⲧⲛⲉⲩⲛⲉ W: ⲡⲉⲓⲛⲉ A || 8  ϫⲉ W: ϫⲉ A 

Schm: cod det || 10  ⲉⲕⲛⲁⲃⲱⲕ cod: ⲕⲛⲁⲃⲱⲕ W Schw: ⲛⲛⲁⲃⲱⲕ A || 12  ⲉⲣⲱϥ W: ⲉⲣⲟϥ A: cod det, leg ⲉⲣⲟϥ || 13  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥ  W: 

ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 14  ⲁⲡⲉ cod: ⲁⲧⲓⲉ W || 15  ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ cod: ⲉⲡⲉⲩⲣⲁⲛ W A || 16  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥ  cod: ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 16  

ⲉⲩ ϩⲉⲛⲕⲉⲁϣⲏ Schw (lego ⲏ, litera ⲃ certissime non adest i. O. in app) Schm: ⲉⲩ ϩⲉⲛⲕⲉⲁϣⲓⲉ W: ⲉⲩ ϩⲉⲛⲕⲉⲁϣⲓⲃ W sec Schw et Schm 

(false): ⲉⲩ ϩⲉⲛⲕⲉⲁϣ... A (Après ⲁϣ, la copie de Woïde porte ⲓⲉ en lettres pointillées, ce qui signifie qu’il les regardait comme 

douteuses. Je crois qu’il devait y avoir ⲕⲉ sur le papyrus, et c’est une redondance inutile in app) || 17  ϩⲙⲡⲉ ⲑⲏⲥ  cod: ϩⲙⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

A || 17  ⲃ  Schm: ⲃ  W (ⲁ vel ⲗ in marg sin): ⲃⲁⲗ A: cod det || 19  ⲡϣⲟⲣⲡ cod: ⲡⲓϣⲟⲣⲡ W || 19  ⲡϣⲟⲣⲡ bis cod: ⲡⲓϣⲟⲣⲡ W A || 20  

ⲉⲩ ⲟⲩⲡⲩⲗⲏ cod: ⲉⲩⲁⲓⲟⲩⲡⲩⲗⲏ W (sic in marg sin) || 20  ϩⲓϩⲟⲩⲛ Schw A Schm ([nicht sichbar] in app): ϩϩⲟⲩⲛ W (sic in marg sin): cod 

det || 24  ⲉⲟⲩⲱⲧ W: ⲥⲟⲩⲱⲧ A: cod det || 24  ⲡⲟⲩⲁ cod: ⲡⲟⲩⲁ W Schw || 25  ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ W || 28  ⲙⲁⲧⲉ cod: om 

W A || 28  ϩⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ: ϩⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ.. W: ϩⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ A: ϩⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ Schm: cod det || 28  :  W:  A:  Schm: 

cod det, leg fort  || 
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1 [mo]i [et] ma compagnie qui m’entoure. Je dis à mes disciples : Écoutez 

2 au sujet de la manière dont on dispose de ce trésor, six 

3 lieux l’entourant, Ōazaēzō étant 

4 au milieu d’eux. Ces deux traits qui sont ainsi <tir[és]> 

5 à côté de ses lieux,                , ce sont 

6 sont la racine des lieux dans lesquels il se dresse. 

7 Ces deux autres traits, dans lesquels se trouvent ces alpha 

8 selon cette manière : deux en haut 

9 et deux en bas, ce sont les chemins 

10 de marche lorsque tu te rendras auprès de lui, le père, à son 

11 lieu et à l’intérieur. Quant à ces alpha, 

12 ce sont les voiles qui sont tirés sur lui. 

13 Aussi, comme douze lieux sont dans son trésor, 

14 il y a douze têtes dans chaque lieu, 

15 (et) ce même nom appartient aux douze. Il y a douze rangs 

16 dans son trésor. Une multitude d’autres rangs 

17 sera dans ce trésor, sans compter ceux-ci, et on 

18 fera qu’une tête les gouverne, et on l’appellera : 

19 « la disposition primordiale et le mystère primordial ». De plus, 

20 il y a une porte seulement à l’intérieur de 

21 ce trésor. Et encore, à l’extérieur, c’est-à-dire en dehors de 

22 lui, il a trois portes avec neuf 

23 gardiens devant elles. Il y en a trois devant chacune des portes, 

24 (avec) un nom unique pour chacun d’eux. Maintenant 

25 donc, lorsque vous parvenez à ce lieu, marquez- 

26 vous du sceau que voici. Tel est 

27 son nom, Ksaksaphazazōzaē – dites-le 

28 une fois seulement, avec ce chiffre dans vos mains, <30885>. 
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B5 (43) 

 
1 ⲧⲁ ⲧⲉ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

2 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϫⲓⲡⲉⲓⲕⲉ 

3 ⲣⲁⲛ ϩⲱⲱϥ ϣⲟⲙⲧ 

4 ⲥⲟⲡ ⲏⲏⲍⲟⲙⲁⲍⲁ 

5 ⲍⲱⲁⲗⲁⲱⲍⲁⲏⲍ ⲁⲩⲱ 

6 ϣⲁⲣⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁ 

7 ⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ ⲥⲟⲕⲟⲩ 

8 ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉ  

9 ⲱⲧ ⲛ ϯ ´ ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲛ 

10 ⲧⲉⲧ ⲡⲱϩ ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥ  

11 ⲧⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲁⲩ ⲉⲧⲉⲥ 

12 ⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲉⲩ ⲱⲧ ⲥⲉⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϫⲉ 

13 ⲁⲩⲥⲟⲩⲱⲛⲥ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉ 

14 ⲧⲙⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ. ⲡⲁ ϭⲉ ⲡⲉ ⲡ ϭⲓ ⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  

15 ⲡⲉ ⲑⲏⲥ ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

16 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧϥ. ⲉⲓⲥϩⲏⲧⲉ ϭⲉ ⲁ ϫⲱ ⲉⲣⲱⲧⲛ 

17 ⲡⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  ⲛⲉⲑⲏⲥ  ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛⲛⲉⲧ 

18 ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϫⲓⲛⲡⲉⲑⲏⲥ   

19 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  

20  ϣⲁⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

21  ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ϭⲉ ⲁ ϫⲉⲡⲉⲩⲕⲱ 

22 ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

23 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ 

24 ⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ ⲧⲟ 

25 ⲧⲉ ⲡⲉϫⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲛⲁϥ ϫⲉ ⲡⲉⲛϫⲟ ⲥ 

26 ⲉ ⲉ ⲧⲁⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲉⲧⲃⲉⲟⲩ 

27 ⲙⲟⲛ ⲧⲁⲛⲉ ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧⲛϩⲏⲧⲟⲩ ϣⲱ 

28 ⲡⲉ ⲉⲧⲃⲉⲟ ⲙⲛⲛⲉⲩⲕⲉⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲁⲩ 

29 ϣⲱⲡⲉ ⲉⲧⲃⲉⲟ ϩⲱⲃ ⲙⲟⲛ ⲁⲛⲟⲛ ⲧⲁⲛ 

30 ⲁϩⲉⲣⲁⲧ ⲉⲧⲃⲉⲟⲩ ϩⲱⲃ ⲡⲉϫⲉ ⲛⲁⲩ ϫⲉ  

31 ⲧⲁⲩϣⲱⲡⲉ ⲉⲧⲃⲉⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲟⲩⲁ[ⲁϥ ⲁ] 
32 ⲡⲓⲱⲧ ϣⲟϫⲡϥ ⲉⲡⲁϩⲟⲩ ⲉⲙⲡϥⲥⲟⲕϥ ⲉⲣⲟϥ* 

                                                 
*3  ϣⲟⲙⲧ W: ϣⲟⲙⲛⲧ A: cod det || 4-5  ⲏⲏⲍⲟⲙⲁⲍⲁ | ⲍⲱⲁⲗⲁⲱⲍⲁⲏⲍ W: cod det, leg fort  || 9  ´: leg ⲛⲏⲧⲛ 
ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲡⲉϥⲣⲁⲛ || 9-10  ϣⲁⲛ|ⲧⲉⲧ ⲡⲱϩ: ϣⲁⲛⲧⲉⲡⲓⲡⲱϩ W Schw: ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲉⲛⲡⲱϩ A: ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲡⲱϩ Schm: cod det || 10  

ⲡⲉϥⲑⲏⲥ : ⲡⲉⲩⲑⲏⲥ  W Schw: ⲡⲉⲩⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: ⲡⲉϥⲑⲏⲥ  Schm: cod det || 11-12 ⲉⲧⲉⲥ|ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ: ⲉⲡⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: ⲉⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

A Schm: cod det || 13  ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ cod sec Schm: ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲕⲱ ⲕⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ W: ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲕⲱ ⲕⲉⲡⲧⲟⲙⲟⲥ W sec Schm 

in app (false) Schw: ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲕⲱ ⲡⲕⲉⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 13-14  ⲉ|ⲧⲙⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ. ⲡⲁ  W: ⲉⲧⲙⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ...ⲡⲁ  A: cod det || 14  

ⲡ ϭⲓ ⲕⲱ: ⲡϭⲓ ⲕⲱ W Schw A Schm (lies ⲧϭⲓ ⲕⲱ in app): cod det, leg fort ⲧϭⲓ ⲕⲱ || 14-15  |ⲡⲉ ⲑⲏⲥ  cod: ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 16  

ⲉⲓⲥϩⲏⲧⲉ cod sec Schm W (sic in marg dext) Schm (lies ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ in app): ⲉⲓⲥϩ[ⲏ]ⲏⲧⲉ A: cod det || 17  ⲛⲉⲑⲏⲥ  W: ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: 

cod det || 17-18  ⲙⲛⲛⲉⲧ|ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ cod sec Schm: om W A: cod det || 18-19  ϫⲓⲛⲡⲉⲑⲏⲥ  |ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ W: 
ϫⲓⲛⲡⲉⲑⲏⲥ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ …. Schw: ϫⲓⲛⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ A: cod det || 20   cod W: 

 Schw || 23-24  ⲉⲡⲁ|ⲉⲓⲱⲧ W: ⲉⲡⲁⲉⲓⲱⲧ A Schm: cod det || 25  ⲛⲁϥ W: ⲛⲁϥ A Schm: cod det || 25  ⲡⲉⲛϫⲟ ⲥ W: 

ⲡⲉⲛϫⲟ[ⲉ ⲥ A: cod det || 31-32  ⲟⲩⲁ[ⲁϥ ⲁ]|ⲡⲓⲱⲧ: ⲟⲩⲁ ⲡⲓⲱⲧ W Schm: (ⲉⲧ)ⲁⲡⲓⲱⲧ R: ⲉⲧⲁⲡⲓⲱⲧ A (corrigendo W) || 
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B5 (43) 

 

1 Voici le sceau. 

2 Par la suite, dites cet autre 

3 nom pour sa part trois 

4 fois, Ēēzomaza 

5 Zōalaōzaēz, et 

6 les rangs et les voiles 

7 se retireront 

8 de sorte que vous alliez au lieu du 

9 père, qu’il vous donne son sceau et son nom, et que vous marchiez à l’intérieur jusqu’à ce que 

10 vous atteigniez la porte à l’intérieur de son trésor, 

11 que les gardiens qui sont là voient le 

12 sceau de leur père, qu’ils se retirent, car 

13 ils l’auront reconnu, et que vous alliez au lieu qui 

14 qui est dans son intérieur. Voici donc <la> manière dont on dispose de 

15 ce trésor et de ceux qui sont en lui, sans compter ceux qui 

16 seront en lui. Voyez donc, je vous ai dit 

17 la disposition de tous les trésors et de tous ceux qui 

18 seront en eux, du trésor du 

19 dieu de la vérité, dont le nom est 

20 Ioaieōthōuikhōlmiō, jusqu’au trésor 

21 de Ōazaēzō. Voyez donc, je vous ai dit leur disposition 

22 à eux tous, excepté tous ceux qui seront 

23 en eux, chantant un hymne à mon 

24 Père pour qu’il leur donne une puissance lumineuse ». Alors 

25 les disciples de Jésus lui dirent : « Notre Seigneur, 

26 pourquoi tous ces lieux vinrent-ils à l’existence, 

27 ou encore pourquoi ces paternités qui sont en eux vinrent-elles 

28 à l’existence, et pourquoi tous leurs rangs aussi vinrent-ils 

29 à l’existence, ou encore, quant à nous, pourquoi nous sommes-nous 

30 dressés? » Jésus leur dit : 

31 « C’est à cause de cette petite pensée seul[e] qu’ils existent. 

32 Le Père la laissa derrière, ne l’ayant pas tiré à lui. 
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B6 (44) 

 
1 ⲁϥⲥⲟⲕϥ ⲉⲣⲟϥ ⲧⲏⲣϥ ϣⲁⲧⲛⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲙⲉⲉⲩⲉ 

2 ⲉⲛⲧⲁϥⲕⲁⲁϥ ⲉⲡⲁϩⲟⲩ ⲉ ⲡϥⲥⲟⲕϥ ⲉⲣⲟϥ ⲁ ⲃⲟⲩ 

3 ⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩ ⲡⲉ ⲕⲟⲩ  ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲉⲩⲉⲃⲟⲗ ϩⲓ 
4 ⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲉ ⲁ ⲃⲣⲃⲣ ⲁⲩⲱ ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ϩⲣⲁ  

5 ϩⲏⲧϥ ⲁ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ 

6 ⲙⲟ  ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ ⲡϣⲟⲣⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

7 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲏⲧ . [ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ . . . . . . . . . . . . . . . ] 
8 ϩⲏⲧϥ. ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ ⲙⲛⲧⲉϥ 

9 ϩⲓⲕⲱⲛ ⲉⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟ  ⲉⲃⲟⲗ ⲁ ⲁϩⲉⲣⲁⲧ 

10 ⲡⲉϥ ⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲁⲡⲉ ⲕⲟⲩ  ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲟⲛ 

11 ⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ  ⲁϥϯ ⲕⲉϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲧⲉ 

12 ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲙⲉϩ  ϩⲣⲟⲟⲩ. ⲁϥϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ  

13 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲙⲛ ⲥⲱⲥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ ⲧⲉ ⲧⲙⲉϩ 
14 ⲥⲛⲧⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

15 ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ  

16 ⲉⲩⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ. ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ 

17 ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϥϯ ⲡⲙⲉϩ 
18  ϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲕⲓⲙ ⲉⲧϭⲟⲙ ⲛⲉº 

19 ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ ⲛⲉ ⲁⲡⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲡⲟⲥ 

20 ⲁⲩⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ⲕⲁⲧⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ 

21 ϣⲁϩⲣⲁ  ⲉⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲧⲟϥ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ 

22 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲁϥⲕⲓⲙ ⲉⲛⲉ ⲁⲡⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲁϥⲧⲣⲉⲡⲟⲩⲁ 

23 ⲡⲟⲩⲁ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲁϥⲥⲟⲣⲟⲩ 

24 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ  ⲉ 

25 ⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲛⲛⲉⲑⲏⲥ : ⲧⲱⲧⲛ ϩⲱⲧ 

26 ⲧⲏⲩⲧⲛ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁ ϥⲓⲧⲏⲩⲧⲛ ϩⲣⲁ  ϩⲛ ⲧⲟ 

27 ⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲉⲧⲉ⟨ⲧ⟩ ⲟ ⲟⲩⲧⲁⲝⲓⲥ. 
28 ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲙⲟⲟϣⲉ ⲛⲙⲙⲁ  ϩⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲓⲙ 

29 ⲉⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉⲣⲟⲟⲩ. ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲓ ⲛⲁ *  

                                                 
*1  ⲁϥⲥⲟⲕϥ W: ⲁϥ(ⲥⲱ)ⲕ R: cod det || 1  ⲉⲣⲟϥ ⲧⲏⲣϥ W: ⲉⲣⲟϥ.....ⲧⲏⲣϥ R: cod det || 1  ϣⲁⲧⲛⲡⲉ ⲕⲟⲩ  W: ⲙⲁⲧⲛⲡⲉ ⲕⲟⲩ  A: cod det || 2  

ⲉⲛⲧⲁϥⲕⲁⲁϥ W: ⲉⲛⲧⲁϥⲕⲁⲁⲩ R A Schm: cod det || 3  ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲉⲩⲉⲃⲟⲗ W: ⲙⲉⲉⲩⲉ...ⲉⲃⲟⲗ R: cod det || 3-4  ϩⲓ|ⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ cod sec Schm 

W Schm (lies ϩⲓⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ  in app): cod det || 4  ⲁ ⲡⲱⲛⲉ cod sec Schm W Schm (lies ⲁ ⲡⲱⲱⲛⲉ in app): ⲁ ⲡⲱ(ⲱ)ⲛⲉ R: cod det || 5  

ⲁϥⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ cod sec Schm (lies ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app) R: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det, leg fort ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ || 7  

ϩⲏⲧ . [ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ . . . . . . . . . . . . . . . ]: om W R A Schm || 8-9  ⲙⲛⲧⲉϥ|ϩⲓⲕⲱⲛ cod: ⲙⲛⲧⲉϥϩⲉⲓⲕⲱⲛ A || 9  ⲉⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: 

ⲉⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 10-11  ⲟⲛ | ⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ: ⲛⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W: ⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ R: ⲛⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A: ⲟⲛ ⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ Schm: cod det || 11  

ⲁϥϯ ⲕⲉϩⲣⲟⲟⲩ W: ⲁϥϯⲕⲉϩⲣⲟⲟⲩ R: cod det || 11  ⲉⲃⲟⲗ cod: om R || 12-13  ⲛⲉ |ⲧⲟⲡⲟⲥ W: (ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ R: cod det || 13  ⲙⲛ ⲥⲱⲥ 
ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ W: ⲙⲛ ⲥⲱⲥ......ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ R: cod det || 15  ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ cod W: ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ (sic) R || 15  ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ W: (ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ R: 

cod det || 15  ⲧⲏ  W: om R: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 16  ⲉⲃⲟⲗ W: om R: cod det || 17-19  ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϥϯ ⲡⲙⲉϩ|  
ϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲕⲓⲙ ⲉⲧϭⲟⲙ ⲛⲉº | ⲁϥⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ cod W: om R || 17  ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϥϯ cod: ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲛⲁϥϯ W Schw A || 20  

ⲡϣⲟⲣⲡ cod: ϣⲟⲣⲡ R || 21  ⲟⲛ W: om R: cod det || 23  ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W Schw R: ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 24  ⲉⲃⲟⲗ cod: om R || 24-25  

ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ  ⲉ|ⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ cod W: om R || 25  ⲛⲛⲉⲑⲏⲥ  W: ⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ R A: cod det || 27  ⲉⲧⲉ⟨ⲧ⟩ ⲟ: ⲉⲧⲉ ⲟ W Schw 

Schm (lies ⲉⲧⲉⲧ ⲟ in app): ⲉⲧⲉ ⲟ (sic) A: ⲉⲧⲉⲧ ⲟ... R: cod det || 28  ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲙⲟⲟϣⲉ W: ⲉⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ A: cod det || 28  ⲛⲓⲙ cod: om 

A || 29  ⲉⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ cod: ⲉⲧⲁⲓⲛⲁⲃⲱⲕ W Schw R: ⲉⲧⲁⲓⲛⲁⲃⲱⲕ (sic) A || 29  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲓ cod: ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲉⲓ A || 
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B6 (44) 

 

1 Il tira tout à lui, excepté cette petite pensée, 

2 qu’il laissa derrière. Ne l’ayant tirant pas à lui, j’ai brillé 

3 dans cette petite pensée provenant 

4 de mon Père. J’ai bouillonné et je me suis écoulé 

5 en elle. J’ai brillé en elle et elle me fit <émaner>. 

6 Car c’est moi la première émanation 

7 d’elle, [c’est moi . . . . . . . . . . . . . . . ] 

8 en/de elle, c’est moi sa ressemblance complète et son 

9 image. Après qu’elle m’eût fait émaner, je me tins debout 

10 en sa présence. À nouveau, cette petite pensée 

11 brilla. Elle émit un autre son, c’est- 

12 à-dire le deuxième son. Elle fit venir à l’existence tous ces 

13 lieux – il s’agit en outre de la deuxième 

14 émanation. Par la suite, elle procéda 

15 l’une de l’autre. Elle fit venir à l’existence tous ces lieux 

16 qui procèdent les uns des autres. Elle fit que vinrent à l’existence 

17 tous ces lieux. Par la suite, elle émit le 

18 troisième son. Elle lui (f.) fit mettre en mouvement la puissance des trésors. 

19 Elle fit venir à l’existence toutes ces têtes pour chaque lieu. 

20 Elles se dressèrent selon tous les lieux, du premier 

21 jusqu’au dernier d’eux tous. Quant à 

22 mon Père, il mit en mouvement toutes ces têtes. Il fit que chacune (des têtes) 

23 fît émaner douze émanations. Il les distribua 

24 dans ces lieux, du premier jusqu’au 

25 dernier de tous les trésors. Quant à vous, 

26 mes disciples, je vous ai élevés dans les lieux 

27 les plus à l’intérieur, vous qui constituez un rang, 

28 pour que vous marchiez avec moi en tout lieu 

29 où nous irons, afin que vous me serviez 
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B7 (45) 

 
1 ϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉϯⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉⲣⲟⲟⲩ 

2 ⲧⲁⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲱⲧⲛ ϫⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲧⲉⲛⲟⲩ 

3 ϭⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ  

4 ⲁϫⲓⲛⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁ ϫⲟⲟⲥ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲫ  

5 ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫ ⲙⲱⲧ ⲙⲙⲟⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲛ 

6 ⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡⲣⲁⲛ ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲉⲣⲉⲧⲉⲩ 

7 ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧⲛϭⲓϫ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ 

8 ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ. ϣⲁⲩ 

9 ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ  

10 ⲡⲉⲩ ⲱⲧ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧ ϫⲓⲟⲟⲣ ⲙⲟ 

11 ⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ 

12 ϩ ⲏⲟ ⲥ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩ 

13 ⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲧⲁⲓ ϭⲉ ⲧⲉ ⲧϭⲓⲛⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  

14 ⲧⲏⲣⲥ ⲛⲉⲑⲏⲥ ⲉⲛⲧⲁ ⟨ⲟ⟩ⲩⲱ ⲉ ⲥⲱⲣ ⲙⲟⲟⲩ 

15 ⲛⲏⲧ ⲉⲃⲟⲗ. ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲣ 

16 ⲛⲁϥ ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲉⲡⲓⲇⲏ ⲁⲛϫⲟⲟⲥ ⲉⲣⲟⲕ ⲉⲛ 

17 ϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲙⲁ ⲛⲁⲛ ⲁ ⲩⲣⲁⲛ ⲙⲁⲧⲉ ⲛϥ 

18 ⲣⲱϣⲉ ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲕϫⲟⲟⲥ ⲛⲁⲛ 

19 ϫⲉ ϣⲁⲛϯⲟⲩ ⲛ  ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉ ⲧⲣⲉⲧⲉⲧ  

20 ⲙⲟⲩϣⲧ ⲙⲟⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧⲛ. ⲉⲓⲥ 

21 ϩⲏⲏⲧⲉ ⲁⲛⲙⲟϣⲧⲟⲩ ⲧⲏ ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏ 

22 ⲣⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲁⲕϫⲱ ⲉⲣⲟⲛ ⲙⲡⲉⲩ ⲙⲛⲡⲣⲁⲛ ⲛⲉⲩ 

23 ⲥⲫ ⲙⲛⲛⲉⲩⲯⲏⲫⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲧⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

24 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ ⲉ 

25 ⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ ⲙⲁ ⲛⲁⲛ ⲡⲣⲁⲛ 

26 ⲉⲛⲧⲁⲕϫⲟⲟϥ ⲛⲁⲛ. ϫⲉ ⲉ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉ ⲧⲣⲉⲧⲉ 

27 ⲧⲛⲙⲟⲩϣⲧ ⲛⲉ ⲛ  ϯⲛⲁϫⲟⲟⲩ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲧⲉⲛⲟⲩ 

28 ϭⲉ ⲡⲉⲛϫⲟⲉⲓⲥ ⲁϫⲓϥ ⲉⲣⲟⲛ. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲛⲉϫⲟⲟϥ 

29 ⲛ{ⲡ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ ⲛⲉº ⲥⲉⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ 

30 ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ  ⲉⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

31 ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲉ  ⲛⲁⲩ ϫⲉ ⲥⲱⲧ  ⲧⲁϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧ  

32 ⲧⲉⲧ ⲕⲁⲁϥ ϩ ⲡⲉⲧ ϩⲏⲧ ⲧⲉⲧⲛϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲟϥ*  

                                                 
*2  ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ W: [ⲛⲁ]ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ A: cod det || 3  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 4  ⲁϫⲓⲛⲉ  W: ⲁϫⲓⲛⲉ ⲣⲁⲛ A: ⲁϫⲓⲛⲉ  Schm: cod det || 4  

ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲫ  W: ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 5  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫ  W: ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A: cod det || 5-6  ⲛ|ⲧⲉⲧ ϫⲓ W: Im Ms. 

ⲛⲧⲉⲧ ϫⲓ « empfanget » statt ⲛⲧⲉⲧ ϫⲱ « saget » Schm2: cod det, leg ⲛⲧⲉⲧ ϫⲱ? || 6  ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W Schm (lies ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ in 

app): cod det || 12  ϩ ⲏⲟ ⲥ: ϩⲏⲟⲥ W (sic in marg sin): ϩⲉⲱⲥ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ϩⲉⲱⲥ || 13  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ 

A: cod det || 14  ⲛⲉⲑⲏⲥ  W: ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 14  ⲉⲛⲧⲁ ⟨ⲟ⟩ⲩⲱ: ⲉⲛⲧⲁ ⲩⲱ W: ⲉⲛⲧⲁ ⲟⲩⲱ A Schm (e Schw?): cod det || 15  

ⲣ W: ⲭⲣⲓⲥⲧⲟⲥ A: cod det || 16  ⲉⲡⲓⲇⲏ W: ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A: cod det || 17  ⲁ ⲩⲣⲁⲛ: ⲁⲩⲣⲁⲛ W: ⲟⲩⲣⲁⲛ A: ⲟⲩⲣⲁⲛ Schm: cod det, leg 

fort ⲟⲩⲣⲁⲛ || 19  ϣⲁⲛϯⲟⲩ ⲛ : ϣⲁⲛϯⲟⲩⲛ W A Schm (lies ϣⲁⲛϯⲟⲩⲱ in app): cod det, leg fort ϣⲁⲛϯⲟⲩⲱ || 21  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: 

cod det || 22  ⲙⲡⲉⲩ  W: ⲙⲡⲉⲩⲣⲁⲛ A: cod det || 22-23  ⲛⲉⲩ|ⲥⲫ  W: ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 26-27  ⲉ ⲧⲣⲉⲧⲉ|ⲧⲛⲙⲟⲩϣⲧ W: 

ⲉ ⲧⲣⲉⲧⲉⲛⲙⲟⲩϣⲧ A: cod det || 27  ⲛⲉ ⲛ : ⲛⲉⲛ W Schm (lies ⲛⲉº in app): ⲙⲟⲟⲩ A: cod det, leg fort ⲛⲉº || 27  ϯⲛⲁϫⲟⲟⲩ W: 

ϯⲛⲁϫⲟⲟϥ A: cod det || 29  ⲛ{ⲡ ⲧⲟⲡⲟⲥ: ⲛⲡ ⲣⲟⲡⲟⲥ W Schm (lies ⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ oder ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ in app): ⲛⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 29  ⲧⲏ  

W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 
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B7 (45) 

 

1 dans tous les lieux où j’irai 

2 et que je vous appelle : “disciple”. Maintenant 

3 donc, lorsque vous sortirez de tous ces lieux, 

4 dites ces noms que je vous ai dits, avec leurs sceaux, 

5 afin que vous vous marquiez avec eux et 

6 emportiez le nom des sceaux, leur 

7 chiffre dans vos mains, et les gardiens, 

8 les rangs et les voiles se 

9 retireront, de sorte que vous alliez au lieu de 

10 leur père, que vous les traversiez encore 

11 tous vers les lieux les plus à l’intérieurs, 

12 <jusqu’à ce que> vous alliez au lieu du dieu 

13 de la vérité. Voici donc toute la manière dont on dispose 

14 des trésors que je <viens> de vous énumérer ». 

15 Alors les disciples du Christ lui dirent : 

16 « Seigneur, lorsque nous t’avons dit en 

17 disant : “Donne-nous <un> seul nom qui 

18 suffise pour tous les lieux”, alors tu nous as dit : 

19 “Pas avant que j’aie <terminé> de vous faire visiter tous les lieux, 

20 je vous le dirai”. Voici, 

21 nous les avons tous visités avec tous ceux qui sont en eux. 

22 Tu nous as dit leur nom, le nom de leurs 

23 sceaux et tous leurs chiffres, pour que tous les lieux 

24 se retirent, du premier jusqu’au 

25 dernier de tous. Maintenant donc, donne-nous le nom 

26 dont tu as dit : “Lorsque j’aurai terminé de vous faire 

27 visiter les <trésors>, je vous les dirai.” Maintenant 

28 donc, notre Seigneur, dis-le nous, afin que nous le disions 

29 dans tous les lieux des trésors et qu’ils se retirent, 

30 du premier jusqu’au dernier de tous ». 

31 Alors Jésus leur dit : « Écoutez et je vous le dirai 

32 pour que vous le déposiez dans votre cœur et que vous le gardiez ». 
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B8 (46) 

 
1 ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲁⲩ ⲛⲁϥ ϫⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲛⲟϭ  

2 ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲡⲉⲕ ⲱⲧ ⲉⲧϣⲟⲟⲡ ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ ⲏ 

3 ⲉⲧ ⲕ ⲏⲩ ⲉⲣⲟϥ ⲡⲉϫⲉ ϫⲉ ⲙⲟⲛ: ⲁⲗⲗⲁ ⲡⲣⲁⲛ 

4 ⲛⲧⲛⲟϭ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲉⲧϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

5 ⲉⲕϣⲁⲛϫⲟⲟϥ ϣⲁⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲟⲕⲟⲩ 

6 ⲛⲁⲩ. ⲉⲧϩⲛⲛⲉº ϫⲓⲛ ⲙⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ ⲉ 

7 ⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲁⲡⲉⲑⲏⲥ ⲡⲛⲟⲩ 

8 ⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲛ 

9 ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ. ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲧⲏ  

10 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲣⲁⲛ ⲉϣⲁⲕϫⲟⲟϥ. ⲁⲁⲁ ⲱⲱⲱ ⲍⲉ 

11 ⲍⲱⲣⲁⲍⲁⲍⲍⲍⲁ ⲉⲱⲍⲁⲍⲁ ⲉⲉⲉ ⲓⲓⲓ ⲍⲁⲓⲉ 

12 ⲱⲍⲱⲁⲭⲱⲉ ⲟⲟⲟ ⲩⲩⲩ ⲑⲱⲏⲍⲁⲟⲍⲁⲉⲍ ⲏ 

13 ⲏⲏ ⲍⲍⲏⲏⲍⲁⲟⲍⲁ. ⲭⲱⲍⲁ1ⲭⲉⲩ2ⲓ 
14 ⲩⲝⲁⲁⲗⲉⲑⲩⲭ ⲡⲁ ϭⲉ ⲡⲉ ⲡⲣⲁⲛ ⲉⲧⲉ 

15 ⲧ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉϫⲟⲟϥ ⲉⲧⲉⲧⲛϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ  

16 ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏ 

17 ⲑⲓⲁ ⲉⲛⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁⲛⲃⲟⲗ. ⲁϩⲉⲣⲁⲧ 

18 ⲧⲏⲩⲧ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁ ⲃⲟⲗ ⲧⲉ 

19 ⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲙⲟϥ. ⲁⲩⲱ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

20 ⲧ ϩ ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉ 

21 ⲧⲁ ⲧⲉ ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ 

22 ⲍⲍⲏⲏⲱⲱⲭⲁⲁⲁⲏⲍⲁⲍⲁ 

23 ⲁϫⲓϥ ϣⲟⲣⲡ ϩⲁⲑⲏ 

24 ⲙⲡⲏ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉⲓ 
25 ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ 

26  ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ  

27 ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲁϫⲓ 
28 ⲡⲁ  ϣⲟⲣⲡ ⲙⲛ ⲥⲱⲥ ⲕⲱⲧⲉ ⲙⲱⲧ  ⲉⲡⲉϥ 

29 ⲧⲟⲩⲕⲟⲟϩ ⲡⲉⲑⲏⲥ ⲉⲧⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

30 ⲙⲱⲧ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲁϫⲓⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲉⲣⲉϯ 

31 ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ ⲙⲛ ⲥⲱϥ ⲁϫⲓⲡⲉⲓⲣⲁⲛ*  

                                                 
*3  ⲉⲧ ⲕ ⲏⲩ: ⲉⲧⲕⲏⲩ W (sic in marg sin) Schm (O. ⲉⲧⲕⲏⲩ.?? in app): ⲉⲧⲧⲁⲓⲏⲩ A: Das kopt. Wort ⲕⲏⲩ scheint verderbt zu sein, viell. 

ⲕⲏ Schm2:. cod det, leg fort ⲉⲧϫⲏⲩ || 3  ⲡⲉϫⲉ  W: ⲡⲉϫⲉⲭⲣⲓⲥⲧⲟⲥ A: ⲡⲉϫⲉⲣ Schm: cod det || 5  ⲉⲕϣⲁⲛϫⲟⲟϥ W: ⲉ ϣⲁⲛϫⲟⲟϥ A: cod 

det || 7  ϣⲁⲡⲉⲑⲏⲥ  W: ϣⲁⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 8  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 9  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 10  

ⲉϣⲁⲕϫⲟⲟϥ W: ⲉϣⲁ ϫⲟⲟϥ A: cod det || 13  ⲭⲱⲍⲁ1ⲭⲉⲩ2ⲓ W (sic in marg dext): ⲭⲱⲍⲁϯⲭⲉⲩⲉⲓ W sec Schm in app (false): ⲭⲱⲍⲁⲏⲭⲉⲩⲉⲓ 
A: ⲭⲱⲍⲁ?ⲭⲉⲩδו Schm: cod det || 14  ⲩⲝⲁⲁⲗⲉⲑⲩⲭ W Schm: ⲩⲝⲁⲁⲗⲉⲑⲩⲭ A: cod det || 16-17  ⲧⲁⲗⲏ|ⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 

17  ⲉⲛⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ W: ⲉⲛⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ A Schm: cod det || 22  ⲍⲍⲏⲏⲱⲱⲭⲁⲁⲁⲏⲍⲁⲍⲁ A Schm: ⲍⲍⲏⲏⲱⲱⲭⲁⲁⲁⲏⲍⲁⲍⲁ W (cf. Notes philologiques 

et textuelles): cod det || 24  ⲙⲡⲏ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ W: ⲙⲡⲁⲧⲉⲧ ⲁⲙⲁϩⲧⲉ A: ⲙⲡⲏ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ Schm: cod det || 26 :  W A Schm (lies 

 in app): cod det, leg fort  || 27  ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ W Schw: ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲙⲟϥ A Schm: cod det || 29  ⲡⲉⲑⲏⲥ  W: 

ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 
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B8 (46) 

 

1 Alors ils lui dirent : « Est-ce le grand 

2 nom de ton Père qui existe depuis le commencement et 

3 qui lui <est propre>? ». Le Christ dit : « Non! Mais c’est le nom 

4 de la grande puissance qui est dans tous les lieux. 

5 Lorsque tu le diras, tous les lieux 

6 qui sont dans les trésors se retireront, depuis le premier jusqu’au 

7 dernier de tous; jusqu’au trésor du dieu 

8 de la vérité, les gardiens, les rangs et 

9 les voiles se retireront tous. 

10 Voici le nom que tu diras : aaa ōōō Ze- 

11 zōrazazzzaieōzaza eee iii Zaie- 

12 ōzōakhōe ooo uuu Thōēzaozaez ē- 

13 ēē Zzēēzaoza Khōzapkheuei 

14 Tuksaalethukh. Voici donc le nom. Lorsque 

15 vous serez sur le point de le dire, quand vous serez dans le lieu 

16 le plus à l’intérieur, le lieu du dieu de la vérité, 

17 face aux lieux les plus à l’extérieur, tenez- 

18 vous debout dans le lieu le plus à l’extérieur, 

19 énoncez-le et marquez-vous 

20 du sceau que voici. 

21 Tel est son nom, 

22 Zzēēōōkhaaaēzaza – 

23 dites-le en premier, avant 

24 celui-là. Tenez ce 

25 chiffre dans vos mains, 

26 <7856>. Lorsque vous serez sur le point 

27 d’énoncer (le nom), dites- 

28 celui-ci en premier. Ensuite, tournez-vous vers les quatre 

29 coins du trésor dans lequel vous êtes. Marquez- 

30 vous de ce sceau et dites son nom, avec ce 

31 chiffre dans vos mains. Après lui (le nom), dites ce nom 
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B9 (47) 

 
1 ϩⲱⲱϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍ 

2 ⲍⲉ ⲙⲟϥ. ⲉⲧⲉⲧⲛⲕⲱⲧⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲉⲡⲉ  

3 ⲕⲟⲟϩ ⲡⲉº ⲉⲧⲉⲧⲛ ϩⲏⲧϥ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ 

4 ⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲙⲟϥ. ⲁϫⲓⲥ ϫⲉ ⲙⲁ 

5 ⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲡⲥⲉ º ⲧⲁϩⲟⲩⲛ ⲧⲙⲡⲥⲟ ⲥ  

6 ⲙⲛⲧⲁⲃⲟⲗ. ⲙ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲏ   º ⲙⲛ 

7 ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ   ⲛº ⲙⲛ ⲧⲟⲉ 

8 ⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ ⲙⲟⲟϣⲉ ⲧⲉⲩⲙⲛⲧ ⲱⲧ ⲧⲏⲣⲥ 

9 ⲙⲁⲣⲟⲩⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϫⲉ ⲁ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲡⲛⲟϭ 

10 ⲣⲁⲛ ⲧⲁϥϫⲟⲟϥ ⲛⲁⲛ. ϭⲓⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲛⲧⲟⲉ 

11 ⲧⲏ ⲛⲉº ⲧⲏ ϣⲁⲛϯⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ  

12 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉϫⲉ 

13 ⲡⲉⲓⲣⲁⲛ ⲙⲛⲛⲉ ϣⲁϫⲉ ⲙⲛⲡⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉ 

14 ⲕⲱⲧⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲉⲡⲉϥ ⲕⲟⲟϩ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩ  

15 ⲏ ⲉⲧⲉⲧⲛϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧⲉ⟨ⲧ⟩ ϩⲏⲧϥ {ⲛⲉ} ⲛⲉⲫⲩ  

16 ⲡⲩⲗⲏ ⲙⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲙⲛ 

17 ⲛⲉⲩⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ ⲉⲧⲥⲏⲕ ⲉⲣⲛⲛⲉⲓ ⲟ ⲩ ⲉ: 
18 ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϫⲓⲛ ϩⲟⲩⲛ ⲉⲃⲟⲗ ⲙ 

19 ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁⲓ ⲉⲫⲁⲉ  

20 ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏ ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲉϩⲣⲁ ⲉⲡⲉⲩⲉ ⲛⲉ 

21 ⲙⲓⲛ ⲙⲙⲟⲟⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ϫⲓⲟⲟⲣ ⲉϩⲟⲩⲛ ϩ  

22 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲉº ⲧⲏ ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ ϣⲁⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

23 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

24 ⲛⲧⲉⲡⲁ ⲱⲧ. ⲉⲓⲥϩⲏⲧⲉ ⲁ ϫⲱ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲡⲣⲁⲛ 

25 ⲉⲛⲧⲁ ϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧⲛ ϣⲟⲣⲡ ϫⲉ ϯⲛⲁϫⲟⲟϥ 

26 ⲉⲣⲱⲧⲛ ϣⲁⲛⲧⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏ ⲛⲉº ⲥⲟⲕⲟⲩ 

27 ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ϣⲁⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 

28 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲁⲓⲱⲧ 

29 ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ϭⲉ ⲁ ϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧⲛ ϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲱⲧⲛ 

30 ⲡⲣϫⲟⲟϥ ⲉⲧⲉⲧⲛⲙⲏⲛ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲉⲛⲉ ⲡ [ⲡⲟⲥ] 
31 ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲧⲟⲣⲧⲣ ⲉⲧⲃⲉⲧⲉϥⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲉⲧϣⲟ 

32 ⲟⲡ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ϭⲉ ⲁ ϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧⲛ 

33 ⲡⲙⲛⲧ ⲉⲧⲉⲧⲛⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ ⲧⲏⲣⲧ ⲙⲛ*  

                                                 
*1-2  ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍ|ⲍⲉ W Schm (lies ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ in app): ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ A: cod det, leg ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ || 5  ⲧⲁϩⲟⲩⲛ W: 

ⲧⲁϩⲟⲩⲛ A: cod det || 5-6  ⲧⲙⲡⲥⲟ ⲥ  | ⲙⲛⲧⲁⲃⲟⲗ: ⲧⲙⲡⲥⲟⲥ ⲙⲛⲧⲁⲃⲟⲗ W (sic in marg dext): ⲙ ⲡⲥⲉº ⲧⲁⲃⲟⲗ A: ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ ⲙⲛⲧⲁⲃⲟⲗ 

Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ ⲙⲛⲧⲁⲃⲟⲗ || 6  ⲧⲏ   º W Schm (die Abkürzung mir unbekannt in app) || 7  ⲙⲛ ⲧⲟf  

W: ⲙⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 10  ⲛⲧⲟf  W: ⲛⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 11  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 11  ⲧⲏ  bis W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 

14  ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩ  W: ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 15  ⲏ ⲉⲧⲉⲧⲛϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ W: ⲉⲧϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 15  ⲉⲧⲉ⟨ⲧ⟩ ϩⲏⲧϥ: 

ⲉⲧⲉ ϩⲏⲧϥ W: ⲉⲧⲉⲧ ϩⲏⲧϥ A Schm: cod det || 15 {ⲛⲉ}: ⲛⲉ W A Schm: cod det || 15  ⲛⲉⲫⲩ  W: ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det || 17  

ⲉⲣⲛⲛⲉⲓ ⲟ ⲩ ⲉ: ⲉⲣⲛⲛⲉⲓ ⲟⲩⲉ Schw (ⲓ esse videtur in O. in app) Schm (lies ⲛⲉⲓⲉⲓⲟⲧⲉ in app): ⲉⲣⲛⲛⲉⲩ ⲟⲩⲉ W: ⲉⲣⲛⲛⲉ ⲟⲩⲉ A: cod 

det, leg fort ⲉⲣⲛⲛⲉⲓ ⲟⲧⲉ || 19  ϣⲟⲣⲡ W: ⲡϣⲟⲣⲡ Schm (e Schw?): cod det || 20  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 22  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: 

cod det || 23  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 24  ⲉⲓⲥϩⲏⲧⲉ W Schm (lies ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ in app): ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ A: cod det || 26  ⲧⲏ  W: 

ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 28  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 30  ⲉⲛⲉ ⲡ [ⲡⲟⲥ]: ⲉⲛⲉ ⲡ.... W: ⲉⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: ⲉⲛⲉ ⲧⲟ Schm (lies 

ⲧⲟⲡⲟⲥ in app): cod det, leg fort ⲉⲛⲉ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ || 31-32  ⲉⲧϣⲟ|ⲟⲡ W A Schm: ⲉⲧϥϣⲟⲟⲡ Schw: cod det || 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

219 

B9 (47) 

 

1 pour sa part une fois seulement, en l’énonçant et 

2 en vous tournant vers les quatre 

3 coins du trésor dans lequel vous êtes. Lorsque vous 

4 aurez fini de l’énoncer, dites : « Que 

5 les gardiens des soixante trésors, à l’intérieur <aussi bien> 

6 qu’à l’extérieur, les rangs, celui des soixante trésors, 

7 les voiles des soixante trésors et les lieux 

8 des chemins de marche de leur paternité entière 

9 se retirent, car j’ai énoncé le grand 

10 nom que nous a dit le dieu de tous les lieux 

11 de tous les trésors pour aller au lieu du 

12 dieu de la vérité ». À ce moment-là, vous direz 

13 ce nom, ces paroles et ces mystères et vous vous tournerez 

14 vers les quatre coins du trésor, 

15 et, dans le lieu où <vous> serez, les gardiens 

16 des portes, les rangs des trésors et 

17 leurs voiles, qui sont tirés sur ces <pères>, 

18 se retireront tous, de l’intérieur vers l’extérieur de 

19 tous, du premier jusqu’au dernier de 

20 tous. Ils se retireront vers leurs ressemblances 

21 propres, jusqu’à ce que vous passiez par les 

22 lieux de tous les trésors, jusqu’à ce que vous alliez au lieu 

23 du dieu de la vérité, qui est à l’extérieur des lieux 

24 de mon Père. Voilà, je vous ai dit le nom 

25 dont je vous avais précédemment dit que je vous le dirais, 

26 pour que tous les lieux des trésors se retirent, 

27 jusqu’à ce que vous alliez au lieu du dieu 

28 de la vérité, qui est à l’extérieur des lieux de mon Père. 

29 Voilà donc, je vous l’ai dit! Gardez-vous 

30 de le dire à tout propos, de peur que tous les <li[eux] > 

31 ne se troublent à cause de la grandeur qui est 

32 en lui. Voilà donc, je vous l’ai dit, 

33 à (vous) les douze qui m’entourez tous, avec 
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B10 (48) 

 
1 ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ϭⲉ 

2 ⲁ ϫⲱ ⲉⲣⲱⲧ ⲡⲣⲁⲛ ⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧⲛϣⲛⲧ ⲉ  

3 ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲕⲁⲁϥ ϩ ⲡⲉⲧ ϩⲏⲧ. ⲧⲉⲣⲉϥ 

4 ⲟⲩⲱ ⲇⲉ ⲉϥϫⲱ ⲙⲟϥ ⲉⲣⲟⲟⲩ. ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲁⲩ 

5 ⲉϥⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ϩ ⲡⲉº ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

6 ϫⲉ ⲟⲩⲉϩⲧⲏⲩⲧ ⲥⲱ ⲧⲟⲟⲩ ⲇⲉ ⲁⲩⲁϩⲟⲩ 

7 ⲥⲱϥ. ⲁϥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ ⟨ϩ⟩ ⲛⲉº ⲁϥ  

8 ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ º ϩⲟⲩⲛ ⲁϥⲁϩ 
9 ⲉⲣⲁⲧϥ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲡⲉϫⲁϥ 

10 ⲇⲉ ⲛⲁ ϫ  ⲡⲙⲛⲧ ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ ⲧⲏⲣⲧⲛ 

11 ⲧⲟ⟨ⲟ⟩ⲩ ⲇⲉ ⲁⲩⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲡⲉϫⲁϥ 

12 ⲛⲁⲩ ϫⲉ ⲟⲩⲱϣⲃ ⲥⲱ ⲧⲉⲧ ϯⲉⲟⲟⲩ ⲛⲙ 

13 ⲙⲁ ⲧⲁϯⲉⲟⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲃⲉ 

14 ⲧϭⲓⲛⲥⲱⲣ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

15 ⲧⲟϥ ⲇⲉ ⲁϥⲁⲣⲭⲓ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉϥϯⲉⲟⲟⲩ ⲉ 

16 ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥ ⲱⲧ ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲧⲉⲓϩⲉ 

17 ϫⲉ ϯϯⲉⲟⲟⲩ ⲛⲁⲕ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲁⲡⲛⲟϭ 

18 ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲡⲓⲱⲧ ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲓ ⲥϩⲁ ⲛⲉ ⲡⲉⲓ 
19 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⟦'⟧ ) ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲥⲟⲕ ⲉ 

20 ⲣⲟⲕ ⲧⲏⲣⲕ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ϣⲁⲛⲧⲕⲕⲁⲡⲙⲁ  

21 ⲡⲉⲓⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲙⲡⲕⲥⲟⲕ ⲉⲣⲟⲕ 

22 ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ϫⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ  

23 ⲣⲁⲧϥ ⲧⲟⲧⲉ ⲁϥⲧⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲟⲩⲱϣⲃ 

24 ϫⲉ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϣⲟⲙⲛⲧ  

25 ⲥⲟⲡ ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲁⲩ ⲛⲟⲩⲱϩ ϫⲉ ⲟⲩⲱϩ ⲥⲱ  

26 ϫⲉ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲕⲁⲧⲁⲉⲟⲟⲩ ⲛⲓⲙ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲡⲉϫⲁϥ 

27 ϫⲉ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲁ ⲱⲧ ϫⲉ 

28 ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲕⲁⲡⲙⲁ ⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ 

29 ⲉϥ{ⲉ}ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ϫⲉ ϭⲉ ⲱ ⲡⲛⲟⲩ*  

                                                 
*2  ⲉ  W: ⲉⲣⲟϥ A: cod det || 6  ⲁⲩⲁϩⲟⲩ W Schm (besser ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ in app): ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ A: cod det, leg ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ || 7  ⟨ϩ⟩ ⲛⲉº: ⲛⲉº 

W A: ϩ ⲛⲉº Schm (e Schw?): cod det || 10  ⲛⲁ ϫ  ⲡⲙⲛⲧ ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ: ⲛⲁϫ ⲡⲙⲛⲧ ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ W: ⲛⲁⲩ ϫⲉ ⲛⲁ ⲡⲙⲛⲧ
ⲕⲱⲧⲉ A: ⲛⲁⲩ ⲡⲙⲛⲧ ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲛⲁⲩ ⲡⲙⲛⲧ ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ || 11  ⲧⲟ⟨ⲟ⟩ⲩ: ⲧⲟⲩ W: ⲧⲟⲟⲩ A 

Schm (e Schw?): cod det || 15  ⲁϥⲁⲣⲭⲓ W: ⲁϥⲁⲣⲭⲉⲓ A: cod det || 17  ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ W: ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲕ A: ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ? Schm: cod det || 18  

ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲓ ⲥϩⲁ : ⲉⲧⲉⲛⲉⲓⲥϩⲁ  W Schm Schm (lies ⲛⲉϥⲥϩⲁ  in app): ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲥϩⲁ  A: cod det, leg fort ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲥϩⲁ  || 18-19  ⲡⲉⲓ|ⲧⲟⲡⲟⲥ W 

(sic in marg sin) A Schm (lies ⲡⲉⲓⲧⲩⲡⲟⲥ in app) || 19  ⟦'⟧ ): ( ) W (sic deleta in marg sin): ( ) A Schm: cod det || 20  

ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 22  ϭⲉ ϫⲉ W (sic in marg sin) Schm (lies ⲇⲉ in app): ϭⲉ ⲡⲉ A (corrigendo W): ⲡⲉ st. ⲇⲉ 

Schm1: cod det || 29  ⲉϥ{ⲉ}ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ: ⲉϥⲉⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W A Schm (lies ⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ in app): cod det || 29  ϩⲏⲧⲕ W: ϩⲏⲧϥ A: cod det || 29  ϫⲉ 
ϭⲉ ⲱ W Schm (O. , lies ⲟⲩ in app): ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲱ A (corrigendo W): cod det || 
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1 son sceau et le chiffre. Voilà donc, 

2 je vous ai dit le nom au sujet duquel vous m’avez interrogé, 

3 pour que vous le placiez dans votre cœur ». Or, lorsqu’il 

4 eut fini de le leur dire, il leur dit, 

5 se tenant debout dans le trésor le plus à l’intérieur : 

6 « Suivez-moi ». Alors eux le suivirent. 

7 Il entra <dans> les trésors et il monta 

8 au septième trésor, à l’intérieur. Il se tint 

9 debout dans ce lieu-là et il dit 

10 aux douze : « Entourez-moi, vous tous ». 

11 Alors <eux> l’entourèrent tous. Il leur dit : 

12 « Répondez après moi et rendez gloire avec moi, 

13 tandis que je rends gloire à mon Père pour 

14 la distribution de tous les trésors ». 

15 Alors lui commença à chanter un hymne, rendant gloire 

16 à son Père, en disant ainsi : 

17 « Je te rends gloire, toi qui portes le grand 

18 nom propre au Père, <dont> les lettres sont dans ce 

19 lieu ), car c’est toi qui t’es retiré 

20 tout entier dans la vérité, jusqu’à ce que tu laisses place à 

21 cette petite pensée, que tu n’as pas tirée à toi. 

22 Dans quelle intention est-ce donc ton désir, ô Dieu inaccessible? ». 

23 Alors il fit répondre à ses disciples : 

24 « Amen, amen, amen » trois 

25 fois. Il leur dit de nouveau : « Répétez après moi 

26 “amen” pour chacune des gloires ». Il dit ensuite : 

27 « Je te chante un hymne, ô Dieu, mon Père, car 

28 c’est toi qui as permis à cette petite pensée 

29 <de briller> en toi. Dans quelle intention, donc, ô Dieu 
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1 ⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧⲛⲣⲁⲧϥ ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲁⲩ ϫⲉ ´  

2 ⲥⲟⲡ. ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲁ ⲩ  ϫⲉ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ 

3 ⲱ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕ 

4 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ. ⲉⲡⲉⲕ 

5 ⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲛⲟⲩ⟨ⲧⲉ⟩ 
6 ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲡⲉϫⲁⲩ ⲟⲛ ϫⲉ ´ ⲥⲟⲡ 

7 ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

8 ϫⲉ ⲧⲟⲕ ϩⲓⲧ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ 

9 ⲁⲓⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲉ ⲟ ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟ  

10 ⲟⲩⲱⲧⲉ. ⲁ ⲡⲱⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ 

11 ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱ 

12 ⲡⲉ.  ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲱϣⲃ 

13 ϫⲉ ´ ⲛ ⲥⲟⲡ ⲱ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

14 ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉ  ⲱ " ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ 

15 ⲙⲟⲓ ⲉⲃⲟⲗ ⲉ ⲟ ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲟⲩⲱⲧⲉ. ϫⲉ 

16 ⲟ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

17 ⲡⲛ‘ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ 

18 ϩⲁⲙⲏⲛ ⲥⲟⲡ ⲡⲛ´ ϯϩⲩⲙ 

19 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲧⲁϩⲟⲓ ⲉⲣⲁⲧ 

20 ⲡⲉⲕ ⲧⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲓ ⲡⲉⲕⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ 

21 ⲙⲛⲧⲉⲕϩⲓⲕⲱⲛ ⲧⲏⲣⲥ. ⲁⲕⲧⲱⲧ ϩⲏⲧ ⲉϩⲣⲁ  

22 ⲉϫⲱ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  

23 ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲱ ⲡⲛ´. ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲱϣⲃ ϫⲉ 

24 ´ ⲥⲟⲡ ⲡⲛ´ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉ  

25 ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛ 

26 ⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ 

27 ⲡⲉ ⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲁⲕⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

28 ⲧⲙⲉϩ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲁⲕⲥⲟⲣⲥ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲉⲛ 

29 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲩⲕⲱ ⲕ ⲉ ⲉⲣⲟⲕ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ 

30 ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏ ϣⲱⲡⲉ ⲱ ⲡⲛ´ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ*  

                                                 
*1  ´ W: leg ut Schm ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 2  ⲡⲉϫⲁ ⲩ : ⲡⲉϫⲁⲩ W: ⲡⲉϫⲁϥ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲡⲉϫⲁϥ || 4  ⲙⲓⲛ 

W: ⲛⲙⲓⲛ A: cod det || 4-5  ⲉⲡⲉⲕ|ⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ W: ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A 

(corrigendo W): cod det || 5  ⲡⲛⲟⲩ⟨ⲧⲉ⟩: ⲡⲛⲟⲩ W: ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ A Schm (e Schw?): cod det || 6  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 9  

ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟ  W: ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A: cod det || 10  ⲟⲩⲱⲧⲉ W: ⲟⲩⲱⲧ A: cod det || 10  ⲁ ⲡⲱⲛⲉ W A Schm (O. ⲁ ⲡⲱⲛⲉ dialektisch? lies 

ⲁ ⲡⲱⲱⲛⲉ in app) || 12  ⲁⲩⲱϣⲃ W (sic in marg dext) Schm (lies ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ in app): ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ A: cod det || 13  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ 
ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 14  ⲉ  W: ⲉⲣⲟⲕ A: cod det || 14  " W: ´ A Schm: cod det: leg ut Schm ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 14  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ: 

ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W Schm (lies ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app): ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det, leg fort ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ || 15  ⲟⲩⲱⲧⲉ W: ⲟⲩⲱⲧ A: cod det, leg 

ⲟⲩⲟⲟⲧⲉ || 16  ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  W: ⲉⲧⲣⲉⲕⲛⲁ  W sec Schm in app (false) || 17  ⲡⲛ‘ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 18  ⲡⲛ´ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 
ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 21  ⲙⲛⲧⲉⲕϩⲓⲕⲱⲛ W: ⲙⲛⲧⲉⲕϩⲉⲓⲕⲱⲛ A: cod det || 23  ⲡⲛ´ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 23  ⲁⲩⲱϣⲃ W Schm (lies 

ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ in app): ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ A:  cod det || 24  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 24  ⲡⲛ´ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 24  ⲉ  W: 

ⲉⲣⲟⲕ A: cod det || 27  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃ ⲟ ⲗⲉ: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W Schm (lies ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app): ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det, leg fort ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ || 27-28  

|ⲧⲙⲉϩ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ W (Pagina haec praecedentem praecedere debet hic enim , ibi ven ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ in marg sin) || 29  ⲉⲩⲕⲱ ⲕ ⲉ: 

ⲉⲩⲕⲱⲕⲉ W: ⲉⲩⲕⲱⲧⲉ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲉⲩⲕⲱⲧⲉ || 30  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 
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1 inaccessible? ». Alors ils dirent : « Amen, amen, amen » trois 

2 fois. À ce moment <il> dit : « Je te chante un hymne, 

3 ô Dieu inaccessible, car c’est toi qui a 

4 brillé en toi-même, ton 

5 désir étant qu’elle (la petite pensée) brille. Dans quelle intention, donc, ô <Dieu> 

6 inaccessible? ». Ils dirent encore : « Amen, amen, amen » trois fois. 

7 « Je te chante un hymne, ô Dieu inaccessible, 

8 car, toi, par ton désir propre, 

9 j’ai brillé en toi comme une émanation 

10 unique, je me suis écoulé par toi. 

11 Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous venir à l’existence, 

12 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 

13 « Amen, amen, amen » trois fois, « ô Dieu inaccessible ». 

14 « Je te chante un hymne, ô Dieu inaccessible, car toi, tu me fis <émaner>, 

15 comme une émanation unique. Dans 

16 quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous venir à l’existence, 

17 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : « Amen, amen, 

18 amen » trois fois, « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, 

19 car c’est toi qui m’a établi 

20 en ta présence, comme ta ressemblance entière 

21 et ton image complète. Tu t’es réjouis 

22 de moi. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

23 de les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? » Alors ils répondirent : 

24 « Amen, amen, amen » trois fois, « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, 

25 toi, Dieu inaccessible, car c’est toi qui 

26 a brillé en toi-même, 

27 en cette petite pensée. Tu fis <émaner> 

28 la deuxième émanation. Tu l’as distribuée dans des 

29 lieux qui t’<entourent>. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

30 de les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 
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1 ⲧ ⲉ ´ ⲛ ⲧ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

2 ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲛ´ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

3 ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ. ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

4 ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲙⲉϩ ƒ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ 

5 ⲧⲉ ⲧⲁⲕⲧⲣⲉⲥϣⲱⲡⲉ ⲉⲕⲥⲱⲣ ⲙⲟⲕ ⲉⲃⲟⲗ 

6 ϭⲓⲡ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲛ´ ⲉ 

7 ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲟⲛ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉ{ⲛ}ⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

8 ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲁⲩ ϫⲉ ´ ⲡⲛⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

9 ⲉⲣⲟⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

10 ⲧⲉⲓⲕⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲁⲕⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ ⲙⲟⲥ ⲉϫ ⲧⲟ 

11 ⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲧⲟⲧⲉ ⲡⲉϫⲁⲩ 

12 ϫⲉ ´ ⲱ ⲡⲛ‘ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ϫⲉ ⲧⲟⲕ 

13 ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲏⲧ ⲟⲩ  ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕ 

14 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲣⲁⲛ  ⲁⲕϯⲣⲁⲛ ⲉⲣⲟⲟ ⲕ  

15 ϫⲉ º ϫⲉ ⲟ ϭ⟨ⲉ⟩ ⲱ ⲡⲛ´ ⲡⲉϫⲁⲩ ϫⲉ ´ ⲧϥ 

16 ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

17 ϩⲣⲁ  ⲛ ⲉ ⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

18 ⲛ[ϩ]ⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲁⲕⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ ϩⲛⲛⲉº ⲧⲏ  

19 ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉ ⲙ ⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱ 

20 ⲡⲉ ⲱ ´ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲡⲛ´ 

21 ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲱ ´ⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛ 

22 ⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕ 

23 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲁⲥⲕⲓⲙ ⲉⲛⲉ ⲁ 

24 ⲡⲏⲩⲉ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲕⲉϯⲣⲁⲛ ⲉⲟⲩⲟⲛ ϩⲏⲧⲟⲩ 

25 ϫⲉ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ 

26 ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ 

27 ϫⲉ ´ ⲅ ⲱ ⲡⲛⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲛ‘ 

28 ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ 

29 ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⟨ ⟩ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲁⲥⲕⲓⲙ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 

30 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲉⲧⲣⲉϥⲕⲓⲙ ⲉⲡⲕⲉϣⲱϫⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ*  

                                                 
*1  ⲧ ⲉ: ⲧⲉ W Schm (lies ϫⲉ in app): ϫⲉ A: cod det, leg fort ϫⲉ || 1  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 1  ⲛ ⲧ ⲛⲟⲩⲧⲉ: ⲛⲧⲛⲟⲩⲧⲉ W: 

ⲱ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ A: ⲛⲧⲛⲟⲩⲧⲉ Schm (O. ⲛⲧⲛⲟⲩⲧⲉ, lies ⲱ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ in app): cod det, leg fort ⲱ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ || 2  ⲡⲛ  W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 
ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 3  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 4  ⲧⲙⲉϩ ƒ : ⲧⲙⲉϩƒ W: ⲧⲉⲙⲉϩ  A Schm (e Schw?): cod det, leg fort 

ⲧⲉⲙⲉϩ  || 4  ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ W: ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ A Schm: cod det || 6  ϭⲓⲡ ⲧⲟⲡⲟⲥ: ϭⲓⲡⲧⲟⲡⲟⲥ W: ϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: ⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ Schm (e Schw?): 

cod det, leg fort ⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ || 6  ⲡⲛ´ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 6-7  ⲉ|ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ W: ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ A: cod det || 7  ⲉⲧⲣⲉ{ⲛ}ⲛⲁ : 

ⲉⲧⲣⲉⲛⲛⲏ W: ⲉⲧⲣⲉⲛⲛⲁ  Schw Schm (lies ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  in app): ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  A: cod det || 8  ⲧⲟⲧⲉ W: ⲧⲟⲧⲉ A: ⲧⲟⲧⲉ Schm: cod det || 8  ´ W: 

leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 8  ⲡⲛⲧϥ W: ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ A: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 9  ⲉⲣⲟⲕ ⲙⲓⲛ W Schm (Warhscheinlich sind 

zwischen ⲉⲣⲟⲕ und ⲙⲓⲛ die Worte ⲡⲛ´ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ in app): ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲛ´ ϫⲉ ⲧⲟⲕ 
ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ A (Tout ce passage manque dans la copie, où une ligne a été laissée en blanc. La restitution est 

facile in app): cod det || 9  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 11  ⲧⲏⲣⲟⲩ. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ  ⲧⲟⲧⲉ W: ⲧⲏⲣⲟⲩ [ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 
ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲡⲛ´ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ] ⲧⲟⲧⲉ A (Passage qui manque également dans la copie : ligne omise 

in app): cod det || 11   W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 12  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 12  ⲡⲛ‘ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

|| 13  ϩⲏⲧ ⲟⲩ : ϩⲏⲧⲟⲩ W Schm (lies ϩⲏⲧⲕ in app): ϩⲏⲧⲕ A: cod det, leg fort ϩⲏⲧⲕ || 13-14  ⲁⲕ|ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod 

det || 14  ϩ ⲣⲁⲛ : ϩ ⲣⲁⲛ W Schm (lies ϩⲉⲛⲣⲁⲛ in app): cod det, leg ϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ? || 14  ⲉⲣⲟⲟ ⲕ : ⲉⲣⲟⲟⲕ W (sic in marg dext) Schm 

(lies ⲉⲣⲟⲟⲩ in app): ⲉⲣⲟⲟⲩ A: cod det, leg fort ⲉⲣⲟⲟⲩ || 15  ϭ⟨ⲉ⟩ ⲱ: ϭⲱ W Schm (lies ϭⲉ ⲱ in app): ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲱ A: cod det 
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B12 (50) 

 

1 « Amen, amen, amen, <ô> Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, 

2 ô Dieu inaccessible, car c’est toi qui a brillé 

3 en toi-même. Tu fis émaner 

4 la <troisième> émanation, c’est-à-dire 

5 celle que tu as fait venir à l’existence en te distribuant 

6 dans tous <ces> lieux. Dans quelle intention, ô Dieu inaccessible, 

7 est-ce donc encore ta volonté de les faire tous venir à l’existence? ». 

8 Alors ils dirent : « Amen, amen, amen » trois (fois), « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne 

9 à toi en personne. Tu fis émaner 

10 cette autre émanation. Tu l’as installée sur tous les lieux. 

11 Dans quelle intention, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils dirent : 

12 « Amen, amen, amen » trois (fois), « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, car c’est toi 

13 qui a brillé en <toi>-même. Tu fis 

14 émaner des <lieux> et tu <les> as nommés 

15 “trésor”. Dans quelle intention, <donc>, ô Dieu inaccessible? ». Ils dirent : « Amen, amen, amen, ô 

              Dieu inaccessible ». 

16 « Je te chante un hymne, car c’est toi qui as brillé 

17 <en> toi-même. Tu fis émaner 

18 [d]es lieux. Tu les as faits venir à l’existence dans tous les trésors. 

19 Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de <les> faire tous venir à l’existence, 

20 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : « Amen, amen, amen » trois (fois), « ô Dieu  

                 inaccessible ». 

21 « Je te chante un hymne, toi, ô Dieu inaccessible, car c’est toi qui 

22 as brillé en toi-même. Tu fis émaner 

23 une puissance. Elle mit en mouvement ces têtes 

24 pour que tu donnes à l’une d’elles le nom 

25 de dieu de la vérité. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

26 de les faire tous venir à l’existence? » Alors ils répondirent : 

27 « Amen, amen, amen » trois (fois), « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, Dieu  

           inaccessible, 

28 car c’est toi qui a brillé en toi-même. 

29 Tu fis émaner une puissance. Elle mit en mouvement le dieu 

30 de la vérité pour qu’il mette en mouvement le reste des émanations 

                                                                                                                                                     
|| 15  ⲡⲛ´ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 15  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 15  ⲧϥ W (sic in marg dext): ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ A: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 17  ϩⲣⲁ ⲛ ⲉ ⲧⲕ: ϩⲣⲁ ⲛⲉ ⲧⲕ W: ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ A: ϩⲣⲁ  ⲛⲉ ⲧⲕ Schm (O. ϩⲣⲁ ⲛⲉ ⲧⲕ, lies ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ in app): 

cod det, leg fort ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ || 17  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 18  ⲛ[ϩ]ⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ Schm: ⲛ...ⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ W: ⲕⲉⲧⲟⲡⲟⲥ A: 

cod det || 18  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 19  ⲉⲧⲣⲉ ⲙ ⲁ : ⲉⲧⲣⲉⲙⲁ  W: ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  || 20   W: 

leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 20   bis W: leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 20  ⲡⲛ´ W: ⲡⲛ‘ A: cod det, leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 21  ´ⲧϥ 

W: ´ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ A: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 22-23  ⲁⲕ|ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 25  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod 

det || 27  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 27  ⲡⲛⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 27  ⲉ  W: ⲉⲣⲟⲕ A: cod det || 27  ⲡⲛ‘ W: ⲡⲛ´ A: 

leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 29  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 29  ⟨ ⟩ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ: ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ W A Schm (lies 

ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ in app): cod det || 30  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 30  ⲉⲡⲕⲉϣⲱϫⲡ W: ⲉⲡⲕⲉϣⲱϫⲡ A Schm (Wie auch sonst 

in Ms., wird ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ wegen des anlautenden „ⲡ” als masc. aufgefasst, daher ⲉⲡⲕⲉϣⲱϫⲡ in app): cod det || 
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B13 (51) 

 
1 ⲉⲧϩⲓϫ ⲛⲉº ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

2 ϩⲉⲛⲕⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲛⲅⲧⲁ[ϩⲟ]ⲟⲩ ⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ϩⲉⲛ 

3 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩ ⲛⲉº ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ 

4 ⲡⲉ ⲡⲁ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏ ϣⲱⲡⲉ  ´ ⲧⲟⲧⲉ 

5 ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ. ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ 

6 ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉ  

7 ⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟ 

8 ⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲧⲣⲉⲥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ  

9 ϩⲉⲛⲫⲩⲗⲁⲝ ⲕⲁⲧⲁº ϫⲓⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩ  

10 ⲉⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ϫⲉ ⲟ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ 

11 ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲱ ⲡⲛ ⲅⲃⲟ ⲧϥ ⲁⲩⲟⲩ 

12 ⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲧϥ. ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲛ 

13 ´ⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ 

14 ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ. ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟ 

15 ⲗⲏ. ⲁⲕⲧⲣⲉⲥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉ 

16 ⲧⲉⲛⲉⲓⲙⲛⲧ ⲱⲧ ⲛⲉ. ⲁⲕⲕⲁⲑ ⲣ ⲥⲧⲁ ⲟⲩⲉⲓ 
17 ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲕⲁⲧⲁº ϫⲓⲛ ⲙⲡϣⲟⲣⲡ ϣⲁϩⲣⲁ  

18 ⲉⲫⲁⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲧⲁⲕϯ 

19 ⲣⲁⲛ ⲉⲣⲟⲟⲩ. ϫⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ ϫⲉ 

20 ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

21  ⲡⲛ´ⲧϥ. ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ 

22 ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

23 ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ 

24 ⲙⲟⲕ. ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲛⲟϭ ϭⲟⲙ 

25 ⲁⲕⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟⲥ ⲉⲧⲣⲉⲥⲧⲁⲩⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉϩⲣⲁⲓ. ϫⲉ 

26 ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ. ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

27 ⲡⲛ´ⲧϥ. ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ ϯ 

28 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ‘ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛ 

29 ⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲧⲁ[ⲩⲟ] 
30 ⲉⲣⲟⲛ ⲡⲉⲓⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲉⲛⲧⲁⲕⲧⲁⲁϥ ⲉ[ⲧ]ⲟⲟ[ⲧⲛ] 
31 ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ⲉⲁⲕϫⲟⲟϥ ⲛ ⲏ ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

32 ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϫⲉ ⲟⲩ ⲟ ⲉ ⲡⲛ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ 

33 ´ ∫  ⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ*  

                                                 
*2  ϩⲉⲛⲕⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod: ϩⲉⲛⲕⲉⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W Schw || 2  ⲛⲅⲧⲁ[ϩⲟ]ⲟⲩ A Schm: ⲛⲅⲧⲁ....ⲟⲩ W || 4  ⲧⲏ  cod: ⲧⲏⲣⲟⲩ A || 4  ´ W: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 5  ´ cod: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 5  ⲱⲧϥ cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 7-8  ⲁⲕⲡⲣⲟ|ⲃⲁⲗⲉ cod: 

ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ cod sec Schm (false) W Schm (lies ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app): ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 9  ϣⲁϩ  W: ϣⲁϩⲣⲁ  A: cod det || 11  ⲡⲛ ⲅⲃⲟ ⲧϥ: 

ⲡⲛⲅⲃⲟⲧϥ W: ⲡⲛ ⲃⲟⲧϥ A (Ces lettres ⲱ ⲡⲛϥⲃⲟⲧϥ, que je n’ose changer, me semblent fautives. Il devrait y avoir, selon moi, ⲱ 
ⲡⲛ‘ⲱⲧϥ, ce qui rend compte de tous les sigles et ce qui rentre dans la formule abréviative précédemment expliquée in app): ⲡⲛ´ⲧϥ 

Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲡⲛ´ⲧϥ: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 12  ´ cod: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 12  ⲧϥ cod: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 12-13  ⲡⲛ|´ⲧϥ cod W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 14  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 16  

ⲁⲕⲕⲁⲑ ⲣ ⲥⲧⲁ: ⲁⲕⲕⲁⲑⲣⲥⲧⲁ W: ⲁⲕⲕⲁⲑⲣⲥⲧⲁ W sec Schm in app (false): ⲁⲕⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲁⲕⲕⲁⲑⲓⲥⲧⲁ || 16  

ⲟⲩⲉⲓ Schw Schm: ⲟⲩⲏ W: ⲟⲩⲏⲧ A || 17  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ: ⲧ ⲡ....ⲡ W: ⲧ ⲡ...ⲧⲉ Schw: ⲧ ⲡ...ⲧⲉ Schm (vielleicht ⲟⲩⲱⲧ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ?? 

od. ⲟⲩⲉⲓ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ in app): ⲡ(ⲩⲗ)ⲏ A || 20  ϣⲱⲡⲉ W: ϣⲱⲡⲉ A Schm: cod det || 21  ⲡⲛ´ⲧϥ cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 21  ´ 

W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 21  ⲱⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 22  ⲧⲟⲕ cod: ⲧⲉⲕ W || 23  ⲧⲟⲕ: ⲑⲟⲕ W: ⲧⲟⲕ A 
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1 qui sont sur les trésors pour qu’elles fassent émaner 

2 d’autres émanations et que tu les éta[bli]sses toutes comme des 

3 rangs dans les trésors. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

4 de les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors 

5 ils répondirent : « Amen, amen, amen » trois (fois), « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, 

6 toi, Dieu inaccessible, car c’est toi qui 

7 as brillé en toi-même. Tu fis émaner 

8 une émanation pour qu’elle produise 

9 des gardiens pour chacun des trésors, du premier jusqu’au 

10 dernier de tous. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

11 de les faire tous venir à l’existence, ô <Dieu inaccessible>? ». Ils répondirent : 

12 « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, Dieu 

13 inaccessible, car c’est toi qui as brillé en toi-même. 

14 Tu fis émaner une émanation. 

15 Tu lui as fait produire soixante émanations, qui 

16 sont ces paternités. Tu en as <installé> une 

17 chaque fois pour chacun des trésors, du premier jusqu’au 

18 dernier de tous, auxquels tu donnas 

19 le nom de rangs des cinq arbres. 

20 Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous venir à l’existence, 

21 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». 

22 « Je te chante un hymne, toi, Dieu inaccessible, 

23 car c’est toi qui as brillé en toi-même. 

24 Tu fis émaner une grande puissance. 

25 Tu l’as mise en mouvement pour qu’elle produise des sceaux. 

26 Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous venir à l’existence, 

27 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je 

28 te chante un hymne, toi, Dieu inaccessible, car c’est toi qui 

29 as brillé en toi-même. Tu as pro[duit] 

30 pour nous ce grand nom, que tu [nous] as confié, 

31 qui est celui que tu as dit <pour que> tous les lieux 

32 se retirent. Dans quelle intention, <donc>, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 

33 « Amen, amen, amen » <trois> (fois), « ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, Dieu 

                                                                                                                                                     
Schm: cod det || 24  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A: cod det || 27  ⲡⲛ´ⲧϥ cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 27  ϫⲉ W: ϫⲉ A Schm: cod 

det || 27  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 27  ⲱⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 28  ‘ W: ⲡⲛ‘ Schm (W. ⲡⲛ ausgel. in app; e 

Schw?): leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 29  ⲁⲕⲧⲁ[ⲩⲟ]: ⲁⲕⲧⲁ..... W: ⲁⲕⲧⲣⲉ... Schw: ⲁⲕⲧⲁ[ⲩⲟ] A (Cette restitution n’est pas certaine; avec 

ⲧⲁⲩⲟ il faudrait une préposition, ⲉⲃⲟⲗ ou ⲉϩⲣⲁⲓ. J’ai pensé à ⲧⲁⲙⲟ; mais il faudrait aussi ⲧⲁⲙⲟⲛ in app): ⲁⲕⲧⲣⲉ... Schm (lies vielleicht 

ⲁⲕⲧⲁ[ⲩⲟ] in app) || 30  ⲉ[ⲧ]ⲟⲟ[ⲧⲛ]: ⲉ...ⲟⲟ.... W: ⲉ..ⲟⲟ... W sec Schm in app (false): ⲉⲉ[ⲏⲏ]ⲟⲟ[ⲱⲱ] A (Cette manière de compléter ce 

nom n’est pas, à la vérité, très certaine, mais elle est bien d’accord avec les coutumes gnostiques, en particulier dans ce l ivre in app): 

ⲉⲧⲟⲟⲧⲛ Schm (e Schw?): cod det || 31  ⲛ ⲏ ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ: ⲛⲏⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ W Schm (lies ⲧⲉ in app): altera litera plane evanuit i. O. Schw in 

app: ⲛⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det, leg fort ⲧⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ || 32  ⲥⲟⲕⲟⲩ W: [ⲁⲩ]ⲥⲟⲕⲟⲩ A: cod det || 32  ⲟ ⲉ: ⲟⲉ W: ϭⲉ A Schm (e Schw?): cod 

det, leg fort ϭⲉ || 32  ⲡⲛ ⲧⲟⲧⲉ W: ⲡ ⲧⲟⲧⲉ A: ⲡⲛ´ⲧϥ Schm (e Schw?): cod det, leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 33  ´ W: leg 

ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 33  ∫ : ∫ W:  Schm:  A: cod det, leg fort  || 33  ⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 
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1 ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

2 ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ. ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩ  

3 ϩⲣⲁⲓ ϩⲏⲧⲕ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ  

4 ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ  ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲁⲩⲟⲩⲱ 

5 ϣⲃ ϫⲉ ϩⲁ´ ⲱⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ 

6 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

7 ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

8 ⲟⲩϩⲓⲕⲱⲛ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲕⲧⲁϩⲟⲥ ⲉⲣⲁⲧⲥ ⲉⲥⲕⲱ 

9 ⲧⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ϫⲉ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ 

10 ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲱ ´ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩ 

11 ⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ  

12 ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϩ ϩⲉⲛⲕⲉⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲧⲕⲟⲩⲁⲧ  

13 ⲣⲁⲧϥ ϩⲏⲧⲟⲩ ϩ ⲛⲉⲓⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲉ ⲛⲟϭ  

14 ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ. ⲧⲉⲕⲙ ⲧⲛⲟϭ 

15 ⲁⲕⲕⲁⲁⲥ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲟⲛ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲩ 

16 ⲣⲁⲧⲕ ϩⲏⲧⲟⲩ. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉ 

17 ⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲡⲛ‘ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩ 

18 ⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲱ ⲧⲟⲕ 

19 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩ 

20 ⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

21 ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ ⲉⲕⲛⲁⲥⲱⲣ ⲉ 

22 ⲃⲟⲗ ⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲁⲕⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟⲥ ϫⲉ  

23 ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲩⲉⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲛⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

24 ϫⲉ ⲉⲧⲣⲉⲩⲁⲁⲩ ⲣⲟ ⲉϩⲣⲁ ⲉϫⲱⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

25 ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

26 ⲱ ⲡⲛ´ⲧϥ ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ⲧϥ ϯϩⲩⲙ 

27 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϫⲉ 

28 ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ  

29 ⲙⲟⲕ ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲉⲕ  ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ 

30 ⲉ ⲧⲕⲟⲩ ⲙ ⲟⲩⲧⲉ ⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϩ ⲗⲟⲅⲟⲥ *
 

                                                 
*2  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 5  ϩⲁ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 5  ⲱⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 6  ⲧⲟⲕ cod: 

ⲉⲛⲧⲟⲕ A || 7  ⲙⲟⲕ cod: ⲙⲟϥ W || 7  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 9   cod Schm (lies ⲟⲩ in app): ⲟⲩ A || 10  ´ cod: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 11  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 11  ⲱⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 11   W: ⲧⲉ] A: 

 (sic) Schm: cod det || 17  ⲡⲛ‘ cod W (sic distincte in marg dext): leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 18  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ 

|| 18  ⲱⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 20  ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲗⲉ A || 22  ⲉⲣⲟⲥ cod: ⲉⲣⲟⲕ Schw || 26  ⲡⲛ´ⲧϥ W: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 26  ´ⲧϥ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 28  ⲉϩⲣⲁ  W: ϩⲣⲁ  Schm (e Schw?): cod det || 

30  ⲉ ⲧⲕⲟⲩ ⲙ ⲟⲩⲧⲉ W Schw Schm (lies ⲟⲩⲛⲟⲩⲧⲉ in app): ⲉ ⲧⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲧⲉ A: cod det, leg fort ⲉ ⲧⲕⲟⲩⲛⲟⲩⲧⲉ || 
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B14 (52) 

 

1 inaccessible, car c’est toi qui as brillé en 

2 toi-même. Tu fis émaner un mystère 

3 par toi. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de 

4 les faire tous venir à l’existence, ô Dieu l’inaccessible? ». Ils répondirent : 

5 « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, 

6 Dieu inaccessible, car c’est toi qui as brillé 

7 en toi-même. Tu fis émaner 

8 une image lumineuse. Tu l’as établie autour 
9 de toi-même. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté 

10 de les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 

11 « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, Dieu 

12 inaccessible dans d’autres lieux. Tu es inaccessible 

13 en eux, dans ces lieux de ces grands 

14 discours mystériques. Ta grandeur, 

15 tu l’as déposée en eux, car c’est aussi ton désir qu’on 

16 t’atteigne par eux. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de 

17 les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 

18 « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, ô toi, 

19 Dieu inaccessible, car c’est toi qui as brillé 

20 en toi-même. Tu fis émaner 

21 une émanation depuis le début, alors que tu allais disposer 

22 tous les lieux. Tu l’appelas IÉOU, 

23 afin qu’on appelle ceux qui sont dans tous les lieux 

24 Iéou, pour qu’ils soient faits rois sur eux tous. 

25 Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous venir à l’existence, 

26 ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te  

                       chante un hymne, 

27 toi, Dieu inaccessible, car 

28 c’est toi qui as brillé en toi-même. 

29 Tu fis émaner ton mystère propre, 

30 même si tu es un <Dieu> inaccessible par les discours, même si 
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B15 (53) 
 
1 ⲧⲕⲟⲩⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ϩⲏⲧⲟⲩ ϩ ⲡⲉ ⲛⲟϭ  

2 ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁ ⲡⲓⲱⲧ  

3 ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

4 ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ ⲟⲛ ⲉⲧⲣⲉⲩ  

5 ⲣⲁⲧⲕ ϩⲏⲧⲟⲩ  ´ⲧ ⲉⲛⲧⲁⲩ ⲣⲁⲧϥ 

6 ϩ ⲡⲉ ⲛⲟϭ ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ 

7 ⲡⲛⲟϭ ⲟⲧⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲱ ´ⲧ  

8 ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ ´ ⲧϥ ‘ ϫⲉ ⲧⲟⲕ 

9 ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲙⲟⲕ 

10 ⲁⲕⲥⲟⲕⲕ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲏⲣⲕ ϩ ⲡⲉⲕⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣ ⲥ  

11 ⲙⲛⲡⲉⲕⲙⲉⲉⲩⲉ ⲧⲏⲣϥ. ⲁⲕϣⲱϫⲡ ⲉⲡⲁ 

12 ϩⲟⲩ ⲟⲩⲕⲟⲩ ⲙⲉⲉⲩⲉ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲕⲉⲟⲩ 

13 ⲱⲛϩ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲕⲛⲟϭ ⲙⲛⲧⲣⲙⲙⲁⲟ 

14 ⲙⲛⲧⲉⲕⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲧⲏⲣⲥ ⲙⲛⲛⲉⲕⲛⲟϭ  

15 . ϫⲉ ⲟ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏ 

16 ⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ  ´ⲧ  ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ 

17 ϫⲉ ´ ⲱⲧϥ. ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲓⲱⲧ 

18 ⲉⲧϣⲟⲟⲡ ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ ⲡⲉⲛⲧⲁⲧⲛⲟⲩⲛⲉ. 
19 ⲛⲉ ⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲉⲡⲉ ⲕⲟⲩⲓ 
20 ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲥ ⲉ 

21 ⲃⲟⲗ . ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲟⲛ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉ 

22 ⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ ⲱ ´ⲧ  ⲧⲟⲧⲉ ⲁⲩ 

23 ⲟⲩⲱϣⲃ ϫⲉ " [ . . ] ⲁ . ⲛⲟⲛ ⲡⲛ[ⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁ] 
24 [ⲧ] ⲣⲁⲧϥ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ 

25 ϣⲟⲙⲛⲧ ⲥⲟⲡ ‘ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ - ⟩ ⟩ ⟩ - 
 ⟨ ⟩ ⟩ ⟩     ⟩ ⟩ ⟩ -     ⟩ ⟩ ⟩ 
26 ⟩ ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲡⲛⲟϭ  

27 ⟩ ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ 

⟩ ⟩  ⟩ ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 
⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨*  

                                                 
*1 ϩ ⲡⲉ ⲛⲟϭ W: ϩ ⲛⲉ ⲛⲟϭ A: cod det || 2  ⲕⲁⲧⲁ : ⲕⲁⲧⲁ  cod Schm (lies ⲕⲁⲧⲁ  in app): ⲕⲁⲧⲁ  A || 5  ´ⲧ  cod: leg 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 7  ´ⲧ  W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 8  ´ W: leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 8  ⲧϥ W: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 
ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 8  ‘ W Schm (Das Zeichen Abkürzung für ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ in app): leg ϯϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲧⲟⲕ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

|| 10  ⲧⲏⲣ ⲥ : ⲧⲏⲣⲥ  W: ⲧⲏⲣⲥ A: ⲧⲏⲣϥ Schm: cod det, leg fort ⲧⲏⲣϥ || 16  ´ⲧ  cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 17  ´ cod: leg ϩⲁⲙⲏⲛ 
ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 17  ⲱⲧϥ cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 18-21  ⲡⲉⲛⲧⲁⲧⲛⲟⲩⲛⲉ. | ⲛⲉ ⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲉⲡⲉ ⲕⲟⲩⲓ | 
ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲥ ⲉ|ⲃⲟⲗ : ⲡⲉⲛⲧⲁⲧⲛⲟⲩⲛⲉ. ⲛⲉ ⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲉⲡⲉ ⲕⲟⲩⲓ ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲥ 

ⲉⲃⲟⲗ cod W Schm: ⲡⲉⲛⲧⲁⲧⲛⲟⲩⲛⲉ. ⲛⲉ ⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲉⲡⲉ ⲕⲟⲩⲓ ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲉⲛⲧⲁⲕⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲥ ⲉⲃⲟⲗ. A (corrigendo cod; 

Le texte me semble corrompu en ce passage, que je ne peux expliquer in app): cod det || 22  ´ⲧ  cod: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 23-24  

" [ . . ] ⲁ . ⲛⲟⲛ ⲡⲛ[ⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁ|ⲧ] ⲣⲁⲧϥ cod ut vid: om W Schw A: ⲧⲟⲕ] ⲡ[ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ Schm: ⲧⲟⲕ ⲡⲉ] st. ⲧⲟⲕ] 
Schm1 || 25  ‘ cod: ´ Schm: leg ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ || 27  ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod ut vid W: ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ Schw (cf. Schmidt 

1892, p. 18 et 28) Schm || 
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B15 (53) 

 

1 tu es inaccessible en eux, dans ce grand 

2 discours mystérique de IÉOU, le père de tous les Iéous, 

3 que tu es toi-même. Dans quelle 

4 intention est-ce donc encore ta volonté propre qu’on t’atteigne 

5 par eux, ô Dieu inaccessible qu’on atteint 

6 par ce grand discours mystérique 

7 de IÉOU, le plus grand de tous les pères, ô Dieu inaccessible? ». 

8 Alors ils répondirent : « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, Dieu 

                  inaccessible, car c’est toi 

9 qui as brillé en toi-même. 

10 Tu t’es retiré tout entier dans ta ressemblance <complète> 

11 et toute ta pensée. Tu as laissé derrière 

12 une petite pensée afin de manifester 

13 tes grandes richesses, 

14 toute ta grandeur et tes grands 

15 mystères. Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de les faire tous 

16 venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils répondirent : 

17 « Amen, amen, amen, ô Dieu inaccessible ». « Je te chante un hymne, toi, le Père 

18 qui préexiste, 
†
celui que la racine 

19 de toutes ces grandeurs de cette petite 

20 pensée <…> il la (la racine) fit émaner
†
. 

21 Dans quelle intention est-ce donc encore ta volonté de 

22 les faire tous venir à l’existence, ô Dieu inaccessible? ». Alors ils 

23 répondirent : « Amen amen amen [ . . ] . . . . . D[ieu inacces]sible, 

24 amen, amen, amen » 

25 trois fois, « ô Dieu inaccessible ». ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ - ⟩ ⟩ ⟩ - 

 ⟨ ⟩ ⟩ ⟩     ⟩ ⟩ ⟩ -     ⟩ ⟩ ⟩ 

26 ⟩ Le livre du grand 

27 ⟩ discours mystérique. 

 ⟩ ⟩  ⟩ ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩  ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 

 ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ ⟨ 
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B16 (54) 
 
1 ⲡⲉϫⲉ  ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩϩ ⲉⲣⲟϥ
2 ⲡⲙⲛⲧ  ⲙⲛ ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ 

3 ϫⲉ ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ  ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲩⲱ  

4 ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ ⲧⲁϫⲱ ⲉⲣⲱⲧ   

5 ⲟϭ  ⲡⲉº µ ⲛⲁ  ⲉⲧⲉⲙⲛⲗⲁⲁⲩ 

6 ⲥⲟⲟⲩ  ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. 
7 ⲟ ⲧⲉ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲁⲁⲩ ⲙⲉⲣⲉϣⲛⲁⲓⲱⲛ  

8 ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲙⲉⲩϣⲧⲱⲟⲩⲛ ϩⲁ  

9 ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲛⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲛⲟϭ  ⲡⲉº  

10 ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲛⲉ ⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲉ 

11 ⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲁⲁⲩ. ⲙⲉⲣⲉϣⲛⲁⲓⲱⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

12 ⲧⲱⲟⲩⲛ ϩⲁⲣⲟⲟⲩ. ⲟⲩⲧⲉ ⲙⲉⲩϣⲁⲙⲁϩⲧⲉ  

13 ⲙⲟⲟⲩ. ⲁⲗⲗⲁ ⲉϣⲁⲩ  ϭⲓ ⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲏⲥ 

14 ⲡⲉº µ ⲥⲉ ⲧⲉⲯⲩⲭⲏ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲥⲱ 

15 ⲙⲁ. ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲙⲛ 

16 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲥⲉϫⲓⲧⲥ 

17 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉº ⲡµ. ⲁⲩⲱ ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲛⲧⲁⲩ 

18 ⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩⲛ. ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲛⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ 

19 ⲁⲛ. ϣⲁⲩϥⲟⲧⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲥⲉⲁⲁⲩ ⲟⲩ 

20 ϩⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ ⲟⲩⲟ ⲛ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲣⲉⲧⲉⲯⲩⲭⲏ 

21 ϭⲱ ⲉⲥϥⲱϭⲉ ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲟⲡⲟⲥ ϣⲁ ⲧⲥ  

22 ϣⲁⲡⲉº µ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲥⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲫⲟⲩⲛ 

23 ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲡⲉº ≈ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉⲫ 
24 ⲫⲟⲩⲛ ⲙⲡ  ϩⲁⲙⲏⲛ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉⲫ 
25 ⲫⲟⲩⲛ ϩⲁⲧⲣⲉⲉⲩ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩ  

26 ⲫⲟⲩⲛ ⲧⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲟⲥ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉⲫ 
27 ⲫⲟⲩⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲡ  ϣⲏⲛ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉⲫ 
28 ⲫⲟⲩⲛ ⲧ  ⲫⲱⲛⲏ ⲥⲉϣⲱⲡⲉ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

29 ⲉⲧ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲓⲁⲭⲱ  

30 ⲧⲉⲡⲉº ⲡµ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ϣⲁⲣⲉⲛⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲏ *
 

                                                 
*1  ⲉⲩⲥⲟⲟⲩϩ cod: ⲉⲩⲥⲟⲟϩⲉ W Schw A || 5  µ cod: ⲡµ A || 7  ⲟ ⲧⲉ W: ⲟⲩⲅⲉ Schw: cod det || 7  post  in fine lineae W sic in marg 

dext || 8  ϩⲁ cod W (sic in marg dext): ϩⲁⲣⲟⲟⲩ A: cod det || 9   W:  A: cod det || 12  ⲟⲩⲧⲉ Schw (ⲧⲉ von ⲟⲩⲧⲉ dubium sec 

Schm in app): ⲟⲩⲡ W: ⲟⲩⲇⲉ A: ⲟⲩⲧⲉ Schm: cod det, leg fort ⲟⲩⲧⲉ || 14  µ W: ⲡµ A: cod det || 18  ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ cod: 

ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲁⲩ W Schw A || 19-20  ⲟⲩ|ϩⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ W: ⲟⲩϩⲉⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ A: cod det || 22  µ W: ⲡµ A: cod det || 22  ϣⲁⲥⲟⲩⲱⲧⲃ W 

Schm: ϣⲁⲥⲟⲩⲱⲧⲃ A: cod det || 23  ≈ cod: ≈  A || 23  ⲉⲫ W: ⲉϩⲟⲩⲛ A: cod det || 24  ⲙⲡ : ⲙⲧ  W A: ⲙⲡ  Schm: cod det || 24  ⲉⲫ W: 

ⲉϩⲟⲩⲛ A: cod det || 25  ⲉϩ  W: ⲉϩⲟⲩⲛ A Schm: cod det || 26  ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ: ϣⲁⲩⲱⲧⲃ W: ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ A Schm: cod det || 26  ⲉⲫ W: 
ⲉϩⲟⲩⲛ A: cod det || 27  ⲉⲫ W: ⲉϩⲟⲩⲛ A: cod det || 28  ⲥⲉϣⲱⲡⲉ cod: om A || 29  ⲛⲓⲁⲭⲱ  W ⲛⲓⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ A: cod det || 30  ⲧⲏ  

W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 
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B16 (54) 

 

1 Jésus dit à ses disciples rassemblés auprès lui, 

2 aux douze et aux disciples femmes : 

3 « Entourez moi, mes douze disciples et les 

4 disciples femmes, et je vous dirai les 

5 grands mystères du trésor de la lumière, ceux que personne 

6 ne connaît dans (la sphère) de l’invisible Dieu, 

7 et (ceux) que, lorsque vous les accomplirez, les éons de 

8 l’invisible Dieu ne pourront non plus supporter, 

9 car ce sont les grands mystères du trésor le 

10 plus à l’intérieur. Et aussi, lorsque 

11 vous les accomplirez, les éons des archontes ne pourront 

12 les supporter, non plus ne pourront-ils les saisir. 

13 Ce sont plutôt les receveurs du trésor de la lumière qui viendront 

14 et qui retireront l’âme du corps, 

15 jusqu’à ce qu’ils dépassent tous les éons et 

16 les lieux de l’invisible Dieu et qu’ils l’amènent 

17 au trésor de la lumière. Alors, tous les péchés qui ont été commis 

18 consciemment et ceux qui ont été commis inconsciemment 

19 seront tous effacés et elles (les âmes) seront faites 

20 pure lumière. Et l’âme 

21 continuera de bondir d’un lieu à l’autre jusqu’à ce qu’elle parvienne 

22 au trésor de la lumière. Et elle passera à l’intérieur 

23 des gardiens du trésor de la lumière, et elles passeront 

24 à l’intérieur des trois amen, et elles passeront 

25 à l’intérieur des jumeaux, et elles passeront 

26 à l’intérieur du triple-puissant, et elles passeront 

27 à l’intérieur des rangs des cinq arbres, et elles passeront 

28 à l’intérieur des sept voix, et elles seront dans le lieu 

29 qui est à l’intérieur de ces derniers, c’est-à-dire le lieu des incompréhensibles 

30 du trésor de la lumière. Et encore, tous ces rangs 
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B17 (55) 
 
1 ϯ ⲛⲁⲩ ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛⲛⲉ  ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲩ 

2 ϫⲓ  ⲉ ⲡⲁⲧⲟⲩ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛⲥⲱⲙⲁ. ⲧⲉⲣⲉϥⲟⲩⲱ 

3 ⲇⲉ ⲉϥϫⲱ ⲛⲁ  ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲁⲩ ⲟⲩⲱϩ  ϫⲉ ⲛⲉ  

4 ⲉϯⲛⲁⲧⲁⲁⲩ ⲏⲧ  ϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ ⟨ ⟩ 
5 ⲣⲱⲙⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲓⲙⲏⲧⲓ ⲉⲩ ⲡϣⲁ ⲙⲟⲟⲩ  

6 ⲡ ⲧⲁⲁⲩ ⲉⲓⲱⲧ ⲟⲩⲧⲉ ⲙⲁⲁⲩ ⲟⲩⲇⲉ ⲥⲟⲛ. ⲟⲩⲇⲉ 

7 ⲥⲱⲛⲉ. ⲟⲩⲇⲉ ⲥⲩⲅⲅⲉⲛⲏⲥ. ⲟⲩⲇⲉ ϩⲁⲟⲩⲱⲙ. ⲟⲩ 

8 ⲧⲉ ϩⲁⲥⲱ. ⲟⲩⲧⲉ ϩⲁⲙⲛⲧⲥϩⲓⲙⲉ. ⲟⲩⲇⲉ ϩⲁⲛⲟⲩⲃ 

9 ⲟⲩⲇⲉ ϩⲁϩⲁⲧ. ⲟⲩⲇⲉ ϩⲁⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉⲡⲉ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ 

10 ⲉⲡⲧⲏⲣϥ. ϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ ⲗⲁⲁⲩ ⲉ 

11 ⲡⲧⲏⲣϥ ⲉⲧⲃⲉⲛⲛⲕⲁ ⲡⲉⲓⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲧⲏⲣϥ 

12 ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ ⲗⲁⲁⲩ ⲥϩⲓⲙⲉ  ⲗⲁⲁⲩ ⲣⲱⲙⲉ 

13 ⲉϥϩ ⲗⲁⲁⲩ ⲡⲓⲥⲧⲓⲥ ⲧⲉ ⲧ ⲉ  ⲁⲣⲡ 

14  ⲛⲉⲧϣⲙϣⲉ ⲙⲟⲟⲩ. ⲟⲩⲇⲉ ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ  

15 ⲛⲁ  ⲉⲧϣⲙϣⲉ ⲧⲙⲉϩ  ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ  

16 ⲡⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ. ⲉⲧⲉⲛⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉⲧⲟⲩⲱⲙ 

17 ⲡⲉⲥⲛⲟϥ ⲧⲉϣⲣⲱ ⲧⲉⲧⲉⲩⲁⲕⲁⲑⲁⲣⲥⲓⲁ. 
18 ⲙⲛ ⲙⲟⲩⲉⲓⲟⲟⲩⲉ ⲛⲛϩⲟⲟⲩⲧ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲥ 

19 ϫⲉ ⲁⲛⲥⲟⲩ ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲁⲩⲱ 

20 ϫⲉ ⲉⲛϣⲗⲏⲗ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲡⲉⲩⲛⲟⲩ 

21 ⲧⲉ ϩⲱⲱϥ ⲉϥ  ⲡⲟⲛⲏⲣⲟⲥ. ⲥⲱⲧ  ϭⲉ ⲧⲉ 

22 ⲛⲟⲩ ⲧⲁϫⲉⲡⲉϥⲕⲱ ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲣⲱⲧ  ⲧⲟϥ ⲡⲉ 

23 ⲧⲙⲉϩ  ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲡⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

24 ⲡⲁ  ϩⲱⲱϥ ⲡⲉ ⲡⲉϥⲣⲁⲛ. ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ ⲡϣⲏⲣⲉ 

25 ⲥⲁⲃⲁⲱⲑ ⲡⲁⲇⲁⲙⲁⲥ. ⲡϫⲁϫⲉ ⲡⲉ ⲧⲙⲛ 

26 ⲧⲉⲣⲟ ⲛⲙⲡⲏⲩⲉ. ⲉⲣⲉⲡⲉϥϩ   ϩⲁ ⲣⲓⲣ. 
27 ⲉⲣⲉⲛⲉϥϣⲟⲗ ⲡⲃⲟⲗ ⲣⲱϥ. ⲉⲣⲉⲕⲉϩⲟ  

28 ⲙⲟⲩ  ϩⲓⲡⲁϩⲟⲩ ⲙⲟϥ. ϩⲁⲣⲉϩ ϭⲉ ⲉⲣⲱⲧ   

29 ⲡⲣϯ ⲣⲱⲙⲉ ⲉϥϩⲛⲧⲡⲓⲥⲧⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

30 ⲟⲩⲇⲉ ⲡⲣϫⲱ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ≈ ⲙ  

31 ⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲉº ≈ 

32 ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ. ⲁⲩⲱ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲧⲁⲡⲛⲟⲩⲧⲉ*  

                                                 
*1  ⲙⲛⲛⲉ  W A Schm (besser ⲙ ⲛⲉⲩ  in app): cod det || 4-5  ⟨ ⟩|ⲣⲱⲙⲉ: ⲣⲱⲙⲉ W A: ⲣⲱⲙⲉ Schm (e Schw?): cod det || 5  ⲉⲓⲙⲏⲧⲓ: 
ⲛⲙⲏⲧⲉ W: ⲉⲓⲙⲏⲧⲉ A: ⲉⲓⲙⲏⲧⲓ Schm: cod det || 5  ⲉⲩ ⲡϣⲁ: ⲛⲉⲧ ⲡϣⲁ W: ⲛⲉⲧ ⲡϣⲁ A: ⲉⲩ ⲡϣⲁ Schm: cod det || 7-8  ⲟⲩ|ⲧⲉ cod sec 

Schm W post corr: ⲟⲩⲇⲉ W ante corr Schw A: cod det || 8  ⲟⲩⲧⲉ cod: ⲟⲩⲇⲉ A || 13  ⲧⲉ ⲧ ⲉ : ⲧⲉⲧⲉ  W A: ⲧⲉⲡⲉ  Schm (e 

Schw?): cod det, leg fort ⲧⲉⲡⲉ  || 13  ⲁⲣⲡ W: ⲁⲣⲭⲱⲛ A: cod det || 14  ⲛⲉⲧϣⲙϣⲉ: ⲙⲛⲧϣⲙϣⲉ W: ⲛⲁ ⲉⲧϣⲙϣⲉ A: ⲛⲉⲧϣⲙϣⲉ 

Schm: cod det || 15  ⲧⲙⲉϩ  cod: om A || 19  ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲛⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 20  ⲉⲛϣⲗⲏⲗ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ cod: ⲉⲛϣⲁⲛⲗⲉ 
ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ W Schw A (Si ce mot [ⲉⲛϣⲁⲛⲗⲉ] est bien lu, il est inexplicable, parce qu’il est inconnu. Je crois qu’il doit y avoir eu erreur de 

lecture ou erreur de copiste in app) || 20  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲛⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 24  ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ W: ⲧⲣⲓⲭⲑⲁⲥ A: ⲧⲁⲣⲓⲭⲉⲁⲥ Schm: cod det 

|| 26  ϩⲁ cod sec Schm W Schm (neben ϩⲟ ⲣⲓⲣ in app): ϩⲟ A (corrigendo cod): cod det || 
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1 leur donneront leurs sceaux et les mystères, car ils 

2 ont reçu des mystères avant qu’ils ne sortent du corps ». Lorsqu’il eut fini 

3 de dire ces choses, il leur dit encore : « Ces mystères 

4 que je vous donnerai, gardez-les et ne les donnez <à> 

5 aucun homme, à moins qu’ils n’en soient dignes. Ne 

6 les donnez ni au père ni à la mère, ni au frère ni 

7 à la sœur, ni au parent, ni pour de la nourriture, ni 

8 pour de la boisson, ni pour des femmes, ni pour de l’or 

9 ni pour de l’argent, ni pour rien de ce monde 

10 absolument. Gardez-les et ne les donnez absolument à personne 

11 contre les choses de ce monde entier. 

12 Ne les donnez à aucune femme ou à aucun homme 

13 qui est dans quelque croyance relevant de <ces> soixante-douze archontes 

14 ou ceux qui les servent. Ne les donnez pas non plus à 

15 ceux qui servent la huitième puissance du 

16 du grand archonte, c’est-à-dire ceux qui mangent 

17 le sang menstruel, du fait de leur impureté, 

18 et les eaux des mâles en disant : 

19 “Nous avons connu la connaissance de la vérité” et : 

20 “C’est le dieu de la vérité que nous prions”, leur 

21 dieu étant en fait mauvais. Écoutez donc maintenant 

22 et je vous dirai sa constitution. Il est 

23 la troisième puissance du grand archonte. 

24 Voici son nom : Tarikhthas, le fils 

25 de Sabaōth, l’Adamas. Il est l’ennemi du royaume 

26 des cieux : son visage est, d’un côté, (celui) d’un porc 

27 dont les dents sortent de la bouche, un autre visage, de 

28 lion, se trouvant derrière lui. Gardez-vous donc de 

29 (les) donner à quiconque se trouve dans cette croyance-là, 

30 et ne leur parlez pas non plus du lieu de la lumière ni 

31 de ceux qui sont en lui, car il s’agit du trésor de la lumière 

32 et de ceux qui sont en lui; et c’est lui (le trésor de la lumière) que le Dieu 
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B18 (56) 
 
1 ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧ  ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲣⲟϥ ⲡⲣϫⲱ ⲉ  

2 ⲛⲉ  ⲧⲉⲡⲉº ⲡµ ⲙⲏⲧⲓ ⲉⲛⲉⲧⲛⲁ 

3 ⲡϣⲁ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲁϥⲥⲁϩⲱϥ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲕⲟⲥ⟨ⲙⲟⲥ⟩ ⲧⲏⲣϥ 

4 ⲙⲛⲛⲉϩⲃⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛⲛⲉⲩⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲛⲉⲩ 

5 ⲙⲛⲧⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲉ ⲥⲉϩ ⲗⲁⲁⲩ ⲁⲛ ⲡⲓⲥⲧⲓⲥ  

6 ⲙⲏⲧⲓ. ⲉⲧⲡⲓⲥ⟨ⲧⲓⲥ⟩ ⲡµ ⲕⲁⲧⲁⲑⲉ ϣⲏⲣⲉ  

7 ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉⲩⲥⲱⲧⲙ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉ  ⲉⲩϩⲩⲡⲟⲧⲁⲥ 

8 ⲥⲉ ⲛⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ. ϩⲱⲥ ϣⲏⲣⲉ ⲡµ ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ 

9 ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ⲁ ϣⲁϫⲉ ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ ⲉⲧⲃⲉ  

10 ϫⲉ ϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ ⲗⲁⲁⲩ ⲣⲱⲙⲉ 

11 ⲙⲏⲧⲓ ⲉⲛⲉⲧ ϣⲁ ⲙⲟⲟⲩ. ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ ⲉⲡⲓ 
12 ⲇⲏ ⲁⲧⲉⲧ ⲕⲁⲛⲉⲧ ⲱⲧ ⲥⲱⲧ  ⲙⲛⲛⲉ 

13 ⲧ ⲙⲁⲁⲩ. ⲁⲩⲱ ⲙⲛⲛⲉⲧ ⲥⲛⲏⲩ. ⲙⲛⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ 

14 ⲧⲏⲣϥ ⲁⲧⲉⲧ ⲟⲩⲉϩⲧⲏⲩⲧⲛ ⲥⲱ  ⲁⲧⲉⲧ ϫⲱⲕ 

15 ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲛⲧⲟⲗⲟⲟⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲛⲧⲁ ϩⲟⲛⲟⲩ ⲉ 

16 ⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧⲛ ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ  ⲧⲁϫⲱ 

17 ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲛⲙ  ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϯϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲏ 

18 ⲧ  ϫⲉ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡ  ⲡ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲟ  

19 ⲁⲩⲱ ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲱⲣ ⲙⲛⲑ ⲉ  ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ 
20 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ 

21 ⲡ  ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛ ⲡⲁⲣⲁ  

22 ⲡⲧⲏⲥ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲙⲛⲑⲉ ‘ ⲉⲃⲱⲕ ⲉ 

23 ⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ⲙⲛ ⲥⲁⲛⲁ  ϯⲛⲁⲧ ⲥ ⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩ 

24 ⲧ  ⲉⲡ  ⲛⲁⲧⲙⲉⲥⲟⲥ ⲙⲛ ⲡⲁ  ⲙⲛⲑⲉ ´ 

25 ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡ  ⲛⲁⲟⲩⲛⲁⲙ ⲙⲛⲛⲉⲩ 

26 ⲡⲁ  ⲙⲛⲑⲉ ´ ⲁⲗⲗⲁ ϩⲁⲑⲏ ⲛⲁ ⲧⲏ  ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡ  ⲃⲁⲡⲧⲓⲥ 

27 ⲙⲁ. ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲙⲛⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ 

28 ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ ⲙⲛⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉ  ⲉⲧⲟⲩ 

29 ⲁⲁⲃ ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡ  ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ  

30 ⲁⲣⲭⲱⲛ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁⲩⲱ ⲙⲛ ⲥⲁⲛⲁ  ϯ 

31 ⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ   ⲡⲉⲭⲣⲓⲥⲙⲁ . ⲁⲩⲱ ϩⲁⲑⲏ*  

                                                 
*1  ⲉ  W: ⲉⲣⲟϥ A: cod det || 3  ⲡⲕⲟⲥ⟨ⲙⲟⲥ⟩: ⲡⲕⲟⲥ cod sec Schm W (sic in marg dext) Schm (lies ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ in app): ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ A: 

cod det || 4  ⲙⲛⲛⲉϩⲃⲏⲩⲉ W: ⲙⲛⲛⲉϥϩⲃⲏⲩⲉ Schm (e Schw?): cod det || 5-6  |ⲙⲏⲧⲓ W: ⲉ¨ⲙⲏⲧⲓ A: cod det || 6  ⲉⲧⲡⲓⲥ⟨ⲧⲓⲥ⟩: ⲉⲧⲡⲓⲥ cod sec 

Schm W Schm (lies ⲉⲧⲡⲓⲥⲧⲓⲥ in app:): ⲉⲧⲡⲓⲥⲧⲓⲥ A: cod det || 7  ⲥⲁⲛⲉⲩⲉ  cod Schm (= ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ in app): ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲟⲩ A || 11  

ⲉⲛⲉⲧ ϣⲁ W: ⲉⲛⲉⲧ ⲡϣⲁ Schm (e Schw?): cod det || 11-12  ⲉⲡⲓ|ⲇⲏ cod: ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A || 14 post ⲁⲧⲉⲧ ϫⲱⲕ in fine lineae W sic in marg 

dext || 15-16  ⲉ|ⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧⲛ cod sec Schm (lies ⲉⲧⲟⲟⲧⲧⲏⲩⲧⲛ in app) W || 18  ⲛⲁⲓⲱⲛ cod: ⲛⲁⲓⲱⲛ (sic) Schm || 18  ⲟ  cod sec 

Schm (= ⲛⲟⲩⲧⲉ in app) W: ⲟⲩⲧⲉ A (corrigendo cod): cod det || 19  ⲙⲛⲑ ⲉ  cod ut vid: ⲙⲛⲑ W (sic in marg dext) Schw: ⲙⲛⲑⲉ A: 

ⲙⲛ- cod sec Schm (false) (= ⲑⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ in app) || 21-22  ⲙⲛ ⲡⲁⲣⲁ |ⲡⲧⲏⲥ cod W Schm (= ⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲏⲥ in app): 

ⲙⲛ ⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲏⲥ A || 22  ⲙⲛⲑⲉ cod: ⲙⲛⲉⲉ W Schw ||  22 ‘ cod: leg ut Schm ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ || 23-24  ϯⲛⲁⲧ ⲥ ⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩ|ⲧ : 

ϯⲛⲁⲧ ⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩⲧ  cod: ϯⲛⲁⲧⲥⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩⲧ  W: ϯⲛⲁⲧⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩⲧ  A Schm (e Schw?) || 24  ⲙⲛ ⲡⲁ  cod: ⲙⲛ ⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲱⲣ A || 24  

´ cod:  om W A Schm: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 25-26  ⲙⲛⲛⲉⲩ|ⲡⲁ : ⲙ ⲛⲟⲩⲡⲁ  W: ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲱⲣ A: 

ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲁ  Schm: cod det || 26  ´ cod: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 26  ⲧⲏ  cod: ⲧⲏⲣⲟⲩ A || 31  W:  Schw A 

Schm (lies ⲡ  in app): cod det || 31  ⲡⲉⲭⲣⲓⲥⲙⲁ W: ⲡⲉⲭⲣⲓⲥⲙⲁ A Schm: cod det || 
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1 inaccessible a fait émaner. Ne leur dites pas 

2 ces mystères du trésor de la lumière, excepté à ceux qui en seront 

3 dignes, qui se seront détournés du <monde> entier 

4 et de toutes choses, de leurs dieux et de leurs 

5 divinités, qui ne sont dans aucune croyance sauf 

6 la <croyance> de la lumière, comme les enfants de 

7 la lumière, qui obéissent les uns aux autres et qui se soumettent 

8 les uns aux autres, comme des enfants de la lumière. Maintenant donc, 

9 voici que j’ai parlé avec vous des mystères : 

10 gardez-les et ne les donnez à aucun homme, 

11 excepté ceux qui en sont dignes. Maintenant donc, puisque 

12 vous avez abandonné vos pères et vos 

13 mères, vos frères et le monde 

14 entier, que vous m’avez suivi et que vous avez accompli 

15 tous les commandements que je vous avais ordonnés, 

16 écoutez-moi donc maintenant, et je vous dirai 

17 les mystères. Amen, amen, je vous le dis : 

18 je vous donnerai le mystère des douze éons divins, 

19 leurs receveurs et la manière de les invoquer 

20 pour aller à leurs lieux; et je vous donnerai 

21 le mystère du dieu invisible, des receveurs 

22 de ce lieu-là et la manière de les invoquer pour aller à 

23 leurs lieux. Et après ces choses, je vous enseignerai 

24 le mystère des (mystères) du milieu, les receveurs et la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux; 

25 et je vous donnerai le mystère des (mystères) de la droite, leurs 

26 receveurs et la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux. Mais avant toutes ces choses, je vous 

              donnerai les trois baptêmes, 

27 le baptême de l’eau, le baptême 

28 du feu et le baptême de l’Esprit Saint. 

29 Et je vous donnerai le mystère pour enlever la malice des 

30 archontes du milieu de vous. Et après ces choses, je 

31 vous donnerai le mystère de l’onction spirituelle. Mais avant 
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B19 (57) 
 
1 ϩⲱⲃ ⲛⲓⲙ. ⲡⲉⲧⲉⲧⲛⲁϯ ⲛⲁϥ ⲛⲉ  ϩⲱⲛ 

2 ⲉⲧⲟⲟⲧ . ⲉⲧ ⲱⲣⲕ ⲛⲟⲩϫ. ⲟⲩⲇⲉ ⲉⲧ ⲧⲣⲉϥ 

3 ⲱⲣⲕ ⲣⲱ ⲉⲡⲧⲏⲣϥ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ⲡⲟⲣⲛⲉⲩⲉ. ⲟⲩ 

4 ⲇⲉ ⲛϥⲧ ⲙⲛⲧⲛⲟⲉⲓⲕ ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ϫⲓⲟⲩⲉ. 
5 ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ⲉⲡⲓⲑⲩⲙⲓ ⲉⲗⲁⲁⲩ ϩⲱⲃ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥ 

6 ⲧ ⲙⲁ ϩⲁⲧ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ⲙⲁ ⲛⲟⲩⲃ. ⲟⲩⲇⲉ 

7 ⲛϥ ⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲡⲣⲁⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ. ⲟⲩⲇⲉ 

8 ⲡⲣⲁⲛ ⲛⲉⲩⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ. ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫ ⲗⲁⲁⲩ  

9 ϩⲱⲃ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ϥⲱϭⲉ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ⲥⲁ 

10 ϩⲟⲩ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥⲧ ϩⲓⲗⲁ ⲛⲟⲩϫ. ⲟⲩⲇⲉ ⲛϥ 

11 ⲧ ⲕⲁⲧⲁⲗⲁⲗ . ⲁⲗⲗⲁ ⲙⲁⲣⲉⲡⲉⲩ ⲥⲉ ϣⲱ 

12 ⲡⲉ ⲥⲉ. ⲁⲩⲱ ⲡⲉⲩ ⲙⲟⲛ ⲛⲙⲙⲟⲛ. ϩⲁ 

13 ⲡⲁⲝ ϩⲁⲡⲗⲱⲥ ⲥⲉϫⲱⲕ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲛⲧⲟ  

14 ⲉⲧⲛⲁⲛⲟ ⲩ ⲟⲩ. ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲙⲛ ⲥⲁⲧⲣⲉ  

15 ⲟⲩⲱ ⲉϥϫⲱ ⲛⲉ ϣⲁϫⲉ ⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. 
16 ⲁⲩⲗⲩⲡⲉⲓ ⲉⲙⲁⲧⲉ ⲁⲩⲱ ⲁⲩⲡⲁϩⲧⲟⲩ ϩⲁⲛⲟⲩ 
17 ⲣⲏⲧⲉ  ⲉⲩϫⲓϣⲕⲁⲕ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲩⲣⲓⲙⲉ. ⲡⲉϫⲁⲩ 

18 ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲉⲧⲃⲉⲟ  ⲧⲟϥ ⲙⲡ ϫⲟⲟⲥ ⲉⲣⲟⲛ ϫⲉ 

19 ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲛⲙ  ⲡⲉº ⲡµ  ⲇⲉ ⲁⲡⲉϥ 

20 ϩⲏⲧ ⲗⲩⲡⲓ ϩⲁⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲩⲕⲱ 

21 ⲥⲱⲟⲩ ⲛⲉⲩ ⲟⲧⲉ ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲛⲏⲩ ⲁⲩⲱ ⲛⲉⲩ 

22 ϩⲓⲟⲙⲉ ⲙⲛⲛⲉⲩϣⲏⲣⲉ ⲁⲩⲱ ⲁ⟨ⲩ⟩ⲕⲱ ⲥⲱⲟⲩ  

23 ⲡⲃⲓⲟⲥ ⲧⲏⲣϥ ⲡⲉ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ ⲥⲱϥ 

24  ⲣⲟⲙⲡⲉ. ⲁⲩⲱ ⲁⲩ ⲣⲉ ⲉⲛⲧⲟⲗⲏ ⲛⲓⲙ ⲉⲛ 

25 ⲧⲁϥϩⲟⲛⲟⲩ ⲉⲧⲟⲟⲧⲟⲩ ⲁϥⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲉϥ 

26 ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ϫⲉ ϩⲁⲙⲏⲛ ϯϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲏⲧ  

27 ϫⲉ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲛⲙ  ⲡⲉ  ⲫⲩⲗⲁⲝ  

28 ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲉº ⲙⲡµ ⲡ ⲛ ⲉⲧ ⲉ ⲉ´. ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ϯ 

29 ⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲛⲙ  ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲙⲡⲁⲗⲟⲩ ⲙⲛⲑⲉ " 

30 ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲙⲛ ⲥⲁⲛⲁ  ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲙⲡ  ⲙⲡ  

31 ϩⲁⲙⲏⲛ ⲙⲛⲑⲉ ´: ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲙⲡ  

32 ⲡ  ⟨ ϣⲏⲛ⟩ ⲡⲉº ⲙµ ´: ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲙ ⲥⲁ 

33 ⲛⲁ  ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲙⲡ  ⲧ  ⲫⲱⲛⲏ ⲙ ⲡⲉ*  

                                                 
*12  ⲛⲙⲙⲟⲛ W: ⲛⲙⲙⲟⲛ (sic) A: cod det || 13  ⲉⲛⲧⲟ  cod sec Schm W Schm (= ⲉⲛⲧⲟⲗⲟⲟⲩⲉ in app): ⲉⲛⲧⲟⲗⲏ A: cod det || 14  

ⲉⲧⲛⲁⲛⲟ ⲩ ⲟⲩ cod: ⲉⲧⲛⲁⲛⲟⲩⲟⲩ... W A: ⲉⲧⲛⲁⲛⲟⲩ ⲟ ⲩ cod sec Schm (false): ⲉⲧⲛⲁⲛⲟⲩⲟⲩ Schw Schm || 16  ⲁⲩⲗⲩⲡⲉⲓ cod: ⲁⲩⲗⲡⲉⲓ W 

|| 16-17  ϩⲁⲛⲟⲩ|ⲣⲏⲧⲉ cod sec Schm W Schm (lies ⲛⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ in app): ϩⲁⲛⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ A: cod det || 19  ⲡµ W A: ⲛµ cod sec Schm (e 

Schw?) (lies ⲡµ in app): cod det || 20  ⲗⲩⲡⲓ cod: ⲗⲩⲡⲓ W: ⲗⲩⲡⲉⲓ A || 21  ⲛⲉⲩ ⲟⲧⲉ cod: ⲛ ⲟⲧⲉ W Schw || 22  ⲁ⟨ⲩ⟩ⲕⲱ: ⲁⲕⲱ W 

(sic in marg dext) Schm (Ms. ⲁⲕⲱ?, lies ⲁⲩⲕⲱ in app): ⲁⲩⲕⲱ A: cod det, leg fort ⲁⲩⲕⲱ || 26  ϯϫⲱ cod: ϫⲱ W || 28  ⲡ ⲛ ⲉⲧ ⲉ W: 

ⲙⲛⲑⲉ A (Le texte porte ⲙⲛⲉⲡⲉ ⲛⲉ : je l’ai corrigé d’après la formule qui précède et qui suit in app) Schm (e Schw?): cod det, leg fort 

ⲙⲛⲑⲉ || 28  ⲉ´: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 29  ⲙⲡⲁⲗⲟⲩ (bis) W: ⲡⲁⲗⲟⲩ A: cod det || 29  ⲙⲛⲑⲉ " W: ⲙⲛⲑⲉ ´ A 

Schm: cod det || 29  ": leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟϥ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ  || 31  ´: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟϥ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 32  ⲡ  ⟨ ϣⲏⲛ⟩ 
ⲡⲉº: ⲡ ⲡⲉº cod Schm (lies ⲡ  ϣⲏⲛ ⲡⲉº in app): ⲡ  ϣⲏⲛ ⲡⲉº A (corrigendo cod) || 32  ⲙµ cod: ⲙⲡµ A || 32  ´ W: 

ⲙⲛⲑⲉ ´ Schm (e Schw?): cod det: leg ⲙⲛⲑⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 
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B19 (57) 

 

1 toute chose, celui à qui vous donnerez ces mystères, ordonnez- 

2 lui de ne pas prêter un faux serment, ni même de faire 

3 de serment du tout, de ne pas forniquer, de ne pas 

4 commettre d’adultère, de ne pas voler, 

5 de ne désirer aucune chose, de ne pas 

6 aimer l’argent, de ne pas aimer l’or, de ne 

7 prononcer ni le nom des archontes, ni 

8 le nom de leurs anges, sur aucune 

9 chose, de ne pas piller, de ne pas maudire, 

10 de ne pas dénoncer faussement, ni de 

11 calomnier, mais que leur oui soit 

12 oui, et leur non, non, en un 

13 mot, qu’ils accomplissent les commandements 

14 qui sont bons ». Il arriva alors, après que Jésus eut 

15 fini de dire ces paroles à ses disciples, 

16 qu’ils s’attristèrent beaucoup et qu’ils se prosternèrent aux pieds 

17 de Jésus, criant et pleurant. Ils dirent : 

18 « Seigneur, mais pourquoi ne nous as-tu pas dis : 

19 “Je vous donnerai les mystères du trésor de la lumière”? ». Quant à Jésus, 

20 son cœur s’attrista pour ses disciples parce qu’ils avaient laissé 

21 derrière eux leurs pères et leurs frères, leurs 

22 femmes et leurs enfants, qu’<ils> avaient laissé derrière eux 

23 toute la vie de ce monde, l’avaient suivi 

24 douze ans, et avaient accompli chaque commandement qu’il 

25 leur avait ordonné. Il répondit et dit à ses 

26 disciples : « Amen, je vous le dis : 

27 je vous donnerai les mystères des neuf gardiens des trois 

28 portes du trésor de la lumière <et la manière> de les invoquer pour aller à leurs lieux. Et je vous  

           donnerai aussi 

29 les mystères de l’enfant de l’enfant et la manière de l’invoquer pour aller à ses lieux. 

30 Et après ces choses, je vous donnerai aussi le mystère des trois 

31 amen et la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux. Et je vous donnerai aussi le mystère 

32 des cinq <arbres> du trésor de la lumière et la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux. Et  

               après 

33 ces choses, je vous donnerai aussi le mystère des sept voyelles et 
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B20 (58) 
 
1 ⲑⲉⲗⲏⲙⲁ ⲧⲉⲙⲑ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏ 

2 ⲧ  ⲙⲡ  ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲣⲁⲛ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ 

3 ⲡⲉ ⲡⲛⲟϭ µ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲡⲉº µ ⲁⲩⲱ ⲙⲛⲑⲉ ´ 

4 ⲉⲃⲱⲕ ⲫⲟⲩⲛ ⲧ  ⲫⲱⲛⲏ. ⲁⲩⲱ ϩⲁⲙⲏⲛ ϯϫⲱ 

5 ⲙⲟⲥ ⲛⲏⲧⲛ ⲉ ϩⲱⲛ ⲉⲧⲟⲟⲧⲧⲏⲩⲧⲛ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲧⲉ 

6 ⲧⲛⲉ ⲣⲉ ⲙⲡ  ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ ⲙⲛⲡ  ⲧ  

7 ⲫⲱⲛⲏ ⲙⲛⲡ  ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲉⲧⲉⲡⲛⲟϭ ≈ 

8 ⲡⲉ ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲡⲉº ≈ ⲡⲉⲧⲛⲁ ⲛⲁ  ⲅⲁⲣ ⲛϥ 

9 ⲭⲣⲓⲁ ⲁⲛ ⲛⲕⲉⲗⲁⲁⲩ  ⲛⲧⲉⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟ ⲛ 

10 ⲉⲓⲙⲏⲧⲓ ⲉⲡ  ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ϩⲁⲡⲥ ⲅⲁⲣ ⲡⲉ 

11 ⲉⲣⲱⲙⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛⲁⲡⲓⲥⲧⲉⲩⲉ ⲉⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ ⲡµ ⲉⲧ 

12 ⲣⲉϥ ⲣⲉ ⲙⲡ  ⲙⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. 
13 ⲣⲱⲙⲉ ⲅⲁⲣ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛⲁ ⟨ⲣⲉ⟩ ⲡ  ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

14 ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲛⲧⲁϥⲁⲁⲩ ⲉϥⲥⲟⲟⲩ . ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁϥⲁⲁⲩ 

15 ϩⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲁⲧⲥⲟⲟⲩ . ϫⲓⲛⲧⲉϥⲙⲛⲧⲕⲟⲩ  ϩⲉⲱⲥ 

16 ϣⲁⲡⲟⲟⲩ ϩⲟⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲛⲉⲛⲧⲁϥⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟ 

17 ⲗⲏ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲉⲱⲥ ϣⲁⲡⲟⲟⲩ ϩⲟⲟⲩ ⲥⲉⲛⲁϥⲟ 

18 ⲧⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲉⲁⲁϥ ⲟⲩϩⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

19 ⲥⲉϫⲓⲧϥ ⲉⲡµ ⲧⲉⲛⲉ µ. ⲁⲩⲱ ϯϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲏ 

20 ⲧⲛ ϫⲉ ϫⲓⲛⲉⲩϩⲓϫⲙⲡⲕⲁϩ. ⲁⲩⲟⲩⲱ ⲉⲩⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲓ 
21 ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲁⲧⲉⲩⲙⲉⲣⲓⲥ ϣⲱⲡⲉ ϩⲙ 
22 ⲡⲉº ⲡµ. ⲁⲩⲱ ϩⲉⲛⲛⲟⲩⲧⲉ ⲛⲉ ⲁⲑⲁⲛⲁⲧⲟⲥ 

23 ⲁⲩⲱ ⲉⲩϣⲁⲛ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲥⲱⲙⲁ ϭⲓⲛⲉⲛⲧⲁⲩϫⲓ  

24 ⲛⲉ  ⲙⲛⲡ  ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϣⲁⲣⲉⲛⲁⲓⲱⲛ 

25 ⲧⲏ  ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ. ⲥⲉⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ 

26 ⲉⲧⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲉⲧⲃⲉⲧⲉⲯⲩⲭⲏ ⲉⲛⲧⲁⲥϫⲓ ⲡ  ⲡⲕⲁ 

27 ⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲡⲱϩ ⲉ ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲉº ⲙⲡµ 

28 ⲧⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛⲙⲡⲩⲗⲏ ⲁⲟⲩⲱⲛ ⲛⲁⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

29 ⲡⲱϩ ⲉⲛⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲉº ϣⲁⲣⲉ ⲕⲉⲧⲁⲝⲓⲥ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓ 
30 ⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ  

31 ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉⲩ  ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩ 

32 ϩⲟⲩⲛ ⲉⲩϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ  

33 ⲡⲉº ⲡµ ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲁⲩⲱ ⲥⲉ*  

                                                 
*3  ´: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟϥ || 9  ⲛⲕⲉⲗⲁⲁⲩ W: ⲕⲉⲗⲁⲁⲩ W sec Schm in app (false): cod det || 9  ⲡⲟⲩⲟ ⲛ cod: ⲡⲟⲩⲉ ⲛ A || 11  

ⲉⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ cod: ⲉⲩⲙ ⲧⲉⲣⲟ W || 13  ⲉⲧⲛⲁ ⟨ⲣⲉ⟩: ⲉⲧⲛⲁ  W Schw Schm (lies ⲉⲧⲛⲁ ⲣⲉ in app): ⲉⲧⲛⲁ ⲣⲉ A: cod det || 19  ⲧⲉⲛⲉ µ 

cod: ⲧⲉⲡⲉ µ A || 20  ⲉⲩⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲓ W: ⲉⲩⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲉⲓ A: cod det || 21  ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ: ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ W: ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ A Schm: cod det || 25  

ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 25  ⲛⲁⲩ: ⲛⲟⲩ W: ⲛⲁⲩ A Schm: cod det || 26  ⲉⲧⲃⲉⲧⲉⲯⲩⲭⲏ W: ⲉⲧⲃⲉⲧⲉⲯⲩⲭⲏ A Schm: cod det || 28  

ⲧⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ W: ⲥⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det || 30  ⲛⲁⲩ: ⲛⲁⲛ W: ⲛⲁⲩ A Schm: cod det || 33  ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ W: ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ A Schm: cod det 

|| 
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1 la volonté des quarante-neuf puissances. Et je vous donnerai aussi 

2 le mystère du plus grand de tous les noms, à savoir 

3 (celui de) la grande lumière qui entoure le trésor de la lumière, et la manière de l’invoquer 

4 pour aller à l’intérieur des sept voyelles. Et amen, je vous le dis, 

5 ce que je vous ordonne, 

6 c’est d’accomplir le mystère des cinq arbres, le mystère des sept 

7 voyelles et le mystère du grand nom, à savoir (celui de) la grande lumière 

8 qui entoure le trésor de la lumière; celui qui en effet accomplira ceux-ci n’aura 

9 besoin d’aucun autre mystère du royaume de la lumière, 

10 excepté le mystère du pardon des péchés. En effet, il est nécessaire 

11 pour tout homme qui croira au royaume de la lumière qu’il 

12 accomplisse le mystère du pardon des péchés une fois seulement. 

13 En effet, tout homme qui accomplira le mystère du pardon des péchés, 

14 chacun des péchés qu’il aura commis consciemment et ceux qu’il aura commis 

15 inconsciemment, depuis son enfance jusqu’ 

16 aujourd’hui, et ceux qu’il aura commis de la fondation 

17 du monde jusqu’aujourd’hui, seront tous effacés, 

18 il sera fait pure lumière, 

19 et il sera amené à la lumière la plus lumineuse. Et je vous le dis, 

20 depuis qu’ils sont sur la terre, ils ont déjà hérité 

21 du royaume de Dieu. Leur part se trouve dans 

22 le trésor de la lumière et ils sont des dieux immortels. 

23 Et lorsque sortiront du corps ceux qui ont reçu 

24 ces mystères et le mystère du pardon des péchés, tous les éons 

25 se retireront les uns après les autres et ils s’enfuiront à l’ouest, 

26 vers la gauche, à cause de l’âme qui aura reçu le mystère du pardon 

27 des péchés, jusqu’à ce qu’ils (ceux qui ont reçu les mystères) atteignent les portes du trésor de la  

                      lumière 

28 et que les gardiens des portes leur ouvrent. Lorsqu’ils 

29 atteindront les rangs du trésor, les rangs aussi les marqueront 

30 de leur sceau, leur donneront 

31 le grand nom de leur mystère et ils passeront à 

32 l’intérieur de ceux-ci. Lorsqu’ils atteindront le rang des cinq arbres du 

33 trésor de la lumière, ils leur donneront le grand nom, ils 
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B21 (59) 
 
1 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲁⲩⲱ ⲛ 

2 ⲥⲉϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲉⲩ  ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲫⲟⲩⲛ 

3 ⲧⲍ ⲫⲱⲛⲏ ⲉⲩϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ 

4 ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ ⲙⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲁⲩⲱ ⲛⲥⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

5 ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲁⲩⲱ ⲥⲉϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲉⲩ 

6 . ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲫⲟⲩⲛ ⲧⲁⲝⲓⲥ 

7 ⲧⲉⲛⲓⲁⲡⲁⲧⲱⲣ ϩⲉⲱⲥ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

8 ⲧⲉⲩⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲓⲁ. ϣⲁⲣⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

9 ϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ  

10 ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ ⲙⲡⲉⲩ  

11 ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲫⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ 

12 ⲧⲣⲓⲡⲛⲉⲩⲙⲁⲧⲟⲥ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ 

13 ⲙⲛⲡⲉⲩ . ⲁⲩⲱ ⟨ϣⲁⲩ⟩ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩⲛⲧⲉⲩ 

14 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲡⲱϩ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ  ⲡⲁⲡⲉ 

15 º ⲛⲁⲡⲥⲁⲛⲃⲟⲗ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉⲧⲟ ⲛⲟϭ ⲉϩ ⲏⲗ  

16 ⲉϫⲙⲡⲉº ⲧⲏⲣϥ ⲉⲩϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ  

17 ⲙⲁⲩ. ϣⲁϥϯ ⲛⲁⲩ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲙⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲓ 

18 ⲁⲩⲱ ϣⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ϣⲁⲛ 

19 ⲧⲟⲩⲃⲱⲕ ⲉⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ. ⲉⲡⲉº ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲉⲛ 

20 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲛⲓⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ ⲉ{ⲛ}ⲧⲟ{ϥ} 
21 ⲥⲓⲅⲏ ϩⲓϩⲣⲟⲕ ⲥⲉ ⲧⲟⲛ ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

22 ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲩϫⲓ ⲡ  ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

23 ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ  ⲛⲓⲙ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲓⲉϫⲉⲕⲧⲏⲩ 

24 ⲧⲛ ⲉⲃⲟⲗ  ⲛⲓⲙ. ⲧⲉⲧ ⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡµ ϫⲉⲕⲁⲥ 

25 ⲉⲩⲉⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲱⲧⲛ ϫⲉ ϣⲉⲉⲣⲉ ⲡⲉⲡⲗⲏⲣⲱⲙⲁ 

26 ⲉⲧϫⲏⲕ ⲉⲃⲟⲗ  ⲛⲓⲙ. ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲟⲛ ⲙⲛ ⲥⲁ 

27 ⲛⲉ ϣⲁϫⲉ. ⲁ  ⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲡⲉ 

28 ϫⲁϥ ⲛⲁⲩ. ϫⲉ ⲁⲙⲏⲉⲓⲧ  ⲧⲏⲣⲧⲛ ⲧⲉⲧ ϫⲓ  

29 ⲡⲅ ⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ. ⲉⲙⲡⲁϯϫⲱ ⲉⲣⲱⲧ  ⲡ  
30 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲁⲩ  ϭⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲓ 

31 ϩⲟⲟⲩⲧ ⲙⲛ ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ ⲁⲩⲕⲱⲧⲉ 

32 ⲉ  ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩⲓⲟⲩⲥⲟⲡ ⲡⲉϫⲁϥ ϭⲉ ⲛⲁⲩ ϭⲓ  ϫⲉ 

33 ⲃⲱⲕ ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲧⲕⲁⲗⲓⲗⲁⲓⲁ. ⲧⲉⲧ ϭⲓⲛⲉ ⲟⲩ[ϩⲟⲟⲩⲧ]*  

                                                 
*2  ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲱⲧⲃ cod sec Schm (lies ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲟⲩⲱⲧⲃ in app): cod det, leg ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲟⲩⲱⲧ  || 13  ⟨ϣⲁⲩ⟩ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ W: ϣⲁⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A 

Schm (e Schw?): cod det || 15  ⲉϩ ⲏⲗ : ⲉϩⲏⲗ W: ⲉϩⲏⲗ W sec Schm in app (false): ⲉϩⲟϥ Schw: ⲉϩⲣⲁ  A (corrigendo W): ⲉϩⲟϥ Schm (die 

Stelle nicht erhalten, vielleicht ⲉϩⲣⲁ  zu lesen in app): cod det, leg fort ⲉϩⲣⲁ  || 17  ⲙ ⲡⲉϥⲙⲩⲥⲓ W: ⲙ ⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A: cod det || 20  

ⲉ{ⲛ}ⲧⲟ{ϥ}: ⲉⲛⲧⲟϥ W Schm: ⲉⲛⲧⲟϥ A: cod det, leg fort ⲉⲧⲟ || 24  ϫⲉⲕⲁⲥ cod sec Schm (lies ϫⲉⲕⲁⲁⲥ in app) W (sic in marg dext): 

ϫⲉⲕⲁⲁⲥ A: cod det || 25  ϣⲉⲉⲣⲉ cod post corr: ϣⲏⲏⲣⲉ cod ante corr A Schm (lies ϣⲏⲣⲉ in app): ϣ ⲏ ⲏⲣⲉ W || 28  ⲁⲙⲏⲉⲓⲧ : 

ⲁⲙⲏⲉⲓⲧ  W Schm: ⲁⲙⲏⲓⲧ  AE: ⲁⲙⲏⲉⲓⲧ  A: cod det || 30  ⲧⲏⲣⲟⲩ cod Schm in text (Ms. ⲧⲏⲣⲟ[ⲩ] in app per err): ⲡⲥⲣⲟⲩ W (sic videtur 

in marg dext) Schw || 30  ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲓ W (sic videtur in marg dext): ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲥ AE: ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ A: cod det || 33  ⲟⲩ[ϩⲟⲟⲩⲧ] 
Schm AE sec Schm in app (false): ⲟⲩ..... W (deleta in marg dext): ⲟⲩϩⲟⲟⲩⲧ AE: ⲟⲩⲣⲱⲙⲉ A: cod det || 
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1 les marqueront de leur sceau et ils 

2 leur donneront leur mystère, jusqu’à ce qu’ils passent à l’intérieur 

3 des sept voyelles. Lorsqu’ils parviendront à ce rang-là, 

4 ils leur donneront le grand nom, les marqueront 

5 de leur sceau et leur donneront leur 

6 mystère, jusqu’à ce qu’ils passent à l’intérieur des rangs 

7 des sans-père, jusqu’au rang des lieux 

8 de leur héritage. Ces rangs-là 

9 leur donneront le grand nom, les marqueront 

10 de leur sceau et leur donneront leur mystère, 

11 et ils passeront à l’intérieur jusqu’au rang des 

12 triple-esprits. Ils leur donneront aussi le grand nom 

13 et leur mystère, et ils les marqueront de leur 

14 sceau jusqu’à ce qu’ils parviennent au lieu de IÉOU, qui appartient au 

15 trésor le plus à l’extérieur, à savoir celui qui est chef 

16 sur tout le trésor. Lorsqu’ils parviendront à ce lieu-là, 

17 il leur donnera le grand nom et son mystère 

18 et il les marquera de son sceau jusqu’à ce 

19 qu’ils avancent à l’intérieur de celui-ci, au trésor le plus à l’intérieur, aux 

20 lieux les plus à l’intérieur, qui est 

21 silence et tranquillité, et ils se reposeront dans ces lieux-là 

22 parce qu’ils auront reçu le mystère du pardon des péchés. 

23 Je vous donnerai aussi chaque mystère pour vous parfaire 

24 en chaque mystère du royaume de la lumière, pour 

25 qu’on vous appelle les enfants du plérôme 

26 parfaits en chaque mystère ». Il arriva encore, après 

27 ces paroles, que Jésus appela ses disciples et leur dit : 

28 « Venez tous et recevez 

29 les trois baptêmes avant que je vous dise le mystère 

30 des archontes ». Ils vinrent donc tous, les disciples 

31 hommes et les disciples femmes, et ils entourèrent 

32 Jésus tous ensemble. Jésus leur dit alors : 

33 « Rendez-vous en Galilée, trouvez un [homme] 
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1  ⲟⲩⲥϩⲓⲙⲉ ⲉⲁⲡⲉϩⲟⲩⲟ ⲧⲕⲁⲕⲓⲁ ⲙⲟⲩ ϩⲏⲧⲟⲩ 

2 ⲉϣⲱⲡⲉ ⲟⲩϩⲟⲟⲩⲧ ⲡⲉ ⲉ ϥ ⲣⲉ ⲁ  ⲧⲥⲩⲛⲟⲩⲥⲓⲁ 

3  ⲉϣⲱⲡⲉ ⲉⲩⲥϩⲓⲙⲉ ⲧⲉ ⲉⲁⲥⲗⲟ ⲉⲥ ⲣⲉ 

4 ⲧⲕⲟⲓⲛⲱⲛⲓⲁ ⲧⲉⲛⲉϩⲓⲟⲙⲉ. ⲁⲩⲱ ⲛⲥ ⲣⲉ ⲁⲛ 

5 ⲧⲥⲩⲛⲟⲩⲥⲓⲁ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧⲛϣⲱⲡ ⲁⲅⲅⲓⲟⲛ 

6 ⲥⲛⲁⲩ ⲏⲣⲡ ⲧⲟⲧⲟⲩ. ⲛⲁ  ⲧⲉ ⲙⲓⲛⲉ. 
7 ⲧⲉⲧ ⲧ ⲁ ⲩ ⲛⲁ  ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧⲛ 

8 ⲛⲉ ⲛⲁ  ϩⲉⲛϣⲉ ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ. ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

9 ⲇⲉ ⲁⲩ ⲛⲉ ⲡⲁⲛⲅⲓⲟⲛ ⲥⲛⲁⲩ ⲏⲣⲡ ⲙⲛ ϣⲉ 

10 ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ.  ⲇⲉ ⲁϥⲧⲁⲗⲟ ⲉϩⲣⲁ  ⲟⲩⲑⲩⲥⲓⲁ. ⲁϥ 

11 ⲕⲱ ⲟⲩⲁⲅⲅⲓⲟⲛ ⲏⲣⲡ ϩⲓϩⲃⲟⲩⲣ ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ. 
12 ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲕⲉⲁⲅⲅⲓⲟⲛ ⲏⲣⲡ ϩⲓⲟⲩⲛⲁⲙ  

13 ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ. ⲁϥϯⲁⲣⲕⲉⲩⲑⲓⲥ ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ 

14 ⲙⲛⲟⲩⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲑⲟⲥ. ⲙⲛⲟⲩⲛⲁⲣⲇⲟⲥⲧⲁⲭⲟⲥ. 
15 ⲁϥⲧⲣⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϭⲟⲟⲗⲟⲩ ϩⲉⲛϩⲃⲟⲟⲥ 

16 ⲉⲓⲁⲁⲩ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲕⲩⲛⲟⲕⲉ 

17 ⲫⲁⲗⲟⲛ ϩⲟⲩⲛ ⲣⲱⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲧⲉⲯⲏ  

18 ⲧⲍ ⲫⲱⲛⲏ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ ⲉⲧⲉⲧⲁ  ⲧⲉ 

19 ⳼  ⲯⲓⲥ { } ϣⲟ ⲁⲩⲱ ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ϣϥⲉ 

20 ⲙⲛⲯⲓⲥ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲏⲗⲓⲁⲕⲟⲛ 

21 ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ. ⲁϥⲕⲱ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϩⲓⲑⲏ 

22 ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ.  ⲇⲉ ⲁϥⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ϩⲓϫ ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ. 
23 ⲁϥⲡⲱⲣϣ ⲟⲩⲧⲟⲡⲟⲥ ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ. ⲁⲩⲱ ⲁϥ 

24 ⲕⲱ ⲟⲩⲁⲡⲟⲧ ⲏⲣⲡ ⲉϩⲣⲁ  ϩⲓϫⲱϥ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ 

25 ϩⲉⲛⲟⲉⲓⲕ ϩⲓϫⲱϥ ⲕⲁⲧⲁⲧⲏⲡⲉ ⲛⲙⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. 
26 ⲁϥⲕⲱ ϩⲉ⟨ⲛ⟩ⲕⲗⲁⲇⲟⲥ ϫⲟⲉⲓⲧ ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

27 ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ ⲙⲟⲟⲩ 

28 ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩⲛϩⲉⲛⲕⲗⲁⲇⲟⲥ ϫⲟⲉⲓⲧ. ⲁⲩⲱ ⲁ  ⲥⲫ  

29 ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

30 ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ ⲧⲉ ⲧⲁ   

31 ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲁ  ⲙⲛ*  

                                                 
*3  ⲉⲩⲥϩⲓⲙⲉ cod sec Schm (lies ⲟⲩⲥϩⲓⲙⲉ in app) W: ⲉⲟⲩⲥϩⲓⲙⲉ AE: ⲟⲩⲥϩⲓⲙⲉ A: cod det || 4  ⲁⲛ cod: om AE || 6  ⲧⲟⲧⲟⲩ cod sec Schm 

(lies ⲧⲟⲟⲧⲟⲩ in app) W AE A: cod det || 7  ⲧⲉⲧ ⲧ ⲁ ⲩ: ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩ W AE A: ⲧⲉⲧ ⲧⲟⲩ Schm (e Schw?): cod det, leg fort 

ⲧⲉⲧ ⲧⲟⲩ || 7  ⲉⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ W: ⲡⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ A: cod det || 9  ⲡⲁⲛⲅⲓⲟⲛ W: ⲛⲁⲅⲅⲓⲟⲛ AE: ⲡⲁⲅⲅⲓⲟⲛ A Schm: cod det || 12  

ⲡⲕⲉⲁⲅⲅⲓⲟⲛ W: ⲡⲉⲕⲉⲁⲅⲅⲓⲟⲛ AE: ⲡⲉⲁⲅⲅⲓⲟⲛ AE sec Schm in app (false): cod det || 14  ⲙⲛⲟⲩⲛⲁⲣⲇⲟⲥⲧⲁⲭⲟⲥ cod sec Schm: 

ⲙⲛⲟⲩⲛⲁⲣⲇⲟⲥⲧⲁⲗⲟⲥ W Schw: ⲙⲛⲟⲩⲛⲁⲣⲇⲟⲥⲧⲁⲗⲟⲥ AE A || 15  ϭⲟⲟⲗⲟⲩ cod sec Schm: ⲕⲟⲟⲗⲟⲩ W Schw AE A || 16  ⲉⲓⲁⲁⲩ W: 

ⲉⲓⲁⲁⲩ (sic) Schm: cod det || 16  ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ cod: ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ W || 16  ϫⲉ cod sec Schm AE: ⲇⲉ W Schw A || 16-17  ⲕⲩⲛⲟⲕⲉ|ⲫⲁⲗⲟⲛ 

cod Schm (lies ⲕⲩⲛⲟⲕⲉⲫⲁⲗⲟⲛ in app) || 17  ⲣⲱⲟⲩ cod: ϩⲱⲟⲩ AE || 17  ⲧⲉⲯⲏ  cod: ⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ AE A || 19  ⳼  W:  AE 

A: cod det || 19  { } ϣⲟ: ϣⲟ cod sec Schm (lies ϣⲟ in app) W AE: ϣⲟ A: cod det || 21  ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ W: ϩ ⲧⲉϭⲓϫ A || 22  

ϩⲓϫ ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ cod: ϩⲓϫ ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ cod sec Schm (false) W AE A || 26  ϩⲉ⟨ⲛ⟩ⲕⲗⲁⲇⲟⲥ: ϩⲉⲕⲗⲁⲇⲟⲥ cod W (sic in marg dext) Schm (Am. 

richtig ϩⲉⲛⲕⲗⲁⲇⲟⲥ in app): ϩⲉⲛⲕⲗⲁⲇⲟⲥ AE A || 27  ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ W: ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ AE A Schm: cod det || 28  ⲥⲫ  cod: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

AE A || 30   cod: ⲑⲏⲍⲱⲍⲁⲍ Schm (e Schw?) || 
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1 ou une femme dans lesquels la plupart du mal est mort – 

2 que ce soit un homme qui n’a pas de relations sexuelles 

3 ou que ce soit une femme dont ont cessé 

4 les menstruations et qui n’a pas 

5 de relations sexuelles –, recevez deux vases 

6 de vin des mains de telles personnes, 

7 apportez-les moi en ce lieu et 

8 apportez-moi des sarments ». Les disciples 

9 apportèrent alors les deux vases de vin et les 

10 sarments. Jésus fit alors monter une offrande : il 

11 plaça un vase de vin à la gauche de l’offrande, 

12 et il plaça l’autre vase de vin à la droite de 

13 l’offrande. Il ajouta des graines de genièvre à l’offrande, 

14 avec de la fleur de faux cannelier (?) et de la fleur de nard. 

15 Il fit se vêtir tous les disciples de vêtements 

16 de lin, il plaça cette plante, du muflier, 

17 à l’intérieur de leurs bouches, il plaça le chiffre 

18 des sept voyelles dans leurs deux mains, à savoir 

19 9879 – neuf mille huit cent soixante-dix- 

20 neuf – et il plaça cette plante, le tournesol, 

21 dans leurs deux mains. Il plaça ses disciples devant 

22 l’offrande. Alors Jésus se tint au-dessus de l’offrande. 

23 Il dressa un endroit d’un tissu de lin, il 

24 y déposa une coupe de vin et il y déposa 

25 des pains selon le nombre des disciples. 

26 Il déposa des rameaux d’olivier sur l’endroit 

27 de l’oblation et il les couronna 

28 tous avec des rameaux d’olivier. Jésus marqua alors 

29 ses disciples de ce sceau – 

30 voici sa traduction, Eēzōzaz; 

31 son nom, Sazapharas. Jésus et 
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B23 (61) 
 
1 ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁϥⲕⲱⲧⲉ ⲉⲡⲉϥ  ⲕⲟⲟϩ  

2 ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲁϥϩⲱⲛ ⲉⲧⲟⲟⲧⲟⲩ ⲉⲧⲣⲉⲡⲟⲩⲁ ⲡⲟⲩⲁ 

3 ⲙⲟⲟⲩ ⲕⲟⲗⲗⲁ ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ ⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ 

4 ⲁϥϫⲱ ϯⲉⲩⲭⲏ ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ  

5      ⟨ ⟩  

6      ϩⲁⲙⲏⲛ  

7       

8 ϩⲁⲙⲏⲛ ‘   

9     

10      

11   ϩⲁⲙⲏⲛ ‘ ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ 

12 ⲉⲓⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ ⲛⲓⲙ ⲡⲓⲁⲡⲉⲣⲁⲛ 

13 ⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲧϩ ⲡⲉº ⲡµ ⲙⲁⲣⲟⲩ   

14 ϭⲓⲡⲙⲛⲧⲏ ⲡⲁⲣⲁⲥⲧⲁⲧⲏⲥ ⲛⲁⲓ ⲉⲧⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲓ 
15 ϩⲁⲣⲁⲧⲟⲩ ⲛⲧⲍ ⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲛⲁ  ⲉⲧ 

16 ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲱⲛϩ ⲉⲧⲉⲛⲁ  

17 ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲁϩⲣⲏⲧⲟⲛ ⲁⲥⲧⲣⲁⲡⲁ ⲧⲉⲥⲫⲟⲓⲟ 

18 ⲇⲉ ⲟⲛⲧⲟⲛⲓⲟⲥ ⲥⲓⲛⲏⲧⲟⲥ ⲗⲁⲭⲟⲛ ⲡⲟⲇⲓⲧⲁ 

19 ⲛⲓⲟⲥ ⲟ ⲡⲁⲕⲓⲥ. ⲫⲁⲓⲇⲣⲟⲥ ⲟⲇⲟⲛⲧⲟⲩⲭⲟⲥ 

20 ⲇⲓⲁⲕⲧⲓⲟⲥ. ⲕⲛⲏⲥⲓⲟⲛ. ⲇⲣⲟⲙⲟⲥ. ⲉⲩ ⲇⲉⲩⲟⲥ 

21 ⲡⲟⲗⲩⲡⲁⲓⲇⲟⲥ. ⲉⲛⲧⲣⲟⲡⲟⲛ. ⲙⲁⲣⲟⲩ  ⲥⲉ 

22 ⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϩⲙⲡⲙⲟⲟⲩ ⲙⲡⲱ 

23 ⲛϩ ⲧⲍ ⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲁⲩⲱ ⲥⲉⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ 

24 ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ. ⲁⲩⲱ ⲥⲉⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟ 

25 ⲙⲓⲁ ⲥⲉⲟⲡⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ ⲧⲙⲛ 

26 ⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲁⲕⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ  

27 ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ ⲁⲕⲛ  ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲁⲩⲱ ⲉ 

28 ϣⲱⲡⲉ ⲟⲛ ⲁⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ ⲧⲙⲛⲧ 

29 ⲉⲣ  ⲡµ ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ ⲁⲕⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ 

30 ⲁⲩⲱ ⲁⲕϥⲱⲧⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ. ⲉϥⲉϣⲱⲡⲉ  

31 ϭⲓⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ⲉϥⲉ  ϭⲓ  

32 ⲛϥ ⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ  

33 ⲡⲱⲛϩ ϩⲣⲁ  ϩⲛⲟⲩ  ⲛⲉ ⲁⲅⲅⲓⲟⲛ ⲏⲣⲡ ⲁⲩⲱ*  

                                                 
*1  ⲉⲡⲉϥ : ⲡⲉϥ  cod sec A W: ⲉⲡ  AE A (corrigendo cod): ⲉⲡⲉϥ  Schm: cod det || 1-2  ⲕⲟⲟϩ |ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ W: ⲕⲟⲟϩ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ 

AE A Schm: cod det || 3  ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ: ⲛⲉⲕⲉⲣⲕⲧⲉ W: ⲛⲉⲕⲉⲣⲕⲧⲉ W sec Schm in app (false): ⲛⲉⲕⲉⲣⲃⲧⲉ Schw: ⲛⲉⲩⲟⲩⲏⲣⲏⲧⲉ AE: 

ⲛⲉⲩⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ A: ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ cod sec Schm (sed Diese Stelle zerstört in app; cf. p.186): cod det || 3  ⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ W: ⲉⲛⲉⲩⲣⲏⲩ A: cod 

det || 4  ϯⲉⲩⲭⲏ cod sec Schm A: ⲉϯⲉⲩⲭⲏ W Schw: ⲉϯⲉⲩⲭⲏ AE: cod det || 5  ⟨ ⟩ :  W:  AE A Schm: cod det || 6  : 

 W AE A: cod det, leg fort ⲍⲁⲏⲑ || 6   W: om AE: cod det, leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 7   W:  AE || 8  ‘ W: om AE: cod det, 

leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 11  ‘ W: om AE: cod det, leg ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ || 14  ⲉⲧⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲓ W: ⲉⲧⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲏ W sec Schm in app (false) || 17-18  

ⲧⲉⲥⲫⲟⲓⲟ|ⲇⲉ W Schw: ⲧⲉⲓⲫⲟ[ⲓⲟ]ⲇⲉ AE A: ⲧⲉⲥⲫⲟⲓⲟⲇⲉ Schm: cod det || 18-19  ⲡⲟⲇⲓⲧⲁ|ⲛⲓⲟⲥ W: ⲡⲟⲗⲓⲧⲁⲛⲓⲟⲥ AE: cod det|| 19  

ⲟ ⲡⲁⲕⲓⲥ: ⲡⲁⲕⲓⲥ cod W: ⲟⲡⲁⲕⲓⲥ AE A Schm || 19  ⲟⲇⲟⲛⲧⲟⲩⲭⲟⲥ Schw (conspexisse mihi video i. O. in app): ⲟⲇⲟⲛⲧⲟⲟⲭⲟⲥ W: 

ⲟⲇⲟⲛⲧⲟⲭⲟⲟⲥ AE A: cod det || 20  ⲇⲣⲟⲙⲟⲥ: ⲇⲩⲟⲙⲟⲥ W: ⲇⲣⲟⲙⲟⲥ AE A Schm: cod det || 20  ⲉⲩ ⲇⲉⲩⲟⲥ W Schw (aut-ⲧⲟⲥ in app): 

ⲉⲩ ⲇⲉⲛⲟⲥ AE A: ⲉⲩ ⲇⲉⲩ?ⲟⲥ Schm: cod det || 21  ⲡⲟⲗⲩⲡⲁⲓⲇⲟⲥ cod AE (sed transt inter ⲟⲇⲟⲛⲧⲟⲟⲭⲟⲥ et ⲇⲓⲁⲕⲧⲓⲟⲥ lin 19-20) A: 

ⲡⲟⲗⲩⲡⲇⲓⲇⲟⲥ W || 21  ⲉⲛⲧⲣⲟⲡⲟⲛ W: ⲉⲛⲧⲣⲟⲡⲟⲛ AE A Schm: cod det || 22  ϩⲙⲡⲙⲟⲟⲩ W: ϩⲙ ⲙⲟⲟⲩ A: cod det || 26  ϭⲉ cod: ⲇⲉ AE || 
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1 ses disciples se tournèrent vers les quatre coins du 

2 monde. Il leur ordonna que chacun 

3 d’eux colle ses pieds les uns aux autres. 

4 Il dit cette prière, disant : « Iōaza- 

5 zēth Azazē Asazēth amen amen <amen>; 

6 Eiazei Eiazei <Zaēth> Zaēth Zaēth amen amen amen; 

7 Arbazazaza Baō Zaz Zaz Zaz Zoōs 

8 amen amen amen; Azaakhazarakha Zarakha 

9 Zarbathō Zarbathōz Zaraei Zaraei 

10 Zaraei Azarakha Kharza Barkha Thazath 

11 Thazath Thazath amen amen amen. Écoute-moi, mon 

12 Père, père de toute paternité, infinie 

13 lumière qui est dans le trésor de la lumière. Que viennent 

14 les quinze assistants, qui servent 

15 sous les ordres des sept vierges de la lumière, qui 

16 président au baptême de la vie, dont 

17 les noms indicibles sont Astrapa, Tesphoiode, 

18 Ontonios, Sinētos, Lakhon, Poditanios, 

19 Pakis, Phaidros, Odontoukhos, 

20 Diaktios, Knēsion, Dromos, Euideuos, 

21 Polupaidos, Entropon. Qu’ils viennent, qu’ils 

22 baptisent mes disciples dans l’eau de la vie 

23 des sept vierges de la lumière, qu’ils pardonnent 

24 leurs péchés, qu’ils purifient leurs iniquités 

25 et qu’ils les comptent parmi l’héritage du royaume 

26 de la lumière. Si donc tu m’as entendu, 

27 si tu as eu pitié de mes disciples, si 

28 encore ils furent comptés dans le lot du royaume 

29 de la lumière, si tu as pardonné leurs péchés 

30 et si tu as effacé leurs iniquités, que se produise 

31 un signe et que vienne Zorokothora, 

32 qu’il apporte l’eau du baptême de 

33 la vie dans un de ces vases de vin ». Et 

                                                                                                                                                     
27  ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ cod: om AE || 27  ⲁⲩⲱ ⲉϣⲱⲡⲉ ⲁⲕⲛ  ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod W: om A || 31  ⲉϥⲉ  cod: ⲉϥ  AE: om AE sec Schm in app 

(false) || 31  ϭⲓ  cod:  AE || 32  ⲡⲙⲟⲟⲩ cod: ⲙⲟⲟⲩ AE || 33  ϩⲛⲟⲩ  cod Schm (dialekt. f. ⲟⲩⲁ? in app) || 
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1 ⲛⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲁϥϣⲱⲡⲉ ϭⲓⲡⲙⲁⲉⲓⲛ ⲧⲁ  

2 ϫⲟⲟϥ. ⲁⲩⲱ ⲁⲡⲏⲣⲡ ⲉⲧϩⲓⲟⲩⲛⲁⲙ ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ. 
3 ⲁϥⲣⲙⲟⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲁⲩ  ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲉⲣⲁ 

4 ⲧϥ  ⲁϥⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲁϥϯ ⲛⲁⲩ 

5 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ ⲁⲩⲱ ⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ  

6 ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓ˺. ⲁⲩⲱ ⲁⲙⲙⲁⲑⲓ 

7 ⲣⲁϣⲉ ϩ ⲟⲩⲛⲟϭ ⲣⲁϣⲉ ⲉⲙⲁϣⲟ ⲉⲙⲁϣ . 
8 ϫⲉ ⲁⲩⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ ⲁⲩⲱ ⲁⲩϩⲱⲃⲥ ⲉⲃⲟⲗ ⲉ 

9 ϫⲛⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ ⲁⲩⲱ ⲁⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  

10 ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ϫⲉ ⲁⲩⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ 

11 ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲡⲱⲛϩ ⲧⲍ ⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ 

12 ⲡ○, ⲟ ⲁⲩϫⲓ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ. ⲁⲥϣⲱⲡⲉ 

13 ⲟⲛ ⲁ  ⲟⲩⲱϩ ⲉⲧⲟⲟⲧϥ ϩⲙⲡϣⲁϫⲉ ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲉϥ 

14 ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϫⲉ ⲁⲛⲓⲛⲉ ⲛⲁ  ϩⲉⲛϣⲉ ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ 

15 ⲧⲁ{ⲧⲁ}ⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ 

16 ⲁⲩⲱ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲛⲉ ⲛⲁϥ ϣⲉ ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ 

17 ⲁϥⲧⲁⲗⲟ ⲉϩⲣⲁ  ⲟⲩϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ. ⲁϥϯⲁⲣⲕⲏⲑⲓⲥ 

18 ⲉϩⲣⲁ  ϩⲓϣⲁⲗ. ⲁⲩⲱ ϩⲓⲗⲓⲃⲁⲛⲟⲥ ϩⲓⲙⲁⲥⲧⲓⲭⲓⲛ 

19 ϩⲓⲛⲁⲣⲇⲟⲥⲧⲁⲭⲟⲥ ϩⲓⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲑⲟⲛ ϩⲓ 
20 ⲧⲉⲣⲉⲃⲉⲛⲑⲟⲥ. ϩⲓⲥⲧⲁⲕⲧⲏ. ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲁϥⲡⲱⲣϣ 

21 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ 

22 ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ϩⲓϫⲱϥ ⲟⲩⲁⲡⲟⲧ ⲏⲣⲡ ⲁⲩⲱ ⲁϥ 

23 ⲕⲱ ϩⲉⲛⲟⲉⲓⲕ ϩⲓϫⲱϥ ⲕⲁⲧⲁⲧⲏⲡⲉ ⲛⲙⲙⲁⲑⲏ 

24 ⲧⲏⲥ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲧⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϭⲟⲟⲗⲟⲩ 

25 ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ ⲁⲩⲱ ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ ⲙⲟⲟⲩ 

26 ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲡⲉⲣⲓⲥⲧⲉⲣⲉⲱⲛⲟⲥ ⲟⲣⲑⲟⲩ 

27 ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲕⲩⲛⲟⲕⲉⲫⲁⲗⲟⲛ 

28 ϩⲟⲩⲛ ⲣⲱⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲕⲱ ⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ 

29 ⲧⲍ ⲫⲱⲛⲏ ϩ ⲛⲉⲩϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ ⲉⲧⲉⲧⲁⲓ ⲧⲉ 

30 ⳼  ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲭⲣⲩⲥⲟ*  

                                                 
*2  ϫⲟⲟϥ W: ⲇⲟⲟϥ A: cod det || 2  ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ: ⲉⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ W: ⲉⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ AE A: ⲧⲉⲑⲩⲥⲓⲁ Schm (e Schw?): cod det || 3  ⲁϥⲣⲙⲟⲟⲩ W: 

ⲁϥⲣⲙⲟⲟⲩ AE A Schm: cod det || 6  ⲁⲙⲙⲁⲑⲓ cod: ⲁⲙⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ AE A || 8  ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ cod Schm (lies ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ in app): leg ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ || 

8-9  ⲉⲃⲟⲗ ⲉϫⲛⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ cod W: ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ AE || 9  ⲉϩⲟⲩⲛ cod: om AE || 9  ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  cod: ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ AE A || 10  

ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ W: ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ AE: cod det || 15  ⲧⲁ{ⲧⲁ}ⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ: ⲧⲁⲧⲁⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ cod sec Schm (diese Form steht m. e. dialektisch für 

ⲧⲁⲣⲉⲧ ϫⲓ in app) W: ⲧⲁⲧⲁⲣⲉⲧ ϫⲓ AE: ⲧⲁⲧⲁⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ (sic) A: cod det || 15  ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ cod sec Schm: ⲡⲣⲟⲙ W: ⲡⲉ . . ⲣⲁⲛ 

Schw: ⲡⲕⲣⲟⲙ AE: ⲡⲕⲣⲱⲙ A: cod det ||  16  ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod: leg ⲁ-ⲙ-ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ? cf. 62,6 || 16  ⲛⲉ cod Schm (lies ⲁⲩ ⲛⲉ in app): 

cf. Notes philologiques et textuelles || 21  ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ cod: ⲧⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ AE || 25  ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ cod: ⲁϥⲥⲧⲉⲫⲗⲛⲟⲩ A || 26  

ⲡⲉⲣⲓⲥⲧⲉⲣⲉⲱⲛⲟⲥ ⲟⲣⲑⲟⲩ Schw Schm: ⲡⲉⲣⲓⲥⲧⲉⲣⲉⲱⲛⲟⲥ ⲟⲣⲉⲟⲩ W (sic in marg dext) AE A: ⲡⲉⲣⲓⲥⲧⲉⲣⲉⲱⲛⲟⲥ ⲟⲣⲉⲟⲛ W sec Schm in 

app (false) cod det || 28  ⲣⲱⲟⲩ cod: ⲉⲣⲱⲟⲩ W sec Schm in app (false) || 30  ⳼  W:  AE A: cod det || 30  ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ cod: 

ⲡⲓⲉⲛⲧⲏϭ W AE A || 30–63,1  ⲭⲣⲩⲥⲟ|ⲑⲉⲙⲟⲛ W: ⲭⲣⲩⲥⲁⲛⲑⲉⲙⲟⲛ AE A: ⲭⲣⲩⲥⲟⲑⲉⲙⲟⲛ Schm: cod det || 
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1 à ce moment-là, le signe dont Jésus avait parlé se produisit 

2 et le vin qui était à la droite de l’offrande 

3 devint de l’eau. Puis les disciples vinrent auprès 

4 de Jésus. Il les baptisa, leur donna 

5 de l’oblation et les marqua 

6 de ce sceau. Les disciples 

7 se réjouirent d’une très, très grande joie 

8 parce qu’on avait pardonné leurs péchés, on avait fait disparaître 

9 leurs iniquités, on les avait comptés dans le lot 

10 du royaume de la lumière, et parce qu’on les avait baptisés 

11 dans l’eau de la vie des sept vierges 

12 de la lumière et qu’ils avaient reçu le sceau saint. Il arriva 

13 ensuite que Jésus se remit à parler. Il dit à ses 

14 disciples : « Apportez-moi des sarments 

15 afin que vous receviez le baptême de feu ». 

16 Et les disciples lui apportèrent les sarments. 

17 Il offrit de l’encens. Il déposa des graines de genièvre, 

18 de la myrrhe, de l’encens, de la gomme de lentisque, 

19 de la fleur de nard, de la fleur de faux cannelier (?), 

20 de la térébinthe et de l’huile parfumée de myrrhe. À nouveau il dressa 

21 pour l’oblation un endroit d’un tissu de lin, 

22 il y déposa une coupe de vin et il y déposa 

23 des pains selon le nombre des disciples. 

24 Il fit ensuite se vêtir tous ses disciples  

25 de vêtements de lin, il les couronna 

26 de cette plante, de la vraie verveine, 

27 il plaça cette plante, du muflier, 

28 à l’intérieur de leurs bouches, il leur fit placer le chiffre 

29 des sept voyelles dans leurs deux mains, à savoir 

30 9879, il plaça cette plante, du chrysanthème, 
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1 ⲑⲉⲙⲟⲛ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲡⲓ 
2 ⲉⲛⲧⲏϭ ϫⲉ ⲡⲟⲗⲩⲅⲟⲛⲟⲛ ϩⲁⲛⲉⲩⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ 

3 ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲁⲁⲩ ϩⲓⲑⲏ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥ 

4 ⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ . ⲁⲩⲱ ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲕⲟⲗⲗⲁ ⲛⲉⲩ 

5 ⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ ⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ. ⲁⲩⲱ ⲁ   ⲉⲡⲁϩⲟⲩ 

6 ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ . ⲁϥ 

7 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

8 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲧⲁ  ⲧⲉ 

9 ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ . ⲁ  ⲕⲟ 

10 ⲧϥ ⲉ ⲧ ⲉϥ  ⲕⲟⲟϩ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲙⲛ 
11 ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁϥⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ϯⲉⲩⲭⲏ. ⲉϥϫⲱ 

12 ⲙⲟⲥ ⲧⲉ ϩⲉ. ϫⲉ ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙ 

13 ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ ⲛⲓⲙ ⲡⲓⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

14 ⲛⲅⲧⲣⲉⲩ ⲡϣⲁ ϭⲓⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲉϫⲓ ⲡⲃⲁⲡ 

15 ⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ. ⲁⲩⲱ ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ  

16 ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ. ⲁⲩⲱ ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ ⲛⲉⲩ 

17 ⲁⲛⲟⲙⲓⲁ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩⲛ ⲁⲩⲱ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩ 

18 ⲁⲁⲩ ⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ ⲁⲛ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲉ⟨ⲩ⟩ⲙⲛⲧ 

19 ⲕⲟⲩⲓ ϣⲁϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲟⲟⲩ ϩⲟⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲛⲉⲩⲕⲁⲧⲁ 

20 ⲗⲁⲗⲉⲓⲁ ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲁϩⲟⲩ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲱⲣⲕ ⲛⲟⲩϫ 

21 ⲙⲛⲛⲉⲩϫⲓⲟⲩⲉ. ⲙⲛⲛⲉⲩϫⲓϭⲟⲗ. ⲙⲛⲛⲉⲩϩⲓⲗⲁ  

22 ⲛⲟⲩϫ ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲟⲣⲛⲓⲁ ⲙⲛⲛⲉⲩⲙⲛⲧⲛⲟⲉⲓⲕ 

23 ⲙⲛⲛⲉⲩⲉⲡⲓⲑⲩⲙⲓⲁ. ⲙⲛⲛⲉⲩϥⲱϭⲉ ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩ 

24 ⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲉⲩⲙⲛⲧⲕⲟⲩ  ϣⲁϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲟⲟⲩ ϩⲟⲟⲩ 

25 ⲉⲕⲉϥⲟⲧⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲉⲕⲉ⟨ⲕⲁ⟩ⲑⲁⲣⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ 

26 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲉⲕⲉⲧⲣⲉϥ  ϭⲓⲍⲟⲣⲟⲕⲟⲑⲟⲣⲁ ⲙⲉ  

27 ϩⲛⲟⲩϩⲱⲡ ⲛϥ ⲛⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥ 

28 ⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ ⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲏⲥ 

29 ϩ ⲛ ⲟ ⲥⲱⲧ  ⲉ  ⲡⲁ ⲱⲧ ⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ  

30 ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ. ⲉⲧϩⲙⲡⲉº ⲡµ . {ⲁ} 
31 ⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ ⲓⲱ ⲓⲱ ⲓⲱ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙ[ⲏⲛ] 
32 ⲓⲁⲱⲑ ⲓⲁⲱⲑ ⲓⲁⲱⲑ ⲫⲁⲱⲫ ⲫⲁⲱⲫ ⲫⲁⲱⲫ ⲭⲓⲱⲉⲫⲟⲍⲡⲉ*  

                                                 
*2  ϩⲁⲛⲉⲩⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ cod: ϩⲁⲛⲉⲩⲟⲩⲏⲣⲏⲧⲉ W Schw AE || 4-5  ⲛⲉⲩ|ⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ W: ⲛⲉⲩⲟⲩⲏⲣⲧⲉ AE: cod det || 5  ⲁⲩⲱ cod: om AE || 9  

 cod:  AE:  A || 10  ⲉ ⲧ ⲉϥ : ⲉⲧⲉϥ  W: ⲉⲡ  AE A: ⲉⲡⲉϥ  Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲉⲡⲉϥ  || 11  

ⲁϥⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ cod: ⲁϥⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ W sec Schm in app (false) Schw A || 12  ⲡⲓⲱⲧ W: om AE: cod det || 14  ϭⲓⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod: ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

AE || 15  ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲕⲱ cod: ⲉⲕⲧⲣⲉⲩⲕⲱ A || 15-16  ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ |ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ cod W: ⲉⲕⲧⲣⲟⲩ ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ AE || 16  

ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ cod: ⲉⲕⲧⲣⲉⲩⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ AE || 18-19  ϫⲓⲛⲧⲉ⟨ⲩ⟩ⲙⲛⲧ|ⲕⲟⲩⲓ: ϫⲓⲛⲧⲉⲙⲛⲧⲕⲟⲩⲓ cod sec Schm (lies mit Am. ⲧⲉⲩⲙⲛⲧⲕⲟⲩⲓ 
in app) W: ϫⲓⲛⲧⲉⲩⲙⲛⲧⲕⲟⲩⲓ AE A: cod det || 21-22  ⲙⲛⲛⲉⲩϩⲓⲗⲁ |ⲛⲟⲩϫ: ⲙⲛⲛⲉⲩϩⲓⲗⲁⲥ ⲛⲟⲩϫ W: ⲙⲛⲛⲉⲩϩⲓⲗⲁ ⲛⲟⲩϫ AE A Schm (e 

Schw?): cod det || 22  ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲟⲣⲛⲓⲁ cod: ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲟⲣⲛⲉⲓⲁ A || 23-24  ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩ|ⲁⲁⲩ cod W: ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲁⲩ AE || 25  ⲉⲕⲉ⟨ⲕⲁ⟩ⲑⲁⲣⲓⲍⲉ: 

ⲉⲕⲉⲑⲁⲣⲓⲍⲉ cod W A Schm (lies mit Am. ⲉⲕⲉⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ in app): ⲉⲕⲉⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ AE: || 26  ⲁⲩⲱ cod: om Schm || 26  ⲙⲉ  cod Schm (= 

ⲙⲉⲗⲭⲓⲥⲉⲇⲉⲕ in app): ⲙⲉⲗ AE A: leg ut Schm ⲙⲉⲗⲭⲓⲥⲉⲇⲉⲕ || 27-28  ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥ|ⲙⲁ cod W: ⲡⲃⲁⲡⲓⲥⲙⲁ Schw || 28  ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲏⲥ Schm: 

ⲧⲉⲕⲣⲓⲡⲓⲥ W: ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲓⲥ AE: ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲏⲥ cod sec Schm A (corrigendo W) || 29  ϩ ⲛ ⲟ: ϩⲛⲟ W: ϩⲛⲟ A: ϩⲛⲟ (?) AE: ϩⲛⲟ W sec Schm in app 

(false) Schw A sec Schm in app (false) Schm (lies ϩⲁⲓⲟ in app): cod det, leg fort ϩⲁⲓⲟ || 29  ⲉ  cod: ⲉⲣⲟ  AE A || 29  ⲡⲁ ⲱⲧ cod: ⲡ ⲁⲱⲧ 

AE || 29  ⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ cod: ⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ AE A || 29  ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ cod: ⲡⲉⲕⲣⲁⲛ AE || 30  ⲉⲧϩⲙⲡⲉº cod: ⲉⲧϩⲛⲡⲉº A || 30   cod: 

 AE || 30-31 {ⲁ} | ⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ: ⲁⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ W: ⲁⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ AE A: ⲁ..ⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ Schm: cod det || 31  ϩⲁⲙⲏⲛ 
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1 dans leurs deux mains, et il plaça cette 

2 plante, de la prêle, sous leurs pieds. 

3 Il les plaça ensuite devant l’encens qu’il avait 

4 offert et il leur fit se coller les 

5 pieds les uns aux autres. Jésus vint ensuite derrière 

6 l’encens qu’il avait offert. Il 

7 les marqua de ce sceau. 

8 Voici son nom, Thōzaeēz; voici 

9 sa traduction, Zōzazēz. Jésus se tourna 

10 vers <les> quatre coins du monde avec 

11 ses disciples. Il prononça cette prière, en disant 

12 ainsi : « Écoute-moi mon Père, le père de 

13 toute paternité, lumière infinie. 

14 Fais que mes disciples soient dignes de recevoir le baptême 

15 de feu, qu’on leur remette 

16 leurs péchés, qu’ils soient purifiés de leurs 

17 iniquités, ceux qu’ils ont commis consciemment et ceux qu’ils ont 

18 commis inconsciemment, ceux qu’ils ont commis depuis <leur> 

19 enfance jusqu’aujourd’hui. Et leurs dénonciations, 

20 leurs malédictions, leurs faux serments, 

21 leurs vols, leurs mensonges, leurs calomnies de fausseté, 

22 leurs fornications, leurs adultères, 

23 leurs désirs, leurs cupidités et ces choses qu’ils ont 

24 commises depuis leur enfance jusqu’aujourd’hui, 

25 efface-les toutes et <purifie>-les 

26 tous. Fais ensuite que vienne Zorokothora Melkhisédek 

27 en secret et qu’il apporte l’eau du baptême 

28 de feu de la vierge de la lumière, la juge. 

29 <Oui>, écoute-moi, mon Père, invoquer tes noms 

30 incorruptibles qui sont dans le trésor de la lumière : Azarakaza, {A} 

31 Amathkratitath, Iō, Iō, Iō, amen, am[en], 

32 Iaōth, Iaōth, Iaōth, Phaōph, Phaōph, Phaōph, Khiōephozpe, 

                                                                                                                                                     
ϩⲁⲙ[ⲏⲛ] Schm: ⲍⲁⲙⲏⲛ ⲍⲁⲙ...... W (deleta in marg dext) Schw: ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲙ ϩⲁⲙⲏⲛ AE: ⲍⲁⲙⲏⲛ ⲍⲁⲙ[ⲏⲛ ⲍⲁⲙⲏⲛ] A || 32  ⲓⲁⲱⲑ W: 

ⲓⲁⲱⲑ AE A Schm: cod det || ⲓⲁⲱⲑ (ter) cod W: ⲓⲁⲱ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲓⲁⲱⲑ ⲓⲁⲱⲑ ⲓⲁⲱⲧ AE || 32  ⲫⲁⲱⲫ cod: ⲫⲁⲱⲑ Schw || 32  

ⲭⲓⲱⲉⲫⲟⲍⲡⲉ W: ⲭⲓⲱⲉⲫⲟⲍⲡⲉ AE A: ⲭⲓⲱⲉⲡⲟⲍⲡⲉ Schm: cod det || 
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B26 (64) 
 
1 ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲑ ⲍⲁⲣⲗⲁ  ⲗⲁⲍⲁⲣⲗⲁⲓ ⲗⲁ ⲍⲁⲓ ϩⲁⲙⲏⲛ 

2 ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲍⲁⲍⲓⲍⲁⲩⲁⲭ ⲛⲉⲃⲉⲟⲩⲛⲓⲥⲫ. 
3 ⲫⲁⲙⲟⲩ ⲫⲁⲙⲟⲩ ⲫⲁⲙⲟⲩ. ⲁⲙⲟⲩ ⲛⲁⲓ ⲁⲙⲟⲩ ⲛⲁⲓ 
4 ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲍⲁⲍⲁⲍⲁⲍⲓ ⲉⲧⲁⲍⲁⲍⲁ 

5 ⲍⲱⲑⲁⲍⲁⲍⲁⲍ. ⲥⲱⲧⲙ ⲉ  ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙⲛⲧ 

6 ⲉⲓⲱⲧ ⲛⲓⲙ ⲡⲓⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ µ ⲉⲁ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲛⲉⲕ 

7 ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲣⲁⲛ. ⲉⲧϩ ⲡⲉϯ ⲡµ ⲉⲕ⟨ⲉ⟩ⲧⲣⲉϥ 

8  ϭⲓ  ⲛϥ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥ 

9 ⲙⲁ ⲡⲕⲱϩⲧ ⲧⲉⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲧⲁⲃⲁⲡ 

10 ⲧⲓⲍⲉ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲓ ϩⲏⲧϥ ⟦ϩⲁⲓⲟ⟧ ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ 

11 ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙⲛⲧⲉ ⲱⲧ ⲛⲓⲙ ⲡⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ µ 

12 ⲙⲁⲣⲉⲥⲉⲓ ϭⲓⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲛⲥⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ 

13 ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϩ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲕⲱϩⲧ 

14 ⲛⲥⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ. ⲁⲩⲱ ⲛⲥⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ 

15 ⲛⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ. ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲛⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁ  

16 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲍⲟⲑⲱⲱⲍⲁ ⲑⲟ ⲑⲁⲍⲁⲍ ⲍ ⲁⲱⲑ 

17 ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ. ϩⲁ ⲟ ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ  ⲧⲡⲁⲣ 
18 ⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲏⲥ ⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲟ 

19 ⲃⲉ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲩⲱ ⲕⲁⲑⲁⲣⲓⲍⲉ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ 

20 ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩⲛ ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲛⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ 

21 ⲁⲛ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲉⲩⲙⲛⲧⲕⲟⲩ  ϣⲁϩⲣⲁ  ⲉⲡⲟⲟⲩ 

22 ϩⲟⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲙⲁⲣⲟⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ  

23 ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲁⲕ 

24 ⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲛⲟⲃⲉ. ⲁⲩⲱ ⲁⲕϥⲱⲧⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩ 

25 ⲁⲛⲟⲙⲓⲁ. ⲁⲩⲱ ⲁⲕⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡµ 

26 ⲉⲕⲉϯ ⲛⲁ  ⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ ϩⲣⲁ  ϩ ⲡⲕⲱϩⲧ ⲛⲉ ϣⲟⲩ 

27 ϩⲏⲛⲉ ⲛⲥϯⲛⲟⲩϥⲉ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲁϥϣ ⲟⲟ  
28 ⲡⲉ ϭⲓⲡⲙⲁⲉⲓⲛ ⲧⲁ  ϫⲟⲟϥ ϩⲣⲁ  ϩ ⲡⲕⲱϩⲧ ⲁⲩⲱ 

29 ⲁ  ⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲁⲩⲱ ⲁϥϯ ⲛⲁⲩ ⲉ 

30 ⲃⲟⲗ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ 

31 ⲉⲧⲉⲩⲧⲉϩⲛⲉ ϩ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ 

32 ⲧⲁ  ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ*  

                                                 
*2  ⲍⲁⲍⲓⲍⲁⲩⲁⲭ cod: ⲍⲁⲍⲓⲍⲁⲩⲟⲭ AE || 4  ϩⲁⲙⲏⲛ (bis) W: ϩⲙⲏⲛ AE: cod det || 5  ⲉ  cod: ⲉⲣⲟ  AE A || 7-8  ⲉⲕ⟨ⲉ⟩ⲧⲣⲉϥ| : ⲉⲕⲧⲣⲉϥⲉ  W A: 

ⲉⲕⲧⲣⲉⲣ  AE: ⲉⲕⲉⲧⲣⲉϥ  Schm (e Schw?): cod det || 8  ⲛϥ ⲡⲙⲟⲟⲩ cod sec Schm (lies ⲛϥ ⲡⲙⲟⲟⲩ in app): ⲁⲕ ⲡⲙⲟⲟⲩ W Schw (« ⲕ » 

iam distingui nequit in app) AE A: cod det || 9  ⲡⲕⲱϩⲧ cod sec Schm Schw: ⲡⲉºⲙ  W ante corr: ⲡⲉⲕⲙⲝ W post corr: ⲡⲉⲕⲙⲧ W 

sec Schm in app (false): ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ AE A: cod det || 9  ⲧⲉⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ cod: ⲧⲉϥⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ W AE || 10  ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲓ cod: ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

AE A || 10  ⟦ϩⲁⲓⲟ⟧: ϩ  cod W: om AE: ϩⲁⲓⲟ A Schm || 12  ϭⲓⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ cod: ⲛⲁ  ⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ AE || 15  ⲁ  W: ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ AE A: 

cod det || 16  ⲍⲟⲑⲱⲱⲍⲁ cod: ⲍⲟⲑⲱⲟⲍⲁ W Schw AE A || 16  ⲑⲟ ⲑⲁⲍⲁⲍ ⲍ ⲁⲱⲑ W: ⲑⲟ ⲑⲁⲍⲁⲍⲍⲟⲱⲑ AE: cod det || 17  ϩⲁ ⲟ cod: ϩⲁⲱ AE || 

20  ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ cod: ⲛⲉⲛⲧⲁⲁⲩ W AE A || 20  ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ cod W sec Schm in app (false): ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲁⲩ W Schw AE A || 21  ϣⲁϩⲣⲁ  

cod: ϣⲁ ⲉϩⲣⲁ  AE || 26  ⲛⲁ : ⲛⲁ W: ⲛⲁ  AE A Schm: cod det || 25  ⲉϩⲟⲩⲛ cod: ⲉⲟⲩϩⲛ A || 26  ⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ cod: ⲉⲩⲙⲁⲉⲓⲛ W || 27-28  

ⲁϥϣ ⲟⲟ |ⲡⲉ: ⲁϥϣⲟⲟⲡⲉ W AE: ⲁϥϣⲱⲡⲉ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲁϥϣⲱⲡⲉ || 28  ⲁⲩⲱ W: om A || 31  ⲉⲧⲉⲩⲧⲉϩⲛⲉ cod: 

ⲉⲧⲉⲩⲧϩⲛⲉ AE || 31  ϩ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod: ϩ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W Schw: ϩ ⲧⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ AE A || 31  ⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ cod sec Schm AE A: ⲑⲡⲁⲣⲧⲉⲛⲟⲥ 

W Schw: cod det || 32  ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ: ⲉϣⲁⲧⲣⲉⲩⲱⲡ W AE: ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ A Schm: cod det || 32  ⲉϩⲟⲩⲛ cod: ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲕⲗⲏⲣⲟⲥ AE A 

(corrigendo cod) || 32  ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ: ⲙⲛⲧⲉⲣⲟ W AE A Schm (Ms. ⲉϩⲟⲩⲛ ?ⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ, lies ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ in app) || 
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B26 (64) 

 

1 Khenobinuth, Zarlai, Lazarlai, Laizai, amen, 

2 amen, amen, Zazizauakh, Nebeounisph, 

3 Phamou, Phamou, Phamou, viens à moi, viens à moi 

4 amen, amen, amen, Zazazazi, Etazaza, 

5 Zōthazazaz. Écoute-moi mon Père, père de 

6 toute paternité, lumière infinie, puisque j’ai invoqué tes 

7 noms incorruptibles qui sont dans le trésor de la lumière, <fais> que 

8 vienne Zorokothora, qu’il apporte l’eau du baptême 

9 de feu de la vierge de la lumière et je baptiserai 

10 mes disciples en elle. Écoute-moi mon 

11 Père, père de toute paternité, lumière infinie, 

12 que vienne la vierge de la lumière, qu’elle baptise 

13 mes disciples du baptême de feu, 

14 qu’elle pardonne leurs péchés et qu’elle purifie 

15 leurs iniquités, car j’invoque ses noms incorruptibles 

16 que voici : Zothōōza, Thoithazazzaōth, 

17 amen, amen, amen. Oui, écoute-moi, la vierge 

18 de la lumière, la juge, pardonne les péchés 

19 de mes disciples et purifie leurs iniquités, 

20 ceux qu’ils ont commis consciemment et ceux qu’ils ont commis inconsciemment 

21 depuis leur enfance jusqu’aujourd’hui. 

22 Qu’on (les) compte dans le lot du 

23 royaume de la lumière. Si donc, mon Père, tu as 

24 pardonné leurs péchés, tu as effacé leurs 

25 iniquités et tu as fait qu’ils soient comptés dans le royaume de la lumière, 

26 donne-moi un signe dans le feu de ces encens 

27 parfumés ». Et à ce moment-là, se <produisit> 

28 dans le feu le signe dont Jésus avait parlé. Et 

29 Jésus baptisa ses disciples, leur donna  

30 de l’oblation et il les marqua 

31 sur leur front du sceau de la vierge de la lumière, 

32 celui (le sceau) qui fait qu’ils sont comptés dans le royaume de la lumière. 
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B27 (65) 
 
1 ⲁⲩⲱ ⲁⲩⲣⲁϣⲉ ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ϫⲉ ⲁⲩϫⲓ ⲡⲃⲁⲡ 

2 ⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ. ⲁⲩⲱ ⲙⲛⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉϣⲁⲥⲕⲁ 

3 ⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁⲩⲱ ϫⲉ ⲁⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ  

4 ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡµ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

5 ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲙⲛ ⲥⲁⲛⲁ  ⲡⲉϫⲉ  ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲓ 

6 ϫⲉ ⲉⲓⲥϩⲏⲏⲧⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲙⲟⲟⲩ 

7 ⲙⲛⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲟⲙ ⲁⲙⲏⲉⲓ⟨ⲧ⟩ⲛ ϩⲱⲱϥ 

8 ⲧⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲡ  ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ 

9 ⲁϥⲧⲁⲗⲟ ⲉϩⲣⲁ  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ  

10 ⲡⲉ  ⲉⲧⲟⲩ[ⲁⲁ]ⲃ. ⲁϥϯ ⲉϩⲣⲁ  ϩⲉⲛϣⲉ ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ 

11 ⲙⲛⲟⲩⲁⲣⲕⲉⲩⲑⲓⲥ ⲙⲛⲟⲩⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲧⲟⲛ ⲙⲛ 

12 ⲟⲩⲕⲣⲟⲕⲟⲙⲁⲅⲙⲁⲧⲟⲥ ⲙⲛⲟⲩⲙⲁⲥⲧⲓⲭⲓⲛ ⲙⲛⲟⲩ 

13 ⲕⲓⲛⲁⲙⲱⲙⲟⲛ ⲙⲛⲟⲩϣⲁⲗ ⲙⲛⲟⲩⲥⲟⲛⲧⲉ ⲙⲛⲟⲩ 

14 ⲉⲃⲓⲱ. ⲁⲩⲱ {ⲛ}ⲁϥⲕⲱ ⲁⲅⲅⲓⲟⲛ ⲥⲛⲁⲩ ⲏⲣⲡ ⲟⲩⲁ ϩⲓ 
15 ⲟⲩⲛⲁⲙ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ  ⲁⲩⲱ ⲟⲩⲁ 

16 ϩⲓϩⲃⲟⲩⲣ ⲁϥⲕⲁϩⲉⲛⲟⲉⲓⲕ ⲉϩⲣⲁ  ⲕⲁⲧⲁⲧⲏⲡⲉ ⲛⲙ 

17 ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲁⲩⲱ ⲁ  ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

18 ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ 

19 . ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ 

20 . ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲧⲉⲣⲉϥ 

21 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲟⲟⲩ ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

22 ⲁϥⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ϭⲓ  ϩⲓϫⲛ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ ⲉⲩⲧⲁⲗⲟ 

23 ⲉϩⲣⲁ  ⲁϥⲕⲁⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲓ ϩⲓⲑⲏ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ 

24 ⲁϥϭⲟⲟⲗⲟⲩ ⲧⲏ  ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ. ⲉⲣⲉⲧⲉⲯⲏ  

25 ⲧⲍ ⲫⲱⲛⲏ ϩⲛⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ ⲉⲧⲉⲡⲁⲓ ⲡⲉ ⳼  

26 ⲯⲓⲥ ϣⲟ ⲁⲩⲱ  ϣⲉ ⲙⲛϣϥⲉⲯⲓⲥ. ⲁϥⲱϣ 

27 ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓ  ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲧⲉ ϩⲉ ϫⲉ ⲥⲱⲧⲙ ⲉ  

28 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙⲛⲧ⟨ⲉⲓⲱⲧ⟩ ⲛⲓⲙ ⲡⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ~ 

29 ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲥ ⲧⲉ 

30 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲍⲁⲍⲁⲍⲁⲟⲩ ⲍⲱⲑⲍⲁⲍⲱⲑ 

31 ⲑⲱⲍⲁⲝⲁⲍⲱⲑ ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲑ ⲁⲑⲁⲏⲏⲩ. ⲱⲍⲏ 

32 ⲱⲍⲁⲏⲱⲍ ⲕⲣⲟⲃⲙⲗⲁⲑ ⲥⲱⲧⲙ ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ*  

                                                 
*2  ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ cod W: ⲡⲉⲭⲣⲱⲙ A: cod det || 2  ⲁⲩⲱ cod: om AE A || 5  ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲓ: ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ W Schw AE A: ⲛⲉϥⲙⲁ- cod sec 

Schm in app (false) || 7  ⲡⲉⲕⲣⲟⲙ W: ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ AE A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ || 7  ⲁⲙⲏⲉⲓ⟨ⲧ⟩ⲛ: ⲁⲙⲏⲉⲓⲛ W: ⲁⲙⲏⲉⲓⲛ 

Schw AE Schm (lies ⲁⲙⲏⲉⲓⲧⲛ in app): ⲁⲙ ⲉⲓⲧⲛ A: cod det || 8  ⲧⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ: ⲧⲁⲧⲛⲕⲧⲛ W Schw: ⲧⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ AE Schm: ⲧⲁⲧⲛϫⲓⲧⲛ 

A: cod det || 9  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ: ϣⲟⲩϣⲏⲛⲉ W: ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ AE A Schm: cod det || 10  ⲉⲧⲟⲩ[ⲁⲁ]ⲃ: om W AE A: ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ Schm (e 

Schw?): cod det || 11  ⲙⲛⲟⲩⲁⲣⲕⲉⲩⲑⲓⲥ cod W: om AE || 11  ⲙⲛⲟⲩⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲧⲟⲛ W AE A: ⲙⲛⲟⲩⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲑⲟⲛ Schm (e Schw?): cod 

det || 13-14  ⲙⲛⲟⲩ|ⲉⲃⲓⲱ cod sec Schm in app: ⲛⲛⲟⲩⲉⲃⲓⲱ W Schw AE A: cod det || 14  {ⲛ}ⲁϥⲕⲱ: ⲛⲁϥⲕⲱ cod W AE A Schm (lies ⲁϥⲕⲱ 

in app) || 14  ⲏⲣⲡ cod: ⲡⲏⲣⲡ W AE || 14  ⲟⲩⲁ cod: ⲁⲩⲁ W (sic in marg dext) || 15  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ cod W: ⲙⲛϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ AE || 17  ⲁ :  

W AE A: ⲁ  Schm (e Schw?): cod det || 18  ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: ϩⲉⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ AE: cod det || 19   cod W:  AE || 19  

ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ cod: ⲧⲉⲥϩⲑⲙⲏⲛⲓⲁ AE || 21  ϩⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod: ϩⲛⲧⲉ ⲥϥⲣⲁⲅⲓⲥ AE || 22  ⲉⲩⲧⲁⲗⲟ: ⲉⲡⲁⲗⲟⲩ W: ⲉⲡⲁⲗⲓⲟⲩ Schw: 

ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲗⲟⲟⲩ AE A: ⲉ?ⲧⲁⲗⲟⲟⲩ cod sec Schm in app (lies ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲗⲟⲟⲩ in app): cod det || 23  ⲁϥⲕⲁⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲓ cod: ⲁϥⲕⲁⲛⲉϥⲙⲁⲑⲧ 

W Schm: ⲁϥⲕⲁⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ AE: ⲁϥ ⲁ ϥ ⲁ  A || 23  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ W: ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ (sic) Schm: ϩⲓⲑⲏ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ st. ϩⲓⲑⲏ 
ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ Schm1: cod det || 24  ⲧⲏ  cod: ⲧⲏⲣⲟⲩ AE A || 24  ⲉⲣⲉⲧⲉⲯⲏ  Schw: ⲉⲣⲉⲧⲉⲙ  W: ⲉⲣⲉⲡⲉ  AE: ⲉⲣⲉⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ ⲡ  A: cod 

det || 25  ⳼  cod:  W Schw AE A || 27  ⲉ  cod: ⲉⲣⲟ  AE A || 28  ⲡⲁ ⲱⲧ W: ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ AE: cod det || 28  ⲙⲛⲧ⟨ⲉⲓⲱⲧ⟩: ⲙⲛⲧ cod 
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B27 (65) 

 

1 Alors les disciples se réjouirent, parce qu’ils avaient reçu le baptême 

2 de feu et le sceau qui pardonne 

3 les péchés, et parce qu’ils avaient été comptés dans le lot du 

4 royaume de la lumière. Voici le sceau. 

5 Il arriva ensuite, après ces choses, que Jésus dit à ses disciples : 

6 « Voici que vous avez reçu le baptême d’eau 

7 et le baptême de feu. Maintenant <venez> 

8 et je vous donnerai le baptême de l’Esprit Saint ». 

9 Il offrit l’encens du baptême de 

10 l’Esprit Sa[in]t. Il déposa des sarments, 

11 des graines de genièvre, de la fleur de faux cannelier (?), 

12 du marc de safran, de la gomme du lentisque, de la 

13 cannelle, de la myrrhe, de la résine de térébinthe et du 

14 miel. Puis, il <plaça> deux vases de vin, un à la 

15 droite de l’encens qu’il avait offert, et l’autre 

16 à la gauche. Il déposa des pains selon le nombre des 

17 disciples. Jésus marqua ensuite les disciples 

18 de ce sceau. Voici son nom, 

19 Zakzōza; voici sa traduction, 

20 Thōzōnōz. Il arriva ensuite, lorsqu’il 

21 les eut marqués de ce sceau, 

22 que Jésus se tint au-dessus de l’encens offert, 

23 plaça ses disciples devant l’encens 

24 (et) les vêtit tous de vêtements de lin, avec le chiffre 

25 des sept voyelles dans leurs deux mains, à savoir 9879 – 

26 neuf mille huit cent soixante-dix-neuf. Jésus s’écria, 

27 disant ainsi : « Écoute-moi 

28 mon Père, père de toute <paternité>, lumière infinie, 

29 parce que j’ai invoqué tes noms incorruptibles du 

30 trésor de la lumière : Zazazaou, Zōthzazōth, 

31 Thōzaksazōth, Khenobinuth, Athaēēu, Ōzē- 

32 ōzaēōz, Krobmlath. Écoute-moi mon Père, père 

                                                                                                                                                     
Schm (lies ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ in app): ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ AE A || 28  ~ cod W: ⲡ~ AE A || 29  ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ cod W: ϯⲉⲛⲓⲕⲁⲗⲉⲓ AE || 29  ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ: 

ⲛⲉϥⲣⲁⲛ W AE Schm: ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ A: cod det || 30  ⲍⲁⲍⲁⲍⲁⲟⲩ cod: ⲍⲁⲍⲁⲟⲩ AE || 31  ⲑⲱⲍⲁⲝⲁⲍⲱⲑ cod W: ⲑⲱⲍⲁⲍⲁⲍⲱⲑ AE A || 31  

ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲑ: ⲕⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲉ W: ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲉ Schw: ⲕⲉⲛⲟⲩⲃⲓⲛⲩⲉ AE A: ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲑ Schm: cod det || 32  ⲕⲣⲟⲃⲙⲗⲁⲑ W: ⲕⲣⲱⲃⲙⲗⲁⲑ AE A: 

ⲕⲣⲟⲃⲓⲁⲗⲁⲑ Schm (e Schw?): cod det || 32  ⲡⲁ ⲱⲧ cod W: ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ AE || 
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B28 (66) 
 
1 ⟨ ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ⟩ ⲛⲓⲙ ⲡⲓⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ϫⲉ ⲁ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ  

2 ⲛⲉⲕⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲥ ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲡⲉº µ ⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ  

3 ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲛ ϥⲱⲧⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟ 

4 ⲙⲓⲁ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩⲛ ⲙ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲛ 

5 ⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ ⲁⲛ. ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲉⲩⲙ ⲧⲕⲟⲩ  ϣⲁ 

6 ϩⲣⲁ  ⲉⲡⲟⲟⲩ ⲛϩⲟⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉ 

7 ⲕⲗⲏⲣⲟⲥ ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ µ ⲉϣⲱⲡⲉ ϭⲉ ⲡⲁ ⲱⲧ 

8 ⲁⲕⲕⲱ ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲩⲱ ⲁⲕⲕⲁ 

9 ⲑⲁⲣⲓⲍⲉ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ. ⲁⲩⲱ ⲁⲕⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ 

10 ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲙⲁϯ ⲛⲁ   

11 ⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ ϩ ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ. ⲁⲩⲱ ϩ ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ 

12 ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲁϥϣⲱⲡⲉ ϭⲓⲡⲙⲁⲉⲓⲛ ⲧⲁ  ϫⲟⲟϥ 

13 ⲁⲩⲱ ⲁϥⲃⲁⲡⲧⲓⲍⲉ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩ  

14 ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉ  ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ. ⲁⲩⲱ ⲁϥϯ 

15 ⲛⲁⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ. ⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲧⲉⲩ 

16 ⲧⲉϩⲛⲉ. ϩ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲧⲥⲁϣϥⲉ ⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ 

17 ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲁ  ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  

18 ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ⲁⲩⲣⲁϣⲉ ϭⲓ ⲙⲁ 

19 ⲑⲏⲧⲏⲥ ϩ ⲟⲩⲛⲟϭ ⲣⲁϣⲉ ⲉⲛⲁϣⲱϥ. ϫⲉ ⲁⲩϫⲓ 
20 ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉ ⲁ ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ. ⲁⲩⲱ ⲙ ⲧⲉⲥ 

21 ⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉϣⲁⲥⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁⲩⲱ ⲉϣⲁⲥⲕⲁⲑⲁⲣⲓ 
22 ⲍⲉ ⲛⲉⲩⲁⲛⲟⲙⲓⲁ. ⲛ ⲧⲣⲉⲩⲱⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  

23 ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ µ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ  

24 ⲇⲉ ⲁϥ ⲣⲉ ⲡⲉ ϥ ⲁⲑⲏⲧⲏ⟨ⲥ ⲧⲏ⟩ⲣⲟⲩ ϭⲟⲟⲗⲉ 

25 ϩⲉ⟨ⲛ⟩ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ ⲙⲟⲣⲥⲩⲛⲏ 

26 ⲉⲣⲉⲟⲩⲕⲩⲛⲟⲕⲉⲫⲁⲗⲟⲛ ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲏⲥⲧⲏ ϩⲟⲩⲛ 

27 ⲣⲱⲟⲩ. ⲉⲣⲉⲟⲩⲙⲟⲛⲟⲕⲗⲁⲇⲟⲥ ⲁⲣⲧⲉⲙⲓⲥⲓⲁⲥ 

28 ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲥ ⲧⲉ ⲁⲩⲱ ⲉⲣⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏ ⲉ ⲕⲟⲗⲗⲁ ⲉ 

29 ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ ⲉⲩⲕⲱⲧⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲡⲉϥ  ⲕⲟⲟϩ  

30 ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ. ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲟⲛ ⲙ ⲥⲁⲛⲁ  ⲁ  ⲧⲁⲗⲟ 

31 ⲉϩⲣⲁ  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ ⲡ  ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ  

32 ⲁⲣⲭⲱⲛ ϩⲣⲁ  ϩ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲕⲱⲧ  

33 ⲟⲩϣⲟⲩⲣⲏ ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ ⲁϥϯϣⲉ ⲉⲗⲟⲟⲗⲉ*  

                                                 
*1  ⟨ ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ⟩: om cod W Schm (lies ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ in app): ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ AE A: || 2-3  |ⲛⲉⲕⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲥ W post corr: |ⲛⲉⲕⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ W 

ante corr: cod det || 4  ⲙ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ W: ⲙ ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ AE A Schm: cod det || 4-5 ⲉⲛ|ⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ cod: ⲉⲛⲉⲛⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ W Schw: 

ⲉⲛⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲟⲛ AE: cod det || 5-6  ϣⲁ|ϩⲣⲁ  W: ϩⲣⲁ  AE: cod det || 6  ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲱⲡ cod: ⲉⲕⲧⲣⲉⲩⲱⲡ AE || 7  ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ W: ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ AE A 

Schm: cod det || 10-11  |ⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ cod: ⲟⲩⲙⲁⲉⲓⲛ W: ⲙⲁⲉⲓⲛ AE sec Schm in app (false) || 12  ⲁ  cod: ⲁ  W || 12  

ϭⲓⲡⲙⲁⲉⲓⲛ cod: ϭⲓⲙⲁⲉⲓⲛ AE || 16  ⲧⲥⲁϣϥⲉ cod: ⲡⲁϣϥⲉ W (sic in marg dext) AE: ⲡⲥⲁϣϥⲉ A || 17  ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ W (sic in marg 

dext): ⲉϣⲁⲥⲧⲣⲉⲩⲱⲡ AE A Schm: cod det || 17  ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  W (sic in marg dext): ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ AE A: cod det || 19  ⲉⲛⲁϣⲱϥ W: ⲉⲛⲁϣⲱϥ 

AE A Schm: cod det || 20  ⲁⲩⲱ cod W: om AE A || 20-21  ⲙ ⲧⲉⲥ|ⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod W: ⲙ ⲧⲉⲥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ Schw || 22  ⲉⲡⲉⲕⲗⲏ  W: ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ 
AE A: cod det || 24  ϥ ⲁⲑⲏⲧⲏ⟨ⲥ ⲧⲏ⟩ⲣⲟⲩ: ⲉⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏ ⲧⲏⲣⲟⲩ cod sec Schm (lies ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ in app) W (sic in marg 

dext): ⲉⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ AE A: cod det || 24  ϭⲟⲟⲗⲉ W: om AE: cod det || 25  ϩⲉ⟨ⲛ⟩ϩⲃⲟⲟⲥ: ϩⲉϩⲃⲟⲟⲥ cod Schm (lies 

ϩⲉⲛϩⲃⲟⲟⲥ in app): ϩⲉⲛϩⲃⲟⲟⲥ AE A || 25  ⲉⲓⲁⲁⲩ: ⲉⲓⲁⲁⲧ W Schw: ⲉⲓⲁⲁⲩ AE A Schm: cod det || 25  ⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ cod: 

ⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲛ W sec Schm in app (false) || 25 ⲙⲟⲣⲥⲩⲛⲏ W: ⲙⲟⲣⲥⲩⲛⲏ (?) AE: cod det || 26  ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲏⲥⲧⲏ W: ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲏⲧⲏ (?) AE: 
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1 <de> toute <paternité>, lumière infinie, parce que j’ai invoqué 

2 tes noms incorruptibles appartenant au trésor de la lumière. Pardonne 

3 les péchés de mes disciples et efface leur iniquités, 

4 ceux qu’ils ont commis consciemment et ceux qu’ils ont commis 

5 inconsciemment, ceux qu’ils ont commis depuis leur enfance jusqu’ 

6 aujourd’hui, et fais qu’ils soient comptés dans le 

7 lot du royaume de la lumière. Si donc, mon Père, 

8 tu as pardonné les péchés de mes disciples, tu as purifié 

9 leurs iniquités et tu as fait qu’ils soient comptés 

10 dans le lot du royaume de la lumière, donne-moi 

11 un signe dans l’offrande ». Et à ce moment- 

12 là se produisit le signe dont Jésus avait parlé. 

13 Puis, il baptisa tous ses disciples du 

14 baptême de l’Esprit Saint et il leur donna 

15 de l’oblation. Il marqua leur 

16 front du sceau des sept vierges 

17 de la lumière, celui (le sceau) qui fait qu’ils sont comptés dans le lot 

18 du royaume de la lumière. Alors les disciples se réjouirent 

19 d’une très grande joie parce qu’ils avaient reçu 

20 le baptême de l’Esprit Saint et le sceau 

21 qui pardonne les péchés, qui purifie 

22 leurs iniquités et qui fait qu’ils sont comptés dans le lot 

23 du royaume de la lumière. Voici le sceau. Jésus 

24 accomplit ce mystère alors que <tous> ses <disciples> étaient vêtus 

25 de vêtements de lin, qu’ils étaient couronnés de myrte, 

26 que du muflier de krēstē (?) 

27 était dans leurs bouches, qu’une seule branche d’armoise 

28 était dans leurs deux mains, que leurs pieds étaient collés 

29 les uns aux autres et qu’ils étaient tournés vers les quatre coins du 

30 monde. Il arriva ensuite, après ces choses, que Jésus offrit 

31 l’encens du mystère pour enlever la malice des 

32 archontes hors des disciples. Il leur fit construire 

33 un autel sur le bord de la mer. Il déposa des sarments, 

                                                                                                                                                     
ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲏⲧⲏ A: ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲓⲥⲧⲏ Schm (Stelle zerstört in app; e Schw?): cod det || 27  ⲁⲣⲧⲉⲙⲓⲥⲓⲁⲥ W Schm: ⲁⲣⲧⲉⲙⲓⲥⲓⲁⲥ AE A: cod 

det || 28  ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ cod: ϩ ⲛⲉⲩϭⲓϫ A || 28  ⲉⲣⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏ ⲉ cod sec Schm AE A: ⲉⲣⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩⲉ W Schw: cod det || 29  ⲉⲡⲉϥ  cod W: 

ⲉⲡ  AE A: cod det || 31  ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ W: ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ AE A Schm: cod det || 33  ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ W L: ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲓⲁ AE A (corrigendo W): 

ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲓⲁ Schm (e Schw?): ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ L: Im Ms. ⲑⲁⲗⲁⲥⲓⲁ Schm2: cod det || 
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B29 (67) 
 
1 ⲉϩⲣⲁⲓ ϩⲓⲁⲣⲕⲉⲩⲑⲓⲥ ϩⲓⲙⲁⲗⲁⲃⲁⲑⲣⲟⲛ ϩⲓⲕⲟⲩϣ  

2 ϩⲓⲁⲙⲓⲁⲛⲧⲟⲛ ⲙ ⲟⲩⲱⲛⲉ ϫⲉ ⲁⲭⲁⲧⲏⲥ ⲙ ⲟⲩ 

3 ⲗⲓⲃⲁⲛⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ⲁϥⲧⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲕⲟⲗⲟⲩ 

4 ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ ⲙⲟⲟⲩ ϩ  

5 ⲟⲩⲁⲣⲧⲉⲙⲓⲥⲓⲁⲥ ⲁⲩⲱ ⲁϥⲕⲱ ⲟⲩⲗⲓⲃⲁⲛⲟⲥ ϩⲟⲩⲛ 

6 ⲣⲱⲟⲩ. ⲁϥⲕⲱ ⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ ⲡϣⲟⲣ  ϩⲁⲙⲏⲛ 

7 ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ ⲁⲩⲕⲟⲗⲁ ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ 

8 ⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ. ⲁⲩϭⲱ ϩⲓⲑⲏ ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥ 

9 ⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ  ⲁ  ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲓ 

10 ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉⲧⲁ  ⲧⲉ 

11 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. 
12 ⲍⲏⲍⲏⲍⲱ ⲁⲍⲱⲍ ⲧⲁ  ⲧⲉ 

13 ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ. ⲍⲱⲍⲱⲍⲁ  

14 ⲧⲉⲣⲉ  ⲟⲩⲱ ⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ  

15 ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

16 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁ  ⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ϩⲓϫ ϣⲟⲩ 

17 ϩⲏⲛⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ  ⲁϥϫⲱ ϯⲉⲩⲭⲏ ⲉϥϫⲱ 

18 ⲙⲟⲥ ⲧⲉ ϩⲉ ϫⲉ ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ ⲱⲧ ⲡⲓⲱⲧ ⲙ ⲧ 

19 ⲱⲧ ⲛⲓⲙ ⲡⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ 
20 ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲧⲉⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. 
21 ⲛⲏⲣⲏⲡⲏⲣ. ⲍⲟⲫⲟⲛⲏⲣ. ⲍⲟⲓⲗⲑⲟⲍⲟⲩⲃⲁⲱ. ⲝⲟ ⲃⲁⲱ. 
22 ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ  ⲡⲁ ⲱⲧ 

23 ⲡⲓⲱⲧ ⲙ ⲧⲉⲓⲱⲧ ⲛⲓⲙ. ⲡⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ~ 

24 ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟ  ⲅⲁⲛⲁⲅⲁⲍⲉ ⲥⲁⲃⲁⲱⲑ ⲡⲁⲇⲁⲙⲁⲥ 

25 ⲙ ⲛⲉϥⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲥⲉ  ⲥⲉϥⲓ ⲧⲉⲩ 

26 ⲕⲁⲕⲓⲁ ϩⲣⲁ  ϩ ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲧⲉⲣⲉϥϫⲱ ⲇⲉ 

27 ϯⲉⲩⲭⲏ ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲉⲡⲉϥⲧⲟⲩⲕⲟⲟϩ ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ 

28 ⲧⲏⲣϥ ⲧⲟϥ ⲙ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

29 ⲙⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲙⲉϩ  ϩⲁⲙⲏⲛ 

30 ⲉⲧⲉⲧⲁ  ⲧⲉ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲧⲉⲧⲁ 

31 ⲗⲏⲑⲓⲁ ⲍⲁⲭⲱⲍⲁⲕⲱⲍ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧⲉⲥϩⲉⲣ  

32 ⲍⲭⲱⲍⲟⲍⲱ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲣⲉ  ⲟⲩⲱ ⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ  

33 ⲙⲟⲟⲩ ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲁⲛⲁ *
 

                                                 
*1  ⲉϩⲣⲁⲓ W: ϩⲣⲁⲓ AE: cod det || 1  ϩⲓⲙⲁⲗⲁⲃⲁⲑⲣⲟⲛ cod: ϩⲓⲙⲁⲗⲟⲃⲁⲑⲣⲟⲛ AE || 1  ϩⲓⲕⲟⲩϣ : ϩⲓⲕⲟⲩϣ  W (sic videtur in marg dext) Schw 

(ⲕⲟⲩϣ  aut ⲓ in app): ϩⲓⲕⲟⲩϣⲧ (?) AE: ϩⲓⲕⲟⲩⲱϣ A (Le mot du texte est ⲕⲁⲩⲱϣ, que je ne connais pas. Je l’ai rapproché de ⲕⲁϣ, 

qui signifie le roseau du Nil in app): ϩⲓⲕⲟⲩⲱϣⲓ? Schm (Ms. ⲕⲟⲩ ⲱ ϣⲩ? in app): ⲕⲟⲩϣⲧ (above ⲧ a letter, sic MS) C 131a || 3  

ⲁϥⲧⲣⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ W: ⲁϥⲧⲣⲉⲓⲛⲉϥⲙⲁⲑⲛⲧⲏⲥ AE: cod det || 3  ⲕⲟⲗⲟⲩ cod: ϭⲟⲗⲟⲩ A || 4  ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ W: ⲁϥⲧⲉⲩⲥⲧⲉⲫⲁⲛⲟⲩ AE: 

cod det || 6  ⲡϣⲟⲣ : ⲡϣⲱⲣ  W AE A: ⲡϣⲟⲣ  Schm: cod det || 7  ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ: ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ⲉ ⲧⲉⲩϭⲓϫ W (forte ϩ vel ⲉ sic in 

marg dext): ϩⲟⲩⲉⲓⲧⲉ ⲧⲉⲩϭⲓϫ AE A: ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ Schm ( ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ist neben ⲡϣⲟⲣ  überflüssig in app): cod det || 7   

cod sec Schm Schw:  W (vel  vel  in marg dext): ⲁⲩⲱ AE: ⲥ ⲧⲉ A (corrigendo W): cod det || 7  ⲁⲩⲕⲟⲗⲁ cod Schm (lies 

ⲁⲩⲕⲟⲗⲗⲁ in app): ⲁⲩⲕⲟⲗⲗⲁ AE A || 8  ϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ cod: ϣⲟⲩϩⲏⲛⲏ W || 9  ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲓ W Schw: ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ AE A Schm: cod det 

|| 12  ⲍⲏⲍⲏⲍⲱ ⲁⲍⲱⲍ cod W Schm: ⲍⲏⲍⲏ ⲁⲍⲱⲍ AE: ⲍⲏⲍⲏⲱ ⲁⲍⲱⲍ A || 14  ⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ cod Schw (forma lit. ⲫ est ϯ in app) || 17  ⲉϩⲣⲁ  

cod: ⲉϩⲣⲁ  W || 18-19  ⲙ ⲧ| ⲱⲧ cod: ⲙ ⲧ ⲱⲧ W Schw AE A || 20  ⲛⲉⲕⲣⲁⲛ W: ⲡⲉⲕⲣⲁⲛ AE: cod det || 21  ⲛⲏⲣⲏⲡⲏⲣ cod: 

ⲛⲏⲣⲏⲧⲏⲣ AE || 21  ⲍⲟⲓⲗⲑⲟⲍⲟⲩⲃⲁⲱ W: ⲍⲟⲓⲗⲑⲓⲍⲟⲩⲃⲁⲱ Schm („ ” im Ms. fraglich ? in app): cod det || 21  ⲝⲟⲩⲃⲁⲱ cod: ⲍⲟⲩⲃⲁⲱ AE || 
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1 des graines de genièvre, du bétel, du coquillage (?), 

2 de l’amiante, une pierre, à savoir de l’agate, et de 

3 l’encens. Il fit se vêtir ensuite tous ses disciples  

4 de vêtements de lin. Il les fit se couronner avec 

5 de l’armoise et il plaça de l’encens à l’intérieur 

6 de leurs bouches. Il mit d’abord le chiffre du premier amen 

7 dans leurs mains, 530. Ils se collèrent les pieds 

8 les uns aux autres. Ils demeurèrent devant l’encens qu’il 

9 avait offert. Jésus marqua ses disciples 

10 de ce sceau que voici. 

11 Tel est son vrai nom, 

12 Zēzēzōiazōz; voici 

13 sa traduction, Zōzōzai. 

14 Lorsque Jésus eut terminé de marquer 

15 ses disciples de ce sceau, 

16 Jésus se tint à nouveau au-dessus de l’encens 

17 qu’il avait offert. Il dit cette prière, parlant 

18 ainsi : « Écoute-moi, mon Père, père de toute paternité, 

19 lumière infinie, parce que j’invoque 

20 tes noms incorruptibles appartenant au trésor de la lumière : 

21 Nērēpēr, Zophonēr, Zoilthozoubaō, Ksoubaō, 

22 amen, amen, amen. Écoute-moi, mon Père, 

23 père de toute paternité, lumière infinie. 

24 Écoute-moi et contraint Sabaōth l’Adamas 

25 et tous ses princes à venir et à emporter leur 

26 malice hors de mes disciples ». Lorsqu’il eut dit 

27 cette prière, la disant vers les quatre coins du monde 

28 entier, lui et ses disciples, il les marqua 

29 tous du sceau du deuxième amen 

30 que voici. Tel est son vrai nom, 

31 Zakhōzakkōz; voici sa traduction, 

32 Zkhōzozō. Et lorsque Jésus eut terminé de les marquer 

33 de ce sceau, à ce moment-là, les archontes 

                                                                                                                                                     
23  ~ cod:  W AE || 24  ⲅⲁⲛⲁⲅⲁⲍⲉ cod Schm (lies ⲅⲁⲛⲁⲅⲕⲁⲍⲉ in app): ⲅⲁⲛⲁⲅⲕⲁⲍⲉ AE A: leg ⲅⲁⲛⲁⲅⲕⲁⲍⲉ || 24  ⲥⲁⲃⲁⲱⲑ: 

ⲥⲁⲃⲁⲱⲧ W: ⲥⲁⲃⲁⲱⲑ AE A Schm: cod det || 25  ⲙ ⲛⲉϥⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ cod W: ⲙ ⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ AE: ⲙ ⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ A || 26  ⲧⲉⲣⲉϥϫⲱ cod: 

ⲧⲉⲣⲉϥϫⲟ W AE || 27  ⲉϥϫⲱ cod: ⲁϥϫⲱ AE || 27  ⲉⲡⲉϥⲧⲟⲩⲕⲟⲟϩ W: ⲉⲡϥⲧⲟⲩⲕⲟⲟϩ AE: ⲉⲡⲉϥⲧⲟⲩ ⲕⲟⲟϩ A: ⲉⲡⲉϥⲧⲟⲩⲕⲟⲟϩ Schm: 

cod det || 28  ⲁϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ cod W: ϥⲥⲫⲣⲁⲁⲅⲓⲍⲉ A || 29  ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ: ϩ ⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W AE A: ϩ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ Schm: cod det || 30-31  

ⲧⲉⲧⲁ|ⲗⲏⲑⲓⲁ: ⲧⲉⲩⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ AE Schm: ⲧⲉⲟⲩⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 31  ⲍⲁⲭⲱⲍⲁⲕⲱⲍ: ⲍⲁⲗⲱⲍⲁⲕⲱⲍ W AE A: 

ⲍⲁⲭⲱⲍⲁⲕⲱⲍ Schm (e Schw?): cod det || 31  ⲧⲉⲥϩⲉⲣ  cod W: ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ AE: ⲧⲉⲥϩⲉⲣⲙⲏⲛⲉⲓⲁ A: cod det || 32  ⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ cod: 

ⲉϥⲥⲣⲁⲅⲓⲍⲉ AE || 33  ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ W: ⲉⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ AE: ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧⲉ ⲙⲁⲩ A Schm: cod det || 33  ⲁⲛⲁ  cod W: 

ⲁⲛⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ AE: ⲁⲛⲁⲣⲭⲱⲛ A || 
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B30 (68) 
 
1 ϥⲓ ⲧⲉⲩⲕⲁⲕⲓⲁ ⲧⲏⲣⲥ ϩⲣⲁ  ϩ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲩⲱ 

2 ⲁⲩⲣⲁϣⲉ ϩ ⲟⲩⲛⲟϭ ⲣⲁϣⲉ ⲉⲛⲁϣⲱϥ ϫⲉ ⲁⲧⲕⲁⲕⲓⲁ 

3 ⲧⲏⲣⲥ ⲁⲣⲭⲱⲛ ϫⲛ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉ 

4 ⲣⲉⲧⲕⲁⲕⲓⲁ ⲁⲣⲭⲱⲛ ϫ  ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲟⲩ ⲁⲩϣⲱ 

5 ⲡⲉ ⲉⲩⲟ ⲁⲑⲁⲛⲁⲧⲟⲥ ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲉⲩⲟⲩⲏϩ 
6 ⲥⲁ  ϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉⲣⲟⲟⲩ  ⲇⲉ 

7 ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ϫⲉ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ   

8 ⲧⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲛⲧⲁ ϯ ⲛⲏⲧ  

9 ⲡⲉⲩ⳥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲣⲟⲥ 

10 ⲫⲟⲣⲁ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲡⲁⲣⲁⲗⲏⲙⲡⲧⲱⲣ 
11 ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲯⲏⲫⲟⲥ ⲙⲛⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

12 ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲉⲧⲃⲉⲑⲉ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲙⲟⲟⲩ 

13 ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲧⲉⲧ ⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲫⲟⲩⲛ 

14 ⲛⲁ  ⲧⲏⲣⲟⲩ ϯⲛⲁϫⲱ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲣⲁⲛ ⲛⲉⲩⲁⲡⲟ  

15 ⲙⲛⲛⲉⲩⲯⲏⲫⲟⲥ. ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ ⲥⲱⲧⲙ ⲧⲁϫⲱ ⲉⲣⲱ 

16 ⲧ  ⲉⲧⲃⲉⲧϭⲓ ⲉⲓ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲧⲛⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲓⲇⲏ ⲁ  

17 ϫⲱ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲛⲉ ⳥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲙⲛⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

18 ⲙⲛⲛⲉⲩⲣⲁⲛ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲥⲱⲙⲁ. ⲉ 

19 ⲧⲉⲧⲛ ⲣⲉ ⲛⲉ ⳥ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲙⲛⲛⲉⲧⲛϩⲏ 

20 ⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ϣⲁ 

21 ⲡⲉ ⲛⲟϭ ⲥⲟⲟⲩ ⲛⲁⲓⲱⲛ. ⲛⲁ ⲇⲉ ⲧⲟϥ ⲥⲉⲛⲁ 

22 ⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

23 ⲙⲛⲛⲉⲧ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ 

24 ⲉⲡⲥⲟⲟⲩ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲁⲕⲁⲧⲉⲭⲉ ⲙⲱⲧ  

25 ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲉⲃⲟⲗ 

26 ϫⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲛⲟϭ ⳥ ⲉⲧϣⲟⲟⲡ ϩ ⲛⲉº ⲧⲉ 

27 ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲁⲩⲱ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲛⲟⲩ 

28 ϩ  ⲧⲏⲣϥ ⲧⲉⲯⲩⲭⲏ ⲁⲩⲱ ⲟⲩⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛⲁϫⲓ  

29 ⲡ⳥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲟⲩⲟⲧⲃ ⲉⲛⲟⲩⲧⲉ ⲛⲓⲙ. ϩⲓⲙⲛⲧ 

30 ϫⲟⲉⲓⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲉⲛⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲛⲁ  ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ 

31 ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ 

32 ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲛⲟϭ ⳥ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲉⲧϣⲟⲟⲡ 

33 ϩ ⲛⲉº ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ. ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  

34 ϭⲉ ⲣⲱⲙⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛⲁⲡⲓⲥⲧⲉⲩⲉ ⲉⲡϣⲏⲣⲉ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ*  

                                                 
*1  ϥⲓ cod: ⲫⲓ A || 1  ⲧⲉⲩⲕⲁⲕⲓⲁ cod: ⲧⲕⲁⲕⲓⲁ W AE A || 1  ϩ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod: ϩ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ AE || 5  ϭⲓ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod W: ϩ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

AE sec Schm in app (false) || 11  ⲙ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ cod: ⲙ ⲡⲉⲩⲣⲁⲛ A || 11  ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲉⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 14  ⲛⲉⲩⲁⲡⲟ  W: 

ⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ A: cod det || 16  ⲧⲉⲧⲛⲯⲩⲭⲏ cod: ⲧⲉⲧⲛⲯⲩⲭⲏ W || 16  ⲉⲡⲓⲇⲏ W: ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A: ⲉⲡⲓⲇⲏ Schm: cod det || 18-19 

ⲉ|ⲧⲉⲧ ⲣⲉ W: ⲧⲉⲧ ⲣⲉ A: cod det || 19  ⲛⲉ ⳥ cod: ⲛⲉ ⳥ A || 19  ⲛⲁⲓⲱⲛ cod Schm (lies ⲛⲁⲓⲱⲛ in app): ⲛⲁⲓⲱⲛ A || 21  ⲛⲁ  
ϥ cod sec Schm (Diese Stelle verwischt in app): ⲛⲓⲥ ϥ W Schw: ⲛⲓⲥ ϫⲉ ⲧⲟϥ cod sec A in app (false): ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ A 

(corrigendo cod) || 21-22 ⲥⲉⲛⲁ|ⲡⲱⲧ cod: ⲥⲉⲛⲁⲧⲱⲧ W Schw || 26  ⲧⲟϥ cod: ⲉⲛⲧⲟϥ A || 26  ϩ ⲛⲉº cod: ϩ ⲉº A || 31  ⲡⲙⲛⲧ  W 

Schm (W. hat richtig ⲡⲙ ⲧ  , nich ⲡⲙⲛⲧ  in app; contra Schw?): cod det || 32  ⲧⲟϥ cod: ⲧⲉϥ W || 33  ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ cod: 

ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ  A || 34  ϭⲉ: om W A: ϭⲉ Schm (e Schw?): cod det || 
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B30 (68) 

 

1 emportèrent toute leur malice hors des disciples et 

2 ils (les disciples) se réjouirent d’une très grande joie parce que toute la 

3 malice des archontes avait cessé en eux. Et lorsque 

4 la malice des archontes eut cessé en eux, les disciples 

5 devinrent immortels, suivant 

6 Jésus en tout lieu où ils iraient. Jésus 

7 dit à ses disciples : « Je vous donnerai 

8 la formule de défense pour tous ces lieux dont je vous ai donné 

9 les mystères, les baptêmes, les oblations, 

10 les sceaux, tous les receveurs, 

11 les chiffres, les véritables noms 

12 et les formules de défense sur la manière de les invoquer 

13 pour aller à leurs lieux, afin que vous passiez à l’intérieur 

14 de tous ceux-ci. Je vous dirai les noms de leurs formules de défense 

15 et leurs chiffres. Maintenant donc, écoutez et je vous parlerai 

16 de la sortie de votre âme, puisque je 

17 vous ai dit tous ces mystères, leurs sceaux 

18 et leurs noms. Lorsque vous sortirez du corps et que 

19 vous accomplirez ces mystères, tous les éons et tous ceux qui sont en 

20 en eux se retireront, jusqu’à ce que vous alliez à 

21 ces six grands éons. Quant à ceux-là (les éons avant les six grands), 

22 ils s’enfuiront à l’ouest, vers la gauche, avec tous leurs archontes 

23 et tous ceux qui sont en eux. Lorsque vous atteindrez 

24 les six éons, ils vous retiendront 

25 jusqu’à ce que vous receviez le mystère du pardon des péchés, car 

26 c’est le grand mystère qui se trouve dans les trésors les 

27 plus à l’intérieur, et c’est le salut 

28 entier de l’âme. Quiconque recevra 

29 ce mystère-là est supérieur à tout dieu et à toute domination 

30 de tous ces éons, à savoir 

31 les douze éons du dieu invisible, 

32 parce que c’est le grand mystère de l’inaccessible qui est 

33 dans les trésors les plus à l’intérieur. C’est donc pourquoi 

34 tout homme qui croira au fils de la lumière, 
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B31 (69) 
 
1 ϣⲉ ⲉⲣⲟϥ ⲉⲧⲣⲉ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

2 ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉϥⲉϣⲱⲡⲉ ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲓⲟⲥ. ⲁⲩⲱ ⲉⲩϫⲏⲕ 

3 ⲉⲃⲟⲗ ⳥ ⲛⲓⲙ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟ 

4 ⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲉⲧⲛⲁϫⲓ ϭⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲛⲉ ⳥ ϣⲉ ⲉⲣⲟϥ ⲉ 

5 ⲧⲣⲉϥϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  ϭⲉ ϯϫⲱ 

6 ⲙⲟⲥ ⲛⲏⲧ  ϫⲉ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ 

7 ⲉⲃⲟⲗ ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧ ⲁⲁⲩ ⲉⲧⲉⲧ ⲥⲟⲟⲩ  ⲙ  

8 ⲛⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧ ⲁⲁⲩ ⲉⲛⲧⲉⲧ ⲥⲟⲟⲩⲛ ⲁⲛ ⲛⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧ  

9 ⲁⲁⲩ ϫⲓⲛⲧⲉⲧ ⲙ ⲧⲕⲟⲩ  ϩⲉⲱⲥ ϣⲁⲡⲟⲟⲩ ϩⲟⲟⲩ 

10 ⲁⲩⲱ ϣⲁⲡϫⲱⲕ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲙ ⲣⲉ ⲧⲥⲁⲣ  ⲑⲓⲙⲁ  

11 ⲥⲉⲛⲁϥⲟⲧⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ 

12 ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ  ⲉⲧⲉⲧ ⲛⲏ  

13 ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲡⲥⲱⲙⲁ. ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲣⲉ ⲡⲉϥ⳥ ⲙ  

14 ⲧⲉϥⲕⲉⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϣⲁⲣⲉⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ 

15 ⲙ ⲛⲉⲧ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ϣⲁⲩⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙ ⲧ 

16 ⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

17 ⲁⲩⲱ ⲉⲣϣⲁⲛⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲣⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

18 ⲡⲉº ⲧⲃⲃⲟ ⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ϫⲉ ⲉⲣⲉⲛⲉϩⲓⲟ ⲟ ⲩⲉ 

19 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲃⲃⲟ ⲉⲧⲉⲧ ⲛⲏⲩ ⲉϩⲣⲁ  ϩⲓⲱⲟⲩ. ⲁⲩⲱ ϣⲁϥⲟⲩⲟ 

20 ⲛϩ ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧⲛⲉϭⲱϣ  

21 ⲉⲧⲡⲉ ϫⲓⲛⲡⲉⲥⲏⲧ ⲧⲉⲧ ⲛⲁⲩ ⲉⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ ⲧⲉ 

22 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲁⲩⲧⲃⲃⲟ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲃⲟⲗ 

23 ϫⲉ ⲁⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙ ⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲙ ⲛⲉ 

24 ⲧ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲉⲣϣⲁⲛⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ ⲧⲃⲃⲟ 

25 ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙ ⲛⲉϥⲁ 

26 ⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲙ ⲛⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲛⲉϥⲯⲏⲫⲟⲥ ⲙ ⲛⲉⲩ 

27 ϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ. ⲧⲱⲧ  ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧ  ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ 

28 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛϫⲓⲛⲁ  ⲧⲉⲧ  ⲉⲧⲉⲧ ⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

29 ϩ ⲥⲱⲙⲁ ⲧⲉⲧⲛⲉϣⲱⲡⲉ ϩⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

30 ⲉⲧⲉⲧ ⲃⲱϭⲉ ⲉⲧⲡⲉ ⲥⲁⲛⲉⲧ ⲉⲣⲏⲩ ⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ 

31 ⲉϩⲣⲁ  ϩ ⲙⲁ ⲉⲧⲉⲣⲉⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ  

32 ϩⲏⲧⲟⲩ. ϩⲉⲱⲥ ⲙ ⲗⲁⲁⲩ ϩ ⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ  

33 ⲡⲱϩ ⲉⲛⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲟⲧⲉ ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛ  

34 ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϣⲁⲩⲛⲁⲩ ⲉⲡ⳥ ⲡⲕⲁ*  

                                                 
*1 ⲉⲧⲣⲉⲩϫⲓ W: ⲉⲧⲣⲉϥϫⲓ A Schm (e Schw?): cod det || 2  ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲓⲟⲥ cod: ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲉⲓⲟⲥ A || 2  ⲉⲩϫⲏⲕ cod Schm (besser ⲉϥϫⲏⲕ in 

app): ⲉϥϫⲏⲕ A || 4  ϩ ⲛⲉ ⳥: ϩ ⲛⲉⲥ⳥ W: ϩ ⲛⲉ ⳥ A Schm: cod det || 6  ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛϫⲓ cod: ⲉⲧⲉⲧⲡϣⲁⲛϫⲓ A || 10  ⲑⲓⲙⲁ  cod W Schm 

(= ⲑⲓⲙⲁⲣⲙⲉⲛⲏ in app): ⲑⲉⲓⲙⲁⲣⲙⲉⲛⲏ A (Cod. ⲑⲓⲙⲁⲣ in app) || 13  ⲡⲉϥ⳥ cod: ⲡⲉ ⳥ A || 18  ⲉⲣⲉⲛⲉϩⲓⲟ ⲟ ⲩⲉ W: ⲉⲣⲉⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ A 

Schm: cod det || 19-20  ϣⲁϥⲟⲩⲟ|ⲛϩ cod Schm (besser ϣⲁϥⲟⲩⲱⲛϩ in app): leg ϣⲁϥⲟⲩⲱⲛϩ || 20  ⲧⲉⲧⲛⲉϭⲱϣ  cod Schm 

(ⲧⲉⲧⲛⲉϭⲱϣ  ist eine dialekt. Form des Fut. I st. ⲧⲉⲧⲛⲁϭⲱϣ ; sie kommt im Folgenden häufig vor in app) || 21  ϫⲓⲛⲡⲉⲥⲏⲧ cod: 

ϫⲓⲥⲡⲉⲥⲏⲧ W cod sec A in app (false): ϩⲓⲡⲉⲥⲏⲧ A (corrigendo cod) || 23  ⲉⲡⲉⲙ ⲧ cod: ⲉⲡⲙ ⲧ A || 25  ⲡ⳥ cod: ⳥ W Schw || 26  

ⲙ ⲛⲉϥⲯⲏⲫⲟⲥ cod: ⲙ ⲛⲉⲩⲯⲏⲫⲟⲥ A || 28  ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛϫⲓⲛⲁ  W: ⲉⲧⲉ ϣⲁⲛϫⲓⲛⲁ  A: cod det || 29  ϩⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ cod: ϩⲉⲓⲗⲓⲕⲣⲓⲛⲉⲥ A || 

30  ⲉⲧⲉⲧ ⲃⲱϭⲉ cod Schm (dial., lies ⲉⲧⲉⲧ ϥⲱϭⲉ in app) : leg ut Schm ⲉⲧⲉⲧ ϥⲱϭⲉ || 30  ⲉⲧⲡⲉ ⲥⲁⲛⲉⲧ ⲉⲣⲏⲩ: ⲉⲡⲉ 
ⲉ ⲥⲁⲛ ⲧ ⲉⲣⲏⲩ W cod sec A in app (false): ⲉⲡⲉº ⲥⲁⲛⲉⲧ ⲉⲣⲏⲩ A (corrigendo cod): ⲉⲧⲡⲉ ⲥⲁⲛⲉⲧ ⲉⲣⲏⲩ Schm: cod det || 31  

ⲉⲧⲉⲣⲉⲛⲁⲓⲱⲛ: ⲉⲩⲉⲣⲉⲛⲁⲓⲱ W: ⲉⲧⲉⲣⲉⲛⲁⲓⲱⲛ A Schm: cod det || 32  ⲙ ⲗⲁⲁⲩ:  ⲙ ⲗⲁⲁⲩ W A: ⲙ ⲗⲁⲁⲩ Schm: cod det || 32  
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B31 (69) 

 

1 il lui faut recevoir le mystère du pardon des péchés 

2 pour qu’il devienne le tout-parfait et qu’il soit achevé 

3 en chaque mystère – parce que c’est cela le mystère du pardon des péchés. 

4 Donc, celui qui recevra de ces mystères, il lui faut 

5 recevoir le mystère du pardon des péchés. C’est donc pourquoi je vous dis 

6 que, lorsque vous recevrez le mystère du pardon des péchés, 

7 tout péché que vous avez commis consciemment et 

8 ceux que vous avez commis inconsciemment, ceux que vous avez 

9 commis depuis votre enfance jusqu’aujourd’hui 

10 et jusqu’à la fin du lien de la chair de la fatalité, 

11 seront tous effacés, car vous aurez reçu le mystère 

12 du pardon des péchés. Et lorsque vous serez en train de sortir 

13 du corps, une fois que vous aurez accompli son mystère et 

14 aussi sa formule de défense, tous les éons se retireront 

15 avec tous ceux qui sont en eux. Encore une fois, ils s’enfuiront à l’ouest, 

16 vers la gauche, parce que vous aurez reçu le mystère du pardon des péchés. 

17 Et lorsque tous les éons se seront retirés, la lumière 

18 du trésor purifiera le douzième éon, afin que tous les chemins 

19 sur lesquels vous venez soient purifiés. Se manifestera alors 

20 le trésor de la lumière et vous regarderez 

21 le ciel depuis le bas, vous verrez les chemins des 

22 lieux de tous les éons qui ont tous été purifiés, parce 

23 que tous les éons se sont enfuis à l’ouest, vers la gauche, avec tous ceux 

24 qui sont en eux. Encore, lorsque les chemins seront purifiés, 

25 je vous donnerai le mystère du pardon des péchés, avec ses formules de défense, 

26 ses sceaux, ses chiffres et leurs 

27 traductions. Quant à vous, mes disciples, 

28 lorsque vous recevrez ces derniers et serez en train de sortir 

29 du corps, vous deviendrez pure lumière, 

30 bondissant vers le ciel, les uns après les autres, et montant 

31 dans les lieux où tous les éons sont dispersés, 

32 jusqu’à ce qu’il n’y ait (plus) rien sur les chemins, jusqu’à ce que vous 

33 atteigniez les trésors de la lumière. Alors les gardiens des 

34 portes du trésor de la lumière verront le mystère du pardon 

                                                                                                                                                     
ϩⲓⲛⲉϩⲓⲟⲟⲩⲉ cod sec Schm: ϩ ⲛⲉϩⲟⲟⲩⲉ W Schw A: cod det || 32-33  ϣⲁⲛⲧⲉⲧ |ⲡⲱϩ cod: ϣⲁⲛⲧⲣⲓ ⲡⲱϩ W || 33  ⲉⲛⲉº W: ⲉⲡⲉº A: cod 

det || 33-34  ⲛ |ⲡⲩⲗⲏ cod: ⲡⲩⲗⲏ W A || 34  ⲡⲉº W: ⲡº A: cod det || 



TEXTE ET TRADUCTION 

264 

B32 (70) 
 
1 ⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲁⲁϥ ⲙ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲙ  
2 ⲛⲉϥⲉⲛⲧⲟⲗⲟⲟⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲛⲁⲩ ⲉⲧⲉⲥⲫ  

3 ϩⲓⲧⲉⲧ ⲧⲉϩⲛⲉ ⲁⲩⲱ ϣⲁⲩⲛⲁⲩ ⲉⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ ⲟ ⲛⲉ 

4 ⲧⲛϭⲓϫ ⲧⲟⲧⲉ ϣⲁⲣⲉⲡⲉⲯⲓⲥ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲟⲩⲱⲛ ⲛⲏⲧ  

5 ⲛ ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ 

6 ⲉⲡⲉº µ. ⲙⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ϣⲁϫⲉ ⲛ ⲙⲏⲧ . 
7 ⲁⲗⲗⲁ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲉⲩ⳥ ⲡⲁ 

8 ⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡϣⲟⲙ ⲧ  
9 ϩⲁⲙⲏⲛ ϣⲁⲣⲉⲡ ϩⲁⲙⲏⲛ ϯⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲛⲏⲧ  

10 ⲙ ⲡⲉⲩ⳥. ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁϯⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲛⲏⲧ  

11 ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩⲱⲧⲃ ⲟⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲃⲱⲕ 

12 ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲡⲉⲩ 

13 ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁ{ⲥ} 
14 ⲃⲱⲕ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁ ⲓⲥ  

15 ϩⲁⲧⲣⲉⲉⲩ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩ 

16 ⲥⲫ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱ[ⲕ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ] 
17 ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲛⲟϭ ⲥⲁⲃⲁⲱⲑ ⲡⲁⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

18 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ϥⲛⲁⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲙⲟ 

19 ⲧ ϩ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲁⲩⲱ ϥⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏ  

20 ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ  

21 ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲛⲟϭ ⲓⲁⲱ ⲡⲁⲅⲁⲑⲟⲥ 

22 ⲡⲁⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ϥⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲡⲉϥ 

23 ⳥ ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉ 

24 ⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲙⲡⲥⲁϣϥ 

25 ϩⲁⲙⲏⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ ⲙⲡⲉⲩ⳥ ⲙ  

26 ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉ 

27 ⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ 

28 ⲧⲉⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ϣⲏⲛ  

29 ⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲙⲡⲉⲩ⳥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ 

30 ⲡⲛⲟϭ ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲛⲟϭ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ 

31 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲡⲁ ⲉⲧⲟ ⲣⲣⲟ ⲉϩⲣⲁ ⲉϫ ⲡⲉ 

32 ⲑⲏⲥⲁⲩ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ*  

                                                 
*2  ⲉⲧⲉⲥⲫ  W: ⲉⲧⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 3  ⲉⲧⲉⲯⲏⲫⲟⲥ cod: ⲉⲧⲉⲫⲏⲫⲟⲥ W || 3-4  ⲟ ⲛⲉ|ⲧⲛϭⲓϫ: ⲟ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ W Schw A Schm (lies 

ϩ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ in app): cod det, leg fort ϩ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ || 4  ϣⲁⲣⲉⲡⲉⲯⲓⲥ cod: ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲯⲓⲥ A || 6  ⲙⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ: ⲙⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ cod sec 

Schm (ⲙⲁⲣⲉ dial., lies ⲙⲉⲣⲉ in app) W: ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det, leg ⲙⲉⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ || 6  ⲛ ⲙⲏⲧ  W: ⲛ ⲙⲏⲧ  [ⲁⲛ] A: cod det || 7  

ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod sec Schm (lies ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ in app) W: ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲉ A: cod det || 7  ⲙ ⲡⲉⲩ⳥ W: ⲙ ⲛⲉⲩ⳥ A: cod det || 8  ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

W: ⲉⲧⲧⲁⲍⲓⲥ A: cod det || 9  ϣⲁⲣⲉⲡ : ϣⲁⲣⲉⲧ  W: ϣⲁⲣⲉⲡ  A Schm: cod det || 12  ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲡⲁⲗⲟⲩ cod: ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲡⲁⲗⲟⲩ A 

(corrigendo cod) || 13  ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ  cod: ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 13-14  ⲧⲉⲧⲛⲁ{ⲥ}|ⲃⲱⲕ: ⲧⲉⲧⲛⲁⲥⲃⲱⲕ W (sic videtur in marg dext): 

ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ || 14  ⲉⲧⲧⲁ ⲓⲥ: ⲉⲧⲧⲁ ⲓⲥ W (sic in marg dext): ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm (e 

Schw?): cod det, leg fort ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ || 14-15  |ϩⲁⲧⲣⲉⲉⲩ: ϩⲁⲧⲣⲉϩⲩ W: ϩⲉⲁⲧⲣⲉϩⲩ cod sec A in app (false): ϩⲁⲧⲣⲉⲉⲩ A (corrigendo 

cod) Schm: cod det || 15   cod Schm (= ⲥⲱⲧⲏⲣ Schm in app) || 15-16  ⲙ ⲧⲉⲩ|ⲥⲫ  cod: ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲣⲫⲁⲅⲓⲥ A || 16-17  ⲣⲁⲛ (…) 

ⲡⲛⲟϭ: W A om: ⲣⲁⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲛⲟϭ Schm (e Schw?): cod det || 18-19  ⲙⲙⲟ|ⲧ  W: 

ⲙⲙⲱⲧ  A Schm (e Schw?): cod det, leg ⲙⲙⲱⲧ  || 19  ϩ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod: ϩⲓⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W A || 19  ⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏ  W: 

ⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A: cod det || 20  ⲙ ⲡⲛⲟϭ cod: ⲙ ⲧⲛⲟϭ W || 20  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A || 20-21  |ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ cod: ⲧⲉϥϩⲟⲩⲛ 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

265 

B32 (70) 

 

1 des péchés que vous avez accompli, avec ses formules de défense et 

2 toutes ses ordonnances, ils verront le sceau 

3 sur votre front et ils verront le chiffre <dans> vos 

4 mains. Alors les neuf gardiens vous ouvriront 

5 les portes du trésor de la lumière et vous entrerez 

6 dans le trésor de la lumière. Les gardiens ne vous parleront pas, 

7 mais vous donneront les sceaux et leur mystère. Ensuite, 

8 lorsque vous atteindrez le rang des trois 

9 amen, les trois amen vous donneront leur sceau 

10 et leur mystère. Ils vous donneront aussi le grand nom 

11 et vous passerez par la suite à l’intérieur. Lorsque vous irez 

12 au rang de l’enfant de l’enfant, ils vous donneront leur 

13 mystère, leur sceau et le grand nom. Par la suite, vous 

14 irez à l’intérieur. Lorsque vous atteindrez le <rang> des 

15 sauveurs jumeaux, ils vous donneront leur mystère, leur 

16 sceau et le grand nom. Vous ire[z] ensuite [à l’intérieur] 

17 jusqu’au rang du grand Sabaōth, celui qui appartient au trésor de la lumière. 

18 Lorsque vous atteindrez son rang, il vous marquera 

19 de son sceau et il vous donnera son mystère 

20 et le grand nom. Vous entrerez ensuite à 

21 l’intérieur jusqu’au rang du grand Iaō, le bon, 

22 celui qui appartient au trésor de la lumière. Il vous donnera son 

23 mystère, son sceau et le grand nom. Vous entrerez ensuite 

24 à l’intérieur jusqu’au rang des sept 

25 amen. Ils vous donneront par la suite leur mystère, 

26 leur sceau et le grand nom. Vous entrerez ensuite 

27 à l’intérieur jusqu’au rang des cinq arbres 

28 du trésor de la lumière, qui sont les arbres 

29 immuables. Ils vous donneront leur mystère, qui est 

30 le grand mystère, leur grand sceau et le grand nom 

31 du trésor de la lumière, (le nom de) celui qui est roi sur 

32 le trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

                                                                                                                                                     
A || 26-27  ⲧⲉⲧⲛⲉ|ⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 27  ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ: ⲙⲉⲩϩⲟⲩⲛ W: ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ A Schm: cod det || 31-32  

ⲉϫ ⲡⲉ|ⲑⲏⲥⲁⲩ  cod: ⲉϫ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 32  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 
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B33 (71) 
 
1 ⲙⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲥⲁϣϥⲉ ⲫⲱⲛⲏ 

2 ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩⲛⲟϭ ⳥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ 

3 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

4 ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ  

5 ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ  

6 ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

7 ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲙⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲓ 
8 ⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ  

9 ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲙⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

10 ⲧⲉ ⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ  

11 ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ 

12 ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

13 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁ 

14 ⲝⲓⲥ ⲛⲛⲓⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  

15 ⲙⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ  

16 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ 

17 ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲓⲁⲙⲓⲁⲛⲧⲟⲥ. ⲥⲉⲛⲁϯ 

18 ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ 

19 ⲣⲁⲛ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ µ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁ 

20 ⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉⲡⲣⲟ 

21 ⲩⲡⲉⲣⲁⲙⲓⲁⲛⲧⲟⲥ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ 

22 ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº µ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

23 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁ 

24 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲓⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ 

25 ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº 

26 ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ  

27 ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉⲩⲡⲉⲣⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ 

28 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲁ 

29 ϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ 

30 ⲣⲁⲛ ⲡⲉº µ. ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ  

31 ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲓⲁⲡⲁⲧⲱⲣ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏ 

32 ⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ*  

                                                 
*4  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 4-5  ⲛⲉ |ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ cod: ⲛⲓⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ A || 5  ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ  cod W: ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 7  

ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ W (sic in marg dext): ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 8  ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫ  W: ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 10  ⲧⲉ ⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A 

Schm: cod det || 10-11  |ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ: |ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ cod sec Schm (lies ⲛ ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ in app) W: 

ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ A: cod det, leg ut Schm ⲛ ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ || 12  ⲙ ⲡⲛⲟϭ cod: ⲙ ⲧⲛⲟϭ W || 13  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ W: 

ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 14  ⲛⲛⲓⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ W (sic in marg dext): ⲛⲛⲉⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ A: cod det || 16  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod: 

ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A || 17  ⲛⲓⲁⲙⲓⲁⲛⲧⲟⲥ. ⲥⲉⲛⲁϯ cod: ⲛⲉⲁⲙⲓⲁⲛⲧⲟⲥ [ⲥⲉⲛⲁϯ] A || 22  ⲙ ⲡⲛⲟϭ: ⲙ ⲧⲛⲟϭ W: ⲙ ⲡⲛⲟϭ A Schm: cod det || 23  

ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ cod: ⲉⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ W A || 25  ⲙ ⲡⲛⲟϭ: ⲙ ⲧⲛⲟϭ W: ⲙ ⲡⲛⲟϭ A Schm: cod det || 27  ⲛⲉⲩⲡⲉⲣⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ cod sec Schm (lies 

ⲛⲩⲡⲉⲣⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ in app) W: cod det || 30  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod W Schm (Besser [ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ] ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ in app): ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A || 31  

ⲛⲓⲁⲡⲁⲧⲱⲣ W: ⲛⲉⲁⲡⲁⲧⲱⲣ A: cod det || 
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B33 (71) 

 

1 à l’intérieur jusqu’au rang des sept voyelles. 

2 Elles vous donneront leur grand mystère, le grand nom 

3 du trésor de la lumière et leur sceau. Vous entrerez ensuite 

4 à l’intérieur jusqu’au rang des 

5 incompréhensibles. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau 

6 et le grand nom du trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

7 à l’intérieur jusqu’au rang des 

8 infinis. Ils vous donneront leur mystère, leur sceau 

9 et le grand nom du trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

10 à l’intérieur jusqu’au rang <des> 

11 pro-hyper-incompréhensibles. Ils vous donneront leur mystère, 

12 leur sceau et le grand nom du trésor de la lumière. 

13 Vous entrerez ensuite à l’intérieur jusqu’au rang 

14 des pro-hyper-infinis. Ils vous donneront 

15 leur mystère, leur sceau et le grand nom du 

16 trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

17 à l’intérieur jusqu’au rang des incorruptibles. Ils vous donneront 

18 leur mystère, leur sceau et le grand 

19 nom du trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

20 à l’intérieur jusqu’au rang des pro- 

21 hyper-incorruptibles. Ils vous donneront leur mystère, 

22 le grand nom du trésor de la lumière et leur sceau. 

23 Vous entrerez ensuite à l’intérieur jusqu’au 

24 rang des immuables. Ils vous donneront leur 

25 mystère, leur sceau et le grand nom du trésor 

26 de la lumière. Vous entrerez ensuite à 

27 l’intérieur jusqu’au rang des hyper-immuables. 

28 Lorsque vous atteindrez ce rang-là, ils 

29 vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand 

30 nom du trésor de la lumière. Vous entrerez à 

31 l’intérieur jusqu’au rang des sans-père. Ils vous donneront 

32 leur mystère, leur sceau et le grand nom 
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B34 (72) 
 
1 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓ⟨ⲛ⟩ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

2 ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲡⲣⲟⲁⲡⲁⲧⲱⲣ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  

3 ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉ 

4 º ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ  

5 ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧϯⲉ ⲭⲁⲣⲁⲅⲙⲏ ⲟⲩⲟⲓⲛ 

6 ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙⲛ ⲛⲟϭ 

7 ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ 

8 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲓϣⲟⲙⲛⲧ  

9 ⲭⲱⲣⲏⲙⲁ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

10 ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ 

11 ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉ 

12 ⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡϯⲟⲩ 

13 ⲡⲁⲣⲁⲥⲧⲁⲧⲏⲥ ⲧⲉⲡⲉº µ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ 

14 ⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ 

15 ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº µ 

16 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧ 

17 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉⲧⲣⲓⲡⲛⲉⲩⲙⲁⲧⲟⲥ ⲧⲉⲡⲉº µ 

18 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏ 

19 ⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡµ ⲙ  

20 ⲧⲉⲩⲥⲫ . ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

21 ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲣⲟ  

22 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙⲛ 

23 ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

24 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁ 

25 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲓϣⲟⲣ  ⲧⲱϣ ϥⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ   

26 ⲡⲉϥ⳥ ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫ  ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº ≈ 

27 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲡ 

28 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲓⲁ. ⲥⲉⲛⲁϯ 

29 ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉ 

30 º ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲃ ⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩ 

31 ϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲓⲅⲏ ⲙⲛⲡⲉϩⲣⲟⲕ 

32 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  

33 ⲡⲉⲩ⳥ ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº 

34 ⲡⲟⲩⲉⲟⲓⲛ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩⲫ*  

                                                 
*1  ⲡⲉº cod: ⲡⲉ⳥ Schw || 1  ⲡⲟⲩⲟⲉⲓ⟨ⲛ⟩ W (omissum sic videtur in app) ⲡⲟⲩⲟⲉⲓ cod: ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ A Schm || 1  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod 

sec Schm (Ms. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ausgel. in app) W: [ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ] ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A (corrigendo cod): cod det || 2  ⲛⲉ ⲡⲣⲟⲁⲡⲁⲧⲱⲣ cod post corr: 

ⲡⲉ ⲡⲣⲟⲁⲡⲁⲧⲱⲣ cod ante corr W sec Schm in app (false) || 3  ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A Schm: cod det || 4  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ W: 

ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 5  ⲟⲩⲟⲓⲛ W (sic in marg dext): ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ A: cod det || 7  ⲡⲁⲗⲓⲛ cod sec Schm (lies ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ in app) W: 

ⲡⲁⲗⲓⲛ [ⲟⲛ] A: cod det || 11-12  ⲧⲉⲧⲛⲉ|ⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 17  ⲧⲉⲡⲉº cod: ⲧⲉº W: ⲡⲉº A || 19-20  ⲙ |ⲧⲉⲩⲥⲫ  cod: 

ⲙ ⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 21  ⲧⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ cod: Schm (besser ⲛⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ in app) || 24  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A || 26  

ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫ  cod: ⲁⲩⲱ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W ante corr: ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W post corr A Schm || 26  ≈ W: ≈ A: cod det || 27  ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

cod: ⲉⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ W A || 30  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃ ⲕ cod sec Schm: ⲧⲉⲧⲛⲉϫⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A: cod det || 31  ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ cod sec Schm: ⲡⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

W: om A: cod det || 31  ⲥⲓⲅⲏ cod sec Schm A:  W: cod det || 34  ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ: om W A: ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ Schm: cod det || 34  

ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩⲱⲧⲃ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩⲱⲧⲃ A: cod det || 34  ⲡⲉⲩⲫ W: ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ A: cod det || 
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1 du trésor de la <lumière>. Vous entrerez à l’intérieur 

2 jusqu’au rang des pro-sans-père. Ils vous donneront 

3 leur mystère, leur sceau et le grand nom du 

4 trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite à 

5 l’intérieur jusqu’au rang des cinq marques lumineuses. 

6 Ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand 

7 nom du trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

8 à l’intérieur jusqu’au rang des trois 

9 espaces. Lorsque vous atteindrez ce rang-là, 

10 ils vous donneront leur mystère, leur sceau et le grand 

11 nom du trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite 

12 à l’intérieur jusqu’au rang des cinq 

13 assistants du trésor de la lumière. Lorsque vous atteindrez 

14 ce rang-là, ils vous donneront leur 

15 mystère, leur sceau et le grand nom du trésor de la lumière. 

16 Vous entrerez ensuite à l’intérieur jusqu’au 

17 rangs des triple-esprits du trésor de la lumière. 

18 Lorsque vous atteindrez ce rang-là, ils vous donneront 

19 leur mystère, le grand nom du trésor de la lumière et 

20 leur sceau. Vous entrerez ensuite à l’intérieur 

21 jusqu’au rang du triple-puissant du grand roi du 

22 trésor de la lumière. Ils vous donneront leur mystère, 

23 leur sceau et le grand nom du trésor de la lumière. 

24 Vous entrerez ensuite à l’intérieur jusqu’au 

25 rang de l’ordre primordial. Il vous donnera 

26 son mystère, son sceau et le grand nom du trésor de la lumière. 

27 Vous passerez ensuite à l’intérieur jusqu’au 

28 lieu du rang de l’héritage. Ils vous donneront 

29 leur mystère, leur sceau et le grand nom du 

30 trésor de la lumière. Vous entrerez ensuite à l’intérieur 

31 jusqu’au rang du lieu des silences et de la tranquillité. 

32 Lorsque vous atteindrez ce rang-là, ils vous donneront 

33 leur mystère, leur sceau et le grand nom du trésor 

34 de la lumière. Vous passerez ensuite à l’intérieur 
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6 ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲡⲱϩ ⲉⲡⲛⲟϭ ⲣⲱⲙⲉ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡ  

7 ⲣ  ⲡⲉ º ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲏⲣϥ ⲡⲁ  ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

8 ⲡⲉ  ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

9 ϥⲛⲁⲛⲁⲩ ⲉⲣⲱⲧ  ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲣⲉ ⲡ⳥ ⲡⲉº 

10 ⲡⲟⲩⲟ ⲛ ⲧⲏⲣϥ ⲙ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

11 ⲙ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲙ ⲛⲉϥϣⲟⲩϩⲏⲛⲉ. ⲉⲛⲧⲁ 

12 ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲗⲟⲟⲩ ⲉϩⲣⲁ  ⲙ ⲛⲉϥϩⲃⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

13 ⲁⲩⲱ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲱⲕ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲛⲧⲟⲗⲏ ⲛⲓⲙ.  

14 ⲧⲉⲡ⳥ ⲙ ⲛⲉϥϩⲃⲏⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲧⲟⲧⲉ ϥⲛⲁ 

15 ⲣⲁϣⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫ ⲧⲏⲩⲧ  ϭⲓ  ⲡⲓⲱⲧ  

16 ⲡⲉº ⲡµ ⲧⲟϥ ⲇⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ϥⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ   

17 ⲡⲉϥ⳥ ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ  

18 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉ 

19 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟϭ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲡⲁ  ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⟨ⲉ⟩ⲡⲉ 

20 º ⲧⲏⲣϥ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲙ ⲛⲉⲧ ϩⲏⲧϥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

21 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲃⲱⲕ ⲇⲉ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

22 ⲉⲣⲉ  ⲟⲛ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲧⲟϥ 

23 ⲇⲉ ⲡⲛⲟϭ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϥⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉϥ⳥ 

24 ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲉº 

25 ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ 

26 ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ ⲉϫ ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

27 ⲡⲁ  ⲉⲧⲉⲡⲙⲉϩⲥⲛⲁⲩ ⲡⲉ º ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉ 

28 ⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛ ⲡⲩⲗⲏ  

29 ⲡⲙⲉϩ  º ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲁϫⲓⲡ⳥ ⲙ ⲧⲉϥⲁⲡⲟ 

30 ⲗⲟⲅⲓⲁ ⲁⲩⲱ ⲉⲣϣⲁⲛⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ ⲁⲟⲩⲱⲛ ⲛⲏⲧ  

31 ⲛ ⲡⲩⲗⲏ ⲡⲙⲉϩ  ⲑⲏⲥ  ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ*  

                                                 
*5  ⲉϩ  W: ⲉϩⲟⲩⲛ A Schm (e Schw?): cod det || 10  ⲡⲟⲩⲟ ⲛ cod W (sic in marg sin): ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ A: cod det || 11-12  

ⲉⲛⲧⲁ|ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲗⲟⲟⲩ cod sec Schm A: ⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧ ⲡⲁⲗⲟⲟⲩ W Schw: cod det || 12  ⲙ ⲛⲉϥϩⲃⲏⲩⲉ cod: ⲙ ⲛⲉ ϩⲃⲏⲩⲉ W: ⲙ ⲛⲉ ϩⲃⲏⲩⲉ A || 

16  ⲟⲛ cod: om W Schw A || 19  ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ W Schm (W. nicht ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ, sondern ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ in app contra Schw?) || 19-20  ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ 
⟨ⲉ⟩ⲡⲉ|º: ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲡⲉº cod W A Schm (lies ⲉⲧⲕⲱⲧⲉ ⲉⲡⲉº in app || 29  ⲁϫⲓⲡ⳥ cod: ⲁϫⲓ ⳥ A: ergänze „ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ” hinter 

ⲡ⳥ Schm1 || 30  ⲛⲏⲧ : ⲛⲉⲡⲗⲏ cod sec A (om in text) W (sic videtur in marg dext): ⲛⲏⲧⲛ Schm || 31  ⲑⲏⲥ  cod: ⲑ ⲏ  W (sic videtur 

in marg dext): ⲑ ⲏ  W sec Schm in app (false): ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 
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1 jusqu’au rang des voiles qui sont tirés devant 

2 le grand roi du trésor de la lumière. Ils vous donneront 

3 leur grand mystère, leur sceau et le grand nom 

4 du trésor de la lumière. Ils se retireront ensuite jusqu’à ce que 

5 vous les traversiez et que vous les passiez, 

6 jusqu’à ce que vous atteigniez le grand homme, qui est le roi 

7 de ce trésor lumineux tout entier, celui dont le nom 

8 est IÉOU. Lorsque vous atteindrez ce lieu-là, 

9 il verra que vous avez accompli le mystère du trésor 

10 de la lumière tout entier, le mystère du pardon des péchés, 

11 avec ses formules de défense, avec ses encens que 

12 vous avez offerts et avec toutes ses choses, 

13 et (il verra) que vous avez accompli chaque commandement du 

14 mystère et toutes ses choses. Alors 

15 IÉOU, le père du trésor de la lumière, se réjouira à votre sujet. 

16 Lui aussi vous donnera 

17 son mystère, son sceau et le grand nom du 

18 trésor de la lumière. Vous irez ensuite 

19 au lieu de la grande lumière qui entoure 

20 tout le trésor de la lumière et tous ceux qui sont en lui. 

21 Lorsque vous irez à ce lieu-là – 

22 IÉOU y sera aussi –, elle, 

23 la grande lumière, vous donnera son mystère, 

24 son sceau et le grand nom du trésor 

25 de la lumière. Vous entrerez ensuite 

26 à l’intérieur, aux portes du trésor de la lumière, 

27 qui est le second trésor de la lumière. Lorsque 

28 vous atteindrez les gardiens des portes de 

29 ce second trésor-là, dites le mystère et sa formule de défense. 

30 Et lorsque les gardiens vous auront ouvert 

31 les portes du second trésor de la lumière, 
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17 ⲟⲩ ⲟⲛ ⲡⲉⲩⲛⲟϭ ⳥ ⲙⲛⲧⲉⲩⲛⲟϭ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 
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22 ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲍⲱⲍⲏⲍⲱⲍⲁ 

23 ⲍⲱⲍⲉⲍⲁⲍ. ⲑⲱⲍⲱⲍⲁⲍ. ⲑⲏⲍⲏⲍⲱⲍ. 
24 ⲁⲍⲱⲏⲍⲱⲍⲏⲁ. ⲑⲏⲍⲱⲍⲁⲏ. ⲏⲍⲱⲏⲍⲁⲍ. 
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29 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲥⲱⲧ  ⲉⲣⲟⲛ ⲡⲉⲛⲉⲓ 
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*1  ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱⲕ cod: ⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ W: ⲧⲉⲧⲛⲁⲃⲱⲕ A || 2  ⲧⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ cod sec Schm (besser ⲛⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ in app) W: 

ⲛⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ A: cod det || 2  ⲉⲧⲉⲛⲁ : ⲉⲧⲉⲧⲛϯ W A: ⲉⲧⲉⲛⲁ  Schm: cod det || 2  ⲛⲉ cod: ⲛⲉ W: ⲛⲟⲩ A || 3  ⲏⲁⲍⲁⲍⲱ ⲕⲱ ⲁⲍ 
ⲉⲍⲓⲟⲍⲟⲛⲏⲍ ⲏⲱⲍⲁⲉⲱⲍ: ⲙⲁⲍⲁⲍⲱ ⲕⲱ . . . . ⲁⲍⲉⲍⲓⲟⲍⲟ ⲛⲓⲙ ⲏⲱⲍⲁⲍⲱⲍ W: ⲙⲁⲍⲁⲍⲱ ⲕⲱ ... ⲁⲍⲉⲍⲓⲟⲍⲟ ⲛⲓⲙ ⲏⲱⲍⲁⲍⲱⲍ A: ⲏⲁⲍⲁⲍⲱ 
ⲍⲱⲱⲁⲍ ⲉⲓⲱⲍ ⲛⲓⲙ ⲏⲱⲍⲁⲍⲱⲍ Schm: cod det || 4  ϭⲉ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ cod: ⲛⲉ ⲣⲁⲛ W: ⲉⲛⲉ (sic) ⲣⲁⲛ A || 8  ⲧⲉⲡⲙⲉϩ  cod W: 

ⲧⲉⲡⲙⲉϩ  Schm || 8  ⲙⲛⲧⲉⲩⲥⲫ  cod: ⲙⲛⲧⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: ⲙⲛⲧⲉⲩⲥⲫ ⲁⲅ Schm || 9  ⲙⲛⲡⲛⲟϭ cod: ⲡⲛⲟϭ W || 9  ⲑⲏⲥ  W: 

ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: cod det || 11  ⲧⲉ ⲡ ⲙⲉϩ : ⲧⲉⲡⲙⲉϩ  W A Schm: cod det, leg fort ⲧⲉⲧⲙⲉϩ  || 13  ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: 

ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W Schw A: ⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W sec Schm in app (false) Schw: ⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ Schm || 15  ⲙⲛⲧⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ cod: 

ⲙⲛⲧⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ W Schw A || 17  ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ cod: ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ W Schw || 18  ϩⲱⲟⲩ ⲟⲛ ⲛⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ Schm: ϩⲱ . . . . ⲉⲛⲁⲩⲧⲁⲝⲓⲥ W: 

ϩⲱ . . . . . ⲉⲛⲧⲁⲩⲧⲟⲝⲓⲥ W sec A in app (false): ϩⲱⲟⲩ ⲛⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ cod sec A (false) || 19  ⲧⲙⲛ  cod Schm (lies ⲧⲙⲛⲧ  in app): 

ⲧⲙⲛⲧ  A || 20  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲑⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W || 22  ⲍⲱⲍⲏⲍⲱⲍⲁ cod: ⲍⲁⲓⲍⲏⲍⲱⲍⲁ W A || 23  ⲑⲱⲍⲱⲍⲁⲍ cod: ⲑⲱⲍⲁⲍⲁⲍ W A || 25  ⲍⲁⲍⲟⲍ . 
. W: ⲍⲁⲍⲱⲍ A: ⲍⲁⲍⲟⲍ . . . . Schm: cod det || 26  ⲍⲁⲁⲍⲏⲓⲱⲍ W Schm: ⲍⲁⲁⲍⲏⲓⲱⲥ A: cod det || 26  ⲛⲁ  cod: ⲛⲁⲥ A || 26  ⲛⲉ cod: om W A 

Schm: ϭⲉ [ⲛⲉ] st. Ms. ϭⲉ Schm1 || 27  ϩⲙⲡⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲡⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ W Schw A || 28  ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ: ⲉⲧⲱⲟⲩ ⲛⲉ W: ⲉⲧⲱⲟⲩ ⲛⲉ A: 

ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ Schm: cod det || 29  ⲉⲩϫⲱ ⲙⲙⲟⲥ cod sec Schm: ⲉⲓϫⲱ ⲙⲙⲟⲟⲥ W Schw: ⲉⲓϫⲱ ⲙⲙⲟⲥ A: cod det || 29  ⲉⲣⲟⲛ W: ⲉⲣⲟ  A 

(corrigendo cod): cod det || 29-30  ⲡⲉⲛⲉⲓ|ⲱⲧ: ⲧⲉⲡⲁⲓⲱⲧ W: ϭⲉ ⲡⲁⲓⲱⲧ A (corrigendo W): ⲡⲉⲛⲉⲓⲱⲧ Schm: cod det || 30  ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ 
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1 vous entrerez à l’intérieur jusqu’au rang 

2 du triple-puissant de la lumière, dont voici les 

3 noms : Ēazazō, Kōēaz, Eziozinēz, Ēōzaeōz. 

4 Voici donc les noms des triple-puissants lumineux du 

5 second trésor lumineux. Ensuite, lorsque vous 

6 atteindrez le rang de ces triple-puissants lumineux, 

7 eux aussi vous donneront leur grand 

8 mystère du second trésor lumineux, leur sceau 

9 et le grand nom du second trésor lumineux. 

10 Vous entrerez ensuite à l’intérieur, au rang 

11 du douzième rang de <la> douzième grande 

12 puissance des émanations du dieu de la vérité, 

13 (émanations) qu’il fit émaner. Lorsque 

14 vous atteindrez ce rang-là, dites le mystère du 

15 pardon des péchés et sa formule de défense. Quant à 

16 ceux de ce rang-là, ils vous donneront 

17 aussi leur grand mystère, leur grande formule de défense 

18 et leur sceau. En ce qui concerne ceux de ce rang-là, 

19 à savoir les douze puissances du 

20 dieu de la vérité, voici leurs noms véritables. 

21 Il y a douze têtes dans ce rang-là. Voici donc 

22 les noms de ce rang-là : Zōzēzōza, 

23 Zōzezaz, Thōzōzaz, Thēzēzōz, 

24 Azōēzōzēa, Thēzōzaē, Ēzōzēzaz, 

25 Athōzōēs, Ēzōēz, Zēēēpsōz, Zazoz . ., 

26 Zaazēiōz. Voilà donc leurs noms véritables. 

27 Ceux-là, donc, se tiendront dans leur propre lieu  

28 et ils invoqueront avec ces noms le dieu de 

29 la vérité en disant : « Écoute-nous, notre Père, 

30 père de toute paternité, IÉ[OU], Za[ . . ]a, Ei . . 

31 . . . . . . . zōz . . ōōōōōō[ō eee]eeee 

                                                                                                                                                     
cod: ⲙⲛⲧⲓⲱⲧ W A: ⲙⲛⲡⲓⲱⲧ Schw || 30-31  ⲍⲁ[ . . ]ⲁ ⲉⲓ . . | . . . . . . .: ⲍⲁ . _ __ . . . . . . . _ . W: ⲍⲁ . . 
. . . A: ⲓⲍ ⲍⲁ . . . . . . . . .  Schm (Die letzen beiden Zeilen sehr zerstört in app) || 31  ⲍⲱⲍ . . ⲱⲱⲱⲱⲱⲱ[ⲱ ⲉⲉⲉ]ⲉⲉⲉⲉ: ⲍⲱ . 
_ . ⲱⲱⲱⲱⲱⲱ . . _ ___ . W Schw: ⲍⲱ . . . . . . ⲱⲱⲱⲱⲱⲱ . . . . . . A: ⲍⲱⲍ ⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱ [ⲉⲉⲉ]ⲉⲉⲉⲉ Schm (Am 

Schluss ...ⲉⲉⲉ sichtbar in app) || 
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1 ⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟ ⲩⲩⲩⲩⲩⲩⲩ. ⲓⲍⲏⲍⲱⲍⲱⲍⲉ 

2 ⲍⲱⲍⲱⲍⲱⲍⲱⲟ ⲉⲍⲱⲓⲱ. ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ 

3 ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ ⲉⲧⲉⲡⲁ⟨ ⟩ ⲡⲉ ⲡⲓⲱⲧ ⲙⲛⲧⲉⲓⲱⲧ ⲛⲓⲙ 

4 ϫⲉ ⲧⲁⲡⲧⲏⲣϥ ⲉ  ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲁⲗⲫⲁ ⲉⲩⲛⲁⲕⲟⲧⲟⲩ ⲉⲫ 
5 ⲉⲱ ϫⲉ ⲉⲩⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϭⲓⲡϫⲱⲕ ⲧⲉϫⲱⲕ ⲛⲓⲙ 

6 ⲉⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ϭⲉ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ϫⲉⲕⲁⲥ 

7 ⲉⲕⲉⲧ ⲛⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲓⲛⲟϭ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

8 ⲛⲥ  ⲥⲁⲡⲉ ⲙⲛⲧ  ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ 

9 ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲓⲃ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲉⲡⲓⲇⲏ ⲁⲩϫⲓ ⲡ⳥ ⲙ 

10 ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  ⲣⲱ ϩⲉⲛⲁⲧⲕⲁⲧⲉⲭⲉ 

11 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⟨ⲉ⟩ϩ ⲛ ⲉº ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ϭⲉ 

12 ⲧⲉⲣⲟⲩⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲛⲉⲓⲣⲁⲛ. ⲉⲩⲱϣ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡ 

13 ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲧⲟϥ ⲇⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ⲡⲛⲟⲩ 

14 ⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲟⲩⲛⲟϭ ⲛⲇⲩⲛⲁ 

15 ⲙⲓⲥ ⲧⲁϥ ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ   

16 ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲇⲉ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲁⲥ  ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓϯⲛⲟϭ ⲇⲩ 

17 ⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲥⲁ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲩ 

18 ⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲛⲁⲧⲣⲉⲛⲉº ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲥⲛⲁ ⲡ ⲉ 

19 ⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ 

20 ⲉⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲧⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲉº ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ  

21 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲧⲟϥ ⲇⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

22 ϯ ⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲉϥⲛⲟϭ ⳥ ⲙⲛⲧⲉϥⲛⲟϭ ⲛⲥⲫ  

23 ⲙⲛⲡⲉϥⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲡⲁ  ⲉⲧⲟ ⲣⲣⲟ ⲉϩⲣⲁⲓ ⲉϫ ⲡⲉϥ 

24 º. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ϥⲛⲁϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉϥⲉⲡⲓⲕⲁ 

25 ⲗⲉⲓ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟϥ ⲡⲉ ⲡⲉ  
26 ϣⲱⲡⲉ ⲙⲁⲩⲁⲁϥ. ⲧⲟϥ ⲇⲉ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ 

27 ϥⲛⲁⲛⲟⲩϩⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲃⲟⲗ 

28 ϩⲏⲧϥ ⲥ  ϣⲁⲣⲱⲧ  ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ  

29 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲛⲥϯ ⲛⲏⲧ  ⲡⲉⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ ⲡⲉ 

30 º ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲁⲩⲱ ⲛⲥϫⲉⲕⲧⲏⲩⲧ  

31 ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲗⲏⲣⲱⲙⲁ ⲛⲓⲙ ⲁⲩⲱ ⲛ⟨ⲥ⟩ ⲧⲏⲩⲧ ⲟⲩⲧⲁ 

32 ⲝⲓⲥ ϩ ⲡⲉº ⲉⲧ ⲁⲁⲩ ⲧⲉⲧⲛϯⲉⲟⲟⲩ ⲉϩⲟⲩⲛ*  
                                                 
*2-3  ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ | ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ W A: ⲉⲓⲁⲡⲧⲑⲁ ⲉⲓⲁⲡⲧⲑⲁ Schm (e Schw?): cod det || 3  ⲉⲧⲉⲡⲁ⟨ ⟩: ⲉⲧⲉⲡⲁ cod sec Schm (lies ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲓⲱⲧ 

in app) W: ⲉⲧⲉⲡⲁ  A: cod det || 3  ⲡⲓⲱⲧ W: ⲡⲉⲓⲱⲧ A: cod det || 4  ⲉⲫ W: ⲉϩⲣⲁⲓ A: cod det || 5  ⲉⲱ ϫⲉ W: ⲉϣϫⲉ Schm (W. ⲉⲱϫⲉ, lies 

ⲉⲱ ⲉϣϫⲉ in app): cod det || 5  ⲉⲩⲛⲁϣⲱⲡⲉ W: ⲉϥⲛⲁϣⲱⲡⲉ A: cod det || 6  ϫⲉⲕⲁⲥ cod sec Schm (lies ϫⲉⲕⲁⲁⲥ in app) W: cod det || 7  

ⲧⲉⲓⲛⲟϭ W: ⲧⲉⲓⲛⲟϭ A Schm: cod det || 9  ⲡⲙⲛⲓⲃ cod sec Schm (lies ⲡⲙⲛⲧ  in app) W (sic in marg sin): ⲡⲙⲛⲧ  A: cod det || 9  

ⲉⲡⲓⲇⲏ W: ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A: cod det || 10  ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  ⲣⲱ ϩⲉⲛⲁⲧⲕⲁⲧⲉⲭⲉ W: ⲉⲧⲃⲉⲛⲁ  ⲣⲱⲙⲉ ⲛⲁⲧⲕⲁⲧⲉⲭⲉ A: cod det || 11  ⲛⲉ ⟨ⲉ⟩ϩ ⲛ ⲉº: ⲛⲉ 
ϩ ⲛ ⲉº cod sec Schm (lies ⲛⲉ ⲉϩⲱⲛ ⲉº in app) W: ⲛⲉϩⲱⲛ º A: cod det || 13  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 14  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 15  ⲧⲁϥ W: ⲧⲁⲥ A: cod det || 18  ⲥⲛⲁⲧⲣⲉⲛⲉº: ⲥⲛⲁⲡⲉⲛⲉº W (sic in marg dext): ⲥⲉⲛⲁⲛⲉº A: ⲥⲛⲁⲧⲣⲉⲛⲉº 

Schm: cod det || 18-19  ⲥⲛⲁ ⲡ ⲉ|ⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ W (sic in marg dext): ⲙⲛⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ A: ⲥⲛⲁⲧⲣⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ Schm: cod det, leg fort 

ⲥⲛⲁⲧⲣⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ || 20-21  |ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 21  ⲇⲉ cod: ϫⲉ W Schw A || 21  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 22  

ϯ ⲛⲁϯ W: ϯⲛⲁϯ A Schw Schm (Ms. wahrscheinl. ϥⲛⲁϯ in app): cod det, leg fort ϥⲛⲁϯ || 22  ⲛⲥⲫ  cod: ⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A || 23  ⲙⲛⲡⲉϥⲛⲟϭ 

cod sec Schm: ⲙⲛⲧⲉϥⲛⲟϭ W Schw A: cod det || 25-26  ⲡⲉ |ϣⲱⲡⲉ W: ⲡⲉ ϣⲱⲡⲉ A Schm: cod det || 26  ⲇⲉ cod: ⲡⲉ W A || 27  ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

cod: ⲟⲩⲟⲩⲟⲛ W Schw: || 27  ⲉⲃⲟⲗ cod: ⲉⲃⲟⲗ W || 28-29  |ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 30  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod 

det || 31  ⲁⲩⲱ cod: om W sec Schm in app (false) || 31  ⲛ⟨ⲥ⟩ ⲧⲏⲩⲧ : ⲛⲣⲧⲏⲩⲧ  cod Schm (lies ⲛⲥ ⲧⲏⲩⲧ  in app) || 
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B37 (75) 

 

1 ooooooo uuuuuuu, Izēzōzōze 

2 Zōzōzōzōoiezōiō; Eiaptea 

3 Eiaptea, c’est-à-dire le père de toute paternité, 

4 car c’est de l’alpha que sont issues toutes choses et elles s’en retourneront 

5 à l’oméga, de sorte que la plénitude de toute plénitude se produira. 

6 Ce sont donc ces noms incorruptibles que nous invoquons pour que 

7 tu émettes cette grande puissance lumineuse, 

8 afin qu’elle vienne à la suite de ces douze insondables – c’est-à-dire 

9 les douze disciples –, puisqu’ils ont reçu le mystère 

10 du pardon des péchés. À cause de cela, ils sont tels qu’on ne peut les empêcher 

11 <de> s’approcher du trésor lumineux ». Aussitôt 

12 qu’ils eurent invoqué ces noms, en appelant au 

13 dieu de la vérité, lui, le dieu 

14 de la vérité, émit une grande puissance 

15 lui appartenant, dont voici le nom, Thōrzōz Zazaōz. 

16 À ce moment-là, cette grande puissance lumineuse vint 

17 à la suite des disciples. « Et à ce moment 

18 là, elle fera se retirer les trésors lumineux et elle <fera> 

19 se retirer leurs rangs, afin que vous passiez 

20 à l’intérieur et que vous atteigniez le trésor du dieu de 

21 la vérité. Lui aussi, le dieu de la vérité, 

22 vous donnera son grand mystère, son grand sceau 

23 et son grand nom, lui qui est roi sur son 

24 trésor. Il chantera ensuite un hymne, invoquant 

25 le Dieu inaccessible, à savoir cet 

26 être seul. Pour sa part, le Dieu inaccessible 

27 se départira lui-même d’une puissance lumineuse, 

28 elle viendra vers vous, au lieu du dieu de 

29 la vérité, vous donnera le caractère du 

30 trésor du dieu de la vérité, vous complètera 

31 en toute plénitude et vous fera un rang 

32 dans ce trésor-là. Et vous rendrez gloire 
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B38 (76) 
 
1 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥  

2 ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ. ⲧⲉⲧ ϣⲱ 

3 ⲡⲉ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉ 

4 ⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙ ⲧⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

5 ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲧⲉϥⲯⲏⲫⲟⲥ ⲙ ⲛⲉϥⲉⲛⲧⲟ 

6 ⲗⲟⲟⲩⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲛⲧⲁ ϩⲟⲛⲟⲩ ⲉⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧ . ⲧⲉⲛⲟⲩ ϭⲉ 

7 ⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲁⲣⲓϩⲁⲣϣϩⲏⲧ. ⲁⲩⲱ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  

8 ⲡⲕⲉ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲙ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

9 ⲙ ⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲧⲉⲣⲉ  ⲇⲉ ⲟⲩⲱ ⲉϥϫⲱ ⲛⲁ  

10 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ. ⲁⲩⲱ ⲉϥϯ ⲛⲁⲩ ⲛⲉ ⳥ ⲧⲏ  

11 ⲉⲛⲧⲁϥⲟⲩⲱ ⲉϥ ⲣⲉ ⲙⲟⲟⲩ. ⲡⲉϫⲉ  ⲛⲉϥⲙⲁ 

12 ⲑⲏⲧⲏⲥ ϫⲉ ϩⲁⲡ  ⲅⲁⲣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡⲕⲉ 

13 ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉϣⲱⲡⲉ 

14 ϣⲏⲣⲉ ⲧⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉⲧⲉⲧ ϫⲏⲕ ⲉⲃⲟⲗ ϩ  

15 ⳥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲧⲉⲣⲉ  ⲇⲉ ⲟⲩⲱ ⲉϥϫⲱ ⲛⲁ  ⲧⲏ  

16 ⲉⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲙ ⳥ ⲉϥⲧⲥⲁⲃⲟ ⲙⲟⲟⲩ 

17 ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲉϫⲉ ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ  ⲛⲁϥ ϫⲉ ⲡⲉⲛϫⲟ ⲥ 

18 ⲁⲩⲱ ⲡⲉⲛⲥⲁϩ ⲧ ⲥⲟⲡ  ⲙⲟⲕ. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲕⲉⲕⲱ 

19 ⲉⲣⲟⲛ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

20 ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲧⲉϥⲯⲏⲫⲟⲥ ϫⲉ ⲉⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

21 ϣⲏⲣⲉ ⲧⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ϫⲉ ⲛⲉⲩⲕⲁⲧⲉⲭⲉ 

22 ⲙⲟⲛ ϭⲓ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲛⲁⲓⲱⲛ. ⲛⲁⲓ ⲉⲧϣⲟⲟⲡ  

23 ⲡⲃⲟⲗ ⲛⲉº ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲩⲱ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲛⲉϣⲱ 

24 ⲡⲉ ⲉⲛⲏⲡ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ ⲧⲙ ⲧⲉⲣⲟ µ 

25 ⲁⲩⲱ ⲧ ϣⲱⲡⲉ ⲉⲛϫⲏⲕ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲛⲉ⳥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

26 ⲡⲉϫⲉ  ⲛⲉϥⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϫⲉ ϩⲣⲟϣ ϩⲏⲧ ⲁⲩⲱ 

27 ϯⲛⲁϫⲟⲟϥ ⲉⲣⲱⲧ  ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ ϭⲉ ⲁ ϣⲣ  ϫⲟⲟⲥ 

28 ⲛⲏⲧ  ϩⲁⲑⲏ ⲉ ⲡⲁϯϯ⳥ ⲛⲏⲧ  ϫⲉ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  

29 ⲙⲡ⳥ ⲡ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲙ ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲙ ⲑⲉ 

30 ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲥⲱⲧ  

31 ϭⲉ ⲧⲉⲛⲟⲩ ⲉⲡⲓⲇⲏ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡ  ⲛⲁⲓⲱⲛ 

32 ⲙ ⲡ⳥ ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲡⲱⲛϩ ⲙ ⲡ⳥ 

33 ⲡⲃⲁⲡⲧⲓⲥⲙⲁ ⲡⲉⲕⲣⲱⲙ ⲙ ⲡ⳥ ⲡⲉ  ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ*  

                                                 
*2  ϫⲓⲛⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ W post corr A: ϫⲓⲛⲉⲧⲉ ϩ ⲥⲱⲙⲁ W ante corr: ϫⲓⲛⲉⲧⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ Schm (e Schw?): cod det || 3  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ W: 

ⲧⲁⲁⲏⲑⲉⲓⲁ A: cod det || 6  ⲉⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧ  cod sec Schm (besser ⲉⲧⲟⲟⲧⲧⲏⲩⲧ  in app) W: cod det || 9  ⲙ ⲧⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ cod sec Schm A: 

ⲙ ⲛⲉϥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: ⲙ ⲧⲉⲥⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ Schw: cod det || 9  ⲇⲉ W: om A: cod det || 10  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: cod det || 15  ⲧⲏ  W: ⲧⲏⲣⲟⲩ A: 

cod det || 17  ⲡⲉⲛϫⲟ ⲥ W: ⲡⲉⲛϫⲟⲉ ⲥ A: cod det || 18  ⲧ ⲥⲟⲡ  cod: ⲁⲛⲥⲟⲡ  A || 20  ⲉⲛⲁϣⲱⲡⲉ cod sec Schm (lies ⲉⲛⲉϣⲱⲡⲉ in app) 

W: ⲉⲛⲉϣⲱⲡⲉ A: cod det || 25  ϩⲛⲛⲉ⳥ W Schw A Schm (Ms. wahrsch. ⳥, nicht deutlich sichtbar in app): cod det, leg ϩⲛⲛⲉ ⳥? || 26  

ϩⲣⲟϣ cod: ϩⲁⲣϣ A || 27  post ϫⲟⲟⲥ in fine lineae W sic in marg dext || 28  ⲉ ⲡⲁϯϯ⳥ cod: ⲉ ⲡⲁϯϯ [ ⲡⲉ ]⳥ A || 31  ⲉⲡⲓⲇⲏ cod: 

ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A || 
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B38 (76) 

 

1 au Dieu inaccessible, parce que vous aurez reçu le mystère du 

2 pardon des péchés alors que vous êtes dans le corps, et vous serez 

3 dans le lieu du dieu de la vérité, parce que vous aurez 

4 reçu le mystère du pardon des péchés, avec sa formule de défense, 

5 son sceau, son chiffre et tous ses commandements, 

6 que je vous ai ordonnés. Maintenant donc, 

7 mes disciples, soyez longanimes et je vous donnerai 

8 aussi le mystère du pardon des péchés, avec ses formules de défense 

9 et son sceau ». Lorsque Jésus eut fini de dire toutes ces choses 

10 à ses disciples et de leur conférer tous ces mystères 

11 qu’il avait déjà accomplis, Jésus dit à ses disciples : 

12 « En effet, il est nécessaire que vous receviez aussi le 

13 mystère du pardon des péchés, afin que vous deveniez 

14 enfants de la lumière, accomplis dans 

15 tous les mystères ». Lorsque Jésus eut fini de dire toutes ces choses 

16 à ses disciples et de leur enseigner les mystères, 

17 les disciples de Jésus lui dirent : « Notre Seigneur 

18 et notre maître, nous te prions d’établir 

19 pour nous le mystère du pardon des péchés, avec ses formules de défense, 

20 son sceau et son chiffre, pour que nous devenions 

21 enfants de la lumière, que ne nous retiennent pas 

22 les archontes des éons qui sont à 

23 l’extérieur des trésors lumineux, que nous soyons 

24 comptés dans le lot du royaume de la lumière 

25 et que nous soyons accomplis dans tous les mystères ». 

26 Jésus dit à ses disciples : « Soyez longanimes et 

27 je vous le dirai. Alors, puisque j’ai commencé par vous dire, 

28 avant que je vous donne des mystères, que je vous donnerais 

29 le mystère des douze éons, avec leurs sceaux et la manière 

30 de les invoquer pour aller à leurs lieux, écoutez 

31 donc, maintenant que vous avez reçu le mystère des douze éons, 

32 le mystère du baptême de l’eau de la vie, le mystère 

33 du baptême de feu, le mystère de l’Esprit Saint 
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B39 (77) 
 
1 ⲙ ⲡ⳥ ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ ϩⲏⲧⲧⲩⲧ  ⲉⲡⲓⲇⲏ ϭⲉ ⲁ  

2 ϫⲟⲟⲥ ⲉⲣⲱⲧ  ϫⲉ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧ  ⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ  

3 ⲑⲉ ´ⲉ. ⲙ ⲛⲉⲓⲕⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ. ⲥⲱⲧ  ϭⲉ ⲧⲁ ⲩ ⲱ 

4 ⲉⲣⲱⲧ  ⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲛⲁ  ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲍⲉ 

5 ⲛⲁⲩ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ  ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲡⲥⲱⲙⲁ. ⲉⲧⲉ 

6 ⲧ ϣⲁⲛⲡ ϣ ϩ ⲉⲡϣⲟⲣⲡ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛ 

7 ⲉϩⲏ ϭⲓ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

8 ⲙⲱⲧ  ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲁ  ⲡⲉ 

9 ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲍⲱⲍⲉⲍⲏ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ 

10 ⲙⲁⲧⲉ ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ 

11 ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ ⲥⲛⲧⲉ.  ⲙ  

12 ⲧⲟⲩⲉ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ⲙ ⲧⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲧ  

13 ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  ⟨ϩ ⟩ⲧⲉⲓⲥⲫ  

14 ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ 

15 ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲣⲟⲧⲉⲑ 

16 ⲡⲉⲣⲥⲟⲙⲫⲱⲛ. ⲭⲟⲩⲥ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡϣⲟⲣⲡ  

17 ⲛⲁⲓⲱⲛ. ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉ  ⲏⲁⲍⲁ. ⲍⲏⲱⲍⲁⲍ. 
18 ⲍⲱⲍⲉⲱⲍ. ϩⲟⲧⲁⲛ ⲇⲉ ⲉⲣϣⲁⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡϣⲣⲡ 

19 ⲛⲁ ⟨ⲱⲛ⟩ ⲥⲱⲧ  ⟨ⲉ⟩ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲥⲉⲛⲁ ϩⲟⲧⲉ ⲉⲙⲁⲧⲉ  

20 ⲥⲉⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲥⲉⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙ ⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ.  

21 ⲧⲉⲧ ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡ 

22 ⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲭⲟⲩⲛⲭⲉⲱⲭ ⲛⲁ  ⲉⲃⲟⲗ 

23 ϩⲁⲧⲉⲧ ϩ . ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  ϩ ⲧ  

24 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩ 

25 ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ.  ⲁⲙⲁϩⲧⲉ 

26 ⲧⲉⲓ ⲏ ⲟⲥ ϩ ⲧⲉⲧ ϭⲓϫ ⲥⲛⲧ   ϫⲟⲩ 

27 ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ⲙ ⲧⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛ 

28 ⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  ⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅ ⲓ ⲥ 

29 ⲛⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲟⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲛⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲙⲁⲧⲉ. 
30 ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲁⲕ*  

                                                 
*1  ϥⲓⲧⲕⲁⲕⲓⲁ ϩⲏⲧⲧⲩⲧ  W: ergänze „ ⲛⲁⲣⲭⲱⲛ” hinter ⲧⲕⲁⲕⲓⲁ Schm1: cod det || 1  ⲉⲡⲓⲇⲏ W: ⲉⲡⲉⲓⲇⲏ A: cod det || 2-3  |ⲑⲉ: 

ⲛ...ⲑⲉ W Schw Schm (nichts ausgefallen, lies ⲙ ⲑⲉ in app): ⲙ ⲑⲉ A: cod det, leg fort ⲙ ⲑⲉ || 3  ´ⲉ: leg ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲱⲕ 
ⲉⲛⲉⲩⲧⲟⲡⲟⲥ || 3  ⲙ ⲛⲉⲓⲕⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: ⲙ ⲛⲉⲩⲕⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 3  ⲧⲁ ⲩ ⲱ: ⲧⲁⲩⲱ..... W (sic in marg dext) Schw Schm (lies 

ⲧⲁⲧⲁⲩⲟ in app): ⲧⲁϫⲱ A: cod det, leg fort ⲧⲁϫⲱ || 4  ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲍⲉ Schm (Nichts ausgefallen in app): ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲍⲉ.. 
W || 5-6  ⲉⲧⲉ|ⲧ ϣⲁⲛⲡ ϣ ϩ: ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡϣϩ Schw: ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲧⲟϣϩ W: ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ A Schm: cod det, leg fort ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ || 
6-7  ϩⲁⲧⲉⲧⲛ|ⲉϩⲏ cod sec Schm (lies ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ in app) W: ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ A: cod det || 7  ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ W: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A Schm: cod det || 9  

ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ W Schm (W. nicht ⲡⲉⲓⲣⲁⲛ, sondern ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ in app; contra Schw?) || 11   cod sec Schm (lies ⳼ Schm in app) W A: cod 

det, leg fort  || 13  ⟨ϩ ⟩ⲧⲉⲓⲥⲫ : ⲧⲉⲓⲥⲫ  W: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: ϩ ⲧⲉⲓⲥ  Schm (W. ϩ  ausgel. in app): cod det || 14  

ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ cod: ⲧⲉⲧ ⲛⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ W ante corr: ⲧⲉⲧ ⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ W post corr: ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲟⲡⲉⲥⲣⲁⲛ A || 15  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: 

ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 15  ⲡⲣⲟⲧⲉⲑ Schw (videtur esse in app) Schm: ⲡⲣⲟⲧⲉⲓ W (ⲓ vel  vel ⲟ in marg dext): ⲡⲣⲟⲧⲉⲓ A || 16  

ⲡⲉⲣⲥⲟⲙⲫⲱⲛ. ⲭⲟⲩⲥ W (sic in marg sin): cod det || 19  ⲛⲁ ⟨ⲱⲛ⟩ ⲥⲱⲧ  ⟨ⲉ⟩ⲛⲉ ⲣⲁⲛ: ⲛⲁ  ⲥⲱⲧ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ cod W Schm (lies ⲛⲁ ⲱⲛ 
ⲥⲱⲧ  ⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ in app): ⲛⲁ ⲱⲛ ⲥⲱⲧ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ A || 24-25  ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩ|ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ.  cod: ⲡⲁ  ⲡⲉ 
ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ A || 26  ⲥⲛⲧ : ⲥ ⲧ  cod sec Schm (lies ⲥ ⲧⲉ in app) W post corr: ⲥ ⲧ  W ante corr: 

ⲥ ⲧⲉ A: cod det, leg fort ⲥ ⲧⲉ || 26   W:  A: cod det || 28  ⲛⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅ ⲓ ⲥ W: ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A Schm: cod det || 29  

ⲛⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲟⲡⲉⲥⲣⲁⲛ cod sec Schm (besser ⲛⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ in app) W: cod det || 30  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 
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1 et le mystère pour emporter la malice hors de vous. Puisque donc je vous ai 

2 dit que je vous donnerais ses formules de défense, 

3 la manière de les invoquer pour aller à leurs lieux et aussi ces sceaux, écoutez donc et je vous <dirai> 

4 leurs formules de défense, avec lesquelles vous vous défendrez auprès d’eux. 

5 Lorsque vous sortirez du corps, que 

6 vous <atteindrez> le premier éon et que se présenteront devant vous 

7 les archontes de cet éon-là, marquez- 

8 vous de ce sceau. Voici 

9 son nom, Zōzezē – dites-le une fois 

10 seulement. Tenez ce chiffre 

11 dans vos deux mains, 1119 – 

12 mille cent dix-neuf. Lorsque vous 

13 aurez fini de vous marquer <de> ce sceau 

14 et que vous aurez proféré son nom une fois seulement, 

15 dites aussi ces formules de défense : “Retirez-vous, Proteth, 

16 Persomphōn, Khous, archontes du premier 

17 éon, car j’invoque Ēaza, Zēōzaz, 

18 Zōzeōz”. Lorsque les archontes du premier 

19 <éon> entendront ces noms, ils auront très peur,  

20 ils se retireront et fuiront à l’ouest, vers la gauche, et 

21 vous avancerez vers le haut. Lorsque vous atteindrez le 

22 deuxième éon, Kounkheōkh se présentera 

23 devant vous. Marquez-vous de ce 

24 sceau. Voici son nom – dites-le une 

25 fois seulement –, Thōzōaz. Tenez 

26 ce chiffre dans vos <deux> mains, 2219 – deux mille 

27 deux cent dix-neuf. Lorsque vous 

28 aurez fini de vous marquer de ce sceau 

29 et que vous aurez proféré son nom une fois seulement, 

30 dites aussi ces formules de défense : “Retire-toi 
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B40 (78) 
 
1 ⲭⲟⲩⲛⲭⲉⲱⲭ ⲡⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩⲥⲛⲁⲩ ⲛⲁⲓⲱⲛ 
2 ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲏⲍⲁⲱⲍ. ⲍⲱⲏⲍⲁ. ⲍⲱⲟⲍⲁⲍ 

3 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲁ 

4 ⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ⲥⲉⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ. ⲧⲉⲧⲛ 

5 ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩ  

6 ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ϭⲓⲓⲁⲗⲇⲁ 

7 ⲃⲁⲱⲑ ⲙⲛⲭⲟⲩⲭⲱ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  ϯ 

8 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  

9 ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉⲓⲯⲏ  

10 ϩ ⲛⲉⲧ ϭⲓϫ  ⲙⲁⲃϣⲟⲙⲧⲉ ϣⲉ ⲁⲩⲱ 

11 ϩⲙⲉⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

12 ⲙⲱⲧ  ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧⲛϫⲱ ⲡⲉⲥ 

13 ⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

14 ϩⲱⲱϥ. ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ  ⲙⲛ 

15 ⲭⲟⲩⲭⲱ ⲁ . ⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁ⟨ⲗⲉⲓ⟩ 
16 ⲍⲱⲍⲏⲍⲁⲍ. ⲍⲁⲱⲍⲱⲍ. ⲭⲱⲍⲱⲍ. ⲡⲁⲗⲓⲛ 

17 ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ 

18 ⲛⲁⲩ. ⲥⲉⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ 

19 ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ 

20 ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓⲥⲁⲙⲁⲏⲗⲱ ⲙⲛ 

21 ⲭⲱⲭⲱⲭⲟⲩⲭⲁ. ⲥⲫ  ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

22  ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲁϫⲓϥ 

23  ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉⲓⲯⲏ  

24  ϩⲛⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ  ϩⲙⲉⲧⲏ ϣⲉ 

25 ⲁⲩⲱ ⲧⲁ ⲟⲩ ⲙⲛϯⲟⲩ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ  

26 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧⲛ 

27 ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟ 

28 ⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ  

29 ⲁⲩⲱ  ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  ⲁⲓⲱⲛ 

30 ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲱⲍⲏⲍⲁ. ⲭⲱⲍⲱⲍⲁⲍⲍⲁ 

31 ⲍⲁⲍⲏⲍⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛϫⲱ ⲛⲉⲓⲁ*  

                                                 
*9  ⲧⲉⲓⲯⲏ  W: ⲧⲉⲓⲯⲏⲫⲟⲥ A: cod det || 10   W:  Schm: cod det, leg fort  || 14  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 

15  ⲁ  W: ⲁⲣⲭⲱⲛ A: cod det || 15  ϯⲉⲡⲓⲕⲁ⟨ⲗⲉⲓ⟩: ϯⲉⲡⲓⲕⲁ cod sec Schm (lies ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ in app) W (sic in marg dext): ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ A: 

cod det || 18  ⲉϩⲃⲟⲩⲣ cod: ⲉϩⲃⲟⲩ W || 20  ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ cod post corr: ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲉ cod ante corr || 21  ⲥⲫ  cod: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 23  ⲧⲉⲓⲯⲏ  

W: ⲧⲉⲓⲯⲏⲫⲟⲥ A: cod det || 24   cod:  W A || 26-27  ⲉⲁⲧⲉⲧⲛ|ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ cod: ⲉⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲟⲡⲉⲥⲣⲁⲛ A || 28  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: 

ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 
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1 Khounkheōkh, archonte du deuxième éon, 

2 car j’invoque Ēzaōz, Zōēza, Zōozaz”. 

3 Ensuite, les archontes du deuxième éon se 

4 retireront et s’enfuiront à l’ouest, vers la gauche, et vous 

5 vous avancerez vers le haut. Lorsque vous atteindrez le troisième 

6 éon, se présenteront devant vous Ialdabaōth 

7 et Khoukhō. Marquez-vous de ce 

8 sceau. Voici son nom, Zōzeaz – 

9 dites-le une fois seulement. Tenez ce chiffre 

10 dans vos mains, 3349 – trois mille trois cent 

11 quarante-neuf. Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

12 de ce sceau, après avoir dit son 

13 nom une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

14 “Retirez-vous Ialdabaōth et 

15 Khoukhō, archontes du troisième éon, car <j’invoque> 

16 Zōzēzaz, Zaōzōz, Khōzōz”. Ensuite, 

17 les archontes du troisième éon se retireront 

18 et s’enfuiront à l’ouest, vers la gauche, et vous avancerez 

19 vers le haut. Lorsque vous atteindrez le quatrième éon, 

20 se présenteront devant vous Samaēlō et 

21 Khōkhōkhoukha. Marquez-vous de ce sceau. 

22 Voici son nom, Azōzēō – dite-le 

23 une fois seulement. Tenez ce chiffre 

24 dans vos mains, 4555 – quatre mille cinq cent 

25 cinquante-cinq. Lorsque vous aurez fini de vous 

26 marquer de ce sceau, après avoir 

27 proféré son nom une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

28 “Retirez-vous, Samaēlō 

29 et Khōkhōkhoua, archontes du quatrième éon, 

30 car j’invoque Zōzēza, Khōzōzazza, 

31 Zazēzō”. Lorsque vous aurez fini de dire ces formules de défense, 
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1 ⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⟨ⲛⲁⲩ⟩ 
2 ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ ⲉϩⲃⲟⲩ⟨ⲣ⟩ ⲧⲱⲧ  ⲇⲉ ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧ 

3 ⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩϯⲟⲩ ⲛⲁⲓⲱⲛ 

4 ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ϭⲓ ⲁⲗⲑⲱ ⲙⲛⲁⲓⲱⲕⲁ 

5 ⲁⲩⲱ ⲥⲱⲁⲗ. ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁ 

6 ⲅⲓⲥ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  ⲁϫⲓϥ 

7 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⟨ ⟩ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ 

8 ϩ ⲛⲧⲉⲧ ϭⲓϫ  ϯⲟⲩ ϣ ⲉ  ⲙⲛϣ ⲧϣⲉ 

9 ⲙⲛⲥⲉⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

10 ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉⲓⲥⲫ  ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  

11 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ 

12 ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲓⲁⲗⲑⲱ. ⲁⲓⲱⲭⲁ ⲥⲱⲁⲗ 

13 ϫⲉ ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲱⲙⲁⲏⲱ. ⲍⲏⲭⲱⲁⲍ ⲡⲱ ϫ ⲁ 

14 ⲱⲱⲍⲏ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧ ϫⲱ ⲛⲉⲓⲁⲡⲟ  

15 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ 

16 ⲥⲉⲡⲱⲧ ⲉⲡⲉⲙ ⲧ ⲉϩⲃⲟⲩⲣ ⲧⲱⲧ  ⲇⲉ ⲙⲟⲟϣⲉ 

17 ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩ  ⲁⲓⲱⲛ 

18 ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ ⲧⲉ ϣⲁⲩⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟⲥ ϫⲉ ⲧⲕⲟⲩ   

19 ⲙⲉⲥⲟⲥ. ⲉⲥⲏⲡ ⲅⲁⲣ ⲉⲡⲥⲟⲟⲩ ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲛⲧⲁⲩ 

20 ⲡⲓⲥⲧⲉⲩⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲇⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. 
21 ⲟⲩ ⲟⲩⲕⲟⲩ  ⲙ ⲧⲁⲅⲁⲑⲟⲥ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

22 ϫⲉ ⲁⲩⲡⲓⲥⲧⲉⲩⲉ ϭⲓ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ  

23 ⲙⲁⲩ. ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ϭⲓⲍⲱ . . 
24 ⲍⲁⲱⲍ. ⲭⲱⲍⲱⲁⲍⲁⲱ. ⲱⲃⲁⲱⲑ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

25 ⲛⲧⲕⲟⲩ  ⲙⲉⲥⲟⲥ. ⲉⲩⲙⲉⲉⲩⲉ ϫⲉ ⲙⲉϣⲁⲕ  

26 ⲡⲉⲧ ϫⲓ⳥ ⲁϫⲓⲡ⳥ ⲁⲩⲱ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

27 ⲧ  ⟨ ⟩ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉⲧⲁ  ⲧⲉ 

28 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩ 

29 ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ  

30 ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ  

31 ⲛⲉⲧ ϭⲓϫ  ⲥⲟⲟⲩ ϣⲟ*  

                                                 
*1  ⟨ⲛⲁⲩ⟩: om W: [ⲛⲁⲩ ⲥⲉⲡⲱⲧ] A: ⲛⲁⲩ Schm (W. ⲛⲁⲩ ausgel. in app; e Schw?): cod det || 2  ⲉϩⲃⲟⲩ⟨ⲣ⟩: ⲉϩⲃⲟⲩ cod sec Schm (lies 

ⲉϩⲃⲟⲩⲣ in app) W: ⲉϩⲃⲟⲩⲣ A: cod det || 7  ⟨ ⟩ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ: ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ cod sec Schm (lies ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ in app) W A: cod det || 8   

W:  A: cod det || 8  ϣ ⲉ : ϣⲉ cod sec Schm (lies ϣⲟ in app) W A: cod det, leg fort ϣⲟ || 10  ⲧⲉⲓⲥⲫ  W: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: 

cod det || 12  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 12  ⲁⲓⲱⲭⲁ ⲥⲱⲁⲗ: ⲁⲓⲱⲭⲁ ⲓⲥⲱⲁⲗ W: ⲁⲓⲱⲭⲁ ⲥⲱⲁⲗ A: ⲁⲓⲱⲭ. ⲁⲓⲥⲱⲁⲗ Schm (Ms. 

ⲁⲓⲱⲭ. ⲁⲓⲥⲱⲁⲗ, oben ⲁⲓⲱⲕⲁ ⲁⲩⲱ ⲥⲱⲁⲗ in app): cod det || 13  ϯⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ W: ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ W sec Schm in app (false) || 13  ⲍⲏⲭⲱⲁⲍ: 

ⲍⲁϫⲱⲁⲍ W A: ⲍⲏϫⲱⲁⲍ Schm: cod det || 13-14  ⲡⲱ ϫ ⲁ|ⲱⲱⲍⲏ: ⲡⲱϫⲁⲱⲱⲍⲏ W: ⲡⲱϫⲱⲱⲱⲍⲏ A: ⲍⲱ . . ⲱⲱⲍⲏ Schm: cod det, leg 

fort ⲡⲱⲭⲁⲱⲱⲍⲏ aut ⲡⲱⲍⲁⲱⲱⲍⲏ || 14  ⲛⲉⲓⲁⲡⲟ  W: ⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ A: cod det || 20  ⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲛⲧⲟⲡⲟⲥ W || 23-24  ϭⲓⲍⲱ . . 
|ⲍⲁⲱⲍ: ϭⲓⲍⲱ...ⲍⲁⲱⲍ W Schw: ϭⲓⲍⲱⲍⲁⲱⲍ A: ⲍⲱ . . ⲍⲁⲱⲭ Schm: cod det || 25-26  |ⲡⲉⲧ ϫⲓ⳥ W: ⲡⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ A: ⲡⲉⲧ ϫⲓ⳥ 

Schm: cod det || 26  ⲁϫⲓⲡ⳥: ⲁϫⲓⲡ⳥ W (forte ⲉϫⲉⲛ in marg dext): ⲁϫⲓⲡ⳥ A Schm: cod det || 27  ⟨ ⟩ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ: ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W: 

[ϩⲛ]ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ Schm (e Schw?): cod det || 29   W:  A (sed transt inter ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ et 

ⲁϫⲓϥ lin 28) Schm: cod det || 30-31  ϩ |ⲛⲉⲧ ϭⲓϫ cod: ⲛⲉⲧ ϭⲓϫ W A || 31   Schm:  W (ⲫ vel ⲣ, vel ⲯ in marg dext):  A: 

cod det || 
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1 les archontes du quatrième éon <se> retireront 

2 à l’ouest, vers la <gauche> et vous, avancez vers le 

3 haut. Lorsque vous atteindrez le cinquième éon, 

4 se présenteront devant vous Ialthō, avec Aiōka 

5 et Nsōal. Marquez-vous de ce sceau. 

6 Voici son nom, Azēōza – dites-le 

7 une fois seulement. Tenez ce chiffre 

8 dans vos mains, 5369 – cinq <mille> trois cent 

9 soixante-neuf. Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

10 de ce sceau, après avoir proféré son nom 

11 une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

12 “Retirez-vous, Ialthō, Aiōkha, Nsōal, 

13 car j’invoque Zōmaēō, Zēkhōaz, <Pōkhaōōzē>”. 

14 Lorsque vous aurez fini de dire ces formules de défense, 

15 les archontes du cinquième éon se retireront 

16 et s’enfuiront à l’ouest, vers la gauche, et vous avancerez 

17 en haut. Lorsque vous atteindrez le sixième éon, 

18 celui qu’on appelle “le petit 

19 milieu”, car il appartient aux six éons qui sont 

20 parvenus à la foi, – dans les archontes de ces lieux-là 

21 se trouve un peu de bonté, 

22 car les archontes de ces lieux-là sont parvenus à la foi –, 

23 se présenteront devant vous Zō . . zaōz, 

24 Khōzōazaō, Ōbaōth – les archontes 

25 du petit milieu –, pensant que vous n’avez peut-être pas 

26 reçu de mystères. Dites le mystère et marquez-vous 

27 <du> sceau que voici. 

28 Tel est son nom – dites-le une 

29 fois seulement –, Zakhōōōmazoz. 

30 Tenez ce chiffre dans 

31 vos mains, 6915 – six mille 
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1 ⲁⲩⲱ ⲯⲓⲥ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ⲙⲛⲧⲏ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉ 

2 ⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉ 

3 ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

4 ϩⲱⲱϥ. ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲍⲱⲍⲁⲱ ϫ ⲁ ⲭⲱⲍⲱⲁ 

5 ⲍⲁⲱ. ⲱⲃⲁⲱⲑ. ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲧⲕⲟⲩ  ⲙⲙⲉⲥⲟⲥ. ⲁⲛ{ⲉ} 
6 ϫⲓ ⲅⲁⲣ ⲡ⳥ ⲡ  ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟ 

7 ⲅⲓⲁ. ϫⲉ ⲧ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲱⲍⲏⲁⲍⲁ. ⲭⲱⲍⲁⲉ ϫ  

8 ⲁⲭⲱⲍⲱⲏⲍ. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲟⲛ ⲉⲧⲉ ⲩ ⲛⲁϫⲱ ⲛⲉⲓ 
9 ⲕⲉⲣⲁⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ⲥⲉ 

10 ⲕⲁⲧⲉϩⲓⲏ ⲛⲏⲧⲛ ⲥⲉⲧⲙⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲙⲱⲧ  ⲉⲛ 

11 ⲧⲁⲩ  ⲅⲁⲣ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ. ⲉⲩⲙⲉⲉⲩⲉ ϫⲉ ⲙⲉϣⲁⲕ 

12 ⲡⲉⲧ ϫⲓ⳥ ⲧⲟⲟⲩ ⲇⲉ ϩⲱⲟⲩ ⲉ ⲛ ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ 

13 ⲙⲙⲏⲧⲛ ϩⲛⲟⲩⲛⲟϭ ⲣⲁϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ  

14 ϫⲓ⳥ ϫⲓⲛⲉⲧⲉⲧ ϩⲛⲥⲱⲙⲁ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁⲕⲱϩ 
15 ⲉⲣⲱⲧ . ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧⲛⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ 

16 ⲧⲉⲧⲛⲉⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩ 
17 ⲥⲁϣϥ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ⲑ ⲭⲱ 

18 ⲍⲱⲁ. ⲍⲁⲭⲱ. ⲓⲁⲍⲱ. ⲥⲫⲣⲁⲅⲓ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉⲓⲥⲫ  

19  ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ 

20  ⲭⲱⲍⲱⲫⲣⲁⲍⲁⲍ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏ  

21  ϩⲛⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ  ⲥⲁϣϥ ϣⲟ ⲁⲩⲱ 

22  ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ϩⲙⲛⲉⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲧⲛ 

23 ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ϩⲛⲧⲉⲓⲥⲫ  

24 ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥ  ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟ  

25 ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲭⲱⲍⲱⲁ ⲍⲁⲕⲱ ⲓⲁⲍⲱ 

26 ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲱⲏⲍⲱ. ⲍⲁⲭⲱⲍⲱ ⲍⲏⲁⲍⲱ 

27 ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩⲥⲁϣϥ ⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ 

28 ⲛⲁⲩ. ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ϫ ⲉ 

29 ⲉⲡⲙⲉϩ  ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓ  

30 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲁⲱ ⲁⲥⲁⲭⲱ 

31 ⲁⲱⲉⲓⲱ. ⲥⲫ  ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉⲓⲥⲫ  

32 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲍⲱⲝⲁⲱⲍ ⲁϫⲓϥ ⲟⲩ 

33 ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ*  

                                                 
*1-2  ⲉⲧⲉ|ⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ W: ⲉⲧⲉⲧ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A Schm: cod det || 4  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ W: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A: cod det || 4  ⲍⲱⲍⲁⲱ ϫ ⲁ: ⲍⲱⲍⲁⲱϫⲁ W: 

ⲍⲱⲍⲁⲍⲱⲍⲁ A: ⲍⲱⲍⲁⲱⲭⲁ Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲍⲱⲍⲁⲱⲭⲁ aut ⲍⲱⲍⲁⲱⲍⲁ || 5-6  ⲁⲛ{ⲉ}|ϫⲓ: ⲁⲛⲉϫⲓ W (dubium in marg dext) 

Schm (lies ⲁⲛϫⲓ in app): ⲁⲛϫⲓ A: cod det || 6  ⲡ⳥ W: ⲙⲛ⳥ A: cod det || 7  ⲭⲱⲍⲁⲉ ϫ : ⲭⲱⲍⲁⲉϫ W: ⲭⲱⲍⲁⲉ A: ⲭⲱⲍⲁⲉⲍ Schm (e 

Schw?): cod det, leg fort ⲭⲱⲍⲁⲉⲭ aut ⲭⲱⲍⲁⲉⲍ || 8  ⲁⲭⲱⲍⲱⲏⲍ W: ⲁⲡⲱⲍⲱⲏⲍ A: cod det || 8  ⲉⲧⲉ ⲩ ⲛⲁϫⲱ: ⲉⲧⲉⲩⲛⲁϫⲱ W: 

ⲉⲧⲉⲩⲛⲁϫⲱⲓ cod sec A: ⲉⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲉⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱ || 12  ⲡⲉⲧ ϫⲓ⳥ cod: ⲡⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ A || 12  

ⲉ ⲛ ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ: ⲉⲛⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ W Schm (lies ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ in app): ⲉⲛⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ A: cod det, leg fort ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ || 13-14  ⲁⲧⲉⲧ |ϫⲓ⳥ 

W: ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ A: cod det || 14  ϫⲓⲛⲉⲧⲉⲧ ϩⲛⲥⲱⲙⲁ cod: ϫⲓⲛⲉⲧ ⲥⲱⲙⲁ W (sic in marg dext) Schw A || 17-18  ⲑ ⲭⲱ|ⲍⲱⲁ: 

ⲑⲭⲱⲍⲱⲁ W A: ⲛⲉⲓⲭⲱⲍⲱⲁ Schm (e Schw?): cod det, leg fort ϭⲓⲭⲱⲍⲱⲁ || 18  ⲥⲫⲣⲁⲅⲓ cod W (sic in marg dext) Schm (lies ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

in app): ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 18  ⲧⲉⲓⲥⲫ  W (sic in marg dext) Schm: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 20  ⲭⲱⲍⲱⲫⲣⲁⲍⲁⲍ cod A (sed transt inter 

ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ et ⲁϫⲓϥ lin 19) || 20  ⲧⲉ ⲯⲏ  W: ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ A: cod det || 21   cod:  W A || 23  ϩⲛⲧⲉⲓⲥⲫ  W: ϩⲛⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: 

cod det || 24  ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥ  cod: ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ A || 24  ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟ  W: ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ A: cod det || 25  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ cod: 
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1 neuf cent quinze. Lorsque vous aurez fini de 

2 vous marquer de ce sceau, après avoir proféré 

3 son nom une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

4 “Retirez-vous, Zōzaōkha, Khōzōazaō, 

5 Ōbaōth, archontes du petit milieu, car nous avons 

6 reçu le mystère des douze éons et leurs formules de défense, 

7 parce que nous invoquons Zōzēaza, Khōzaez, 

8 Akhōzōēz”. Encore une fois, dès que vous aurez dit ces 

9 autres noms, ces archontes-là se retireront, vous laisseront 

10 le chemin et ils ne vous saisiront pas,  

11 car c’est en pensant que vous n’aviez peut-être pas 

12 reçu de mystères qu’ils se seront présentés devant vous. D’une part, ceux-là ils se réjouiront aussi 

13 d’une grande joie parce que vous avez 

14 reçu des mystères alors que vous étiez dans le corps, d’autre part, ils vous envieront, 

15 car vous les aurez surpassés. 

16 Vous avancerez ensuite vers le haut. Lorsque vous atteindrez le 

17 septième éon, se présenteront devant vous Khōzōa, 

18 Zakhō, Iazō. Marquez-vous de ce sceau. 

19 Voici son nom – dites-le une fois seulement –, 

20 Khōzōphrazaz. Tenez ce chiffre 

21 dans vos mains, 7889 – sept mille 

22 huit cent quatre-vingt-neuf. Lorsque vous 

23 aurez fini de vous marquer de ce sceau, 

24 après avoir proféré son nom une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

25 “Retirez-vous, Khōzōa, Zakō, Iazō, 

26 car nous invoquons Zōēzō, Zakhōzō, Zēazō”. 

27 Ensuite, les archontes du septième éon se retireront 

28 et vous avancerez vers le haut. Lorsque vous atteindrez 

29 le huitième éon, se présenteront devant vous les 

30 archontes que voici, Iaō, Asakhō, 

31 Aōeiō. Marquez-vous de ce sceau. 

32 Voici son nom, Zōksaōz – dites-le une 

33 fois seulement. Tenez ce chiffre 

                                                                                                                                                     
ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A || 25  ⲭⲱⲍⲱⲁ cod: ⲑⲭⲱⲍⲱⲁ A || 25  ⲍⲁⲕⲱ W: ⲍⲁⲭⲱ Schm (e Schw?): cod det || 28  ϫ ⲉ: ϫⲉ W Schw A: ⲇⲉ Schm: cod 

det, leg fort ⲇⲉ || 30  ⲁⲥⲁⲭⲱ W Schw Schm: ⲁⲥⲁⲭⲱ A: cod det || 31  ⲁⲱⲉⲓⲱ cod: ⲁⲱⲏⲱ W Schw A || 31  ⲥⲫ  cod: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 31  

ⲧⲉⲓⲥⲫ  W: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 
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1 ϩ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲟ ⲁⲩⲱ ⲧⲁⲓⲟⲩ 

2 ⲧⲁϥⲧⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ  

3 ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥ  

4 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ 

5 ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲓⲁⲱⲥ. ⲁⲭⲟⲓ. ⲁⲱⲉⲓⲱ 

6 ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲁⲁⲁⲍⲱⲍ ⲍⲏⲓⲱⲍⲏⲁⲍ 

7 ⲱⲱⲱⲍⲱⲁⲍ ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  

8 ⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ 

9 ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩⲯⲓⲥ ⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ 

10 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓⲃⲱⲍⲏⲱⲑ. ⲏⲍⲁⲓ. 
11 ⲏⲍⲁⲛⲁⲑⲁ. ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ ⲛⲁⲓⲱⲛ 

12 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ ϩ ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

13 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲍⲱⲫⲣⲁⲕⲁⲥ ⲁϫⲓϥ  

14 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲕⲱ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ 

15 ϫⲟⲩⲱⲧϣⲙⲏⲛ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ϩⲙⲛⲉⲯⲓⲥ. 
16 ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

17 ⲧ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩ 

18 ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁ 

19 ⲭⲱⲣⲉⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲃⲱⲍⲏⲱⲑ. ⲱⲍⲁⲓ. ⲏⲝⲁⲛⲁⲑⲁ 

20 ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ .  

21 . ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  

22 ⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ. ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ 

23 ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲡⲙⲉϩⲙⲏⲧ ⲁⲓⲱⲛ 

24 ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓⲱⲃⲁⲑⲱⲓ. ⲑⲱⲥⲁⲱⲣ 
25 ⲑⲱⲓⲁⲍ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲥⲫ  

26 ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲧⲉⲧⲁ ⲧⲉ 

27 ⲡⲁⲓ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲑⲱⲍⲁⲱⲍ. ⲁϫⲓϥ  

28 ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲕⲱ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲛⲉⲧ ϭⲓϫ 

29 ϩⲙⲉⲧⲏ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ⲧⲁⲓⲟ ⲯⲓⲥ. ⲉⲧⲉ 

30 ⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  

31 ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ 

32 ⲙⲁⲧⲉ. ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲥⲫ ⲙⲱⲧⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ*  

                                                 
*1   W:  A: cod det || 3  ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥ  cod: ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ A || 5  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ W (sic in marg sin) || 5  ⲓⲁⲱⲥ. ⲁⲭⲟⲓ. 
ⲁⲱⲉⲓⲱ W (sic in marg sin) Schm (Vergleiche die Namen oben; es ist fraglich, ob die Lesung richtig in app): ⲓⲁⲱ ⲁⲥⲁⲭⲱ ⲁⲱⲏⲱ A: 

cod det || 6  ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ cod: ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ W A || 6  ⲍⲁⲁⲁⲍⲱⲍ W: ⲍⲁⲁⲗⲍⲱⲍ A: cod det || 7  ⲱⲱⲱⲍⲱⲁⲍ W: ⲱⲱⲱⲍⲱⲁⲍ A: ⲱ?ⲱⲱⲍⲱⲁⲍ 

Schm: cod det || 10-11  ⲏⲍⲁⲓ | ⲏⲍⲁⲛⲁⲑⲁ W Schw A: ⲱⲍⲁⲓ ⲏⲝⲁⲛⲁⲑⲁ Schm: cod det || 11  ⲛⲁⲓⲱⲛ cod: ⲁⲓⲱⲛ A || 12  ϩ ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ W 

A: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ Schm (e Schw?): cod det || 15   W Schw Schm (lies  in app):  A: cod det, leg ut Schm  || 15  

ϫⲟⲩⲱⲧϣⲙⲏⲛ cod: ϫⲟⲩⲧⲱⲧϣⲙⲏⲛ W Schw || 18  ⲁϫⲓⲛⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ cod: ⲁϫⲓⲛⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ W: ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ A || 19  ⲃⲱⲍⲏⲱⲑ cod 

sec Schm A: ⲃⲱⲍⲉⲱⲉ W: ⲃⲱⲍⲏⲱⲉ Schw: cod det || 19  ⲱⲍⲁⲓ cod: ⲏⲍⲁⲓ A || 19  ⲏⲝⲁⲛⲁⲑⲁ W: ⲏⲍⲁⲛⲁⲑⲁ A: cod det || 20   A: 

. . W: . . Schm: cod det || 23  ⲇⲉ cod: ϫⲉ A || 24  ⲑⲱⲥⲁⲱⲣ W: ⲑⲱⲥⲁⲱ… W sec Schm in app (false): ⲑⲱⲥⲁⲱⲣ A: 

ⲟⲱⲥⲁⲱⲑ Schm: cod det, leg ⲓⲱⲥⲁⲱⲑ?; cf. 82,2 || 25  ⲥⲫ  cod: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A || 29   cod sec Schm (lies  in app) W A: cod 

det, leg ut Schm  || 29-30  ⲉⲧⲉ|ⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ cod: ⲉⲧⲉⲧⲛ|ϣⲁⲛⲟⲩⲱ W || 32  ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲥⲫ  ⲙⲱⲧⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ cod W: 

(ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ) A (Les mots entre parenthèses me semblent une répétition inutile et manquent dans les 

autres passages correspondants in app) || 
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B43 (81) 

 

1 dans vos mains, 8054 – huit mille cinquante- 

2 quatre. Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

3 de ce sceau, après avoir proféré son nom 

4 une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

5 “Retirez-vous, Iaōs, Nakhoi, Aōeiō, 

6 car nous invoquons Zaaazōz, Zēiōzēaz, 

7 Ōōōzōaz”. Ensuite, les archontes du huitième 

8 éon se retireront et vous avancerez vers le haut. 

9 Lorsque vous atteindrez le neuvième éon, se présenteront 

10 devant vous Bōzēōth, Ēzai, 

11 Ēzanatha, les archontes du neuvième éon. 

12 Marquez-vous de ce sceau. 

13 Voici son nom, Zōphrakas – dites-le 

14 une fois seulement. Placez ce chiffre dans vos mains, 

15 2889 – deux mille huit cent quatre-vingt-neuf. 

16 Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

17 de ce sceau, après avoir proféré son nom une 

18 fois seulement, dites aussi ces formules de défense : “Retirez- 

19 vous Bōzēōth, Ōzai, Ēksanatha, 

20 car nous invoquons Zōēzōza, Ēēzēzōz, 

21 Khōzōēz”. Ensuite, les archontes du neuvième 

22 éon se retireront et vous avancerez vers le haut. 

23 Lorsque vous atteindrez le dixième éon, 

24 se présenteront devant vous Ōbathōi, Thōsaōr, 

25 Thōiaz, les archontes de cet éon-là. Marquez- 

26 vous du sceau que voici. 

27 Tel est son nom, Thōzaōz – dites-le 

28 une fois seulement. Placez ce chiffre dans vos mains, 

29 4559 – quatre mille cinq cent cinquante-neuf. Lorsque 

30 vous aurez fini de vous marquer de 

31 ce sceau, après avoir proféré son nom une fois 

32 seulement et après vous être marqué une fois seulement, 
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B44 (82) 
 
1 ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲱ 

2 ⲉⲃⲑⲱⲓ ⲓⲱⲥⲁⲱⲑ ⲑⲱⲓⲁⲍ ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉ ϫ ⲏ 

3 ⲱⲍⲁⲍⲓ. ⲱⲱⲱⲍⲱⲁⲍ. ⲭⲱⲍⲱⲁⲍ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ  

4 ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩⲙⲏⲧ ⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲧⲉ 

5 ⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩⲙⲛ 

6 ⲧⲟⲩⲉ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ϭⲓⲁⲅⲉ 

7 ⲱⲛⲉ. ⲍⲱⲧⲉⲱⲍ. ⲍⲏⲥⲉⲱⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲁⲓ 
8 ⲱⲛ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ. ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫ  

9 ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲍⲱⲝⲁⲍⲏ. ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ 

10 ⲙⲁⲧⲉ. ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩ ⲛⲉⲧⲛ 

11 ϭⲓϫ ϯⲟⲩ ϣⲟ ⲙⲛϯⲟⲩ ϣⲉ ⲙⲛⲧⲁ ⲟⲩϣⲙⲛ 

12 ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ  

13 ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ 

14 ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱ 

15 ⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲅⲉⲛⲏⲍⲱ. ⲁⲩⲧⲟⲍⲱⲭ. ⲡⲓⲁⲧⲉⲛⲍⲁⲭⲱ. 
16 ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲏⲱⲁⲍⲁⲏ. ⲍⲁⲏⲍⲱⲍ. ⲭⲱ 

17 ⲍⲁⲙⲁⲱ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ  

18 ⲁⲓⲱⲛ ⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉ 

19 ⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧ ⲁⲓⲱⲛ 

20 ⲉϥϣⲟⲟⲡ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ϭⲓⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩ 

21 ⲧⲉ. ⲙⲛⲧⲃⲁⲣⲃⲏⲗⲟⲥ ⲙⲛⲡⲓⲁⲅⲉⲛⲛⲏⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩ 

22 ⲧⲉ. ⲉⲣⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ϣⲟⲟⲡ ϩⲛⲟⲩⲧⲟⲡⲟⲥ 

23 ⲙⲁⲩⲁⲁϥ. ϩⲣⲁ ϩⲙⲡⲙⲉϩ  ⲁⲓⲱⲛ ⲉⲣⲉϩⲉⲛ 

24 ⲕⲁⲧⲁⲡⲉⲧⲁⲥⲙⲁ ⲥⲏⲕ ⲉⲣⲱϥ. ⲥⲉϣⲟⲟⲡ ⲅⲁⲣ ϩⲙ 

25 ⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ϭⲓϩⲉⲛⲕⲉⲙⲏⲏϣⲉ ⲛⲟⲩ 

26 ⲧⲉ. ⲛⲁ ⲉϣⲁⲩⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟⲟⲩ ϩⲙⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟ 

27 ⲉⲓⲛ ϫⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲛⲟϭ ⲁⲣ 
28 ⲭⲱⲛ ⲉⲧⲁⲣⲭⲉⲓ ⲉϫⲛⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲧⲟⲟⲩ 

29 ⲛⲉⲧϣ ϣⲉ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲧⲃⲁⲣ 
30 ⲃⲏⲗⲟⲥ ⲙⲛⲡⲓⲁⲅⲉⲛⲛⲏⲧⲟⲥ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲏⲩ 

31 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ  

32 ⲙⲁⲩ ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲁⲣⲃⲩⲱⲑⲱ. ⲁⲣⲍⲱⲍⲁ.*  

                                                 
*1-2  ⲱ|ⲉⲃⲑⲱⲓ W (sic in marg dext) Schm (Siehe die Namen oben in app): ⲱⲃⲁⲑⲱⲓ A: cod det || 2  ⲓⲱⲥⲁⲱⲑ W: ⲑⲱⲥⲁⲱⲣ A: cod det || 2  

ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉ W (sic in marg dext): ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ A: cod det || 2-3  ϫ ⲏ|ⲱⲍⲁⲍⲓ: ϫⲏⲱⲍⲁⲍⲓ W (sic in marg dext) Schm: ⲍⲏⲱⲍⲁⲍⲓ A: cod 

det, leg ⲍⲏⲱⲍⲁⲍⲓ aut ⲭⲏⲱⲍⲁⲍⲓ || 6  ⲛⲁⲓⲱⲛ cod: ⲁⲓⲱⲛ A || 8  ⲧⲉ ⲥⲫ  W: ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 11   cod:  A || 11  

ⲙⲛⲧⲁ ⲟⲩϣⲙⲛ  cod W (sic vel ϣⲙⲏ   in marg dext) A: ⲙⲛⲧⲧⲁ ⲟⲩϣⲙ   Schm (W. ϣⲙⲛ oder ϣⲙ   , letzteres steht richtig für ϣⲙⲏⲛ in 

app) || 12  ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ W: ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ Schm (W. ⲇⲉ ausgel.; e Schw?): cod det || 14-

15  ⲁⲛⲁⲭⲱ|ⲣⲓ cod: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A || 15  ⲅⲉⲛⲏⲍⲱ cod: ⲏⲛⲏⲍⲱ W: ⲏⲛⲏⲍⲱ A || 15  ⲡⲓⲁⲧⲉⲛⲍⲁⲭⲱ cod: ⲡⲓⲁⲧⲛⲍⲁⲭⲱ W A || 17  ⲁⲣⲭⲱⲛ cod: 

ⲁⲣⲭⲱⲛ W || 20  ⲉⲧ ⲙⲁⲩ  cod: ⲉⲧ ⲙⲁⲩ W A Schm || 21-22  ⲛⲟⲩ|ⲧⲉ. ⲉⲣⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ cod: ⲛⲟⲩⲧⲉ. | ⲉⲣⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ W || 31-32  

ⲉⲧ |ⲙⲁⲩ cod Schm (Ms. ⲉⲧ ⲙⲁⲩ sic! in app [false; cf. lg. 20]) || 
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1 dites aussi ces formules de défense : “Retirez-vous Ōebthōi, 

2 Iōsaōth, Thōiaz, car nous invoquons <Zēōzazi>, 

3 Ōōōzōaz, Khōzōaz”. Ensuite, les 

4 archontes du dixième éon se retireront et 

5 vous avancerez vers le haut. Lorsque vous atteindrez le onzième 

6 éons, se présenteront devant vous Ageōne, 

7 Zōteōz, Zēseōn, les archontes de cet éon- 

8 là. Marquez-vous de ce sceau. 

9 Voici son nom, Zōksazē – dites-le une fois 

10 seulement. Tenez ce chiffre dans vos 

11 mains, 5558 – cinq mille cinq cent cinquante-huit. 

12 Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

13 de ce sceau, après avoir proféré son nom une fois 

14 seulement, dites aussi ces formules de défense : “Retirez- 

15 vous Genēzō, Autozōkh, Piatenzakhō, 

16 car nous invoquons Ēōazaē, Zaēzōz, Khōzamaō”. 

17 Ensuite, les archontes du onzième 

18 éon se retireront et vous avancerez vers le haut. Lorsque 

19 vous atteindrez le douzième éon, 

20 c’est dans ce lieu-là que se trouve le dieu invisible, 

21 avec la Barbēlos et le dieu inengendré,  

22 le dieu invisible se trouvant dans un lieu 

23 à lui propre dans le douzième éon, des 

24 voiles tirés contre lui. En effet, dans 

25 cet éon-là se trouvent beaucoup d’autres dieux, 

26 qu’on appelle, dans le trésor de la lumière, 

27 “les archontes”, à savoir les grands archontes 

28 qui règnent sur tous les éons. Ce sont eux 

29 qui servent le dieu invisible, la Barbēlos 

30 et l’inengendré. Se présenteront ensuite 

31 devant vous les archontes de cet éon-là, 

32 dont voici les noms, Kharbuōthō, Arzōza, 
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B45 (83) 
 
1 ⲍⲁⲍⲁⲝⲁⲱⲑ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧ ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

2  ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲍⲁⲣⲣⲕⲁ . . . ⲁ 

3  ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁⲙⲁϩ 
4  ⲧⲉ ⲧⲉ ⲯⲏⲫⲟⲥ ϩⲛⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ 

5   ⲯⲓⲥ ϣⲟ ⲁⲩⲱ ϣⲙⲟⲩⲛ 

6  ϣⲉ ϩⲙⲛⲉⲧⲏ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ 

7  ⲟⲩⲱ ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

8  ⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉ 

9 ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁϫⲓⲛⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱ. 

10 ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲍⲁⲙⲏⲱ ⲁⲓⲉⲱⲛⲓⲍⲁ. ⲃⲁⲣ 
11 ⲃⲱⲏⲩ. ϫⲉ ⲧ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲍⲏⲏⲍⲱ. ⲍⲁⲱⲍ ϫ ⲱ 

12 ⲍⲱⲁⲍ. ⲁⲭⲁⲍⲱⲏ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ  

13 ϭⲓ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲙⲉϩ ⲁⲓⲱⲛ ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ  

14 ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲧ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ  

15 ⲡⲙⲛ ⲁⲓⲱⲛ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲧⲉⲧⲛⲉⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡ[ⲉ] 
16 ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲉⲡⲙⲉϩ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲉϥⲙⲙⲁⲩ 

17 ϭⲓⲡⲛⲟϭ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲡⲁⲣ 
18 ⲑⲉⲛⲓⲕⲏ ⲁⲩⲱ {ⲡ...ⲉ ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ  

19 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲩϣⲟⲟⲡ ϩⲙ 

20 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲇⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ  

21 ϭⲓ⟨ⲧ⟩  ⲡ  ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲩⲟⲩⲉϣ 

22 ⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲙⲱⲧ  ⲉⲧⲃⲉ ⳥ ⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧⲛϫⲓⲧⲟⲩ 

23 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲁⲫⲑⲁ   ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲛⲁⲓ ⲉ 

24 ⲧⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ⲧϣⲟⲣⲡ ⲧⲉ ⲁⲩⲧⲟⲅⲉⲑⲱ 

25 ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲩⲧⲟⲭⲱⲁ. ⲧⲙⲉϩ ⲁⲅⲉⲛⲏⲍⲱ. ⲧⲙⲉϩⲇ 

26 ⲁⲏⲁⲁ ⲧⲙⲉϩ  ⲱⲥⲱ. ⲧⲙⲉϩ  ⲓⲉⲱ ⲧⲙⲉϩ ⲱⲓⲁ 

27 ⲧⲙⲉϩ  ⲥⲁⲱⲉⲃⲱ. ⲧⲙⲉϩ ⲙⲁⲥⲱ ⲧⲙⲉϩ ⲥⲁⲥⲱ 

28 ⲑⲱⲉⲥ ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲗⲑⲱⲍⲱ ⲧⲙⲉϩ  ⲓⲱⲁⲃⲱⲏ 

29 ⲧⲙⲉϩ  ⲑⲁⲓⲥⲁⲃⲱ ⲧⲙⲉϩ  ⲛⲁⲱⲓ ⲧⲙⲉϩ  

30 ⲓⲁⲱⲥⲁⲉ ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲓⲥⲱⲣⲁ ⲧⲙⲉϩ  ⲓⲁⲁⲉⲱⲥ 

31 ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲧ  . . . . ⲁⲱ ⲧⲙⲉϩⲙⲛ⟨ⲧ⟩ⲯⲓⲧⲉ ⲉ ϩ ⲁⲃ 

32 ⲧⲙⲉϩϫⲟⲩⲱⲧⲉ ⲃⲁ ϩ ⲁⲱ ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲗⲁⲉⲃⲁ ⲧⲙⲉϩ 
33 ⲕⲃ ⲭⲁ . . . ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲣⲓⲣⲁ . . ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲗ . . ⲃ . . .* 

                                                 
*2  ⲍⲁⲣⲣⲕⲁ . . . ⲁ W A: ⲍⲫⲣⲕⲁ . . . . ⲁ Schm (e Schw?): cod det || 5   cod sec Schm (lies  in app:) W A: cod det, leg ut 

Schm  || 9  ⲁϫⲓⲛⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ W (sic in marg dext): ⲁϫⲓⲛⲉⲓⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ A: cod det || 9  ϩⲱ. W in marg dext: ϩⲱⲱϥ W in text (scriptum 

ϩⲱ. in marg dext) A: ϩⲱϥ cod sec Schm (lies ϩⲱⲱϥ in app) || 10  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ cod: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A || 10  ⲁⲓⲉⲱⲛⲓⲍⲁ W: ⲁⲓⲉⲱⲛⲓⲍⲁ A: 
ⲁⲓⲉⲱⲛⲓⲍⲁ Schm: cod det || 11-12  ⲍⲁⲱⲍ ϫ ⲱ|ⲍⲱⲁⲍ: ⲍⲁⲱⲍϫⲱⲍⲱⲁⲍ W: ⲍⲁⲱⲍⲭⲱⲍⲱⲁⲍ A Schm (W. nicht ϫⲱⲍⲱⲁⲍ in app [false]): cod 

det, leg ⲍⲁⲱⲍⲍⲱⲍⲱⲁⲍ aut ⲍⲁⲱⲍⲭⲱⲍⲱⲁⲍ || 13  ⲡⲙⲉϩ  cod: ⲡⲙⲉϩ  W Schw A || 14  ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ W Schm: ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ A: cod det || 14-

15  |ⲡⲙⲛ  cod W (sic in marg sin) Schm (lies ⲡⲙⲛⲧ  in app): ⲡⲙⲛⲧ  A || 15  ⲧⲉⲧⲛⲉⲙⲟⲟϣⲉ W (sic in marg sin): ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ 

A: cod det || 15  ⲉⲧⲡ[ⲉ] Schm: ⲉⲧⲡ W Schw: ⲉⲧⲡⲉ A: cod det || 16  ⲉⲡⲙⲉϩ  cod: ⲉⲡⲙⲉϩ  W (sic in app) Schw || 17-18  ⲡⲁⲣ|ⲑⲉⲛⲓⲕⲏ 

cod ut vid: ⲡⲁⲣⲑⲏⲛⲓⲕⲏ W A Schm || 18  {ⲡ...ⲉ...}ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ: ⲡ...ⲉ...ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ W (forte ⲡⲙⲉϩ vel in marg dext) Schw A Schm (Ms. 

wahrscheinlich ⲙ ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ in app): cod det || 20-21  |ϭⲓ⟨ⲧ⟩ ⲡ : ϭⲓ ⲡ  cod Schm (lies ⲧ ⲡ  in app): ϭⲓ
ⲧ  W (sic videtur vel ⲡ  in app): ϭⲓ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 21  ⲉⲩⲟⲩⲉϣ W: ⲉⲩⲟⲩⲉϣ A Schm: cod det || 22  ⲁⲙⲁϩⲧⲉ cod et W: 

ⲉⲁⲙⲁϩⲧⲉ A || 23  ⲁⲫⲑⲁ  cod: ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ A || 23   ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod:  ϩⲙⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ W Schw:  ϩⲙⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A: ⲧ  
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1 Zazaksaōth. Marquez-vous de ce sceau. 

2 Voici son nom, Zarrka . . . . a – 

3 dites-le une fois seulement. Tenez 

4 ce chiffre dans vos mains, 

5 9885 – neuf mille huit 

6 cent quatre-vingt-cinq. Lorsque vous aurez 

7 fini de vous marquer 

8 de ce sceau, après avoir proféré 

9 son nom une fois seulement, dites aussi ces formules de défense : 

10 “Retirez-vous Zamēō, Aieōniza, Barbōēu, 

11 car nous invoquons Zēēzō, Zaōzkhōzōaz, 

12 Akhazōē”. Se retireront ensuite 

13 les archontes du douzième éon du dieu invisible, 

14 car vous aurez reçu les douze formules de défense des 

15 douze éons. Vous avancerez ensuite vers le ha[ut]. 

16 Lorsque vous atteindrez le treizième éon, c’est là que se trouveront 

17 le grand dieu invisible, le grand 

18 esprit virginal et les vingt-quatre 

19 émanations du dieu invisible qui se trouvent dans ce lieu- 

20 là. Se présenteront devant vous 

21 <les> vingt-quatre émanations du dieu invisible, qui désireront 

22 vous saisir à cause des mystères que vous aurez reçus. 

23 Voici les noms incorruptibles des vingt-quatre émanations qui 

24 se présenteront devant vous. La première est Autogethō; 

25 la deuxième Autokhōa; la troisième Agenēzō; la quatrième 

26 Aēaa; la cinquième Ōsō; la sixième Ieō; la septième Ōia; 

27 la huitième Saōebō; la neuvième Masō; la dixième Sasō- 

28 thōes; la onzième Althōzō; la douzième Iōabōē; 

29 la treizième Thaisabō; la quatorzième Naōi; la quinzième 

30 Iaōsae; la seizième Aisōra; la dix-septième Iaaeōs; 

31 la dix-huitième . . . . . aō; la <dix-neuvième> <Ezab>; 

32 la vingtième <Bazaō>; la vingt-et-unième Alaeba; la 

33 vingt-deuxième Kha . . .; la vingt-troisième Arira . .; la vingt-quatrième Al . . b . . . 

                                                                                                                                                     
ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ Schm || 25  ⲁⲩⲧⲟⲭⲱⲁ W: ⲁⲩⲧⲟⲭⲱⲗ A: cod det || 26  ⲓⲉⲱ W: ⲓⲉⲱ A Schm: cod det || 26  ⲱⲓⲁ W Schm: ⲱⲓⲁ A: cod det || 27  

ⲙⲁⲥⲱ W A: ⲱⲁⲑⲱ Schm (e Schw?): cod det || 28  ⲧⲙⲉϩ  W Schm (W. nicht ⲧⲙⲉϩ , sondern ⲧⲙⲉϩ   in app; contra Schw?): cod det || 

29  ⲑⲁⲓⲥⲁⲃⲱ W: ⲑⲁⲓⲥⲁⲃⲱ A Schm: cod det || 30  ⲓⲁⲱⲥⲁⲉ cod: ⲓⲁⲱⲥⲁⲏ W: ⲓⲁⲱⲥⲁⲏ A || 30  ⲁⲓⲥⲱⲣⲁ W: ⲁⲓⲥⲱⲣⲁ A Schm: cod det || 30  

ⲓⲁⲁⲉⲱⲥ W: ⲓⲁⲁⲉⲱⲥ A Schm: cod det || 31  ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲧ  W: ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲧ  A: cod det || 31  . . . . ⲁⲱ W Schm: . . . ⲁⲱ A: cod det || 31  

ⲧⲙⲉϩⲙⲛ⟨ⲧ⟩ⲯⲓⲧⲉ: ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲯⲓⲧⲉ cod sec Schm (lies ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲧⲯⲓⲧⲉ in app) W: ⲧⲙⲉϩⲙⲛⲧⲯⲓⲧⲉ A: cod det || 31  ⲉ ϩ ⲁⲃ: ⲉϩⲁⲃ W: ⲉϩⲁⲃ A 

Schm: cod det, leg fort ⲉⲍⲁⲃ || 32  ⲃⲁ ϩ ⲁⲱ: ⲃⲁϩⲁⲱ W A Schm: cod det, leg fort ⲃⲁⲍⲁⲱ || 33  ⲭⲁ . . . A Schm: ⲭⲁ . . . . W || 33  

ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲣⲓⲣⲁ . . W: ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲣⲓⲣⲁ . . . A: ⲧⲙⲉϩ  ⲁⲣⲓⲣⲁ . . . Schm: cod det || 33  ⲁⲗ . . ⲃ . . . W Schm: ⲁⲗ . . . ⲃ . . . A: 

cod det || 
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1 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⟨ ⟩ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲛⲧⲉⲡⲁϩⲟ  

2 ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲧⲉⲛⲉⲛⲧⲁ ⲟⲩⲱ ⲛⲉ ⲉ ϫⲱ ⲙⲙⲟⲟ ⲥ  

3 ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲁⲧⲉⲧⲛϩⲏ ⲉⲩⲟⲩⲱϣ ⲉⲁⲙⲁϩⲧⲉ ⲙⲱ 

4 ⲧ ⲉⲩⲕⲱϩ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲉⲧⲃⲉⲛⲉ ⳥ ⲉⲛⲧⲁ 

5 ⲧⲉⲧ ϫⲓⲧⲟⲩ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱ 

6 ⲣⲉⲓ ⲛⲏⲧ  ⲧ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁ 

7 ⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲩⲣⲁⲛ ⲧ  

8 ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲁ  ⲡⲉ 

9 ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ . ⲁϫⲓϥ ⲟⲩ 

10 ⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ ⲁⲩⲱ ⲕⲱ ⲧⲉ ⲯⲏ 

11 ⲫⲟⲥ ϩ ⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ ϣⲙⲟⲩⲛ 

12 ϣⲱ ⲁⲩⲱ ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲉ ⲙⲛⲧⲁ ⲟⲩ 

13 ⲧⲏ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ ⲙⲱ 

14 ⲧ  ⲧⲉⲓⲥⲫ  ⲉⲁⲧⲉⲧⲛⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ ⲟⲩⲥⲟⲡ 

15 ⲙⲁⲧⲉ. ⲁϫⲓⲛⲉ ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓ 
16 ⲕⲁⲗⲉⲓ ⟨ ⟩ⲥⲁⲍⲁⲍⲁ. ⲁⲓⲱⲱⲍⲁⲏⲍⲏ. ⲍⲱⲍⲱ 

17 ⲙⲁⲍⲁ ⲑⲣⲱⲍⲱⲉⲍ. ⲁⲭⲱⲍⲏⲱ. ⲍⲱⲏ. ⲍⲁⲏ. 
18 ⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱⲱ ⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏⲏ 

19 ⲉⲉⲉ ⲍⲁⲏⲍⲱⲁⲍ. ⲍⲏⲱⲍⲱⲉ. ⲍⲏⲍⲏ. ⲍⲏⲱⲍ 

20 ⲍⲱⲉⲍⲏ ⲭⲱⲍⲱⲉⲍⲱ. ⲍⲏⲉⲍⲱ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲟⲩⲱ 

21 ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲡⲉº ® 
22 ⲁϫⲓⲥ ϩⲱⲱϥ ϫⲉ ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲧ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ  

23 ⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲛⲁ ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲱ ⲉⲛⲧⲁⲩ[ⲟ] 
24 ⲡⲉⲩⲣⲁⲛ ϫⲓ ϣⲟⲣⲡ. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲇⲉ ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲟⲩⲱ 

25 ⲉⲛ ⲡⲉº ⲡµ ⲙⲛⲧⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ. ⲥⲉⲛⲁⲥⲟ 

26 ⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ⲧⲉⲧ ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛ 

27 ⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲡⲙⲉϩ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲉϥ ⲙⲁⲩ ϭⲓ 
28 ⲡⲙⲉϩ ⲛⲟϭ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲁⲩⲱ 

29 ⲉϥ ⲙⲁⲩ ϭⲓⲡⲛⲟϭ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲡⲁ ⲉⲧⲟⲩⲙⲟⲩ 

30 ⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ ϩ ⲡⲙⲉϩ ⲁⲓⲱⲛ ϫⲉ ⲡⲛⲟϭ * 

                                                 
*1  ⟨ ⟩ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ: ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ cod sec Schm (lies ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ in app) W: ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ A: cod det || 1  ⲛⲧⲉⲡⲁϩⲟ  W: 

ⲛⲧⲉⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ A: cod det || 2  ⲙⲙⲟⲟ ⲥ : ⲙⲙⲟⲟⲥ W (sic in marg dext) A: ⲙⲙⲟⲟⲩ Schm (e Schw?): cod det, leg ⲙⲙⲟⲟⲩ || 7  ⲧ  cod 

sec Schm (lies ⲧ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ in app) W: cod det || 9   W A:  Schm (e Schw?): cod det || 11   W:  

A: cod det || 12  ϣ ⲱ : ϣⲱ W: ϣⲟ A Schm (e Schw?): cod det, leg fort ϣⲟ || 14  ⲧⲉⲓⲥⲫ  W: ⲧⲉⲓⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ A: cod det || 16  

⟨ ⟩ⲥⲁⲍⲁⲍⲁ: ⲥⲁⲍⲁⲍⲁ cod sec Schm (lies ⲥⲁⲍⲁⲍⲁ in app) W A: cod det || 20  ⲍⲱⲉⲍⲏ W: ⲍⲱⲓⲍⲏ Schm: cod det || 21  ⲉⲧⲉⲧ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ cod: 

ⲉⲧⲉⲧ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ A || 21  ⲧⲉⲡⲉº ® cod ut vid: ⲧⲉº ⲙº W Schw: ⲡⲥⲉº ≈ A (corrigendo W): ⲧⲉⲡⲉº ≈ Schm || 22  ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲓ 
cod: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A || 22  ⲧ  cod:  W Schw A || 23  ⲉⲛⲧⲁⲩ[ⲟ] Schm: ⲉⲛⲧⲁⲩ... W Schw: ⲉⲛⲧⲁⲩⲉ A || 24  ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲟⲩⲱ W: 

ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲟⲩⲱ A Schm: cod det || 25  ⲉⲛ  cod sec Schm (besser ⲉⲩⲧⲁⲩⲉ ⲣⲁⲛ in app) W (sic in marg sin): ⲉⲛⲣⲁⲛ A: cod det || 25  

ⲙⲛⲧⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ cod: ⲙⲛⲛⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ W A: ⲙⲛⲧⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ Schm (W. Schw. ⲧⲉⲩⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ, Ms. ⲧⲉϥⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ in app [false]) || 25-

26  ⲥⲉⲛⲁⲥⲟ|ⲕⲟⲩ W: ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ A Schm: cod det || 27-28  ϭⲓ|ⲡⲙⲉϩ  W: ϭⲓⲙⲡⲉϩ  A: cod det || 30  ϩⲛⲡⲙⲉϩ  W: ϩⲙⲡⲙⲉϩ  Schm: 

cod det || 30  : … W: … Schm (Ms.  = ⲭⲣⲓⲥⲧⲟⲥ oder ⲭⲣⲏⲥⲧⲟⲥ? in app):  A (Cette lacune empêche 

malheureusement de savoir quel est ce nom; mais il est probable qu’il faut lire ⲭⲣⲓⲥⲧⲟⲥ ou plutôt ⲭⲣⲥ, ce que semble bien indiquer la 

barre des abréviations in app): cod det || 
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1 Voilà les noms <des> vingt-quatre émanations du dieu invisible, 

2 (c’est ce) que je viens de dire. 

3 Elles se présenteront devant vous, désirant vous saisir, 

4 jalouses de vous à cause de ces mystères que 

5 vous aurez reçus. Dites ces formules de défense : “Retirez- 

6 vous, vous, les vingt-quatre émanations du dieu invisible”, 

7 puis proférez le nom des vingt-quatre. 

8 Marquez-vous de ce sceau, voici 

9 son nom, Zaksararas – dites-le une 

10 fois seulement –, et placez ce chiffre 

11 dans vos mains, 8855 – huit 

12 mille huit cent cinquante- 

13 cinq. Lorsque vous aurez fini de vous marquer 

14 de ce sceau, après avoir proféré son nom une fois 

15 seulement, dites aussi ces formules de défense : “Nous invoquons 

16 Sazaza, Aiōōzaēzē, Zōzōmaza, 

17 Thrōzōez, Akhōzēō, Zōē, Zaē, 

18 ōōōōōōōōōōōō ēēēēēēēēēēēē 

19 eee, Zaēzōaz, Zēōzōe, Zēē, Zēōz, 

20 Zōezē, Khōzōezō, Zēezō”. Lorsque vous aurez fini 

21 d’invoquer ces noms du trésor de la lumière, 

22 dites encore : “Retirez-vous, vingt-quatre émanations du 

23 dieu invisible, dont nous avons déjà profér[é] 

24 les noms ci-dessus”. Aussitôt qu’on (en) aura terminé 

25 avec les noms du trésor de la lumière et leur formule de défense, elles se retireront 

26 et vous avancerez vers le haut. Lorsque vous 

27 atteindrez le quatorzième éon, c’est là où se trouve 

28 le second grand dieu invisible et 

29 là où se trouve le grand dieu, celui qu’on appelle, 

30 dans le quatorzième éon, le grand dieu bienfais[ant]. 
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1 ⲛⲟⲩⲧⲉ. ⲉⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ϩⲱⲱϥ ⲡⲉ ⲧⲉⲡⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

2 ⲧⲉⲡµ. ⲛⲁ ⲉⲧ ⲫⲟⲩⲛ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

3 ⲡⲅ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲉⲧⲙⲡⲃⲟⲗ ⲛⲉº ⲡµ ⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ 

4 ⲅⲁⲣ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ϩⲙⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲁⲗⲗⲁ ⲥⲉⲟϣ ⲁⲛ  

5 ⲑⲉ ⲛⲉⲧϣⲟⲟⲡ ϩⲛⲛⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ ⲡ ⲉⲩ ⲥⲁⲛⲃⲟⲗ ⲥⲉⲛⲏⲩ ⲇⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

6 ϩⲁⲧⲉⲧ ϩⲏ ϭⲓ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲉⲩⲟⲩⲉϣⲁⲙⲁϩⲧⲉ 

7 ⲙⲱⲧⲛ ⲉⲩⲕⲱϩ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲉⲧⲃⲉ ⳥ ⲉⲛⲧⲁⲧⲉⲧ ϫⲓⲧⲟⲩ 

8 ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲩⲉⲕⲁⲧⲉⲭⲉ ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉⲧ ⲛⲁ⳥ ϩⲛⲛⲉⲩ 
9 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲩⲉϫⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ϩⲱⲟⲩ. ϩⲛ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ 

10 ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲁⲛⲟⲕ ⲇⲉ ϯϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲏⲧⲛ ϫⲉ ⲥⲫ  

11 ⲙⲱⲧⲛ ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ ⲡⲁ ⲡⲉ ⲡⲉⲥⲣⲁⲛ  

12  ⲁϫⲓϥ ⲟⲩⲥⲟⲡ ⲙⲁⲧⲉ. ⲁⲩⲱ ⲕⲁϯⲯⲏⲫⲟⲥ 

13  ϩⲛⲛⲉⲧⲛϭⲓϫ ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲟ ⲙⲛ 

14  ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲉ ⲙⲛⲥⲉⲯⲓⲥ. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲁϫⲓⲥ ϫⲉ ⲁ 

15  ⲛⲁⲭⲱⲣⲓ ⲛⲏⲧⲛ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲡⲙⲉϩ  

16  ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲛⲟⲩⲧⲉ. ϫⲉ ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ 
17 ⲍⲱⲱⲍⲏⲁⲍ. ⲁⲭⲱⲏⲍⲱ. ⲍⲏⲏⲏ. ⲍⲱⲁⲍⲏⲍ. ⲁⲩⲱ 

18 ⲥⲉⲛⲁⲥⲟⲕⲟⲩ ⲛⲁⲩ ϭⲓ ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲡⲁⲓⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

19 ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧⲛⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲧⲡⲉ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ ⲇⲉ ⲉⲡⲉⲓ  

20 ⲡⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧ ⲫⲟⲩⲛ ⲛⲉ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

21 ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲟⲥ ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ  

22 ⲡⲉº ⲡµ ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲥⲉ  

23 ⲫⲟⲩⲛ ⲅⲁⲣ ⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϭⲓⲡⲅ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

24 ⲁⲩⲱ ⲧⲟⲟⲩ ⲟⲛ ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ ⲛⲉº ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲥⲉⲟⲩⲟⲧⲃ ⲉ 

25 ⲛⲟⲩⲧⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲧϩⲛⲛⲁⲓⲱⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲡⲱϩ 
26 ⲇⲉ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲥⲉⲛⲁⲛⲁⲩ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲉⲁⲧⲉⲧⲛ 

27 ϫⲓⲛⲉ ⳥. ⲧⲟⲟⲩ ϩⲱⲟⲩ ⲟⲛ ⲁⲩϫⲓⲙ⳥ ⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

28 ⲉⲃⲟⲗ ϫⲉ ⲧⲉⲣⲉⲥⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓⲧⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ϩⲟⲩ ⲧⲉ 

29 ϣⲟⲣⲡ ⲛⲉ ⲛⲁ ⲧⲁⲩϭⲱ ϩⲏⲧⲥ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲧⲉⲣⲟⲩ  

30 ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ. ⲁⲩⲕⲏⲣⲩⲥⲥⲉ ⲛⲁⲩ ⲧⲙⲛⲧⲉⲣⲟ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

31 ⲁⲓϯ ⲛⲁⲩ ϩⲱ ⲟⲛ ⲛⲉ ⳥ ⲉⲛⲧⲁ ⲧⲁⲁⲩ ⲛⲏⲧⲛ. ⲁⲗⲗⲁ ⲡⲓ⟨ϯ⟩ 
32 ⲛⲁⲩ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ ⲡⲁⲧⲟⲩϫⲓⲧⲟⲩ 

33 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲉⲑⲏ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ϫⲉ ⲡⲁⲧⲟⲩϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁ 

34 ⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ ϭⲉ ϯϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲏⲧⲛ ϫⲉ ⲉ ϣⲁⲛ* 

                                                 
*1  ⲉⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ cod: ⲉⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ A || 1  ⲧⲉⲡⲉ : ⲧⲉⲧⲉ  W Schw: ⲧⲉⲡⲉ  A Schm: cod det || 3  ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ cod: ⲉⲧ ⲃⲟⲗ A || 4  

ϩⲙⲡⲁⲓⲱⲛ cod: ϩⲛⲡⲁⲓⲱⲛ W Schw A || 5  ⲉⲧ ⲡ ⲉⲩ ⲥⲁⲛⲃⲟⲗ cod: ⲉⲧ ⲡ ⲉⲓ ⲥⲁⲛⲃⲟⲗ W (sic in marg dext): ⲉⲧ ⲡⲥⲁⲛⲃⲟⲗ A || 6  

ⲉⲩⲟⲩⲉϣⲁⲙⲁϩⲧⲉ cod: ⲉⲩⲟⲩⲱϣ ⲉⲁⲙⲁϩⲧⲉ A || 8  ⲧⲉⲧ ⲛⲁ⳥ cod: ⲧⲉⲧ ⲛⲉ ⳥ A || 10  ⲥⲫ  W: ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ A: cod det || 11  

 cod ut vid:  W:  A:  Schm: cod det || 13  :  cod W Schm 

(lies  in app):  A || 14-15  ⲁ|ⲛⲁⲭⲱⲣⲓ cod: ⲁⲛⲁⲭⲱⲣⲉⲓ A || 15  ⲡⲙⲉϩ  : ⲡⲙⲉϩ  W Schw Schm (lies ⲡⲙⲉϩ  in app): 

ⲡⲙⲉϩ  A (  dub in app): cod det, leg fort ⲡⲙⲉϩ  || 19  ⲉⲡⲉⲓ  cod sec Schm (Ms. ⲉⲡⲉⲓ  st. ⲉⲡⲉⲓⲣⲁⲛ, lies ⲉⲡⲉⲓⲧⲟⲡⲟⲥ in app) W: 

ⲉⲡⲉⲓⲣⲁⲛ A: cod det, leg ut Schm ⲉⲡⲉⲓⲧⲟⲡⲟⲥ || 21  ⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲟⲥ ⲉⲧ ⲡⲃⲟⲗ cod A (sed transt inter ⲟⲛ et ⲉⲧ ⲃⲟⲗ lin 24) || 28  

ⲟⲩ ⲧⲉ cod: ⲟⲩ ⲧⲉ W (ⲧ vel ⲩ in marg dext) || 30  ⲁⲩⲕⲏⲣⲩⲥⲥⲉ cod: ⲁⲩⲕⲏⲣⲓⲥⲥⲉ W Schw || 31  ⲁⲓϯ ⲛⲁⲩ ϩⲱ cod: ⲁⲥϯ  ⲛⲁⲩ 
ϩⲱⲱⲥ? Schm: vielleicht ⲁⲓϯ st. Ms. ⲁⲥϯ Schm1 || 31-32  ⲡⲓ⟨ϯ⟩ | ⲛⲁⲩ ⲡ⳥: ⲡⲓⲛⲁⲩ ⳥ cod sec Schm (false) (lies ⲡⲓⲛⲁⲩ ⲉⲡ⳥ in app) 

W post corr: ⲡⲓⲛⲁⲩ ⳥ W ante corr: ⲡⲓϯ ⲛⲁⲩ ⳥ A: cod det || 33  ⲉⲡⲉⲑⲏ  cod: ⲉⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 
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1 C’est une puissance de ces trois archontes 

2 de la lumière qui sont à l’intérieur de tous les éons, à savoir 

3 les trois dieux qui sont à l’extérieur des trésors de la lumière. En effet, il y a une multitude 

4 de puissances dans cet éon-là, mais ils ne sont pas aussi nombreux 

5 que ceux qui sont dans les éons qui sont à l’extérieur d’eux. Se présenteront 

6 devant vous ces puissances-là, qui désireront vous saisir – 

7 jalouses de vous en raison des mystères que vous aurez reçus –, 

8 afin de vous empêcher d’accomplir mes mystères dans leurs 

9 lieux et afin de s’emparer eux-mêmes de certaines puissances parmi les puissances 

10 du trésor de la lumière. Mais moi, je vous dis : marquez- 

11 vous de ce sceau, voici son nom, Zōezēzēiazakh – 

12 dites-le une fois seulement –, et placez ce chiffre 

13 dans vos mains, <8869> – huit mille 

14 huit cent soixante-neuf. Dites ensuite : “Retirez- 

15 vous, toutes les puissances du <second> 

16 dieu invisible, car nous invoquons 

17 Zōōzēaz, Akhōēzō, Zēēē, Zōazēz”. Alors 

18 se retireront les puissances de cet éon-là 

19 et vous avancerez vers le haut. Lorsque vous atteindrez le nom 

20 de ces trois archontes – qui sont à l’intérieur de tous ces invisibles, 

21 à savoir les dieux triple-puissants qui sont à l’extérieur du 

22 trésor de la lumière, c’est-à-dire les archontes de la lumière, car ces trois archontes-là sont à 

23 l’intérieur de tous les éons 

24 et eux, qui sont à l’extérieur de tous les trésors, sont supérieurs à 

25 tout dieu qui est dans tous les éons, – lorsque donc vous atteindrez 

26 ce lieu-là, ils verront que vous avez 

27 reçu ces mystères. Eux-mêmes ont aussi reçu les mystères du trésor de la lumière, 

28 parce que, lorsque la puissance primordiale sortit, 

29 ils furent les premiers à demeurer en elle, et encore lorsqu’ils descendirent, 

30 on leur proclama le royaume de la lumière. 

31 Je leur ai aussi moi-même donné ces mystères que je vous ai donnés, mais je ne leur ai pas <donné> 

32 le mystère du pardon des péchés. C’est pourquoi on ne les a pas encore conduits 

33 au trésor de la lumière, car ils n’ont pas encore reçu le mystère du pardon 

34 des péchés. C’est pourquoi, donc, je vous dis : quand je 
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1 vais enrouler tous les éons, je donnerai le mystère du pardon des péchés 

2 aux trois archontes de la lumière, qui se trouvent 

3 à la fin de tous les éons, car ils ont cru au mystère du 

4 royaume de la lumière. Lorsque vous atteindrez ce lieu- 

5 là, ils verront que vous avez reçu tous ces mystères, 

6 sauf le mystère du pardon des péchés. Ils vous saisiront 

7 dans ce lieu-là – car ils n’ont pas encore 

8 reçu le mystère du pardon des péchés – pour que vous accomplissiez 

9 avec eux ces mystères que vous aurez reçus. C’est donc pourquoi 

10 je vous dis qu’il n’est pas possible que vous alliez 

11 à l’intérieur sans avoir d’abord reçu le mystère du pardon des péchés. 

12 Donc, n’ayez pas peur parce que je vous ai dit qu’il n’était pas 

13 possible d’aller au trésor de la lumière avant de 

14 recevoir le mystère du pardon des péchés, mais (parce que) vous serez retenus 

15 dans le lieu des trois archontes de 

16 la lumière. C’est donc pourquoi je vous dis qu’il n’y a pas 

17 de lieu de punition dans ces lieux-là, parce que 

18 ceux de ce lieu-là ont reçu des mystères, ni est-il possible 

19 qu’ils vous punissent dans ces lieux-là. Mais 

20 à moins que vous n’ayez reçu le mystère du pardon des péchés,  

21 ils vous saisiront dans ces lieux-là. Marquez-vous 

22 de ce sceau, 

23 voici son nom, Zōōezōēzaiō – 

24 dites-le une fois seulement –, et tenez 

25 ce chiffre dans vos mains, 5555. 

26 Lorsque vous aurez fini de vous marquer de 

27 <ce> sceau, après avoir proféré son nom une fois seulement, 

28 dites aussi ces formules de défense : “Nous vous invoquons, 

29 Zōezēazekhōezōē, Ōezēaz, Eiōzēaō, 

30 Zazēō, Zazēōzō”. Lorsque vous aurez fini d’invoquer 

31 ces noms, les receveurs de ces lieux-là vous reconnaîtront 

32 et vous recevront, car vous aurez 

 (Lacune) 
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app; contra Schw?) || 16  ⲉⲧϥⲕⲏ cod: ⲉⲧϥⲕⲁ W || 16  ⲉϩ  cod: ⲉϩⲣⲁ  A || 17  ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲉ: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁ . . . . . . W: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁ[ⲩⲉ] A 

Schm || 0b  ⲃⲽ cod: ⲃⲓⲓⲓ- A || 0c  ⲓⲱⲓⲉⲓⲓⲟ ⲓ Schm: (ⲱ)ⲉⲓⲓⲟ ⲓ W Schw: (ⲱ) ⲉⲓⲓⲟ ⲓ A || 0e  ⲡⲛⲟⲩ[ⲧⲉ]: ⲡⲛⲟ. . . . . . W: ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ A: 

ⲡⲛⲟ[ⲩⲧⲉ] Schm || 0f  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 0h  ⲓⲟⲉⲓⲁⲱⲑⲱⲩ ⲭⲱ⟨ⲗ⟩ⲙⲓⲱ: ⲓⲟⲉⲓⲁⲱⲑⲱⲩ ⲭⲱⲙⲓⲱ cod W (sic in marg dext) 

Schm (lies ..ⲭⲱⲗⲙⲓⲱ in app): ⲓⲟⲉⲓⲁⲱⲑⲱⲩ ⲭⲱⲗⲙⲓⲱ A || 0j  ⲧⲉ cod: om W Schw A || 0k  ⟨ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ⟩: om cod W A Schm (Ms. ⲉⲛⲧⲁ, das 

Verbum fehlt, ergänze ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app) || 0n  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 19  :: ... W (videtur ⲉ vel ⲃ fuisse in marg dext) 

Schw:  A:  ⲃ Schm || 20  ⲉⲓⲱ ⲧ  cod: ⲉⲓⲱⲧ W A || 
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C1 (5) 

 (Lacune) 

1 Il le fit émaner selon ce type, 

2 ǀ :? @ [ǀ, tel est le dieu de 

3 la vérité. Il l’établira selon ce typ[e] 

4 en tant que tête (et) on l’appellera IÉOU. Par 

5 la suite, mon Père le mettra en mouvement, il 

6 produira d’autres émanations et elles empliront 

7 ces lieux. Voici son nom propre 

8 pour chacun des trésors qui sont au-delà d’ici, on 

9 l’appellera de ce nom, Ioeiaōthōuikhōlmiō, 

10 c’est-à-dire « le dieu de 

11 la vérité ». Il l’établira selon ce type 

12 en tant que tête sur les trésors qui sont au-delà d’ici. Voici 

13 le type des trésors sur lesquels il l’installera 

14 en tant que tête, et voici la manière 

15 dont les trésors sont répartis avec lui à leur tête. 

16 Voici le type dans lequel il est installé 

17 avant qu’on ne le mette en mouvement afin qu’il produise 

18 des émanations.

0a o 

0b a □ⲷ biii 

0c iōieiio
o
i 

0d Type 

0e IÉOU, le di[eu] 

0f de la vérité. 

0g Voici son nom, 

0h Ioeiaōthōuikhō<l>miō. 

0i Voici son type. 

0j Voici donc la manière dont Ioei- 

0k aōthōuikhōlmiō <émana>. 

0l Voici son nom, on 

0m l’appellera le dieu 

0n de la vérité.

19 Par la suite, on l’appellera IÉOU. 

20 Il sera père d’une multitude d’émanation 

21 et une multitude d’émanations sortira 

22 de lui par le commandement de mon Père 
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C2 (6) 
 
1 ⲥⲉϣⲱⲡⲉ ⲉⲓⲱⲧ ϩⲱⲟⲩ ⲛⲉⲑⲏⲥ  

2 ⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ ⲉ ⲛⲁⲕⲁⲁⲩ ⲁⲡⲉ ⲉϩ  

3 ⲉϫⲱⲟⲩ ⲥⲉⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟⲟⲩ ϫⲉ  

4 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲧⲟϥ ⲡⲉⲧⲛⲁ 

5 ϣⲱⲡⲉ ⲱⲧ  ⲧⲏⲣⲟⲩ. 
6 ⲉⲧⲃⲉϫⲉⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲡⲉ ⲧⲉⲡⲁ 

7 ⲱⲧ. ⲡⲉⲧⲉⲣⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

8 ⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟϥ. ϩⲓⲧⲛⲧⲕⲉⲗⲉⲩⲥⲓⲥ 

9 ⲡⲁ ⲱⲧ. ⲧⲟϥ ⲡⲉⲧⲛⲁ ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  

10 ⲉϫⲱⲟⲩ. ϥⲛⲁⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏ 

11 ⲏϣⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ  

12 ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲛⲧⲕⲉⲗⲉⲩⲥⲓⲥ ⲡⲁ ⲱⲧ 

13 ⲉϥϣⲁⲛⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲥⲉⲙⲟⲩϩ ⲛⲉ 

14 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲥⲉⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟⲟⲩ 

15 ϫⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

16 ⲟⲩ ϩⲉⲛⲁⲛⲧⲃⲁ ⲧⲃⲁ ⲛⲁϣⲱⲡⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

17 ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲡⲁ  ϭⲉ ⲡⲉ ⲡⲧⲩⲡⲟⲥ ⲉⲧⲉⲣⲉ 

18 ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲕⲏ ⲉϩⲣⲁ  ⲙⲟϥ 

19 ⲉⲩⲛⲁⲧⲁϩⲟϥ ⲉⲣⲁⲧϥ ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲛⲛⲉ 

20 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉ ⲡⲁⲧϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲃⲟⲗ 

21 {ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉ ⲡⲁⲧϥ} 
22 {ⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲃⲟⲗ}. ϫⲉ ⲡⲁⲧⲉⲡⲁ ⲱⲧ 

23 ⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟϥ ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⟦ⲏ⟧ ⲛϥⲧⲁⲩⲟ ⲉ 

24 ϩⲣⲁ . ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲧⲩⲡ[ⲟ]ⲥ. ⲉ ⲧⲁ ⲟⲩⲱ ⲉ  

25 ⲥⲱⲣ ⲙⲟϥ ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲧⲩⲡⲟⲥ 

26 ϩⲱⲱϥ ⲉϥⲛⲁⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉϩⲣⲁ  ⲡⲁ  ⲡⲉ 

27 ⲡⲧⲩⲡⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲑⲉ ⲉⲧϥ 

28 ⲕⲏ ⲉϩⲣⲁ  ⲙⲟⲥ
0a ⲁ ⲓⲉⲟⲩ 

0b ⲱ
29 ⲡⲉ ϣⲟⲙⲛⲧ ϣⲱⲗϩ ⲉⲧ  

30 ⲧⲉ ϩⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲛⲉⲫⲱⲛⲏ 

31 ⲉⲧϥⲛⲁⲧⲁⲁⲩ ⲉⲩϣⲁⲛⲕⲉⲗⲉⲩⲉ 

32 ⲛⲁϥ ⲉⲧⲣⲉϥϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ.
* 

                                                 
*1  ⲛⲉⲑⲏⲥ  cod: ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 2  ⲉϩ  cod: ϩ  W Schw: ϩⲣⲁ  A || 4  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 7  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ 

A || 8  ⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W || 15  ϫⲉ cod: ⲛⲉ W: ⲛⲉ A || 16  16  ⲛⲁϣⲱⲡⲉ cod: ϣⲱⲡⲉ W A || 18  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ 

A || 18  ⲉϩⲣⲁ : ⲉϩⲣⲁ... W: ⲉϩⲣⲁ  A Schm: cod det || 19  ⲉϩⲣⲁ : ⲉϩⲣⲁ... W: ⲉϩⲣⲁ  A: ⲉϩⲣⲁ  Schm || 20  ⲉ ⲡⲁⲧϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod Schm 

(Ms. ⲉ ⲡⲁⲧϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ, eine ältere sahid. Form des stat. constr. der caus. verba statt des späteren ⲧⲁⲩⲉ- in app): 

ⲉ ⲡⲁⲧϥⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 23  ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⟦ⲏ⟧: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁ...ⲃⲟⲗⲏ W: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁ.. ⲉⲃⲟⲗ Schw: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲉ[ⲡⲣⲟ]ⲃⲟⲗⲏ A: 

ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ Schm || 23  ⲛϥⲧⲁⲩⲟ cod: ⲛϥⲧⲁⲩⲩⲟ W: ⲛϥⲧⲁⲟⲩⲟ A || 24  ⲡⲉϥⲧⲩⲡ[ⲟ]ⲥ: ⲡⲉϥⲧⲩ...... W Schw: ⲡⲉϥⲧⲩ[ⲡⲟⲥ] A: 

ⲡⲉϥⲧⲩ[ⲡⲟ]ⲥ Schm (zu lesen ist noch ⲡⲉϥⲧⲩ....ⲥ, st. ⲡⲉϥⲧⲩ[ⲡⲟ]ⲥ in app) || 25  ⲡⲁ : ⲡⲁ... W: ⲡⲁ  A Schm: cod det || 26  

ⲉϥⲛⲁⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod: ⲉϥⲛⲁⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 27  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 27-28  ⲉⲧϥ|ⲕⲏ cod: ⲉⲧϥⲕⲁ W || 0a   cod: ⲉⲍ W 

Schw: ⲉⲍ A || 0a  ⲓⲉⲟⲩ: ⲉ W Schw A: ⲃⲟϩⲓ Schm || 0b  ⲱ cod: ⲱ ⲃ Schm ||  32  ⲉⲧⲣⲉϥϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ cod: ⲉⲧⲣⲉϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ W Schw A || 
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C2 (6) 

 

1 et elles seront elles-mêmes pères des trésors. 

2 J’installerai une multitude en tant que tête 

3 sur eux (les trésors) et on les (les têtes) appellera Iéous. 

4 Le dieu de la vérité, c’est lui qui 

5 sera père de tous les Iéous, 

6 parce qu’il est une émanation de mon 

7 Père. Celui que le dieu de la vérité 

8 fera émaner par le commandement 

9 de mon Père, c’est lui qui sera à leur tête 

10 et il les mettra en mouvement. Une multitude 

11 d’émanations sortiront de tous les Iéous 

12 par le commandement de mon Père. 

13 Lorsqu’il les mettra en mouvement pour qu’ils emplissent tous les 

14 trésors, de sorte qu’on les appelle 

15 les rangs des trésors de lumière, 

16 (alors) des myriades de myriades viendront à l’existence 

17 à partir d’eux. Voici donc le type dans lequel 

18 le dieu de la vérité aura été installé 

19 lorsqu’il sera établi comme tête sur les 

20 trésors, avant qu’il ne produise des émanations 

21 {sur les trésors, avant qu’il 

22 ne produise}, parce que mon Père 

23 ne l’aura pas encore mis en mouvement afin qu’il produise et qu’il envoie. 

24 Voici son ty[p]e, que j’ai fini 

25 d’exposer. Voici son type 

26 à lui lorsqu’il est sur le point de produire des émanations. Voici 

27 le type du dieu de la vérité, de la manière dont il 

28 est installé.

0a a  IEOU 

0b ō 

29 Ces trois marques qui sont 

30 ainsi, ce sont les voix 

31 qu’il émettra lorsqu’on lui ordonne 

32 de chanter un hymne 
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C3 (7) 
 
1 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲓⲱⲧ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉϥⲉⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟ 

2 ⲃⲟⲗⲏ ⲉϩⲣⲁ  ϩⲱⲱϥ ⲁⲩⲱ ⲛϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

3 ϩⲱⲱϥ. ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲧⲩⲡⲟⲥ ⲉⲧϥ  ⲙⲟⲥ
0a ⲁ | ⲁ 
0b ⲟ | ⲟ 

0c ⲩ | ⲉ

0d ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲧⲩⲡⲟⲥ ϩⲱⲱϥ 

0e ⲉϥϣⲁⲛⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⟩

4 ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲑⲉ ϩⲱⲱϥ ⲉⲧⲉⲣⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁ 

5 ⲗⲏⲑⲓⲁ ⲕⲏ ⲉϩⲣⲁ  ⲙⲟϥ. ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

6 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲉⲛⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲩϣⲁⲛⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟϥ 

7 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲙⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

8 ⲉⲃⲟⲗ. ϩⲓⲧⲛⲧⲕⲉⲗⲉⲩⲥⲓⲥ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

9 ⲧⲁϩⲟⲟⲩ ⲉⲣⲁⲧⲟⲩ. ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲛⲛⲉº 

10 ⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ ⲛⲏⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲥⲉ 

11 ⲙⲟⲩϩ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲛⲧ 

12 ⲕⲉⲗⲉⲩⲥⲓⲥ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉⲩϣⲱⲡⲉ ⲡⲛⲟ  

13 ⲥⲉⲛⲁⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

14 ϫⲉ  ⲡⲓⲱⲧ  ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲡⲁ  

15 ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  ϩⲛⲧⲁⲥⲡⲉ ⲡⲁ ⲱⲧ 

16  ϩⲱⲧⲁⲛ ⲇⲉ 

17 ⲉⲩϣⲁⲛⲧⲁϩⲟϥ ⲉⲣⲁⲧϥ ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉ 

18 ϫⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲉⲧⲣⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

19 ⲉⲣⲟⲟⲩ. ⲡⲉϥⲧⲩⲡⲟⲥ ϭⲉ ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉⲛⲧⲁ ⲟⲩⲱ 

20 ⲉ ⲥⲱⲣ ⲙⲟϥ ⲉⲃⲟⲗ. ⲥⲱⲧⲙ ϭⲉ  ϩⲱⲱϥ ⲉⲡⲧⲩ 

21 ⲡⲟⲥ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲑⲉ ⲉⲧⲟⲩⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ 

22 ⲙⲟⲥ. ⲉϥⲛⲁ ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲱⲟⲩ ⲧⲉ  

23 ϩⲉ ϩⲁⲑⲏ ⲉ ⲡⲁⲧϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲉⲣⲟⲟⲩ 

24 ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲧⲩⲡⲟⲥ ⲑⲉ ⲉⲧϥⲕⲏ ⲉ 

25 ϩⲣⲁ  ⲙⲟⲥ. ⲉⲛⲉϥ  ϭⲉ ⲡⲉ ⲧⲩⲡⲟⲥ ⲡⲉ 

26 ϭⲓⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ*  

                                                 
*1  ϫⲉⲕⲁⲁⲥ cod: ϫⲉⲕⲁⲥ W A || 1-2  ⲉϥⲉⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟ|ⲃⲟⲗⲏ cod: ⲉⲉϥⲉⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ W Schw cod sec A in app (false): ⲉϥⲉⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

A || 2  ⲛϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W: ⲛϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A Schm: cod det || 3  ⲉⲧϥ  cod: ⲉⲧϥ  W: ⲉⲧϥ  A: st. ⲉⲧϥ  liest W. Schw. ⲉⲧϥ ; ergänze zu dem 

Satze ⲑⲉ Schm1 || 0c  ⲩ cod: ⲁ W:  Schw: ⲉ A || 0e  ⟩ cod: om W A Schm || 4-5  ⲧⲁ|ⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 5  ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: 

ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲉ W Schw || 7  ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod: ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 8-9  ⲉⲧⲣⲉϥ|ⲧⲁϩⲟⲟⲩ cod: ⲉⲧⲉϥⲧⲁϩⲟⲟⲩ W Schw A || 9-

10  ⲉϫⲛⲛⲉº | ⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ cod: ⲉϫⲛⲙⲉⲉⲧ ⲟⲩⲁ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ W: ⲉϫⲛⲛⲏ ⲉⲧⲟⲩ ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ A || 12  ⲡⲛⲟ  cod: ⲡⲓⲣⲟ  W: ⲡⲓⲣⲟⲩ... 
Schw: ⲡⲓⲣⲟⲩ A: ⲡⲛⲟⲩ Schm (Ms. ⲡⲛⲟⲩ st. ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ in app): Ms. ⲡⲛⲟⲩ st. ⲛⲟⲩⲧⲉ statt Ms. ⲡⲛⲟⲩ st. ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ Schm1: leg ut Schm 

ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ || 13  ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ cod: ⲉⲡⲁⲓⲟⲩⲧⲉ W || 13  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 16   cod: 

 W A || 17-18  ⲉ|ϫⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ cod: ⲉϫⲉ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ W Schw A || 19  ⲉⲛⲧⲁ ⲟⲩⲱ cod: ϩⲛⲧⲁ ⲟⲩⲱ W: 

ⲧⲁ ⲟⲩⲱ A || 20  ϭⲉ  cod: ϭⲉ W A || 21  ⲉⲧⲟⲩⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ cod: ⲉⲧⲟⲩⲉⲡⲣⲉⲃⲟⲗ W: ⲉⲧⲟⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗ Schw: ⲉⲧⲟⲩⲉⲡⲣ ⲉⲃⲟⲗ A: 

ⲉⲧⲟⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ Schm (lies ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ in app) || 23  ϩⲁⲑⲏ cod: ϩⲁⲑⲏ W || 23  ⲉ ⲡⲁⲧϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲡⲁⲧϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W Schw A || 

24  ⲉⲧϥⲕⲏ cod: ⲧⲉϥⲕⲏ A || 26  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 
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C3 (7) 

 

1 au Père afin qu’il envoie des émanations 

2 lui-même et afin qu’il se fasse émaner 

3 lui-même. Voici le type qu’il est.

0a a | a 

0b o | o 

0c u | e

0d Voici son type propre 

0e lorsqu’il produit. ⟩

4 Mais telle est la manière dont le dieu de la vérité 

5 est installé alors qu’il est sur le point de faire émaner 

6 des émanations. Lorsqu’il sera mis en mouvement 

7 par l’entremise de mon Père pour produire des émanations  

8 selon le commandement de mon Père (et) pour  

9 les établir comme tête sur les trésors, 

10 (alors) une multitude (d’émanations) sortira d’elles (les émanations) et elles 

11 rempliront tous les trésors selon le 

12 commandement de mon Père, pour qu’elles deviennent dieu. 

13 On appellera le dieu de la vérité 

14 IÉOU, le père de tous les Iéous, celui 

15 dont le nom, dans la langue de mon Père, est 

16 Ioeiaōthōouikhōlmiō. Or lorsqu’on 

17 l’établira comme tête sur 

18 tous les trésors pour qu’il produise des émanations 

19 pour eux, son type est celui que je viens 

20 d’exposer. Écoutez aussi en ce qui concerne le type 

21 des trésors, la manière dont ils sont distribués. 

22 C’est de cette manière qu’il sera à leur tête, 

23 avant qu’il ne produise des émanations pour eux, 

24 à savoir son type, la manière dont il est disposé. 

25 De ce type était donc 

26 le dieu de la vérité : 
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C4 (8) 
 
0a ⲁ  ⲁ 
0b ⲟ  ⲟ 
0c ⲩ  ⲉ 
0d ⲡⲁ      ϩⲱϥ 

0e ⲟⲛ ⲡⲉ   ⲡⲉϥ 

0f ⲭⲁⲣ     ⲁⲕ 

0g ⲧⲏⲣ    ⲉϥ 

0h ϩⲓⲡⲉϥϩⲟ ⲧⲉ ϩⲉ 

1 ⲁⲛⲟⲕ ⲇⲉ ⲁ ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉⲓ ⲡⲣⲁⲛ 

2 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ϫⲉ 

3 ⲉϥⲉⲕⲓⲙ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏ 

4 ⲑⲓⲁ. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉϥⲉⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

5 ⲉⲃⲟⲗ. ⲧⲟϥ ⲇⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ⲁϥ 

6 ⲧⲣⲉⲟⲩⲙⲉⲉⲩⲉ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ 

7 ⲛⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ.

8 ⲁⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲧⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲁⲥⲕⲓⲙ ⲉⲡⲛⲟⲩ 

9 ⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲁⲥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ ⲉⲃⲟⲗ 

10 ϩⲓⲧⲙⲡⲉ ⲕⲟⲩ  ⲙⲉⲉⲩⲉ. ⲉⲛⲧⲁϥ  ⲉⲃⲟⲗ 

11 ϩⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲡⲁ ⲱⲧ. ⲁⲥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

12 ϩⲣⲁ  ϩⲙⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲁⲩⲙⲩⲥⲧⲏ 

13 ⲣⲓⲟⲛ ⲕⲓⲙ ⲉⲣⲟϥ. ϩⲓⲧⲙⲡⲁ ⲱⲧ. ⲁϥϯ  

14 ⲟⲩϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

15 ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ⲧⲉ ϩⲉ. ϫⲉ    ⲁⲩⲱ 

16 ⲧⲉⲣⲉϥϯ ⲟⲩϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ⲁⲥ  ⲉⲃⲟⲗ  

17 ϭⲓⲧⲉ ⲫⲱⲛⲏ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ ⲧⲉ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

18 ⲁⲥϣⲱⲡⲉ ⲡⲉ ⲧⲩⲡⲟⲥ ⲉⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

19 ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ:
0i  ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲓⲉⲟⲩ 

0j  ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

0k  ⲓⲉⲟⲩ ⲁ 

0l  ⲓⲉ ⲁ 

0m  ⲱ ⲓⲉⲟⲩ 

0n  ⲓⲉⲟⲩ 

 

0o  ⲓⲉ 
0p  ⲟⲩ 

20 ⲡϣⲟⲣⲡ ϩⲣⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲡⲁ  

21 ⲉⲛⲧⲁϥⲙⲟⲩⲧⲉ ⲙⲟϥ ϭⲓ 
22 . ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

23 ⲉⲧⲉⲡⲁ  ⲡⲉ ⲧⲁϥ  ⲉⲃⲟⲗ 

24 ⲙⲟϥ ⲡⲏ ⲧⲡⲉ 

 

25 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ 
26 ⲟⲩ ⲟⲩⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉϥⲛⲁⲧⲁϩⲟⲥ 

27 ⲉⲣⲁⲧⲥ ⲕⲁⲧⲁⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

28 ⲉϥⲛⲁⲕⲁⲁⲥ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲉⲣⲛ 

29 ⲧⲡ{ⲗ}ⲩⲗⲏ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ
30 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲉⲧⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ⲡϣⲟⲙⲛⲧ □ 

31 ϩⲛⲧⲡⲩⲗⲏ. ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. 
32 ⲧⲉⲣⲉ{ⲣⲉ}ϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓⲡⲛⲟⲩⲧⲉ 

33 ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲧⲩⲡⲟⲥ.*  

                                                 
*0c  ⲩ cod: . W:  W sec Schm in app (false) Schw: ⲉ A || 0d  ϩⲱϥ cod Schm (lies ϩⲱⲱϥ in app) || 0e  ⲟⲛ cod: ⲟⲛ W || 0e-g  

ⲡⲉϥ|ⲭⲁⲣⲁⲕ|ⲧⲏⲣ cod: ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ W Schm || 3-4  ⲧⲁⲗⲏ|ⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 4  ϫⲉⲕⲁⲁⲥ cod: ϫⲉⲕⲁⲥ W Schw A || 8  ⲁⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ 

cod Schm (st. ⲁⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ in app): ⲁⲟⲩⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ A || 9  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 12  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 12-13  

ⲁⲩⲙⲩⲥⲧⲏ|ⲣⲓⲟⲛ cod: ⲁⲟⲩⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A || 14  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 16  ⲧⲉⲣⲉϥϯ cod: ⲧⲣⲉϥϯ W Schw A || 0i   cod: om A || 

0i  ⲧⲟⲡⲟⲥ cod Schm (lies ⲧⲩⲡⲟⲥ in app) || 0j  ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲓⲱⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W Schw: ⲓⲱⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 0o-p  ⲓⲉ|ⲟⲩ cod: ⲽ W A || 22  

ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 24  ⲡⲏ ⲧⲡⲉ cod: ⲡⲏ ⲧⲡⲉ W || 28-29  ⲉⲣⲛ|ⲧⲡ{ⲗ}ⲩⲗⲏ: ⲉⲣⲛⲧⲡⲗⲩⲗⲏ cod W (sic ⲧⲡⲗⲩⲗⲏ in marg dext) 

Schm (st. ⲧⲡⲩⲗⲏ in app): ⲉⲣⲛⲧⲡⲩⲗⲏ Schw A || 30  ⲉⲧⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ cod: ⲉⲧⲁϩⲉⲣⲟⲧⲟⲩ W || 30  □ cod: ⲽ  A || 31  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: 

ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 32  ⲧⲉⲣⲉ{ⲣⲉ}ϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ: ⲧⲉⲣⲉⲣⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲧⲉⲣⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod sec Schm in app (false) W A: ⲧⲉⲣⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲏ 

Schw || 33  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 
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C4 (8) 

 

0a a  a 
0b o  o 

0c u  e 

0d C’est aussi 

0e son 

0f caractère, 

0g qui est 

0h sur sa face de cette manière. 

1 Mais moi, j’ai invoqué le nom 

2 de mon Père, à savoir pour qu’il 

3 mette en mouvement le dieu de la vérité 

4 afin qu’il émane. 

5 Quant à lui (le Père), il fit aussi 

6 sortir une pensée de 

7 ses trésors.·

8 Une puissance provenant de mon Père mit en mouvement le dieu 

9 de la vérité. Elle brilla en lui, par 

10 l’entremise de cette petite pensée qui sortit 

11 des trésors de mon Père – elle brilla 

12 dans le dieu de la vérité. Un mystère 

13 le mit en mouvement par l’entremise de mon Père. Le dieu de la vérité émit 

14 un son, 

15 en disant ainsi : ie ie ie. Puis, 

16 après avoir émis un son, sortit 

17 cette voix, laquelle est l’émanation. 

18 Elle fut de ce type, procédant 

19 l’une de l’autre, trésor par trésor.

0i 1 Lieu – IÉOU 

0j  Il émanera 

0k  Iéou 1 

0l  ie a 

0m  ō Iéou 

0n  IÉOU 

 

 

0o  IÉ- 

0p  OU 

20 Le premier son est celui 

21 que proféra 

22 IÉOU, le dieu de la vérité, 

23 à savoir celui (le son) qui sortit 

24 de celui (le dieu) (mentionné) ci-dessus. 

 

25 Voici son caractère. 

26 Il établira un rang 

27 pour chaque trésor. 

28 Il le placera comme gardien à l’entrée de 

29 la porte des trésors,

30 à savoir ceux qui se tiennent à trois – ⲽ – 

31 dans la porte. Voici le dieu de la vérité. 

32 Lorsque le dieu de la vérité produisit des émanations, 

33 tel était son type : 
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C5 (9) 
 
0a ⲓⲟⲉⲓⲁⲱⲑ 

0b ⲱⲩⲓⲭⲱⲗ 

0c ⲙⲓⲱ. ⲓⲉⲟⲩ 

0d ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁ 

0e ⲗⲏⲑⲓⲁ 

1 ⲧⲉⲣⲉϯⲙⲛⲧⲛⲟϭ 

2 ⲁϩⲉⲣⲁⲧⲥ ϩⲛⲛⲉº 

3 ⲛⲉ ⲡⲁⲧⲉⲧⲁⲝⲓⲥ ϣⲱ 

4 ⲡⲉ ⲁ ⲁϩⲉⲣⲁⲧ ⲁ ⲉⲡⲓ 
5 ⲕⲁⲗⲉⲓ ⲡⲣⲁⲛ ⲡⲁ  

6 ⲱⲧ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉϥⲉⲧⲣⲉ 

7 ϩⲉⲛⲕⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ϣⲱⲡⲉ 

8 ϩⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ·
9 ⲧⲟϥ ⲇⲉ ϩⲱⲱϥ ⲟⲛ ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩ ⲕⲓⲙ  ⲧⲁϥ 

10 ⲕⲓⲙ ⲉⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ ϣⲟⲣⲡ ⲁϥⲧⲣⲉⲥ 

11 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉϥⲉⲕⲓⲙ 

12 ⲉⲛⲉϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ. ϩⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ  

13 ⲥⲉⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ϩⲱⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  

14 ⲛⲉ ⲉⲛⲧⲁϥⲕⲁⲁⲩ ⲁⲡⲉ ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲱⲟⲩ.  

15 ⲧⲟϥ ⲇⲉ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ. ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁ  

16 ⲛⲁ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ ϣⲟⲣⲡ ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  

17 ⲁϥϯ ⲟⲩϩⲣⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

18 ϩⲏⲧϥ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧϣⲟⲣⲡ ⲥⲙⲏ ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲁⲁⲥ 

19 ⲁϥⲕⲓⲙ ⲉⲛⲉϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲁ  ⲉⲃⲟⲗ
0f ⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲍⲁ 

0g ⲱⲍⲍⲏ ⲟⲍⲁⲍⲏⲓ 
0h ⲟⲁⲏⲁ ⲡⲁⲥⲁⲍⲁⲍ 

0i ⲏⲍⲁⲏⲟⲍⲁⲍⲓⲁ 

0j ⲑⲏⲍⲁⲉⲓⲁⲱⲍⲁ 

0k ⲉⲓⲱⲍⲁⲟⲑⲱⲍⲁ 

0l ⲫⲱⲍⲁⲏⲍⲁⲁⲩⲟ 

0m ⲭⲱⲍⲏⲟⲍⲓⲍⲱ 

0n ⲟⲫⲓⲱⲍⲁⲍⲱⲓ 
0o ⲫⲁⲉⲱⲓⲍⲁⲍⲓⲟ 

0p ⲱⲭⲱⲍⲁⲍⲁⲍⲁⲓ 
0q ⲭⲁⲓⲱⲍⲱⲫⲱⲓⲁ 

0r ⲍⲁⲍⲓⲛⲟⲩⲱⲉⲍ 

0s ⲫⲩⲱⲛⲍⲁⲍⲁⲍⲁ 

0t ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲡϣⲟⲙⲛⲧ 

0u ⲫⲩⲗⲁⲝ.

0v ⲓⲉⲟⲩ  

0w ⲱⲏⲉ 

0x ⲁⲏⲱ 

0y ⲓⲟⲧ 

0z ⲓⲉⲟⲩ 

aa ⲡⲉϥⲭⲁ  

ab ⲁϥⲧⲣⲉⲧ 

ac ϭⲟⲙ ⲕⲓⲙ 

ad ϩⲛⲱⲁⲏⲱ 

ae ⲁⲥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏ 

af ⲧϥ ⲁϥϯ ϯⲫⲱⲛⲏ 

ag ⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

ah ⲉⲧⲉⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧϣⲟ 

ai ⲣⲡ ⟨ ⟩ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

20 ⲛⲁ  ⲛⲉ  

21 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲛ 

22 ⲧⲁϥⲧⲣⲉⲩⲡ  

23 ⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

24 ⲉⲩⲟ ⲙⲛⲧ  

25 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲕⲁⲧⲁ 

26 ⲑⲏⲥ ⲉⲧⲉⲛⲁ  

27 ⲛⲉ ⲡⲉⲩⲧⲩⲡⲟⲥ 

28 ⲥⲟⲟⲩ ⲁⲡⲉ 

29 ⲥⲁⲡⲓⲥⲁ  

30 ⲥⲁⲡⲁ  ⲉⲩ 

31 ⲕⲱⲧⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ 

32 ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲟⲩ ⲟⲩ 

33 ⲙⲏⲏϣⲉ  

a
*
 

                                                 
*0a-0c  ⲓⲟⲉⲓⲁⲱⲑ|ⲱⲩⲓⲭⲱⲗ|ⲙⲓⲱ cod: ⲁⲟⲉⲓⲁⲱⲑⲱⲩⲓⲭⲱⲗⲙⲓⲱ W A Schm || 0d-0e  ⲧⲁ|ⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑϯⲁ W: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A ||  1  

ⲧⲉⲣⲉϯⲙⲛⲧⲛⲟϭ cod: ⲧⲉϯⲙⲛⲧⲛⲟϭ W : ⲧⲉϯⲙⲛⲧⲛⲟϭ A || 9  ⲧⲟϥ cod: ⲧⲁϥ W || 9  ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩ ⲕⲓⲙ : ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩⲕⲓⲙ cod: 

ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩϭⲟⲙ A (Cod. ⲟⲩⲕⲓⲙ in app): Statt ⲟⲩⲕⲓⲙ « eine Bewegung » muss ⲟⲩϭⲟⲙ « eine Kraf » gelesen werden Schm2: leg 

ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩϭⲟⲙ || 10  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 15  ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ cod: ⲧⲁⲗⲏⲑⲉⲓⲁ A || 15  ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁ  cod: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 16  

ϩⲙⲡⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ϩⲛⲡⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ cod sec Schm in app (false) W A || 16  ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ  cod: ⲉⲧϭⲉⲡⲁ  W || 17  ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ cod: ⲧⲉⲣⲉϭⲟⲙ 

W A || 19  ⲉⲛⲉϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ cod: ⲉⲛⲉϥⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ W || 19  ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲁ  cod: ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 0f  ⲍⲁ W: ⲍⲁ A Schm: cod 

det || 0h  ⲟⲁⲏⲁ W Schw A: ⲟⲁ . ⲏⲁ Schm: cod det || 0j  ⲑⲏⲍⲁⲉⲓⲁⲱⲍⲁ cod ut vid: ⲑⲏⲍⲓⲥⲓⲁⲱⲍⲁ W Schw A: ⲑⲏⲍⲁⲓⲁⲱⲍⲁ Schm || 0k  

ⲉⲓⲱⲍⲁⲟⲑⲱⲍⲁ cod: ⲉⲧⲱⲍⲁⲟⲑⲱⲍⲁ W Schw A || 0n  ⲟⲫⲓⲱⲍⲁⲍⲱⲓ cod: ⲫⲁⲉⲱⲍⲁⲍⲱⲓ Schm || 0o  ⲫⲁⲉⲱⲓⲍⲁⲍⲓⲟ cod: ⲕⲣⲁⲉⲛⲓⲍⲁⲍⲓⲟ W Schw 

A: ⲕⲣⲁⲉⲱⲓⲍⲁⲍⲓⲟ Schm || 0r  ⲍⲁⲍⲓⲛⲟⲩⲱⲉⲍ cod W: ⲍⲁⲍⲓⲛⲟⲩⲱⲉⲍ? Schm || 0w  ⲱⲏⲉ cod ut vid Schw: ⲱⲓⲓⲉ W: ⲱⲛⲉ A: ⲱⲏ?ⲉ Schm || aa  

ⲡⲉϥⲭⲁ  cod: ⲡⲉϥⲛⲁ  W Schw: ⲧⲉϥⲛⲁⲣ A || ai  ⟨ ⟩ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod Schm (lies ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ in app) || 21-23  ⲉⲛ|ⲧⲁϥⲧⲣⲉⲩⲡ |ⲗⲉ 

cod: ⲉⲛⲧⲁϥⲧⲣⲉⲩⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 25-26  ⲕⲁⲧⲁ|ⲑⲏⲥ  cod: ⲕⲁⲧⲁⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 26  ⲉⲧⲉⲛⲁ  cod: ⲛⲁ  A || 29   cod: ⲁⲩⲱ A (Cod. , sigle 

qui, dans les souscriptions des scribes, à la fin des manuscrits, est mis pour ⲁⲩⲱ ou ⲟⲩⲟϩ, selon les dialectes in app) || 
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0a Ioeiaōth- 

0b ōouikhōl- 

0c miō. IÉOU, 

0d le dieu de la vérité. 

0e 

1 Lorsque cette grandeur 

2 se dressa dans les trésors, 

3 il n’y avait pas encore de rangs. 

4 Je me suis dressé et j’ai invoqué 

5 le nom de mon Père 

6 afin qu’il fasse 

7 exister d’autres émanations 

8 dans les trésors.

9 Quant à lui, il fit qu’une <puissance> provenant de lui 

10 mit d’abord en mouvement le dieu de la vérité. Il la (la puissance) fit 

11 briller en lui pour mettre en mouvement 

12 ses émanations dans les trésors et pour 

13 qu’elles-mêmes produisent des émanations, à savoir 

14 celles qu’il a établies en tant que tête sur eux. Quant à lui, 

15 le dieu de la vérité, il les fit d’abord émaner 

16 de son lieu. C’est pourquoi 

17 il produisit un son lorsque la puissance brilla 

18 en lui. Voici la première voix qu’il produisit. 

19 Il mit en mouvement ses émanations jusqu’à ce qu’elles produisent des émanations.

0f Son nom Za- 

0g ōzzē, Ozazēi, 

0h Oaēa, Pasazaz, 

0i Ēzaēozazia, 

0j Thēzaeiaōza, 

0k Eiōzaothōza, 

0l Phōzaēzaaouo, 

0m Khōzēozizō, 

0n Ophiōzazōi, 

0o Phaeōizazio, 

0p Ōkhōzazazai. 

0q Khaiōzōphōia, 

0r Zazinouōez, 

0s Phouōnzazaza. 

0t Tels sont les trois 

0u gardiens.·

0v Iéou 2 

0w Ōēe- 

0x aēō- 

0y iot 

0z Iéou 

aa Son caractère. 

ab Il fit mettre en 

ac mouvement la puissance 

ad dans Ōaēō. 

ae Elle brilla en 

af lui. Il produisit cette voix 

ag par mode d’émanation, 

ah laquelle est la première 

ai émanation. 

20 Voici les 

21 rangs qu’il 

22 a fait faire émaner. 

23  

24 Il y a douze 

25 rangs pour chaque 

26 trésor, en voici 

27 leur type : 

28 six têtes 

29 d’un côté, six 

30 de l’autre, 

31 tournées 

32 les uns vers les autres. Une 

33 multitude de 
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C6 (10) 
 
1 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲁⲁϩⲉⲣⲁⲧⲟⲩ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲃⲗⲛⲁ  ⲉ ⲛⲁ 

2 ϫⲟⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. ⲟⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧ 

3 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

4 ⲕⲁⲧⲁⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲡ ⲛⲧ 

5 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲉⲩ ⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲧⲁ 

6 ⲝⲓⲥ ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲟⲏⲁⲍⲱⲍⲁ  

 ⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟⲟ
0a ⲑⲱⲛⲁⲍⲁⲍⲁ. 
0b ⲭⲱⲓⲱⲍⲁⲓⲱ. 
0c ⲱⲁⲍⲁⲍⲓⲱⲁⲓ 
0k ⲫⲱⲍⲁⲝⲁⲱ ⲱⲝⲁⲓⲱⲝⲁ 

0l ⲑⲱⲝⲁⲓⲱ ⲡϣⲟⲙⲛⲧ 

0m ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ 

0n ⲟ ⲁ ⲩ

0d ⲱⲙⲏⲗⲁⲱⲍⲁ. . . . . . 
0e ⲱⲭⲱⲏⲱⲍⲁ ⲱⲍⲱⲁⲍⲉⲱ 

0f     ⲛⲁⲍⲁ 

0g ⲱⲍⲁⲍⲓⲱⲁ 

0h ⲫⲱⲛⲁⲍⲁ 

0i ⲑⲱⲏⲍⲁⲓ 
0j ⲫⲁⲍⲱⲁⲱ 

7 ⲡ ϣⲟⲣⲡ ϭⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

8 ⲧⲉϩⲟⲩⲉⲓⲧⲉ ⲧⲁϥⲧⲁⲁⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. 
9 ϯⲛⲁϥⲓ ⲛⲁ  ⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ  

10 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ. ⲧⲁⲕⲁⲁⲩ ⲛⲁ  ⲉⲩⲇⲓ 
11 ⲁⲕⲟⲛⲓ ⲛⲁ . 
12 ⲛⲉ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲅⲁⲣ ⲥⲉ 

13 ⲏⲡ ⲁⲛ ⲉⲛⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ 

14 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ
0o    {ⲡⲉ} 
0p  ⲡⲉϥⲣⲁ 

0q  ⲛ ⲍⲱⲁ 

0r  ⲓⲱⲩⲓ 
0s  ⲓⲉⲟⲩ 

0t ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

0u ⲓⲱⲍⲁⲛⲓⲟⲩⲱ 

0v ⲉⲓⲑⲱⲱⲉⲍⲁ 

0w ⲫⲁⲱⲍⲁⲍⲁⲓ 
0x ⲁⲱⲍⲁⲙⲁⲍⲁ 

0y ⲍⲁⲓⲱⲍⲁ 

0z ⲫⲁⲍⲁⲍⲁⲓⲱ 

aa ⲃⲏⲱⲏⲓⲟ 

ab ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲥⲁⲓ 
ac ⲑⲱⲛⲁⲥⲁⲍⲉ

ad ⲁⲱ 

ae ⲍⲁⲱ 

af ⲑⲁ 

ag ⲓⲁ 

ah ⲉⲱⲥⲁⲥⲍⲁ 

ai ⲉⲍⲁⲱⲓ 
aj ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ 

ak ⲉⲧⲁϩⲉⲣⲁ 

al ⲧⲟⲩ ϩⲟⲩⲛ 

am ⲛⲙⲡⲩⲗⲏ 

an ⲛⲉ ⲛⲁ  

ao ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ 

ap ⲓⲱⲍⲁⲁ 

aq ⲍⲏⲁⲝⲁⲓ 
ar ⲥⲏⲉⲍⲁ

a
*
 

                                                 
*3  ⲧⲁⲝⲓⲥ cod: ⲧⲁⲝⲓⲥ Schw || 0d  ⲱⲙⲏⲗⲁⲱⲍⲁ cod: ⲱⲙⲉⲗⲁⲱⲍⲁ W A: ⲱⲙⲥⲗⲁⲱⲍⲁ W sec Schm in app (false) Schw || 0d  . . . . . cod 

ut vid: om W A: /////// Schm || 0e-f  ⲱⲍⲱⲁⲍⲉⲱ|ⲛⲁⲍⲁ cod: ⲱⲍⲱⲁⲍⲱⲛⲁⲍⲟ W Schw: ⲱⲍⲱⲁⲍⲱⲙⲁⲍⲟ A || 0h  ⲫⲱⲛⲁⲍⲁ W: ⲫⲱⲛⲁϩⲁ W sec 

Schm in app (false): cod det || 0n  ⲟ ⲁ ⲩ cod: ⲑ ⲁ ⲩ A || 7  ⲡ ϣⲟⲣⲡ: ⲡϣⲟⲣⲡ cod Schm (lies ⲧϣⲟⲣⲡ in app): ⲟⲏⲁⲍⲱⲍⲁ ⲧϣⲟⲣⲡ A || 8  

ⲧⲉϩⲟⲩⲉⲓⲧⲉ cod: ⲧⲉ ⲧⲉϩⲟⲩⲉⲓⲧⲉ st. Ms. ⲧⲉϩⲟⲩⲉⲓⲧⲉ Schm1 || 8  ⲧⲁϥⲧⲁⲁⲥ cod: ⲧⲁϥⲁⲁⲥ Schm || 10-11  ⲉⲩⲇⲓ|ⲁⲕⲟⲛⲓ cod: ⲉⲧⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲓ 
W Schw: ⲉⲧⲇⲓⲁⲕⲟⲛⲉⲓ A || 11  ⲛⲁ  cod: ⲛⲁⲩ W Schw A || 0o   cod: om A || 0o  {ⲡⲉ}: ⲡⲉ W Schw A Schm (jetz nicht sichtbar in app): 

cod det || 0q-r  ⲍⲱⲁ|ⲓⲱⲩⲓ cod: ⲍⲱⲁⲓⲱⲩⲍ W Schw A || 0t  ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ cod: ⲡⲉϥⲕⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ A || 0u  ⲓⲱⲍⲁⲛⲓⲟⲩⲱ cod: ⲙⲱⲍⲁⲛⲓⲟⲩⲱ W: 

ⲙⲱⲍⲁⲛⲓⲟⲩⲱ Schw A: ⲙⲏⲟⲍⲁⲛⲓⲟⲩⲱ Schm || 0x  ⲁⲱⲍⲁⲙⲁⲍⲁ cod: ⲁⲍⲱⲍⲁⲙⲁⲍⲁ Schw || 0y  ⲍⲁⲓⲱⲍⲁ cod: ⲁⲁⲱⲍⲁ W Schw A: ⲍⲁⲓⲱⲍⲁ 

Schm || 0z  ⲫⲁⲍⲁⲍⲁⲓⲱ cod: ⲫⲁⲍⲁⲝⲁⲓⲱ W A Schm || ab  ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲥⲁⲓ cod W: ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲍⲁⲓ? Schm: leg ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲥⲁⲥ? || ah  ⲉⲱⲥⲁⲥⲍⲁ cod ut 

vid: ⲉⲱⲥⲁⲥⲍⲱ W: ⲉⲱⲥⲁⲥⲍⲱ A Schm || al  ϩⲟⲩⲛ Schm: ⲥ ⲫⲁⲏ W: ⲉⲛⲫⲁⲏ Schw: ⲉⲧϩⲁⲏ A: cod det || an  ⲛⲉ ⲛⲁ  cod Schm (lies ⲛⲁ
ⲛⲉ in app): kann ⲛⲉ ⲛⲁ  beibehalten werden Schm1 || ap  ⲓⲱⲍⲁⲁ cod: ⲓⲱⲍⲓⲁⲁ W Schw A || ar  ⲥⲏⲉⲍⲁ W: ⲥⲏⲉⲝⲁ A: ⲥⲏⲉⲍⲁ? Schm: cod det 

|| 
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1 rangs se tiendront en eux, en dehors de tous ceux que je 

2 nommerai. Il y a douze têtes dans 

3 chaque rang, dont le nom à elles toutes est (attribué) 

4 selon chacun des rangs, dont leur nom est (attribué) par douze, 

5 puisqu’il y a douze têtes dans 

6 chaque rang. Voici son nom : Oēazōzai, 

0a Thōnazaza, 

0b Khōiōzaiō, 

0c Ōazaziōai, 

0k Phōzaksaō, Ōksaiōksa 

0l Thōksaiō; les trois 

0m gardiens, à savoir 

0n o a u 

0d Ōmēlaōza, . . . . . , 

0e Ōkhōēōza, Ōzōazeō- 

0f    naza, 

0g Ōzaziōa, 

0h Phōnaza, 

0i Thōēzai, 

0j Phazōaō. 

7 Donc, <le> premier rang du trésor (est) 

8 le premier qu’il a donné comme émanation. 

9 Je prendrai pour moi-même douze de 

10 ces rangs et je me les disposerai pour qu’ils 

11 me servent, 

12 car ces gardiens n’appartiennent 

13 pas aux rangs des 

14 trésors de la lumière.

0o Iéou 3 {il est (?)} 

0p Son nom 

0q Zōa- 

0r iōui 

0s Iéou 

0t Voici son caractère.

0u Iōzaniouō, 

0v Eithōōeza, 

0w Phaōzazai, 

0x Aōzamaza, 

0y Zaiōza, 

0z Phazazaiō, 

aa Bēōēio, 

ab Nasaksasai, 

ac Thōnasaze,

ad Aō- 

ae zaō- 

af tha- 

ag ia, 

ah Eōsaszō, 

ai Ezaōi. 

aj Les gardiens 

ak qui se tiennent 

al à l’intérieur 

am des portes, 

an voici 

ao leurs noms : 

ap Iōzaa, 

aq Zēaksai, 

ar Sēeza.
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1 ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

2 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⟨ⲧ⟩ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

3 ⲃ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ  

4 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

5 ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

6 ⲱⲍⲁⲁⲓⲱ ⲍⲟⲁⲱⲣ 
7 ⲱⲩⲁ 

8 ⲫⲁⲓⲱ 

9 ⲩ ⲁ ⲟ 

10 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁⲍⲱⲁⲓⲱⲩⲓ ⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ  

11 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ   

12 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ  ⲡ  

13 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲉϥⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ 

14 ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ 

15 ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲙⲛⲧ  ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩⲓ ⲧⲟⲩⲓ  

16 ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲟⲩⲉⲓ ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  

17 ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ
0a  ⲓⲉⲟⲩ  --- ⲁ ⲩ ⲉ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲍⲱⲍⲱⲓⲁ 

0d  ⲓⲉⲟⲩ 

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ ⲡⲉ ⲡⲁ  

0f ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲡϣⲟ  

0g ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲟⲩⲁⲱⲉⲓⲟⲉⲁⲉⲩ. ⲁⲩⲍⲁⲍ 

0h ⲁⲓⲉⲉⲉ. ⲛⲁ  ϩⲱⲱϥ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ 

0i ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ  

0j . . 
0k . . 
0l . . 
0m . . 
0n . . 

18 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

19 ⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛ ⲉ ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

20 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ  ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

21 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲙⲛⲧ  ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

22 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁⲓⲱⲧ 

23 ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ:*  

                                                 
*1  ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ W: ⲉⲟⲩⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm (e Schw?): cod det || 2  ⟨ⲧ⟩ⲧⲁⲝⲓⲥ: ⲧⲁⲝⲓⲥ W: 

ⲧⲁⲝⲓⲥ A: ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ Schm (e Schw?): cod det || 3  ⲃ cod in marg sin: om A || 6  ⲍⲟⲁⲱⲣ cod: ⲍⲱⲁⲱⲣ W Schw A || 9  ⲩ ⲁ ⲟ Schm (e 

Schw?): om W A: cod det || 10  ⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ (sic) A || 12  ⲡ  cod: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 15  ⲙⲛⲧ  cod Schm (lies 

ⲙⲛⲧ  in app) || 16  ⲟⲩⲉⲓ cod: º W (sic videtur in marg dext): º A (Cod. ⲛⲉº in app [false]) || 17  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲛⲁ  cod: ⲡⲥⲟⲡ 
[ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ] ⲛⲁ  A || 0a   cod in marg sin: om A || 0g  ⲫⲩⲗⲁⲝ cod A (Cod. ⲉⲙⲫⲁⲏ in app [false]) || 0g-0n  ⲟⲩⲁⲱⲉⲓⲟⲉⲁⲉⲩ (…) 

: om W (nomina barbara in marg dext) Schw (haec nomina haud certe legi possunt i. O in app) A || 0g  ⲟⲩⲁⲱⲉⲓⲟⲉⲁⲉⲩ cod: 

ⲟⲩⲭ?ⲉⲓⲟⲁⲉⲩ Schm || 0g  ⲁⲩⲍⲁⲍ cod: ⲁⲩⲍⲁⲍ . . . Schm || 0h  ⲁⲓⲉⲉⲉ cod: ⲁⲓⲥⲉ Schm || 0h  ⲛⲁ  cod: . . ⲛⲁ  Schm || 0i   cod: 

? Schm || 0j   cod:  Schm || 0k   cod: ?  Schm || 0l   cod: ?  Schm || 0n  

·  cod: om Schm || 19  ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛ ⲉ ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛⲉ ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ W: ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛⲉ 
ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ Schw: ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ A: ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ Schm || 20  ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ : ⲉⲩⲙⲛⲧ  cod sec Schm 

(lies ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  in app) W: ⲉⲟⲩⲙⲛⲧ  A: cod det || 
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1 <Il y a> douze têtes dans chaque 

2 lieu du rang de chaque 

3 2 — trésor, c’est-à-dire ces noms qui sont dans les 

4 lieux, ces noms, sans compter ceux qui viendront à l’existence 

5 en eux. Voici les trois gardiens : 

6 Ōzaaiō, Zoaōr, 

7 Ōua- 

8 phaiō. 

9 u a o 

10 Voici ceux que Zōaiōoui fit émaner 

11 lorsque la puissance brilla en 

12 lui. Il fit émaner douze émanations, 

13 qui sont ses douze têtes 

14 dans chaque émanation, dont le nom 

15 est au nombre de douze, correspondant à chacun des 

16 rangs qui sont l’un à l’extérieur de l’autre 

17 successivement. Tels sont les noms des émanations.

0a Iéou 4 --- a u e 

0b Son nom 

0c Zōzōia 

0d Iéou 

0e Son caractère est celui-ci.

0f Voici les noms des trois 

0g gardiens : Ouōeioeaeou
(a)

, Azaz
(u)

, 

0h Aiee
(e)

. Mais voici les noms 

0i des émanations : Zōzaiōiōai, 

0j Thōiaōza, Ieouazaza, 

0k Khōzamarez, Aouōksna, 

0l Ōiōsasao, Iesōōoa, 

0m Theōzoueia, Bēōzaz, 

0n Phōaiaza, Khōnaizaiō.

18 Il y a douze têtes dans le lieu du trésor 

19 appartenant à ses rangs, c’est-à-dire ces noms qui sont dans chaque 

20 lieu. <Il y en a> douze dans chaque rang, 

21 dont le nom est au nombre de douze, sans compter ceux qui 

22 seront en eux au moment où ils chanteront un hymne à mon Père 

23 pour qu’il leur donne une puissance lumineuse. 
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1 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁⲍⲟⲍⲱⲁ  ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ 

2 ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

3 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

4 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ  ⲁⲡⲉ. ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

5 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ  

6 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩⲓ ⲧⲟⲩⲓ ⲧⲁⲝⲓⲥ 

7 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲟⲩ  ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ 

8 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲣⲁⲛ ⲡⲅ ⲫⲩ  

9 ⲱⲩⲏⲓⲱⲍ. ⲟⲩⲁⲓⲉⲁⲁ ⲱⲝⲁ. ⲁ ⲱ. --- ⲓ ⲁ ⲩ
0a  ⲓⲉⲟⲩ ⲉ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲩⲓⲱⲑⲓⲱ 

0d  ⲓⲉⲟⲩ 

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ 

0f ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g ⲁ ⲉⲝⲥ. ⲱⲁⲁⲩ. ⲓⲟⲉⲍⲁ. 
0h ⲛⲁ  ϩⲱⲱϥ ⲛⲉ ⲛⲉⲡⲣⲟ 

0i ⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ. . 
0j  . 
0k . . 
0l . . 
0m . . 
0n .  

0o .
10 ⲉⲩ ⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

11 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲧⲉⲛⲉϥ 

12 ⲧⲁⲝⲓⲥ. 
13 ⲃ ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲩⲛ  ϩⲛ 

14 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲡ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ. ⲡ  

15 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙ 

16 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ· 
17 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁ  ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

18 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

19 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲣⲉⲙ  

20 ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲉ *
 

                                                 
*1  ⲧⲁⲍⲟⲍⲱⲁ  W A: ⲧⲁⲍⲟⲍⲱⲁ ? Schm (Oben ⲍⲱⲍⲱⲓⲁ in app): cod det || 3  ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲉϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W || 8  ⲫⲩ  cod: ⲫⲩⲗⲁⲝ 

A || 9  ⲱⲩⲏⲓⲱⲍ cod: ⲱϫⲏⲓⲱⲍ W A Schm || 9  ⲓ ⲁ ⲩ cod: ⲓ ⲁ W Schw: ⲓ ⲁ ⲓ A || 0a   cod in marg sin: om A || 0c  ⲩⲓⲱⲑⲓⲱ cod: 

ⲩⲓⲱⲉⲓⲱ W A || 0e  ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ cod: ⲡⲉϥⲕⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ W Schw || 0g  ⲁ ⲉⲝⲥ cod W Schw A: ⲁ ⲉ Schm || 0g  ⲱⲁⲁⲩ cod W Schw A: ⲥⲱⲁⲩ 

Schm || 0g-0o  ⲓⲟⲉⲍⲁ (...) : om W (nomina barbara in marg dext) || 0g  ⲓⲟⲉⲍⲁ cod: ⲓⲟⲉϫⲁ A || 0h-0o  ⲛⲁ  (...) : 

om A || 0j   cod: ?  Schm || 0j   Schm (e Schw?): cod det || 0k   Schm (e Schw?): cod det || 0l  

 cod: ?  Schm || 0m   cod: ?  Schm || 0n   Schm (e Schw?): cod det || 0n   

cod: ⲟⲱⲕⲁⲍⲉⲓⲁ Schw || 0o   Schm (e Schw?): cod det || 13  ⲃ cod in marg sin: om A || 16  ⲛⲁⲩ cod: ⲁⲩ W: ⲁⲩⲱ A || 18  

ⲡⲁ ⲱⲧ cod: ⲁ ⲱⲧ A || 20  ⲉⲡⲉ  cod: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A || 
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1 Voici ceux que Zozōai fit émaner 

2 lorsque la puissance brilla en lui. 

3 Il fit émaner douze émanations, 

4 c’est-à-dire douze têtes dans chaque 

5 émanation, dont le nom est au nombre de 

6 douze pour chacun des rangs, 

7 qui sont l’un à l’extérieur de l’autre successivement, 

8 excepté leurs gardiens. Les noms des trois gardiens 

9 Ōuēiōz, Ouaieaaiōks
(a)
, Aiō --- i a u

0a 5 Iéou 5 

0b  Son nom 

0c  Ouiōthiō 

0d  Iéou 

0e Son caractère 

0f Voici les trois gardiens : 

0g Aies
(ks)

 Ōau
(a)

, Ioeza. 

0h Mais voici les émanations : 

0i Iōathēsaaz, 

0j Aōsathōiaz, Athmaiaō, 

0k Iōzakhōe, Ōiemara, 

0l Ōōōaazai, Aethēiaōz, 

0m Ōzkhōnai, Thōrmōza, 

0n Ōzmēzōz, Thōiōzeia, 

0o Zaelkhōzza.

10 Il y a douze tête dans chaque 

11 lieu des trésors appartenant à ses 

12 rangs, 

13 2 — c’est-à-dire ces noms qui sont dans les lieux (et) qui sont douze dans 

14 chaque rang, dont le nom est au nombre de douze, 

15 sans compter ceux qui seront en eux au moment où ils chanteront un hymne 

16 à mon Père pour qu’il leur donne une puissance lumineuse. 

17 Voici ceux que Iōthiō fit émaner 

18 lorsque la puissance de mon Père brilla en lui. 

19 Il fit émaner douze émanations, douze 

20 têtes étant dans chaque émanation, dont le nom 
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1 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  ⲧⲟⲩ  ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ   

3 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ. 
4 ⲋ ⲡϣⲟ ⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲓⲁⲁⲱⲏ. ⲓⲁⲉⲁⲓ. ⲉⲁⲓⲉ. --- ⲁ ⲉ ⲓ
0a  ⲓⲉⲟⲩ  --- ⲧ ⲟ ⲗ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c   

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ 

0f ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲡϣⲟⲙ ⲧ  

0g ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲟⲓⲱⲁⲏ ⲭⲱⲁⲓⲁ. 
0h ⲏⲩⲧⲓⲉⲁ.  

0i . . 
0j . . 
0k . . 
0l . . 
0m   

0n .
5 ⲉⲩ ⲙ ⲧ  ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

6 ⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ 

7 ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲩ ⲙ ⲧ 

8  ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

9 ⲛⲉ ⲡ  ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟ 

10 ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩ 

11 ⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 
12 ⲛⲁⲓ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲱⲃⲁⲱ ⲡ ⲟ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

13 ⲧⲉⲣ⟨ⲉ⟩ⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

14 ⲁϥⲡ  ⲉⲃⲟⲗ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲣⲉ  ⲁⲡⲉ 

15 ϩ ⲧⲉⲡⲣ[ⲟⲃⲟⲗ]ⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

16 ⲛⲉ  ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ  ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  ⲧⲟⲩ  ⲧⲁ  

17 ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲉⲣⲉⲟⲩⲉⲓ ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩⲉⲓ ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ 

18 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ.  

19 ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲟⲩⲉⲥⲁ. ⲑⲩⲱⲛⲉⲁ. ⲱⲍⲏⲁ .*  

                                                 
*4  ⲋ cod in marg sin: om A Schm || 4  ⲡϣⲟ ⲧ cod: ⲡϣⲟ ⲧ A || 4  ⲫⲩⲗⲁⲝ W: ⲡⲩⲗⲏ A: cod det || 4  ⲓⲁⲉⲁⲓ cod: ⲏⲏⲁⲉⲁⲓ Schw || 4  

ⲉⲁⲓⲉ cod: ⲉⲁⲉ W A Schm || 4  ⲁ ⲉ ⲓ cod ut vid: ⲁ ⲁ ⲓ W: ⲁ ⲁ ⲉ A: ⲁ ⲁ ⲓ  Schm || 0a   cod in marg sin: om A || 0g  ⲟⲓⲱⲁⲏ: ⲟⲓⲱ . . . 
W: ⲟⲓⲱ A || 0g-0n  ⲭⲱⲁⲓⲁ (...) : om W (nomina barbara in marg dext) A || 0g  ⲭⲱⲁⲓⲁ cod: ⲉⲭⲱⲁⲓⲁ Schw: ⲉ?ⲭⲱⲁⲓⲁ Schm || 

0h  ⲏⲩⲧⲓⲉⲁ: ⲏⲩⲓⲉⲁ Schm || 0m   cod:  Schm || 5  ⲉⲩ ⲙ ⲧ  cod: ⲉⲩⲙ ⲧ  W || 9  ϩⲏⲧⲟ  cod ut vid: ϩⲏⲧⲟⲩ W A 

Schm || 12  ⲧⲁⲓⲱⲃⲁⲱ cod sec Schm A: ⲧⲓⲱⲃⲁⲱ W Schw: cod det || 12  ⲡ ⲟ cod: ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 13  ⲧⲉⲣ⟨ⲉ⟩ⲧϭⲟⲙ: ⲧⲉⲣⲧϭⲟⲙ cod W 

(sic in marg sin) Schm (lies ⲧⲉⲣⲉ in app): ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ A || 14  ⲁϥⲡ  cod: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A || 14-15  ⲉⲣⲉ  ⲁⲡⲉ | ϩ ⲧⲉⲡⲣ[ⲟⲃⲟⲗ]ⲏ 
ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod: om W Schw A: ⲉⲣⲉ ⲁⲡⲉ ϩ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ Schm || 15  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ cod: ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ W || 16  ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ : 

ⲉⲩⲙⲛⲧ  W: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A Schm (e Schw?): cod det || 16  ⲧⲁ  cod: ⲧⲁⲝⲓⲥ A || 17  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 18  ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

cod: ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ W Schw: ⲛⲉⲡⲩⲗⲏ A || 18  ⲡⲅ cod: ⲡⲅ W A || 19  ⲟⲩⲉⲥⲁ W A: ⲟⲩⲉⲓⲁ Schm (e Schw?): cod det || 19  ⲑⲩⲱⲛⲉⲁ 

cod: ⲑⲩⲱⲉⲁ W Schw A || 19  ⲱⲍⲏⲁ  cod: ⲱⲍⲁ  W A Schm || 
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1 est au nombre de douze, qui sont douze 

2 pour chacun des rangs, et qui sont l’un à 

3 l’extérieur de l’autre successivement, excepté les gardiens. 

4 6 — Les trois gardiens : Iaōē
(a)

; Iaai
(ē)

; Eae
(i)

. --- a e i

0a 6 Iéou 6 --- t o l 

0b  Son nom 

0c  Iōbaō 

0d  Iéou 

0e Son caractère

0f Voici les trois 

0g gardiens : Oiōaē, Ikhōia
(a)

, 

0h Ēuiea
(t)
. Iōaōizazōz, 

0i Ēiuoōouō, Athōamaiōks, 

0j Bōrathōz, Zēzaōza, 

0k Theōsakhōi, Eōnnasakhō, 

0l Ōneōs, Athērōzas, 

0m Ouezaraz, Khōēzōa, 

0n Khōnazōr.

5 Il y a douze tête dans chaque 

6 trésor, dont ce sont les rangs, c’est-à-dire 

7 ces noms qui sont dans les lieux, qui sont 

8 au nombre de douze dans chaque rang, dont le nom 

9 est au nombre de douze, sans compter ceux qui seront en eux 

10 au moment où ils chanteront un hymne à mon Père pour qu’il leur donne une puissance 

11 lumineuse. 

12 Voici ceux que Iōbaō fit émaner 

13 lorsque la puissance de mon Père brilla en lui. 

14 Il fit émaner douze émanations, douze têtes étant 

15 dans ch[aqu]e émanation dont le nom 

16 est au nombre de douze, <qui sont> douze pour chacun des rangs, 

17 et qui sont l’un à l’extérieur de l’autre successivement, 

18 excepté les gardiens des émanations. Les trois 

19 gardiens : Ouesa, Thuōea
(n)
; Ōzai

(ē)
. 
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C10 (14) 

 
0a    --- ⲓ ⲩ ⲉ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0b ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0c ⲡⲅ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ ⲓⲱⲓⲁⲉ. ⲱⲉⲩⲁⲓ 
0d 

ⲉ  .  

0e . . 
0f . .  

0g  ⲉ  

0h . . 
0i .   

0j . 
 

1 ⲉⲩ ⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲙ 

2 ⲡⲉº ⲉⲧⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉ 

3 ⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

4 ⲉⲩ ⲙ ⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

5 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲡ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

6 ⲡ ⲛⲧ  ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

7 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ 

8 ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 
 

9 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁⲍⲓⲍⲩⲱ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

10 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟ⟨ⲙ⟩ ⲡⲁⲓⲱ ⲧ  ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ⟨ ⟩ ϩⲏⲧϥ 

11 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙ ⲧ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ  

12 ⲙⲛⲧ  ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. 
13 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲡ  ⲉⲩ ⲙ ⲧ  ⲕⲁ 

14 ⲧⲁⲧⲟⲩ  ⲧⲟⲩ  ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲣⲉⲟⲩ  ⲡⲃⲟⲗ 

15 ⲟⲩ  ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ 

16 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲡⲅ  

17 ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲛⲁⲩⲍⲁ . ⲟⲩⲉⲉⲁⲓ. ⲉⲏⲱⲕⲓⲏ. 
18 ⲕ ⲉ ⲩ*  

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0a-0b    --- ⲓ ⲩ ⲉ | ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ cod:   ⲡⲉϥⲣⲁⲛ ⲍⲓⲍⲩⲱ ⲓⲉⲟⲩ ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ A || 0d-0j  

ⲉ  (...)  cod: om W (nomina barbara in marg dext) A || 0d  
ⲉ

 Schm (e Schw?): cod det || 0d   cod: 

 Schm ||  0e   Schm (e Schw?): cod det || 0e   cod Schw  Schm || 0f  . :  

Schm (e Schw?): cod det || 0g   Schm (e Schw?): cod det || 0g  ⲉ  cod ut vid: om Schw:  Schm || 0h  

.  Schm (e Schw?): cod det || 0i   Schm (e Schw?): cod det || 0j   Schm (e Schw?): 

cod det || 1-2  ϩⲙ|ⲡⲉº ⲉⲧⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ cod: ϩⲙⲡⲉ ⲡⲉⲧⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ W: ϩⲙⲡⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲡⲉⲧⲉⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ A: ⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ st. Ms. ⲛⲉⲩⲧⲁⲝⲓⲥ 

Schm1 || 6  ⲡ ⲛⲧ : ϩ ⲛⲧ  W Schw: ⲛ ⲛⲧ  A: ⲙ ⲛⲧ  Schm || 10  ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟ⟨ⲙ⟩ ⲡⲁⲓⲱ ⲧ : ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟ ⲡⲁ ⲱ ⲧ  cod Schm (lies 

ⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ in app): ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟ ⲡⲁ ⲱⲧ W: ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁⲓⲱⲧ A || 10  ϩⲣⲁ⟨ ⟩: ϩⲣⲁ cod Schm (statt ϩⲣⲁ  in app): ϩⲣⲁ  W Schw A 

|| 13  ⲡ  cod:  Schw || 15  ⲟⲩ  cod: ⲟⲩⲟ  Schw || 15  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 17  ⲉⲏⲱⲕⲓⲏ cod: ⲉⲕⲱⲕⲓⲕ W A: ⲉⲏⲱⲕⲓⲕ Schm 

|| 
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0a 7 Iéou 7 --- i u e 

 

 

 

 

 

 

 

 

0b Son caractère 

 

0c Les trois gardiens : Iōae
(i)
, Ōeai

(u)
, 

0d Eiōaēooue
(e)
. Ōzaiō, A- 

0e iōnazēō, Ethōiōzaiōi, 

0f . ōnazōei, Zpazakhōza, 

0g Ē . uzeōzeie, Eiphōksaeie, 

0h Thōnamaō, Iaeiōzōue, 

0i Ib . kheis . aaeie, Aōizēouaiō, 

0j Baōkhazaiō. 

 

1 Il y a douze têtes dans 

2 le trésor, qui correspondent aux rangs, 

c’est- 

3 à-dire les noms qui sont dans les lieux, 

4 qui sont au nombre de douze dans chaque 

5 rang, et dont le nom est 

6 douze, sans compter ceux qui seront 

7 en eux au moment où ils chanteront un 

hymne à mon Père 

8 pour qu’il leur donne une puissance 

lumineuse. 

 

9 Voici ceux que Zizuō fit émaner 

10 lorsque la <puissance> de mon Père brilla en lui. 

11 Il fit émaner douze émanations, 

12 douze têtes étant dans chaque émanation, 

13 dont le nom appartient au douze, douze pour 

14 chacun des rangs, qui sont l’un à l’extérieur  

15 de l’autre successivement, c’est-à-dire les noms des 

16 émanations excepté leurs gardiens. Les trois 

17 gardiens : Nazai
(u)

, Oueai
(e)
, Eēōiē

(k)
. 

18 k e u 
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0a  ⲓⲉⲟⲩ  --- ⲛ ⲉ ⲟ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲟⲁⲍⲓⲱ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲟⲟⲩⲉ 

0g ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ ⲡⲅ ⲫⲩ  

0h ⲱⲟⲉⲉⲛⲁⲥ. ⲱⲉⲉⲉⲏ. ⲛⲉⲫⲟⲁⲱ. 
0i . . 
0j . . 
0k   

0l .  

0m  . 
0n . 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩ  ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

2 ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ  

3 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. 
4 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

5 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ 

6 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 
7 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲟⲁⲍⲓⲱ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

8 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

9 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟ  

10 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ⲁⲡⲉ. ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

11 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ ⲡ  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

12 ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  

13 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲡⲣⲁⲛ ⲡϣⲟ ⲧ 

14 ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲟⲁⲁⲍⲫⲩⲉ. ⲱ⟦ⲉ⟧ⲉⲍⲏⲁⲓ. ⲁⲑⲁ⟦ⲕ⟧ⲕⲉⲓ. 
15 ⲩ ⲉ ⲁ*  

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0a  ⲛ ⲉ ⲟ W: om A: cod det || 0g  ⲫⲩ  cod: ⲫⲩⲗⲁⲝ A || 0h-0n  ⲱⲟⲉⲉⲛⲁⲥ  cod: om W 

(nomina barbara in marg dext) A ||  0h  ⲱⲟⲉⲉⲛⲁⲥ cod: ⲱⲟⲉⲉⲏⲁⲥ Schm || 0i   cod ut vid: om Schw: 
ⲟ

?  Schm || 0j  

 cod ut vid: om Schw: ? ?  Schm || 0l   cod ut vid: ⲟⲩⲉⲓⲉⲁⲓⲍ Schm || 0n   cod: ⲑⲟⲣⲓⲟⲍⲟ Schw || 

1  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩ : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩ  cod W (sic in marg sin): ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm: leg ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ || 7  ⲧⲁⲟⲁⲍⲓⲱ cod 

W: ⲧⲁⲟⲩⲁⲍⲓⲱ W sec Schm in app (false) || 9  ⲡⲣⲟⲃⲟ  cod: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 13  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 14  ⲱ⟦ⲉ⟧ⲉⲍⲏⲁⲓ: ⲱⲉⲉⲍⲏⲁⲓ 
cod W Schm ⲱⲉϩⲏⲁⲓ A || 14  ⲁⲑⲁ⟦ⲕ⟧ⲕⲉⲓ: ⲁⲑⲁ ⲕⲉⲓ cod W Schm: ⲁⲑⲁⲕⲉⲓ A || 
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0a 8 Iéou 8 --- n e o 

0b  Son nom 

0c  Oaziō 

0d  Iéou 

0e Son caractère 

 

0f Voici les noms des émanations, 

0g excepté leurs gardiens. Les trois gardiens : 

0h Ōoeeas
(n)
, Ōeeē

(e)
, Nephaō

(o)
. 

0i Aōkhōphōzae, Theeiozae, 

0j Bēōphōēōz, Psukhōbōaei, 

0k Thaeieōa, Uōphōzeie, 

0l Moeiezea, Eueieaiz, 

0m Oueaēe, Psōieai, Eiēzaphaō, 

0n Thōriōzo. 

1 Il y a <douze> têtes dans son trésor, 

2 qui correspondent aux rangs, c’est-à-dire les noms qui sont dans les 

3 lieux. Il y en a douze dans chaque rang, 

4 et ce même nom appartient douze, excepté ceux qui 

5 seront en eux au moment où ils chanteront un hymne 

6 à mon Père pour qu’il leur donne une puissance lumineuse. 

7 Voici ceux que Oaziō fit émaner 

8 lorsque la puissance de mon Père brilla en lui. 

9 Il fit émaner douze émanations, 

10 douze têtes dans chaque émanation, 

11 et ce nom appartient aux douze, douze 

12 pour chacun des rangs, qui sont l’un à 

13 l’extérieur de l’autre successivement. Le nom des trois 

14 gardiens : Oazphue
(a)
, Ōzēai

(e)
, Athaei

(k)
. 

15 u e a 
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C12 (16) 

 
0a  --- ⲅ ⲁ ⲁ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲓⲟⲏⲓⲑⲱⲓ 
0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲛⲁ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲡⲅ ⲫⲩ  

0g ⲉⲓⲁⲉⲁⲉ. ⲱⲉⲃⲉⲓⲁ. ⲑⲓⲉⲅⲭⲱⲛ 

0h ⲛⲁ ⲛⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  

0i ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. 
0j . ⟦ ⟧  

0k .  

0l . . 
0m  

0n   

0o  . 
1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

2 ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ  

3 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. 
4 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ ⲭⲱ 

5 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ ⟦ϭ⟧ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲩϣⲁⲛⲫ 
6 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲓⲛ 

7 ⲛⲁⲩ. ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲟⲏⲓⲑⲱⲓ. ⲡⲣⲟⲃⲁ 

8 ⲗ{ϭ}ⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ. ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

9 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

10 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  

11 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲓⲃ ⲉⲩ  

12 ⲙⲛⲧ ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  

13 ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ. 
14 ⲉⲓⲧⲝⲁⲱ. ⲉⲓⲍⲁⲉⲏ. ⲑⲱⲓⲉⲗⲓ 
15 ⲧ ⲉ ⲁ*  

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0a  ⲅ ⲁ ⲁ: ⲁ ⲁ W Schw: om A: ⲩ ⲁ ⲁ Schm: cod det || 0f  ⲫⲩ  cod: ⲫⲩⲗⲁⲝ A || 0h  ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  

cod: ⲛⲡⲣⲟⲃⲟ  Schw: ⲛⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 0j-0o   cod: om W (nomina barbara in marg dext) A || 0j  

⟦ ⟧ :  cod:  Schw:  Schm || 0k   cod ut vid: ? ?  Schm || 0k  

 cod:  Schw:  Schm || 0l   Schm (e Schw?): cod det || 0l   cod:  Schw || 0m  

 cod ut vid:  Schm || 0o   Schm (e Schw?): cod det || 5  ⟦ϭ⟧ϩⲏⲧⲟⲩ: ϭϩⲏⲧⲟⲩ cod: ϭϩⲏⲧⲟⲩ Schm 

(statt ϩⲏⲧⲟⲩ in app): ϩⲏⲧⲟⲩ W Schw A || 5  ⲉⲩϣⲁⲛⲫ cod: ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A || 6  ⲟⲩⲟⲓⲛ cod: ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ W Schw A || 7  

ⲧⲁⲓⲟⲏⲓⲑⲱⲓ cod W: ⲧⲁⲓⲑⲏⲓⲑⲱⲓ A: ⲧⲁⲓⲟⲏⲓⲑⲱⲓ Schm || 7-8  ⲡⲣⲟⲃⲁ|ⲗ{ϭ}ⲉ: ⲡⲣⲟⲃⲁⲗϭⲉ cod: ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ W A Schm || 10  ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  

cod: ⲟⲩ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 13  ⲉⲟⲩ  cod: ⲟⲩ  W A || 13  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 14  ⲉⲓⲧⲝⲁⲱ: ⲉⲓϯⲝⲁⲱ W A: ⲉⲓⲧⲝⲁⲱ Schm: cod det || 

14  ⲉⲓⲍⲁⲉⲏ cod: ⲉⲓⲍⲁⲏ W A || 14  ⲑⲱⲓⲉⲗⲓ W Schm: ⲑⲱⲓⲉⲓ A || 15  ⲧ ⲉ ⲁ cod: om A || 
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0a 9 Iéou 9 ----- g a a 

0b  Son nom 

0c  Ioēithōi 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Voici les noms des trois gardiens : 

0g Eieeae
(a)
, Ōeeia

(b)
, Thiekhōn

(g)
. 

0h Voici les noms des émanations, 

0i excepté leurs gardiens : 

0j Uōzaeie, Thōnēzaiea, 

0k Akhōbeipōza, Aphuōzae, 

0l Ōzaōe, Thōzēeie, 

0m Eieouezu, Phokhōnza, 

0n Parapēzaō, Borēzazei, 

0o Gōzazeeei, Eiophuza. 

1 Il y a douze têtes dans chaque lieu, 

2 qui correspondent aux rangs, c’est-à-dire les noms qui sont dans les 

3 lieux. Il y en a douze dans chaque rang, 

4 et ce même nom appartient aux douze, excepté 

5 ceux qui seront en eux au moment où ils chanteront un hymne 

6 à mon Père pour qu’il leur donne une puissance lumineuse. 

7 Voici ceux que Ioēithōi <fit émaner> 

8 lorsque la puissance de mon Père 

9 brilla en lui. Il fit émaner 

10 douze émanations, douze têtes dans chaque 

11 émanation, et ce même nom appartient aux douze, 

12 douze pour chacun des rangs, qui 

13 s’entourent successivement. Les trois gardiens : 

14 Eiksaō
(t)
, Eizaē

(e)
, Thōiei

(l)
. 

15 t e a 
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0a  --- ⲉ ⲛ ⲩ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲑⲱⲥⲓⲱⲛ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g .  

0h ⲉⲁⲟⲉⲓⲉ 

0i   

0j .  

0k   

0l  . 
0m . . 
0n . . 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

2 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ 

3 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

4 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ  ⲭⲱ 

5 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ. ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙ 

6 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

7 ⲛⲁⲩ. ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁⲑⲓⲥⲓⲱⲛ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ  

8 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

9 ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ. ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ  

10 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

11 ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ  

12 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ⲕⲁ 

13 ⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧ[ⲟⲩ]  ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲕⲱⲧⲉ 

14 ⲉⲟⲩ  ⲧⲙⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉⲛⲁ[ ] ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ 

15 ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ. 
16 ⲑⲏⲟⲥⲁⲛⲉ. ⲏⲓⲥⲁⲉ. ⲭⲁⲣⲥⲁⲥⲁ. 
17 ⲟ ⲓ ⲟ*  

                                                 
*0a   Schm: om W A: cod det || 0a  ⲉ ⲛ ⲩ W: ⲉ n ⲩ Schm || 0g-0n   cod: om W (nomina barbara in marg 

dext) A || 0g   cod ut vid:  Schw:  Schm || 0h  ⲉⲁⲟⲉⲓⲉ cod: ⲥⲁⲟⲉⲓⲉ Schw: ⲉⲁⲟⲉ?
ⲓⲉ Schm || 0j  

 cod Schm (e Schw?): ?  Schm: cod det || 0k   cod: ?  Schm || 1-17  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ (...) ⲟ ⲓ 
ⲟ cod: om W (Eadem qua in pagina precedenti nisi quod hic ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲑⲓⲥⲓⲱⲛ pro ⲧⲁⲓⲑⲏⲓⲑⲱⲓ et ultima nomina haec sunt ⲑⲏⲟⲥⲁⲓⲟ. 
ⲏⲥⲁⲉ ⲭⲁⲣⲥⲁⲥⲁ in marg dext) || 1  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 3  ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ: ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ A Schm: cod det || 3  

ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 4  ⲡ  cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 7  ⲧⲁⲑⲓⲥⲓⲱⲛ cod: ⲧⲁⲑⲓ?ⲥⲓⲱⲛ Schm (Ms. ⲑⲓⲥⲓⲱⲛ, oben ⲑⲱⲥⲓⲱⲛ in 

app) || 9  ⲙⲛⲧ  cod:  A || 10  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 10  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod Schm (lies 

ⲁⲡⲉ in app): ⲁⲡⲉ A || 11  ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ: ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 12  ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲡ  A: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod 

det || 13  ⲧ[ⲟⲩ] : ⲧⲟⲩ  A Schm: cod det || 14  ⲉⲟⲩ  cod: ⲟⲩ  A || 14  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A: ⲧ ⲡⲥⲟⲡ Schm: cod det || 14-15  

ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ | ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om A: ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ Schm: cod det || 15  ⲡϣⲟⲙⲛⲧ cod: ⲡⲅ A 

|| 16  ⲑⲏⲟⲥⲁⲛⲉ: ⲑⲏⲟⲥⲁⲓⲉ W in marg dext A: ⲑⲏⲟⲥⲁⲓ?ⲉ Schm: cod det || 16  ⲏⲓⲥⲁⲉ: ⲏⲥⲁⲉ W in marg dext A Schm || 17  ⲟ ⲓ ⲟ cod: om 

Schw: ⲧ ⲉ ⲁ A || 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

323 

C13 (17) 

 

0a [10] Iéou 10 --- e n u 

0b  Son nom 

0c  Thōsiōn 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : 

0g Ōusaēeie, Saōse, 

0h Eaoee
(i)

. 

0i Taōzaeie, Khōzaeie, 

0j Pasakhōzae, Tazazezieō, 

0k Ōezaio, Oōeoie, 

0l Zēzeōz, Zōzeie, 

0m Pseōkhaei, Zeōzaieio, 

0n Aeōēiee, Ēieoue. 

1 Il y a douze têtes dans chaque 

2 lieu, qui correspondent aux rangs, c’est-à-dire les noms 

3 qui sont dans les lieux. Il y en a douze dans chaque 

4 rangs, et ce même nom appartient eux des douze, excepté 

5 ceux qui seront en eux au moment où ils chanteront un hymne 

6 à mon Père pour qu’il leur donne une puissance lumineuse. 

7 Voici ceux que Thisiōn fit émaner 

8 lorsque la puissance de mon Père brilla 

9 en lui. Il fit émaner douze 

10 émanations, douze émanations dans 

11 dans chaque émanation, et ce même nom 

12 appartient aux douze, douze pour 

13 ch[ac]un des rangs, qui s’entourent 

14 successivement, dont voic[i] leur noms, excepté 

15 leurs gardiens. Les trois gardiens : 

16 Thēsane
(o)
, Ēsae

(i)
, Kharsasa. 

17 o i o 
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C14 (18) 

 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲟ ⲓ ⲉ 

0b ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c ⲍⲓⲱⲑⲁ 

0d ⲱⲓ 
0e ⲓⲉⲟⲩ 

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲟⲩⲱⲟⲱⲍⲉⲓ. ⲩⲱⲓⲥⲁ. 
0i ⲓⲁⲉⲉ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ . 
0j  

0k . 
0l . . 
0m  .  

0n  . 
0o . . 
0p  

 

16 ⲛⲁⲓ ⲛⲉ ⲧⲁⲍⲓ 
17 ⲱⲑⲁⲱⲓ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

18 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ  

19 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ  

20 ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

21 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟ 

22 ⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ 

23  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ 

24 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ  

25 ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

26 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲉ  

27 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ  

28 ⲡⲙⲛⲧ  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

29  ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  ⲧⲟⲩ  

30 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  

31 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  ⲧⲙ 

32 ⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ 

33 ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩ 

34 ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

35 ⲛⲱⲱⲱⲉⲓⲉⲁ. ⲱⲛⲓⲁ. ⲁⲩⲍⲉⲟⲓⲉ. 
36 ⲱ ⲟ ⲛ

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ  

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ 

3 ⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ 

4 ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ  

5 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
6 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛ 

7 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉ 

8 ⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

9 ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

10 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱ 

11 ⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩ 

12 ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

13 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

14 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩ 

15 ⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ.

a
*
 

                                                 
*0a   cod: om W Schw A || 0g  ⲫⲩⲗⲁⲝ cod: ⲫⲩⲗⲁⲝ W A || 0h-0p  ⲟⲩⲱⲟⲱⲍ.ⲉⲓ  cod: om W (nomina barbara in marg 

dext) A || 0h  ⲟⲩⲱⲟⲱⲍⲉⲓ Schm: ⲩⲟⲟⲱⲍⲉⲓ- Schw: cod det || 0h  ⲩⲱⲓⲥⲁ cod Schw: ⲩⲱⲁⲥⲁ Schm || 0i  ⲓⲁⲉⲉ: ⲓⲁ?ⲉⲉ? Schm: cod det || 0i  

ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ  cod: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ st. Ms. ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ  Schm1 || 0j   cod:  Schw || 0l   Schm (e 

Schw?): cod det || 0l   cod:  Schm || 0n   cod: ?  Schm || 0o-0p . |  

Schm (e Schw?): cod det ǀǀ 31-32  ⲧ |ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 35  ⲛⲱⲱⲱⲉⲓⲉⲁ cod: ⲛⲱⲱⲱⲱⲉⲓⲉⲁ A || 35  ⲁⲩⲍⲉⲟⲓⲉ Schm (e Schw?): 

ⲁⲩⲍⲉⲉⲓⲉ W A: cod det || 36  ⲱ ⲟ ⲛ cod: ⲩ ⲟ ⲛ A || 
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C14 (18) 

 

0a 11 Iéou 11 --- o i e 

0b  Son nom 

0c  Ziōtha- 

0d  ōi 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h Ouōōzei
(o)
, Uōsa

(i)
, 

0i Iae
(e)

. Les émanations – douze – : 

0j Eizētaeeia, 

0k Oueieōouea, 

0l Oueōiziea, Eiezazeiza, 

0m Zeiea, Eōizaz, Ōieaiez, 

0n Thōiezaz, Ozōzōa, 

0o Eizaeai, Thōeiaepsa, 

0p Thezōai. 

 

16 Voici ceux que Ziōthaōi 

17 fit émaner 

18 lorsque 

19 la puissance de mon Père 

20 brilla 

21 en lui. Il fit émaner 

22 douze 

23 émanations, 

24 douze 

25 têtes dans chaque 

26 émanation, et ce même 

27 nom appartient aux 

28 douze, douze 

29 pour chacun 

30 des rangs, qui sont l’un 

31 à l’extérieur de l’autre successivement, 

32 dont voici 

33 les noms, excepté leurs 

34 gardiens. Les trois gardiens : 

35 Nōōeiea
(ō)
, Ōnia, Auzeie

(o)
. 

36 ō o n 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son trésor, 

3 qui correspondent aux rangs, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze dans 

7 chaque rang, 

8 et ce même nom appartient 

9 aux douze, 

10 excepté ceux qui seront 

11 en eux au moment où 

12 ils chanteront un hymne 

13 à mon Père pour qu’il 

14 leur donne une puissance lumi- 

15 neuse.
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C15 (19) 
 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲉ ⲓ ⲟ 

0b  ⲡⲉϥ  

0c  ⲉⲓⲱ 

0d  ⲑⲏⲓ 
0e   

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 
0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲱⲓⲉⲉⲁⲓ. ⲍⲓⲓⲱⲩⲉ. ⲟⲍⲏⲟⲓⲉⲥ. 
0i ⲡ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0j . . 
0k  

0l  

0m  

0n  

0o   

 
19 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲉⲓⲱⲑⲏ  
20 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟ[ⲩ ⲉ] 
21 ⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭ[ⲟⲙ  

22 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ [ϩⲣ]ⲁ   

23 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃ[ⲁⲗ]ⲉ ⲉ 

24 ⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧⲥⲛ[ⲟ]ⲟⲩⲥ 

25 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

26 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉ 

27 ⲡⲣⲟⲃ[ⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡ]ⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

28 [ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟ]ⲟⲩ 

29 [ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧⲥ]ⲛⲟⲟⲩ[ⲥ] 
30 [ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟ]ⲟⲩⲥ 

31 [ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ  

32 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  

33 [ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ] 
34 [ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ] 
35 [ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ 

36 ⲡⲅ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ ⲑⲣⲏⲉⲥⲏⲗ ⲁⲉⲍⲁⲍ. ⲏⲟⲓⲓⲍⲁⲍ 

37 ⲉ ⲟ ⲉ

 
1 ⲉ ⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁ 

2 ⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ 

3 ⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁ 

4 ⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ  

5 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ 

6 ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲩ  

7 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

8 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

9 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ  

10 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

11 ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

12 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

13 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ 

14 ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩ 

15 ⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉ 

16 ⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ 

17 ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

18 ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om W Schw A || 0b  ⲡⲉϥ  W: ⲡⲉϥⲣⲁⲛ A: cod det || 0h  ⲍⲓⲓⲱⲩⲉ cod: ⲍⲓⲱⲩⲉ A: ⲍⲓⲓⲱⲩ?ⲉ Schm || 0j-0o  

 cod: om W || 0j   Schm (e Schw?):  A: cod det || 0k   Schm (e Schw?):  A: cod det || 0k  

 cod:  A || 0l   Schm (e Schw?):  A: cod det || 0l   cod:  A || 0m   Schm 

(e Schw?):  A: cod det || 0m   cod ut vid Schw:  A Schm || 0n  :  A:  Schm (e Schw?): 

cod det || 0n   cod:  A || 0o   Schm (e Schw?):  A: cod det || 0o   cod:  A || 1  

ⲉ ⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ W A ||1-2  ⲁ|ⲡⲉ cod: ⲁⲡⲉ | … W || 2-18  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ|ⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ cod: om W (vide pag. 

praec.) Schw (Von hier an geben W. Schw. nur den Anfang und Schluss jedes Abschnittes sec Schm in app) || 5-6  ⲛⲉ ⲉⲧϩⲛ| ⲧⲟⲡⲟⲥ cod: 

ⲛⲉ ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ A || 20-35  ⲙⲟⲟ[ⲩ] (…) [ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ: om W (etc. vide pag. praec.) Schw (vide 19,2-18) || 20  ⲙⲟⲟ[ⲩ]: 
ⲙⲟⲟⲩ A Schm: cod det || 20-21  [ⲉ]|ⲃⲟⲗ: ⲉⲃⲟⲗ A Schm: cod det || 21  ⲧⲉⲣⲉⲧϭ[ⲟⲙ]: ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ A Schm: cod det || 21-22 |ⲡⲁ ⲱⲧ: 

ⲡⲁ ⲱⲧ A Schm: cod det || 22  [ϩⲣ]ⲁ : ϩⲣⲁ  A Schm: cod det || 23  ⲁϥⲡⲣⲟⲃ[ⲁⲗ]ⲉ: ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ A Schm: cod det || 24  ⲙⲛⲧⲥⲛ[ⲟ]ⲟⲩⲥ: 

ⲙⲛⲧ  A: ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 25-26  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm: cod det || 26  ⲁⲡⲉ: ⲁⲡⲉ A Schm: cod 

det || 26-27  ϩⲛⲧⲉ|ⲡⲣⲟⲃ[ⲟⲗⲏ] : ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 27  [ⲧⲉⲡ]ⲣⲟⲃⲟⲗⲏ: ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 28  [ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ]: 
ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 28  ⲙⲟ]ⲟⲩ: ⲙⲟⲟⲩ A Schm: cod det || 29  [ⲛⲉ] : ⲛⲉ A Schm: cod det || 29  ⲡⲙⲛⲧⲥ]ⲛⲟⲟⲩ[ⲥ]: ⲡⲙⲛⲧ  

A Schm: cod det || 30  [ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟ]ⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 31  [ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A Schm: cod 

det || 31  [ⲧⲟⲩ : ⲧⲟⲩ  A Schm: cod det || 31-32  | ⲧⲁⲝⲓⲥ] : ⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 32  [ⲉⲣⲉⲟⲩ  : ⲉⲣⲉⲟⲩ  A Schm: cod det || 

32-33  |ⲡⲃⲟⲗ]: ⲡⲃⲟⲗ A Schm: cod det || 33  ⲟⲩ : ⲟⲩ  A Schm: cod det || 33  [ⲧ ⲡⲥⲟⲡ]: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A: ⲧ ⲡⲥⲟⲡ Schm: cod det || 

34  [ⲉⲧⲉⲛⲁ : ⲉⲧⲉⲛⲁ  A Schm: cod det || 34  [ⲛⲉ]: ⲛⲉ A Schm: cod det || 34  [ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ]: ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 35  [ⲭⲱⲣⲓⲥ]: ⲭⲱⲣⲓⲥ A 

Schm: cod det || 35  [ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ: ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm: cod det || 36  ⲁⲉⲍⲁⲍ cod: ⲁⲉⲍⲁⲍⲁ W: ⲁⲥⲍⲁⲍⲁ W sec Schm in app (false) Schw A: 

ⲁⲉⲍⲁⲍⲁ? Schm || 36  ⲏⲟⲓⲓⲍⲁⲍ cod: ⲏⲟⲓⲍⲓⲁⲍ A || 37  ⲉ ⲟ ⲉ: ⲑ ⲟ ⲉ W A: ⲑ?ⲉ ⲟ ⲉ Schm: cod det || 
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C15 (19) 

 

0a 12 Iéou 12 --- e i o 

0b  Son nom 

0c  Eiō- 

0d  thēi 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h Ōieai
(e)
, Ziōue

(i)
, Ozēies

(o)
. 

0i Les douze émanations : 

0j Ēzēzōia, Ōiezaie, 

0k Aiezaies, Oiezazei, 

0l Thōiezaie, Ōzōzōzi, 

0m Zazazōi, Ziieōze, 

0n Aaōzeza, Ōzōzeai, 

0o Zezēaiōē, Zezēō. 

 

19 Voici ceux que Eiōthēi 

20 fit émaner 

21 lorsque la pui[ssance de] 

22 mon Père brilla en 

23 lui. Il fit ém[an]er 

24 do[u]ze 

25 émanations, douze 

26 têtes dans 

27 cha[que émana]tion, 

28 [et ce même nom] 

29 [appartient aux d]ouz[e,] 

30 [douz]e 

31 [pour chacun] des 

32 [rangs, qui sont l’un à] 

33 [l’extérieur de l’autre successivement,] 

34 [dont voici les noms,] 

35 [excepté leurs gardie]ns. 

36 Les trois gardiens : Thrēsēl
(e)

, Azaz
(e)

, 

               Ēoizaz
(i)

. 

37 e o e 

 

1 Il y a douze têtes 

2 dans son trésor, 

3 qui correspondent aux rangs, 

4 c’est-à-dire les 

5 noms qui sont dans 

6 les lieux. Il y en a 

7 douze 

8 dans chaque 

9 rang, et ce même 

10 nom appartient 

11 aux douze, 

12 excepté ceux qui 

13 seront en eux 

14 au moment où ils chanteront un hymne 

15 à mon Père pour 

16 qu’il leur donne une puissance 

17 lumi- 

18 neuse. 
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C16 (20) 
 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲟ ⲩ ⲉ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲓⲍⲁⲏⲓⲁ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 
0f ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g ⲑⲱⲟⲣⲁⲍⲁ. ⲉⲓⲉⲁⲩⲍ 

0h ⲉⲁⲟⲍⲁ ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i   

0j . 
0k  

0l   

0m   

0n   

0o   

 
17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲍⲁⲏⲓⲁ 

18 ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ  

19 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉ[ⲣⲉ] 
20 ⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃ[ⲟⲩ] 
21 ⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ ⲁϥ 

22 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ 

23 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. 
24 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ  

25 ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

26 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ  

27 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ.  

28 ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲉ[ⲩ  

29 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲕⲁⲧⲁ 

30 ⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁ 

31 ⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ 

32 ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ [ⲉ] 
33 ⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ [ⲛ]ⲉⲩⲣⲁ[ⲛ ⲭⲱ] 
34 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. [ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ] 
35 ⲩⲱⲓⲝⲁⲓ. ⲉⲓⲝⲁⲍⲁ. ⲉⲓⲉⲟⲩⲉ. 
36 [ . . . ] 

 
1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ 

3 ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥ 

4 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ  

5 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ 

6 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ ⲙ ⲧ] 
7 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛⲧⲧⲁⲝ[ⲓⲥ] 
8 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ 

9 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲙⲛⲧ  

10 [ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ] 
11 [ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ] 
12 [ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩ] 
13 [ⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉ] 
14 [ⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ] 
15 [ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ] 
16 [ⲛⲁⲩ.] 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0g  ⲑⲱⲟⲣⲁⲍⲁ Schm (e Schw?): ⲑⲱⲣⲁⲍⲁ W A: cod det || 0g  ⲉⲓⲉⲁⲩⲍ cod: ⲉⲓⲉⲁⲍ W A || 0i-0o  

 cod: om W (nomina barbara in marg dext) A || 0i   Schm (e Schw?): cod det || 0i  : om Schw: ?  

Schm: cod det || 0j   Schm (e Schw?): cod det || 0k   Schm (e Schw?): cod det || 0l   Schm (e Schw?): 

cod det || 0m   Schm (e Schw?): cod det || 0n   Schm (e Schw?): cod det || 0n   cod et Schm: 

 Schw || 0o   Schm (e Schw?): cod det || 2-16  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) [ⲛⲁⲩ]: om W (etc. vide praec.) Schw (vide 19,2-

18) || 2-3  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A Schm: cod det || 3-4  ⲉⲧⲉⲛⲉϥ|ⲧⲁⲝⲓⲥ: ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 4-5  ⲉⲧⲉ |ⲣⲁⲛ: 

ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 6  ⲉⲩ ⲙ ⲧ]|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm: cod det || 7  ϩⲛⲧⲧⲁⲝ[ⲓⲥ]: ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 8  

ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ: ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 8  ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 9  ⲙⲟⲟⲩ: ⲙⲟⲟⲩ A Schm (Im Ms. hinter ⲙⲟⲟⲩ die 

Worte ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ weggefallen [false] in app): cod det || 9  ⲛⲉ ⲙⲛⲧ : om Schm || 9  ⲙⲛⲧ : ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 10-16  

[ⲭⲱⲣⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ]: ⲭⲱⲣⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm: cod det || 18-34  |ⲙⲟⲟⲩ (...) [ ⲫⲩⲗⲁⲝ] cod: om W (etc. vide praec.) Schw (vide 19,2-18) 

|| 18  ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ cod: ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲏ W Schw: ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ (sic) A || 18-19  |ⲙⲟⲟⲩ: ⲙⲟⲟⲩ A Schm: cod det || 19-20  

ⲧⲉ[ⲣⲉ]|ⲧϭⲟⲙ: ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ A Schm: cod det || 20-21  ⲃ[ⲟⲩ]|ⲃⲟⲩ: ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A Schm: cod det || 22-23  ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲙⲛⲧ  A: 

ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 25  ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ: ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 27-28  |ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 28-29  

ⲉ[ⲩ |ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 30-31  ⲧⲁ|ⲝⲓⲥ: ⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 31  ⲡⲃⲟⲗ: ⲡⲃⲟⲗ 

A Schm: cod det || 32  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A: ⲧ ⲡⲥⲟⲡ Schm: cod det || 32-33  [ⲉ]|ⲧⲉⲛⲁ : ⲉⲧⲉⲛⲁ  A Schm: cod det || 33  [ⲛ]ⲉⲩⲣⲁ[ⲛ]: 
ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 33-34  [ⲭⲱ]|ⲣⲓⲥ: ⲭⲱⲣⲓⲥ A Schm: cod det || 34  ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm: cod det || 34  [ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ]: 
ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm: cod det || 35  ⲩⲱⲓⲝⲁⲓ cod: ⲩⲱⲍⲁⲓ W Schw A || 35  ⲉⲓⲝⲁⲍⲁ cod: ⲉⲓⲍⲁⲍⲁ W A || 35  ⲉⲓⲉⲟⲩⲉ Schm (e Schw?): ⲉⲓⲉⲟⲩ 

W A: cod det || 36  [ . . . ]: om W A Schm: cod det || 
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C16 (20) 

 

0a 14 Iéou 14 --- o u e 

0b  Son nom 

0c  Izaēia 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : 

0g Thōraza
(o)

, Eieaz
(u)

, 

0h Eaza
(o)

. Les douze émanations : 

0i Prōazaie, Zaakhōa, 

0j Apaōzaz, 

0k Ōzazaiezouzae, 

0l Zōphōza, Phuzasa, 

0m Uōphōzas, Thōphōza, 

0n Eizphiōia, Ouezuō, 

0o Thezeaza, Basazaz. 

 

17 Voici ceux que Izaēia 

18 fit émaner 

19 lors[que] 

20 la puissance de mon Père b[ri]lla 

21 en lui. Il 

22 fit émaner 

23 douze émanations, 

24 douze 

25 têtes dans chaque 

26 émanation, et ce même 

27 nom appartient 

28 aux douze, 

29 douze pour 

30 chacun des rangs, 

31 qui sont l’un à l’extérieur 

32 de l’autre successivement, [d]ont 

33 voici [les] no[ms, exce]pté 

34 leurs gardiens. [Les trois gardiens :] 

35 Uōksai
(i)

, Eiksaza, Eieoue. 

36 [ . . . ] 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son trésor, 

3 qui correspondent aux 

4 aux rangs, c’est-à-dire les 

5 noms qui sont dans 

6 les lieux. Il y en a 

7 d[ou]ze dans cha[que] 

8 rang, et ce même nom 

9 appartient aux [douze,] 

10 [excepté ceux qui] 

11 [seront en eux] 

12 [au moment où ils chanteront un hymne] 

13 [à mon Père] 

14 [pour qu’il leur donne] 

15 [une puissance lumi-] 

16 [neuse.] 
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C17 (21) 
 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲉ ⲁ ⲍ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲟⲓⲏⲍⲍⲁ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛⲁⲉⲓⲉⲟ 

0g ⲁⲓⲁⲍⲁ ⲁⲓⲱⲟ. 
0h  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i . . 
0j . . 
0k . . 
0l ? . . . 
0m . . 
0n . 

 

17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲟⲓⲏⲍⲍⲁ 

18 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

19 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

20 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

21 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ 

22 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ 

23 ⲙⲛⲧ ⟦ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ⟧ 
24 {ϩⲛ}ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ 

25 ⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ  

26 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ  

27 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲕ[ⲁ] 
28 ⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ  

29 ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲣⲉⲟⲩⲉⲓ ⲡⲃⲟⲗ 

30 ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉ 

31 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁ[ⲛ ⲭⲱ] 
32 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ[ⲝ.] 
33 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛⲁⲱⲱⲝⲁⲓⲉ. ⲱⲁⲟⲍ. ⲉⲧⲁⲍⲉⲓ 
34 ⲱ ⲟ ⲱ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ [ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ] 
3 [ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥ] 
4 [ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ] 
5 [ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ] 
6 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ] 
7 [ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ] 
8 [ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ] 
9 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲙⲛⲧ  

10 [ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ] 
11 [ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ] 
12 [ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩ] 
13 [ⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉ] 
14 [ⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ] 
15 [ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ] 
16 [ⲛⲁⲩ.] 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om W Schw A || 0i-0n  . Schm (e Schw?): om W A || 2-16  [ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) 
ⲛⲁⲩ]: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles): cod det || 9  

ⲙⲛⲧ : ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm: cod det || 18-32  ⲉⲃⲟⲗ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ[ⲝ.]: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18) || 19  ⲡⲁ ⲱⲧ: ⲡⲁ ⲱⲧ 

A Schm: cod det || 21-22  ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲙⲛⲧ  A || 22-23  ⲉⲩ| ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 23  ⟦ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ⟧:  

cod: ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ Schm (Ms. ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ oben punktirt, d. i. ausgestrichen in app): om A || 24  {ϩⲛ}ⲁⲡⲉ: ϩⲛⲁⲡⲉ cod: ⲁⲡⲉ Schm A || 24-25  

ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ|ⲗⲏ: ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm: cod det || 26  ⲡ  cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 27  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

Schm: cod det || 27-28  ⲕ[ⲁ]|ⲧⲁⲧⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A Schm: cod det || 29  ⲡⲃⲟⲗ: ⲡⲃⲟⲗ A Schm: cod det || 30  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ 

A || 31  ⲛⲉⲩⲣⲁ[ⲛ] : ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ A Schm: cod det || 31-32  [ⲭⲱ]|ⲣⲓⲥ: ⲭⲱⲣⲓⲥ A Schm: cod det || 32  ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ[ⲝ.]: ⲛⲉⲩⲫⲩⲁⲁⲝ A: ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Schm: cod det || 33  ⲛⲁⲱⲱⲝⲁⲓⲉ W: ⲛⲁⲱⲱⲍⲁⲓⲉ A: cod det || 34  ⲱ ⲟ ⲱ W: om A: cod det || 
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C17 (21) 

 

0a 15 Iéou 15 --- e a z 

0b  Son nom 

0c  Oiēzza 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : Naeieo, 

0g Aiza
(a)
, Aiō

(o)
. 

0h Douze émanations : 

0i Ouezaita, Zēōmae, 

0j Ēlmōzaz, Aeuzazaie, 

0k Ōzēzēi, Zēzeai, 

0l Ze?zous, Ouzoue, Eouzoua, 

0m Zōzaie, Zōōaza, 

0n Ōzōōaza.  

 

17 Voici ceux que Oiēzza 

18 fit émaner 

19 lorsque la puissance de mon Père 

20 brilla en lui. 

21 Il fit émaner 

22 douze émanations, 

23 douze 

24 têtes dans chaque 

25 émanation, et ce même 

26 nom appartient aux douze, 

27 douze po[ur] 

28 chacun des 

29 rangs, qui s’enveloppent 

30 successivement, dont 

31 voici les no[ms, exce]pté 

32 leurs gardie[ns.] 

33 Les trois gardiens : Nōksaie
(ō)
, Ōaz

(o)
, 

                  Etazei. 

34 ō o ō 

 

1 Il y a douze 

2 têtes [dans son trésor,] 

3 [qui correspondent aux] 

4 [rangs, c’est-à-dire les] 

5 [noms qui sont dans] 

6 [les lieux. Il y en a] 

7 [douze dans chaque] 

8 [rang, et ce même nom] 

9 [appartient aux douze] 

10 [excepté ceux qui] 

11 [seront en eux] 

12 [au moment où ils chanteront un hymne] 

13 [à mon Père pour] 

14 [qu’il leur donne une 

15 [puissance lumi-] 

16 [neuse.] 
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C18 (22) 

 
0a ⲓⲋ ⲓⲉⲟⲩ --- ⲫ ⲉ ⲉ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲁⲓⲱⲍⲏ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁ --- ⲣⲁⲕ 

0f ⲧⲏⲣ

 

0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲱⲟⲫⲩⲝⲁⲓ. ⲝⲫⲁⲓⲉ. 
0i ⲫⲩⲝⲁⲓⲍⲁⲓ. ⲡⲓ  

0j ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0k  

0l  

0m .  

0n .  

0o   

0p   

0q  

 

16 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲁⲓⲱⲍⲏ 

17 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙ]ⲟⲟⲩ ⲉ 

18 [ⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣ]ⲉⲧϭⲟⲙ  

19 [ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃ]ⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

20 [ ϩⲏⲧϥ. ⲁ]ϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

21 [ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ]ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

22 [ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ.] ⲉⲩ  

23 [ⲙⲛⲧⲥⲛ]ⲟⲟⲩⲥ  

24 [ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉ]ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

25 [ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗ]ⲏ ⲉⲡⲉ  

26 [ⲣⲁⲛ ⲙⲟ]ⲟⲩ ⟨ⲛⲉ⟩ ⲛ  

27 [ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛ]ⲟⲟⲩⲥ 

28 [ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ  

29 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣ]ⲉⲟⲩ  

30 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ  

31 [ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣ]ⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ 
       ⲛⲉⲩ 

32 [ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲡ  ⲫⲩⲗⲁⲝ 

33 ⲱⲓⲁⲝⲁⲁ. ⲁⲍⲁⲍ ⲁⲍⲁⲉⲍⲏ --- ⲓ ⲟ ⲉ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

3 ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉϥº 

4 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. ⲛⲁ  

5 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
6 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

7 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

8 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

9 ⲛⲉ ⲡ ⲓ ⲭⲱⲣⲓⲥ 

10 ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ  

11 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

12 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ  

13 ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩ 

14 ⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

15 ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a  ⲓⲋ W: om A: ⲓϭ Schm: cod det || 0a   W:  Schm: cod det || 0a  ⲫ ⲉ ⲉ cod W: ⲫ? ⲉ ⲉ Schm || 0e-0f  ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕ|ⲧⲏⲣ W: 

ⲡⲉϥⲭⲗⲣⲁⲕⲧⲏⲣ A: cod det || 0h  ⲱⲟⲫⲩⲝⲁⲓ cod: ⲱⲫⲩⲍⲁⲓ W A || 0h  ⲝⲫⲁⲓⲉ cod: ⲝⲁⲓⲉ W A Schm || 0k-0q   cod: 

om W A || 0l   cod: om Schw || 0m   Schm (e Schw?): cod det || 0m   cod:  Schm || 0n  

 cod:  Schw || 0o   cod:  Schw || 0q   cod:  Schw || 2-15  ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W 

(etc.) Schw (vide 19,2-18) || 2-3  ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ | ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉϥº cod: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ A || 6  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm: cod det || 7  ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ: ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 8  ⲙⲟⲟⲩ: ⲙⲟⲟⲩ A Schm: cod det || 9  ⲡ ⲓ  cod: 

ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 17-32  ⲙ]ⲟⲟⲩ ⲫⲩⲗⲁⲝ: W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ ⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 21  ⲙⲛⲧ]ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲙⲛⲧ  A || 26  ⟨ⲛⲉ⟩: om cod: ⲛⲉ A Schm || 26  ⲛ  cod Schm (lies 

ⲡ  in app): ⲡⲙⲛⲧ  A || 27  [ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛ]ⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A: cod det || 30  ⲡⲃⲟⲗ] : ⲡⲃⲟⲗ A: cod det || 30-31  [ⲧ |ⲡⲥⲟⲡ]: 
ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A: cod det || 33  ⲁⲍⲁⲉⲍⲏ cod: ⲁⲍⲁⲍⲁⲓ W Schw A || 33  ⲓ ⲟ ⲉ cod: ⲓ ⲟ ⲟ W: ⲟ ⲟ W sec Schm in app (false) Schw: ⲱ ⲟ ⲱ A || 
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C18 (22) 

 

0a 16 Iéou 16 --- ph e e 

0b  Son nom 

0c  Aiōzē 

0d  Iéou 

0e Son caractère 

0f 

 

0g Les trois gardiens : 

0h Ōphyksai
(o)

, Ksaie
(ph)

, 

0i Phuksaizai. Les douze 

0j émanations : 

0k Ozzazēia, 

0l Eiazazōai, 

0m Eiazōōōai, Ōzaieōae, 

0n Ōksaiea, Thōksaiea, 

0o Ōphōksaza, Zazezai, 

0p Oueasza, Ōoueksai, 

0q Phōzazō, Zōzakhōz. 

 

16 Voici ceux que Aiōzē 

17 fit émaner 

18 [lorsqu]e la puissance de 

19 [mon Père b]rilla 

20 [en lui. I]l fit émaner 

21 douze 

22 [émanations], 

23 douze 

24 [têtes dans] chaque 

25 émanation, et ce même 

26 [nom] appartient aux douze, 

27 [dou]ze 

28 [pour cha]cun 

29 [des rangs, qu]i sont l’un 

30 [à l’extérieur de l’autre successivement,] 

31 [dont voici les no]ms, excepté leurs 

32 [gardiens. Les] trois gardiens : 

33 Ōiaksaa, Azaz, Azazē
(e)

. --- i o e 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans chaque 

3 lieu de son trésor, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze 

7 dans chaque rang, 

8 et ce même nom 

9 appartient aux douze, excepté 

10 ceux qui seront 

11 en eux au moment où 

12 ils chanteront un hymne à mon Père 

13 pour qu’il leur donne 

14 une puissance lumi- 

15 neuse. 
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C19 (23) 

 
0a ⲓⲍ ⲓⲉⲟⲩ --- ⲩ ⲓ ⲉ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲓⲏⲱⲟⲟ 

0d  ⲩⲍⲁⲁ 

0e   

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲫⲱⲍⲁⲉ ⲱ ⲱⲍⲩⲁ ⲝⲁⲑⲱⲓⲝⲁⲓ 
0i ⲡ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0j .  

0k   

0l   

0m   

0n  . 
0o   

 

17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲏⲱⲟⲟⲩ 

18 ⲍⲁⲁ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ 

19 ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ  

20 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

21 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

22 [ⲉ]ⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ  ⲡⲣⲟ 

23 [ⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ ] ⲛⲧ⟨ ⟩ ⲁ 

24 [ⲡⲉ ϩⲛ]ⲧⲉⲡⲣ[ⲟⲃ]ⲟⲗⲏ 

25 [ⲧⲉⲡⲣ]ⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ 

26 ⲙⲟⲟⲩ] ⲛⲉ ⲡ ⲉⲩ  

27 [ⲙⲛⲧⲥ]ⲛⲟⲟⲩⲥ [ⲕⲁⲧⲁⲧ]ⲟⲩ 

28  ⲧⲟⲩ  ⲧ[ⲁⲝⲓ]ⲥ 

29 ⲉⲣⲉⲟⲩ  ⲡⲃ[ⲟⲗ ⲟⲩ]  

30 ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. [ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ ⲛⲉ]ⲩ 

31 ⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣ[ⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ. 
32 ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲱⲝⲏⲁⲓ ⲟⲅⲩⲝⲁⲓ 

          ⲝⲁⲍⲇⲁⲓ 
33 ⲏ ⲅ ⲇ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥº 

3 ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ 

4 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ 

5 ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟ 

6 ⲡⲟⲥ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

7 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛⲧⲧⲁ 

8 ⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉ 

9 ⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

10 ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ  

11 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

12 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ 

13 ⟨ⲉⲩ⟩ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

14 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

15 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ  

16 ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a  ⲓⲍ W: om A: cod det || 0h  ⲫⲱⲍⲁⲉ: ⲫⲱⲍⲁⲍ W A: ⲫⲱⲍⲁⲍ?ⲉ Schm || 0h  ⲱ ⲱⲍⲩⲁ cod: ⲱ ⲱⲍⲁ W Schm: ⲱ··ⲱⲍⲁ A || 0h  ⲝⲁⲑⲱⲓⲝⲁⲓ cod: 

ⲝⲁⲑⲱⲝⲁⲓ W Schw: ⲝⲁⲑⲱⲍⲁⲓ A || 0j-0o  : om W A || 0j   cod Schw: 
ⲱ

 Schm || 0k   

cod ut vid:  Schm || 0n  : ?  Schm || 0o  : ?  Schm || 2-16  ϩⲙⲡⲉϥ□ⲟ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) 

Schw (vide 19,2-18) || 2  ϩⲙⲡⲉϥº cod: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A || 7-8  ϩⲛⲧⲧⲁ|ⲝⲓⲥ: ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm: cod det || 8-9  ⲉ|ⲡⲉ ⲣⲁⲛ: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A 

Schm: cod det || 10  ⲡⲙⲛⲧ  cod: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A: ⲙⲛⲧ  Schm || 13  ⟨ⲉⲩ⟩ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ: ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ cod Schm (lies 

ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲉⲩⲉ in app): ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A || 18-31  ⲙⲟⲟⲩ (...) [ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) 
ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 23-24  [ⲉⲩ ⲛⲧ⟨ ⟩ ⲁ|[ⲡⲉ]: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ A: 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ Schm (lies ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ in app)  || 25  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A || 26  ⲡ : ⲡⲙⲛⲧ  A || 26-27  ⲉⲩ |[ⲙⲛⲧⲥ]ⲛⲟⲟⲩⲥ: 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 30  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 32  ⲡϣⲟⲙⲛⲧ cod: ⲡϣⲟⲙⲧ W || 32  ⲱⲝⲏⲁⲓ W A: ⲱⲝⲏ///ⲁⲓ Schm: cod det || 32  ⲟⲅⲩⲝⲁⲓ cod: 

ⲟⲩⲝⲁⲓ A: ⲟⲧ?ⲩⲝⲁⲓ Schm || 32 ⲝⲁⲍⲇⲁⲓ cod: ⲝⲁⲍⲁⲁⲓ W Schw A: ⲍⲁⲍⲁⲁⲓ Schm || 33  ⲏ ⲅ ⲇ cod: ⲏ ⲅ A || 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

335 

C19 (23) 

 

0a 17 Iéou 17 --- u i e 

0b  Son nom 

0c  Iēōoo- 

0d  uzaa 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h Phōza
(e)
, Ōiōza

(u)
, Ksathōksai

(i)
. 

0i Les douze émanations : 

0j Ōiakhōa, Ōzōzaō, 

0k Ōzzzaēa, Zazōaōkse, 

0l Ōzazeōz, Ōphaksōza, 

0m Ōiezōa, Phazōōz, 

0n Khazezōi, Zazōia, 

0o Zōēēeia, Zōzaphazi. 

 

17 Voici ceux que Iēōoouzaa 

18 fit émaner 

19 lorsque la puissance de 

20 mon Père brilla 

21 [e]n lui. Il fit émaner 

22 douze émana[tions,] 

23 <douze> tê[tes] 

24 [dans] ch[aq]ue 

25 [éma]nation, et ce même nom 

26 appartient aux douze, 

27 [d]ouze [pour chacun] 

28 des r[an]gs, 

29 qui sont l’un à l’ex[térieur de l’au]tre 

30 successivement, [dont voici les] 

31 noms, exc[epté leurs gardie]ns. 

32 Les trois gardiens : Ōksai
(ē)

, Ouksai
(g)

, 

                Zazai
(d)

. 

33 ē g d 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son trésor, 

3 qui correspondent aux rangs, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze 

7 dans chaque 

8 rang, 

9 et ce même nom 

10 appartient aux douze, 

11 excepté ceux qui 

12 seront en eux 

13 au moment où <ils> chanteront un hymne 

14 à mon Père pour qu’il 

15 leur donne une puissance 

16 lumineuse. 
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C20 (24) 

 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲓ ⲟ ⲩ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲓⲉⲍⲏⲙⲁ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲫⲱⲍⲁ ⲍⲉⲟ  

0g ⲉⲏⲟⲓⲁⲥ ⲏⲝⲩⲁⲓⲥⲓ 
0h ⲡ  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i  

0j .  

0k   

0l   

0m   

0n   

 

18 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲉⲍⲏⲙⲁ 

19 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉ[ⲃ]ⲟⲗ 

20 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ  

21 ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏ 

22 ⲧϥ. ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

23 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

24 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉ 

25 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

26 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ  

27 ⲡ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲕⲁⲧⲁ 

28 ⲧⲟⲩⲉ ⲧⲟⲩⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ 

29 ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ [ⲟⲩ  

30 ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ] 
31 ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛ[ⲉⲩ] 
32 ⲫⲩⲗⲁⲝ. 
33 ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲟⲩⲝⲁⲃⲉ ⲉⲝⲁⲁⲍⲁⲓ 

        ⲁⲍⲏⲝⲓⲁⲓ.  

34 ⲃ ⲁ ⲓ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟ ⲟ ⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙ[ⲡⲉ]ϥ 

3 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ [ⲉ] 
4 ⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. 
5 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. 
6 ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟ 

7 ⲡⲟⲥ. ⲉⲩ [ⲙⲛⲧ] 
8 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛⲧⲧ[ⲁ] 
9 ⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ [ⲉ] 
10 ⲡⲓⲣⲁⲛ [ ⲙⲟⲟⲩ] 
11 ⲛⲉ [ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ] 
12 ⲭⲱⲣ[ⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛ]ⲁ 

13 ϣⲱⲡ[ⲉ ϩ]ⲏⲧⲟⲩ 

14 ⲉⲩ[ϣⲁⲛϩ]ⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

15 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

16 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ  

17 [ⲟⲩ]ⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0c  ⲓⲉⲍⲏⲙⲁ cod: ⲓⲉⲍⲏⲱⲁ A || 0f  ⲫⲱⲍⲁ ⲍⲉⲟ  cod ut vid: ⲫⲱⲍⲁⲍⲁ W Schm: ⲫⲁⲍⲁⲍⲁ A || 0g  ⲏⲝⲩⲁⲓⲥⲓ W: 

ⲏⲝⲁⲩⲓⲥⲓ A || 0i-0n  : om W A || 0i   Schm (e Schw?): cod det || 0i   cod:  

Schw:  Schm || 0j   Schm (e Schw?): cod det || 0j   cod:  Schw || 0k   Schm (e Schw?): 

cod det || 0l   Schm (e Schw?): cod det || 0m   Schm (e Schw?): cod det || 0n   cod: 

 Schw || 1  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟ ⲟ ⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟ ⲩ ⲥ cod sec Schm (false): ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ W A || 2-17  

ϩⲙ[ⲡⲉ]ϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (…) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (…) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et 

textuelles C17 [21],2-16) || 9-10 [ⲉ]|ⲡⲓⲣⲁⲛ: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 11  [ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ]: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 18  ⲧⲁⲓⲉⲍⲏⲙⲁ cod: ⲧⲁⲉⲍⲏⲱⲁ 

A (corrigendo cod) || 18-32  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛ[ⲉⲩ]|ⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 22-23  |ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲙⲛⲧ  A || 24  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 26-27  |ⲡ  

cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 30  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 33  ⲁⲍⲏⲝⲓⲁⲓ.  cod: ⲁⲍⲏⲓⲝⲁⲓ A: ⲁⲍⲏⲝⲓⲁⲓ. Schm || 
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C20 (24) 

 

0a 18 Iéou 18 --- i o u 

0b  Son nom 

0c  Iezēma 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : Phōzazeo, 

0g Eēias
(o)
, Ēksaisi

(u)
. 

0h Les douze émanations : 

0i Amazōiez, Mazazōeu, 

0j Zōkhazaie, Oeizazē, 

0k Zazōaie, Zēzzēai, 

0l Ōōōzai, Phōzazōi, 

0m Ōzōōiez, Eizazō, 

0n Outhēzai, Theōouzaz. 

 

18 Voici ceux que Iezēma 

19 fit émaner, 

20 lorsque la puissance de mon Père 

21 brilla en 

22 lui. Il fit émaner 

23 douze émanations, 

24 douze têtes dans 

25 chaque émanation, 

26 et ce même nom appartient aux 

27 douze, douze pour 

28 chacun des rangs, 

29 qui sont l’un à l’extérieur de [l’autre] 

30 successivement, dont voi[ci] 

31 les noms, excepté l[eurs] 

32 gardiens. 

33 Les trois gardiens : Ouksabe, Eksazai
(a)

, 

             Azēksai
(i)

. 

34 b a i 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans [so]n 

3 trésor, [q]ui 

4 correspondent aux rangs, 

5 c’est-à-dire les noms 

6 qui sont dans les lieux. 

7 Il y en a [do]uze 

8 dans ch[a]que 

9 rang, [et] 

10 ce même nom 

11 appartient aux [douze], 

12 excep[té ceux qui] 

13 sero[nt en] eux, 

14 au mo[ment où] ils [ch]anteront un hymne 

15 à mon Père pour qu’il 

16 leur donne une puissance 

17 [lu]mineuse. 
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C21 (25) 

 
0a ⲓⲑ --- ⲓ ⲟ ⲩ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲱⲏⲍⲁⲟⲓ 
0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ ⲛⲁⲝⲓⲁⲍⲁⲍ 

0g ⲁⲏⲝⲟⲑⲁⲫ ⲛⲁⲝⲩⲁⲓⲉ. 
0h ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i ? ?   

0j  

0k   

0l   

0m   

0n  

 

17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁ  

18 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

19 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

20 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

21 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

22 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩ ⲡⲣⲟⲃⲟ  

23 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ  

24 ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

25 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ  

26 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ  

27 ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲉⲩ 

28 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲕⲁⲧⲁ 

29 ⲧⲟⲩⲉ ⲧⲟⲩⲉ ⲧⲁ 

30 ⲝⲓⲥ. ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲕⲱⲧⲉ [ⲉ] 
31 ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉ 

32 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

33 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲟⲩⲓⲍⲁⲉ ⲉⲩⲑⲟⲍⲁⲓⲉ ⲍⲁⲓⲉⲩ. 
34 ⲓ ⲟ ⲩ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁ 

2 ⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ 

3 ⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁ 

4 ⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ 

5 ⲛⲉ ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ  

6 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ  

7 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

8 ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲧⲟ 

9 ⲡⲟⲥ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ 

10 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ ⲛⲧ 

11 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ. ⲭⲱⲣⲓⲥ 

12 ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ  

13 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

14 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ  

15 ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩ 

16 ⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a  ⲓⲑ cod in marg sin: om A || 0f  ⲛⲁⲝⲓⲁⲍⲁⲍ cod: ⲛⲁⲍⲁⲍⲁⲍ W Schw: ⲍⲁⲍⲁⲍⲁⲍ A || 0i-0n  ? ? : om W A || 0i  

? ?  Schm (e Schw?): cod det || 0i   Schm (e Schw?): cod det || 0k   cod:  Schw || 0l  

 Schm (e Schw?): cod det || 0n   Schm (e Schw?): cod det || 0n   cod:  Schw || 3-16  

ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁ|ⲝⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 

[21],2-16) || 8-9  ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲧⲟ|ⲡⲟⲥ: ϩ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A || 18-32  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): 

ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 20  ϩⲣⲁ  cod Schm (lies ϩⲣⲁ  in app): ϩⲣⲁ  A || 

21-22 |ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩ cod: ⲙⲛⲧ  A || 22  ⲡⲣⲟⲃⲟ : ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A Schm || 26-27  |ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 27-28  

ⲉⲩ| ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 30-31  ⲕⲱⲧⲉ [ⲉ]|ⲟⲩ : ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  A || 31  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 33  ⲟⲩⲓⲍⲁⲉ cod: ⲥⲩⲍⲁⲉ W 

Schw A : ⲥⲟⲩⲓⲍⲁⲉ Schm || 
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C21 (25) 

 

0a 19 Iéou 19 --- i o u 

0b  Son nom 

0c  Ōēzaoi 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : Naksazaz
(i)

, 

0g Aēksthaph
(o)

, Naksaie
(u)

. 

0h Douze émanations : 

0i Thōsazaōz, Ouzaōz, 

0j Ōeizaai, Ouezazōi, 

0k Ōzaziēie, Ōksazazōa, 

0l Thēsauzazō, Zauzaōzeuia, 

0m Ōzaizēai, Ōksazaphōza, 

0n Zuuōzaz, Uozōkhaza. 

 

17 Voici ceux que Ōēzaoi 

18 fit émaner, 

19 lorsque la puissance de mon Père 

20 brilla en lui. 

21 Il fit émaner 

22 douze émanations, 

23 douze 

24 têtes dans chaque 

25 émanation, et ce même 

26 nom appartient aux 

27 douze, 

28 douze pour 

29 chacun des rangs 

30 qui s’entourent 

31 successivement, dont 

32 voici les noms, excepté leurs gardiens. 

33 Les trois gardiens : Ouzae
(i)

, Euthzaie
(o)

, 

                  Zaieu. 

34 i o u 

 

1 Il y a douze têtes 

2 dans son trésor, 

3 qui correspondent aux rangs, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les 

6 lieux. Il y en a 

7 douze 

8 dans chaque lieu, 

9 et ce même nom 

10 appartient aux douze, 

11 excepté 

12 ceux qui seront en 

13 eux au moment où ils 

14 chanteront un hymne à mon Père 

15 pour qu’il leur donne une puissance 

16 lumineuse. 
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C22 (26) 

 
0a ⲕ --- ⲓ ⲉ ⲟ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲍⲁⲓⲍⲱⲁ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲫⲓⲑⲉⲝⲁⲓⲍⲁ 

0g ⲩⲩⲓⲝⲩⲁⲓ. ⲗⲓⲑⲟⲍⲁⲍ 

0h ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. 
0i . . 
0j .  

0k   

0l .  

0m .  

0n   

 

19 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧ ⲧⲁ  

20 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

21 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

22 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

23 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ 

24 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

25 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛ[ⲟ]ⲟⲩⲥ ⲁ 

26 ⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉ 

27 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ 

28 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ 

29 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

30 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

31 ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛ⟦ⲁ⟧ⲉ ⲛⲉ[ⲩⲣ]ⲁⲛ 

32 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: 
33 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ϣ ⲓ⟦ⲁ⟧ⲥⲁⲉ. ⲍ⟦ⲟ⟧ⲟⲱⲍⲁⲥ. 

      ⲓⲱⲝⲓⲁ. 
34 ⲓ ⲟ ⲓ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟ 

2 ⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲙ 

3 ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

4 {ⲡⲉº} ⲉⲧⲉⲛⲉϥ 

5 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ 

6 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. ⲛⲁ  

7 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
8 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

9 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁ 

10 ⲝⲓⲥ ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ 

11 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ  

12 ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

13 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

14 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ 

15 ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

16 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

17 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩ 

18 ⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 
a

*
 

                                                 
*0a  ⲕ cod in marg sin: om A || 0g  ⲩⲩⲓⲝⲩⲁⲓ cod: ⲩⲩⲝⲓⲩⲁⲓ A || 0g  ⲗⲓⲑⲟⲍⲁⲍ cod: ⲗⲓⲑⲍⲁⲍ W Schw A || 0h   cod: ⲡ  A || 0i-0n  

: om W A || 0i   cod ut vid:  Schm || 0l  : ? Schm (e Schw?): cod det || 0n  

 cod:  Schw || 2-18  ϩⲙ|ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙ|ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A 

Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-3  ϩⲙ|ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ cod: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ A: ϩⲙⲡⲓⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ Schm || 4  

{ⲡⲉº}: ⲡⲉº cod Schm: om A || 8  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 10  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ cod: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 19  ⲧ ⲧⲁ : 

ⲧ ⲧⲁ  cod Schm (lies ⲧⲁ in app): ⲧ ⲧⲁ (sic)  A || 20-32  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): 

ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 23-24  ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲙⲛⲧ  A || 28-29  

ⲡⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲡⲙⲛⲧ  A || 30  ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ cod: ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 31  

ⲛ⟦ⲁ⟧ⲉ: ⲛⲁⲉ cod: ⲛⲉ A Schm (Ms. ⲛⲁⲉ, ⲁ durchgestrichen in app) || 33  ϣ ⲓ⟦ⲁ⟧ⲥⲁⲉ: ϣⲓⲁⲥⲁⲉ W Schm: ϣⲓⲁⲥⲁⲉ A: leg ⲱⲓⲥⲁⲉ? || 33  

ⲍ⟦ⲟ⟧ⲟⲱⲍⲁⲥ: ⲍⲟⲟⲱⲍⲁⲥ cod: ⲁⲍⲑⲟⲱⲍⲁⲥ W: ⲁⲍⲟⲑⲱⲍⲁⲥ A: ⲁ?ⲍⲑⲟⲱⲍⲁⲥ Schm || 
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C22 (26) 

 

0a 20 Iéou 20 --- i e o 

0b  Son nom 

0c  Zaizōa 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : Phithksaiza
(e)

, 

0g Uuksai
(i)

, Lithzaz
(o)

. 

0h Douze émanations : 

0i Ēlazazōiōia, Iōiziōē, 

0j Zuphōsaōz, Zouzaie, 

0k Ōuzōuez, Phōzeab, 

0l Psōzaphi, Ōzazōs, 

0m Zōzeaps, Azōzeza, 

0n Zezōias, Azōphaai. 

 

19 Voici ceux que Zaizōa 

20 fit émaner, 

21 lorsque la puissance de mon Père 

22 brilla en lui. 

23 Il fit émaner 

24 douze émanations, 

25 do[u]ze têtes 

26 dans chaque 

27 émanation, et ce même nom 

28 appartient aux douze, 

29 douze 

30 dans chaque rang, 

31 dont voici le[s n]oms, 

32 excepté leurs gardiens. 

33 Les trois gardiens : <Ōsae
(i)

>, Zōzas
(o)

, 

                 Iōksa
(i)

. 

34 i o i

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans 

3 ce trésor 

4 {le trésor}, qui correspondent aux 

5 rangs, c’est-à-dire 

6 les noms 

7 qui sont dans les lieux. 

8 Il y en a douze 

9 dans chaque rang, 

10 et ce même nom 

11 appartient aux 

12 douze, 

13 excepté ceux qui 

14 seront en eux 

15 au moment où ils chanteront un hymne 

16 à mon Père pour qu’il 

17 leur donne une puissance 

18 lumineuse. 
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C23 (27) 

 
0a  --- ⲉ ⲟ ⲩ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲱⲁⲍⲓⲁⲓ 
0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g ⲱ⟦ⲍ⟧ ⲥ ⲁⲉⲉⲍ ⲉⲱⲟⲏⲥⲁ ⲍⲁⲓⲩⲉⲥ 

0h  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i   

0j   

0k   

0l   

0m   

0n  

 

16 ⲛⲁⲓ ⲛⲉ ⲧⲁⲱⲁⲍⲓⲁⲓ 
17 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉ 

18 ⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ  

19 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

20 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

21 ⲙⲛⲧ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

22 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲛ 

23 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ 

24 ⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

25 ⲡⲉ ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

26 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ϩⲛ 

27 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

28 ⲉⲩ ⲟⲩ  ⲡⲃⲟⲗ ⲛ[ⲟ]ⲩ  

29 ⲧ ⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ 

30 ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩ 

31 ⲫⲩⲗⲁⲝ. ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ. 
32 ⲩⲍⲓⲱⲓ. ⲍⲱⲟⲓⲝⲁ. ⲓⲉⲟ ⲁ ⲍⲑⲉ ϥ  

33 ⲓ ⲟ ⲉ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ⲁ 

2 ⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥ  ⲉ 

3 ⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ 

4 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ  

5 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
6 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

7 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁ  

8 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

9 ⲛⲉ ⲡ  ⲭⲱⲣⲓⲥ 

10 ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

11 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

12 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ  

13 ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩ 

14 ⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

15 ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0f  ⲫⲩⲗⲁⲝ W: ⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det || 0g  ⲱ⟦ⲍ⟧ ⲥ ⲁⲉⲉⲍ: ⲱⲍⲥⲁⲉⲉⲍ W: ⲱⲥⲉⲁⲉⲍ A: ⲱⲍⲥⲁⲉⲍ Schm: cod det || 

0g  ⲉⲱⲟⲏⲥⲁ cod: ⲉⲱⲏⲥⲁ W A Schm || 0h   W: ⲡ  A: cod det || 0i-0n  : om W A || 0i   

Schm (e Schw?): cod det || 0k   Schm (e Schw?): cod det || 0k   cod: ?  Schm || 0l   Schm 

(e Schw?): cod det || 0m   Schm (e Schw?): cod det || 0n   Schm (e Schw?): cod det || 3-15  ⲛⲉ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) 

Schw (vide 19,2-18): ⲛⲉ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 7  ⲧⲧⲁ  cod: ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ A Schm || 9  

ⲡ  cod: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 17-31  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩ|ⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. 

Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 22  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 25  ⲡⲉ cod: ⲛⲉ A Schm || 25  

ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲡⲙⲛⲧ  A || 26  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 26-28  ϩⲛ|ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ | ⲉⲩ ⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ
ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  A || 29  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 32  ⲩⲍⲓⲱⲓ cod: ⲩⲍⲱⲓ W A Schm || 32  ⲓⲉⲟ ⲁ ⲍⲑⲉ ϥ : ⲓⲉⲟⲁⲍⲑⲉϥ W Schm: 

ⲓⲉⲁⲟⲍⲑⲉϥ A: cod det || 
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C23 (27) 

 

0a 21 Iéou 21 --- e o u 

0b  Son nom 

0c  Ōaziai 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : 

0g Ōsaez
(e)
, Eōēsa

(o)
, Zaies

(u)
. 

0h Douze émanations : 

0i Zōzōzeai, Ōzeaiea, 

0j Zōkhōzai, Ōzaōza, 

0k Thōzazaksai, Ōskhōzōza, 

0l Naōzaeiai, Uzaieōz, 

0m Marazaz, Paieōzaze, 

0n Ōzaaez, Ouepazaz. 

 

16 Voici ceux que Ōaziai 

17 fit émaner, 

18 lorsque la puissance de 

19 mon Père brilla en 

20 lui. Il fit émaner 

21 douze émanations, 

22 douze têtes dans 

23 chaque émanation, 

24 et ce même nom 

25 appartient aux douze, 

26 douze dans 

27 chaque rang, 

28 qui sont l’un à l’extérieur de l’[au]tre 

29 successivement, dont voici 

30 les noms, excepté leurs 

31 gardiens. Les trois gardiens : 

32 Uzōi
(i)
, Zōiksa

(o)
, Ieoazthf

(e)
. 

33 i o e 

 

1 Il y a douze têtes 

2 dans son trésor, qui 

3 correspondent aux rangs, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze 

7 dans chaque rang, 

8 et ce même nom 

9 appartient aux douze, excepté 

10 ceux qui seront 

11 en eux au moment où 

12 ils chanteront un hymne à mon Père 

13 pour qu’il leur donne une puissance 

14 lumi- 

15 neuse. 
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C24 (28) 

 
0a  --- ⲁ ⲧ ⲟ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲉⲓⲁⲍⲱⲓ 
0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g ⲭⲱⲥⲁⲁⲍⲉⲁ ⲑⲏⲟⲱⲥⲁⲉⲓ 
0h ⲟⲍⲁⲧⲉⲍⲁ 

0i ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0j .  

0k  

0l { }   

0m { }   

0n .  

0o   

18 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲉⲓⲁⲍⲱⲓ 
19 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉ 

20 ⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ  

21 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

22 ϩⲏⲧϥ ⲁϥⲡⲣ[ⲟ]ⲃⲁ 

23 ⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ  

24 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ  

25 ⲙⲛⲧ ⲃ ⲁⲡⲉ ϩⲛ 

26 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃ  

27 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

28 ⲡⲙⲛⲧ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

29 ϩⲛⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ  

30 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  ⲕⲱ 

31 ⲧⲉ ⲉⲟⲩ  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. 
32 ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ] ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ 

33 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫ[ⲩ]ⲗⲁⲝ. 
34 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲓⲉⲁⲑⲁⲓⲉ ⲑⲱⲍⲉⲁⲝⲁⲫⲁ. 
35 ⲱⲍⲥⲁⲝⲧⲉ 

36 ⲑ ⲉ ⲧ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ 

3 ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉⲛⲉϥ 

4 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ. ⲉⲧⲉ 

5 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ ⲉⲧ 

6 ϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

7 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

8 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

9 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ  

10 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

11 ⲡⲙⲛⲧ  

12 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

13 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ 

14 ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

15 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

16 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ 

17 ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0g  ⲭⲱⲥⲁⲁⲍⲉⲁ: ⲭⲱⲥⲟⲁⲍⲉⲁ W Schm: ϫⲱⲥⲟⲁⲍⲉⲁ A || 0g  ⲑⲏⲟⲱⲥⲁⲉⲓ cod: ⲑⲏⲟⲟⲩⲥⲁⲉⲓ W Schw A || 0h  

ⲟⲍⲁⲧⲉⲍⲁ cod: ⲟⲍⲁⲩⲉⲍⲁ W A: ⲟⲍⲁⲩ?ⲉⲍⲁ Schm || 0j-0o  : om W (nomina barbara in marg dext) A || 0j  

 cod:  Schw || 0l  :  cod Schm || 0m  }:  Schm || 0m   cod:  Schw || 0n   cod: 

 Schm || 2-17  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-3  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ cod: ϩⲙⲡⲉϥº A || 7  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 11  

ⲡⲙⲛⲧ  cod: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 19-33  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫ[ⲩ]ⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A 

Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 20-21  |ⲡⲁ ⲱⲧ cod: ⲡⲁ ⲱⲧ A || 24-25  ⲉⲩ |ⲙⲛⲧ ⲃ: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 

25-26  ϩⲛ|ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ cod: ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  Schm || 26  ⲧⲉⲡⲣⲟⲃ  cod: ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A: ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ  Schm || 29  ϩⲛⲧⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 

30-31  ⲕⲱ|ⲧⲉ ⲉⲟⲩ  cod: ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  A || 31  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 34  ⲑⲱⲍⲉⲁⲝⲁⲫⲁ cod: ⲑⲱⲍⲁⲍⲁⲫⲁ W Schw A || 35  ⲱⲍⲥⲁⲝⲧⲉ 

cod: ⲱⲓⲥⲁⲝⲉ W Schw A || 36  ⲑ ⲉ ⲧ: om W Schw A: ⲓ ⲉ ⲓ? Schm || 
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C24 (28) 

 

0a 22 Iéou 22 --- a t o 

0b  Son nom 

0c  Eiazaōi 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : 

0g Khōsazea
(a)
, Thēōsaei

(o)
, 

0h Ozaeza
(t)

. 

0i Douze émanations : 

0j Khōzazaie, Ōzaeieōs, 

0k Ōzōkhōzae, Ōphuōzaz, 

0l {B} Baōthōiōza, Ōzaeeie, 

0m {Au} Auzōza, Azazeiea, 

0n Ōthazai, Theōzōza, 

0o Asazōkha, Thusaieōz. 

 

18 Voici ceux que Eiazōi 

19 fit émaner, 

20 lorsque la puissance de 

21 mon Père brilla 

22 en lui. Il fit ém[a]ner 

23 douze 

24 émanations, 

25 douze têtes dans 

26 chaque émanation, 

27 et ce même nom appartient 

28 aux douze, 

29 douze dans chacun des 

30 rangs, qui s’entourent 

31 successivement, 

32 dont voici les noms, 

33 excepté leurs g[a]rdiens. 

34 Les trois gardiens : Ieaaie
(th)

,  

       Thōzaksapha
(e)

, 

35 Ōzsakse
(t)

. 

36 th e t

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son trésor, 

3 qui correspondent aux 

4 rangs, c’est-à-dire 

5 les noms qui 

6 sont dans les lieux. 

7 Il y en a douze 

8 dans chaque 

9 rang, et ce même 

10 nom appartient 

11 aux douze, 

12 excepté ceux qui 

13 seront en eux 

14 au moment où ils chanteront un hymne 

15 à mon Père pour qu’il 

16 leur donne une puissance 

17 lumineuse. 
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C25 (29) 

 
0a  ⲓⲉⲟⲩ --- ⲥ ⲓ ⲁ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲓⲱⲣⲁⲍ 

0d  ⲍⲁ 

0e  ⲓⲉⲟⲩ 

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲙⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲉⲥⲁⲝⲁⲥⲁ ⲓⲱⲉⲥⲁⲁ ⲉⲱⲍⲁⲓⲉⲥⲁ 

0i ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0j   

0k . 
0l .  

0m   

0n .  

0o   

 

17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲓⲱⲣⲁⲍⲍⲁ 

18 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ 

19 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

20 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧϥ 

21 ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

22  ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲩ  

23 ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

24 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ  

25 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ  

26 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ϩ ⲧⲟⲩ  

27 ⲧⲟⲩ ⲧⲁⲝⲓⲥ 

28 ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ 

29 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. 
30 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

31 ⲱⲥⲁⲩⲉⲍ ⲑⲉⲓⲥⲁⲱ ⲥⲁⲟⲉⲥⲉ 

32 ⲩ ⲓ ⲟ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥ 

3 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ 

4 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. ⲛⲁ  

5 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

6 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ϩⲛ 

7 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

8 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

9 [ⲛ]ⲉ ⲡ  ⲭⲱ 

10 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱ 

11 ⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ 

12 ⲉⲩϣⲁⲛϩⲩⲙ 

13 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ 

14 ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ 

15 ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

16 ⲛⲁⲩ. 
a

*
 

                                                 
*0a   cod: om A || 0a  ⲥ ⲓ ⲁ cod ut vid: .. ⲓ ⲁ W: ⲉ ⲓ ⲁ A: /// ⲓ ⲁ Schm || 0h  ⲓⲱⲉⲥⲁⲁ W: ⲓⲱⲉⲁⲥⲁ A: cod det || 0h  ⲉⲱⲍⲁⲓⲉⲥⲁ cod: 

ⲉⲱⲍⲁⲉⲥⲁ W A Schm || 0j-0o   Schm (e Schw?): om W A: cod det || 0m  : ?  Schm || 2-16  

ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et 

textuelles C17 [21],2-16) || 2-4  ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ| ⲣⲁⲛ: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 6  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ : 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 6-7  ϩⲛ|ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ: ϩⲛⲧⲧⲁⲍⲓⲥ A || 9  ⲡ  cod: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 17  ⲧⲁⲓⲱⲣⲁⲍⲍⲁ W: ⲧⲁⲓⲱⲣⲁⲍⲍⲱ Schm: 

ⲓⲱⲣⲁⲍⲍⲁ st. ⲓⲱⲣⲁⲍⲍⲱ Schm1 || 18-29  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. 

Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 21-22  |  cod: ⲙⲛⲧ  A || 22  ⲉⲩ : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 24  ⲉⲡⲉ  cod: 

ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A || 25  ⲡ  cod: ⲡⲙⲛⲧ  A || 26  ϩ ⲧⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 27-28  ⲧⲁⲝⲓⲥ | ⲉⲧⲉⲛⲁ : ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ
ⲧ ⲛⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉⲛⲁ  A || 31  ⲑⲉⲓⲥⲁⲱ W Schm: ⲑⲓⲉⲥⲁⲱ A: cod det || 31  ⲥⲁⲟⲉⲥⲉ: ⲥⲁⲟⲉⲥ W A Schm: cod det || 
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C25 (29) 

 

0a 23 Iéou 23 --- s i a 

0b  Son nom 

0c  Iōraz- 

0d  za 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h Esaksaa
(s)
, Iōesa

(a)
, Eōzaesa

(i)
. 

0i Les douze émanations : 

0j Ōsaephōza, Zuuzōu, 

0k Zezōaaie, Thōsaezai, 

0l Ōzuuōez, Thezaōz, 

0m Baōzaeeze, Uōzuzō, 

0n Ōlazaez, Thōzulaz, 

0o Ōzalazōe, Thōzōezae. 

 

17 Voici ceux que Iōrazza 

18 fit émaner, 

19 lorsque la puissance de mon Père 

20 brilla en lui. 

21 Il fit émaner 

22 douze émanations, douze 

23 têtes dans chaque 

24 émanation, et ce même nom 

25 appartient aux douze, 

26 douze dans chacun 

27 des rangs, 

28 dont voici les noms 

29 excepté leurs gardiens. 

30 Les trois gardiens : 

31 Ōsaez
(u)

, Thesaō
(i)

, Saese
(o)

. 

32 u i o 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son 

3 trésor, c’est-à-dire 

4 les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze dans 

7 chaque rang, 

8 et ce même nom 

9 [appa]rtient aux douze, excepté 

10 ceux qui seront 

11 en eux 

12 au moment où ils chanteront un hymne 

13 à mon Père 

14 pour qu’il leur donne une puissance 

15 lumi- 

16 neuse. 
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C26 (30) 

 
0a  --- ⲉ ⲟ ⲓ 
0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲱⲏⲓⲱⲍ 

0d   

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲑⲱⲉⲉⲍⲁⲓ 
0g ⲥⲱⲍⲟⲁⲉⲁ. ⲍⲱⲍⲓⲁⲉ 

0h ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i . . 
0j  

0k   

0l   

0m   

0n  

 

17 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁ  

18 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ 

19 ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ 

20 ⲡⲁ ⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

21 ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ. ⲁϥ 

22 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

23 ⲙⲛⲧ ⲡⲣⲟⲃⲟ 

24 ⲗⲏ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

25 ⲁⲡⲉ ϩⲛ[ⲧ]ⲉⲡⲣⲟ 

26 ⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟ 

27 ⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ  

28 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ 

29 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ ϩⲛ 

30 ⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ  

31 ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲣⲉⲟⲩ  

32 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ  

33 ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ 

34 ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ 

35 ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. 
36 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

37 ⲉⲓⲝⲁⲓⲥⲁ. ⲱⲁⲏⲁⲍ. ⲑⲱⲉⲍⲁ  

38 ⲓ ⲁ ⲉ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥ 

3 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ 

4 ⲣⲁⲛ ⲛⲉ. ⲛⲁ  

5 ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
6 ⲉ ⲩ ⲙⲛⲧ ϩⲛ 

7 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

8 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

9 ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ  

10 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

11 ϣⲱⲡⲉ ϩⲏ 

12 ⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

13 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ 

14 ⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

15 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ 

16 ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   cod in marg sin: om A || 0f  ⲑⲱⲉⲉⲍⲁⲓ cod: ⲑⲱⲉⲍⲁⲓ W Schw A || 0g  ⲥⲱⲍⲟⲁⲉⲁ cod: ⲥⲱⲟⲍⲁⲉⲁ A || 0g  ⲍⲱⲍⲓⲁⲉ cod: ⲍⲱⲍⲁⲉ W 

Schw A ||  0i-0n   Schm (e Schw?): om W A: cod det || 0i  : ?  Schm: cod det || 0i  

: om Schw: 
ⲓ
? Schm || 0m  : ? ? Schm: cod det || 0n   cod: ⲁⲩⲍⲉϯⲉⲱ Schm || 0n  . . . . . 

. .: . . . . . . Schm || 2-16  ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-4  ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ| ⲣⲁⲛ: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 6  

ⲉ ⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  Schm || 9  ⲡⲙⲛⲧ  cod: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 13-14  ⲉⲡⲁ|ⲉⲓⲱⲧ: ⲉⲡⲁⲓⲱⲧ A || 17  

ⲧⲁ  W A: ⲧⲁⲁ  cod sec A in app: cod det || 18-35  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ 
(...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 24  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 29-30  

ϩⲛ|ⲧⲟⲩ  cod: ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 32-33  ⲧ |ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 36  ⲫⲩⲗⲁⲝ W: ⲫⲩⲗⲁⲝ A: cod det || 37  ⲉⲓⲝⲁⲓⲥⲁ cod: ⲉⲓⲝⲁⲥⲁ W A 

Schm || 37  ⲱⲁⲏⲁⲍ cod: ⲱⲁⲏⲁⲥ W Schw A || 37  ⲑⲱⲉⲍⲁ : ⲑⲱⲟⲍⲁ  W A Schm || 38  ⲓ ⲁ ⲉ: ⲓ ⲁ ⲥ W Schw A: ⲓ ⲁ ⲉ Schm: cod det || 
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0a 24 Iéou 24 --- e o i 

0b  Son nom 

0c  Ōēiōz 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : Thōezai
(e)

, 

0g Sōzaea
(o)
, Zōzae

(i)
. 

0h Les douze émanations : 

0i Sōkhouzōa, Oukhaaui, 

0j Ōziōzae, Uōzuōz, 

0k Thuzazeaz, Ōiōzae, 

0l Tauzōthaō, Bēzazuō, 

0m Ouezōai, Thiōzaiei, 

0n Auzephōe, . . . . . . . 

 

17 Voici ceux que Ōēiōz 

18 fit émaner, 

19 lorsque la puissance 

20 de mon Père brilla 

21 en lui. Il 

22 fit émaner 

23 douze émanations, 

24 douze 

25 têtes dans chaque 

26 émanation, 

27 et ce même nom 

28 appartient aux 

29 douze, douze dans 

30 chacun des 

31 rangs qui sont l’un 

32 à l’extérieur de l’autre successivement, 

33 dont voici 

34 les noms, excepté 

35 leurs gardiens. 

36 Les trois gardiens : 

37 Eiksasa
(i)
, Ōēaz

(a)
, Thōzai

(e)
. 

38 i a e

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son 

3 trésor, c’est-à-dire 

4 les noms 

5 qui sont dans les lieux. 

6 Il y en a douze dans 

7 chaque rang, 

8 et ce même nom 

9 appartient aux douze, 

10 excepté ceux qui 

11 seront en eux 

12 au moment où ils 

13 chanteront un hymne à mon 

14 Père pour qu’il 

15 leur donne une puissance 

16 lumineuse. 
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C27 (31) 

 
0a  --- ⲓ ⲟ ⲩ 

0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲍⲱⲍⲁⲓ 
0d  ⲉⲱ 

0e   

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0g ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h ⲙⲟⲍⲝⲁⲓⲁⲉ ⲥⲏⲍⲁⲍ 

0i ⲗⲁⲍⲁⲍⲉ 

0j ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0k   

0l  

0m  

0n   

0o   

0p   

 

18 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁ  

19 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ  
20 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

21 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧϥ 

22 ⲁϥⲡⲣⲟⲃ[ⲁⲗ]ⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ 

23 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

24 ⲉⲩ ⲙⲛ[ⲧ ]  ⲁⲡⲉ 

25 ϩⲛⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟ 

26 ⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

27 ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

28 ϩⲛⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁ 

29 ⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲡⲃⲟⲗ  

30 ⲟⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  

31 ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ 

32 ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. 
33 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ ⲇⲁⲩⲍⲁⲓⲉ 

34 ⲟⲩⲉⲟⲍⲍⲁ. ⲑⲱⲍⲩⲱⲉⲁ. 
35 ⲓ ⲟ ⲩ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  

2 ⲁⲡⲉ ϩ ⲡⲉϥ 

3 ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. 
4 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ 

5 ⲛⲁ  ⲉⲧϩⲛ  

6 ⲧⲟⲡⲟⲥ. ⲉⲩ  

7 ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

8 ϩⲛⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

9 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲡⲉ  

10 ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

11 ⲡ ⲛⲧ ⲭⲱ 

12 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁ 

13 ϣⲱⲡⲉ [ϩ]ⲏ 

14 ⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

15 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ  

16 ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ 

17 ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a   Schm: .... W: om A: cod det || 0h  ⲙⲟⲍⲝⲁⲓⲁⲉ: ⲙⲟϩⲝⲁⲓⲁⲉ W: ⲙⲟⲣⲝⲁⲓⲁⲉ A: ⲟⲍ?ⲝⲁⲓⲁⲉ Schm: cod det || 0h  ⲥⲏⲍⲁⲍ Schm: ⲥⲉⲓⲁⲍ W 

Schw: ⲥⲉⲓⲁⲍ A: cod det || 0i  ⲗⲁⲍⲁⲍⲉ Schm: ⲁⲁⲍⲁⲍⲉ W Schw: ⲁⲁⲍⲁⲍⲉ A: cod det || 0k-0p   Schm (e 

Schw?): om W A: cod det || 0k   Schm:  Schw: cod det || 0o  : ?  Schm || 2-17  

ϩ ⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et 

textuelles C17 [21],2-16) || 2-4  ϩ ⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. | ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 11  ⲡ ⲛⲧ : 

ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 19-32  ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 22-23  ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲙⲛⲧ  A || 24  ⲉⲩ ⲙⲛ ⲧ : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 28  ϩⲛⲧⲟⲩ  

cod: ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 30  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 33  ⲇⲁⲩⲍⲁⲓⲉ cod: ⲇⲁⲩⲍⲁⲉ W Schw A || 34  ⲟⲩⲉⲟⲍⲍⲁ: ⲟⲩⲥⲉⲍⲃⲁ W Schw: ⲟⲩⲥⲉⲍⲃⲁ 

A: ⲟⲩⲉⲟⲍⲍ?ⲁ Schm || 34  ⲑⲱⲍⲩⲱⲉⲁ cod: ⲑⲱⲍⲧⲱⲉⲁ W A Schm || 35  ⲓ ⲟ ⲩ cod: ⲧ ⲟ ⲧ W A Schm || 
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C27 (31) 

 

0a [25] Iéou 25 --- i o u 

0b  Son nom 

0c  Zōzai- 

0d  eō 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h Moksaiae
(z)
, Sēzaz, 

0i Lazaze. 

0j Douze émanations : 

0k Tazōzazōe, Eēeuōzae, 

0l Aeērzēō, Thēkhōōzōa, 

0m Thōzieaz, Berzaesa, 

0n Phōpsōzez, Eiezaee, 

0o Ōesuphuz, Zeizeōz, 

0p Ōzōaaie, Ouezēouz. 

 

18 Voici ceux que Zōzaieō 

19 fit émaner, lorsque 

20 la puissance de mon Père 

21 brilla en lui. 

22 Il fit é[ma]ner 

23 douze émanations, 

24 [dou]ze têtes 

25 dans chaque émanation, 

26 et ce même nom 

27 appartient aux douze, 

28 douze dans chacun des rangs, 

29 qui sont l’un à l’extérieur de 

30 l’autre successivement, dont voici 

31 les noms excepté 

32 leurs gardiens. 

33 Les trois gardiens : Dauzae
(i)

, 

34 Ouezza
(o)
, Thōzōea

(u)
. 

35 i o u 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son 

3 trésors, 

4 c’est-à-dire les noms 

5 qui sont dans les 

6 lieux. Il y en a 

7 douze 

8 dans chaque 

9 rang, et ce même 

10 nom appartient 

11 aux douze, excepté 

12 ceux qui 

13 seront e[n] eux 

14 au moment où ils 

15 chanteront un hymne à mon Père 

16 pour qu’il leur donne une puissance 

17 lumineuse. 
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C28 (32) 

 
0a ⲕⲋ --- . . . 
0b  ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c  ⲱⲍⲏⲍⲁ  
0d  ⟦ⲉ⟧  

0e ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0f ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0g ⲱⲍⲓⲥ ⲍⲏⲝⲁⲟ  

0h ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0i  [ . . . . . ] 
0j  

0k ⟦ ⟧ [ . . . ] 
0l  [ . . ] 
0m  [ . . ] 
0n  

 

16 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲧⲁⲱⲍⲏⲍⲁ  

17 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲟⲩ ⲉ 

18 ⲃⲟⲗ ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ  

19 ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  

20 ϩⲏⲧϥ. ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

21 ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

22 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

23 ⲥⲛⲟⲟⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲛⲧⲉ 

24 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

25 ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

26 . ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

27 ϩⲛⲧⲟⲩ ⲧⲟⲩ ⲧⲁ 

28 ⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ ⲕⲱⲧⲉ ⲉ 

29 [ⲟ]ⲩ ⲧ ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉ 

30 ⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ 

31 ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

32 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

33 ⲁⲩⲥⲁⲁⲉ. ⲁⲏⲍⲓⲉⲁ . ⲟⲩⲣⲥⲁⲍⲟⲁⲥ. 
34 ⲁ ⲓ ⲟ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ⲁⲡⲉ 

2 ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁ[ⲣⲟⲥ] 
3 ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ [ⲛⲁ  

4 ⲉ[ⲧϩ]ⲛ ⲧⲟⲡⲟ[ⲥ.] 
5 ⲉ[ⲩ] ⲙⲛⲧ ϩ  

6 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ [ⲉ] 
7 ⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ [ⲛⲉ] 
8 ⲡ  ⲭⲱⲣⲓⲥ 

9 ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

10 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩ 

11 ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

12 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉ 

13 ⲧⲣⲉϥϯⲇⲩⲛⲁ 

14 ⲙⲓⲥ ⲟⲩⲟⲉⲓ[ⲛ] 
15 ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a  ⲕⲋ cod in marg sin: om A: ⲕϭ Schm || 0a   cod:  Schm || 0a  . . .: om W A: // // /// Schm || 0d  ⟦ⲉ⟧ cod: om W A Schm || 0g  

ⲱⲍⲓⲥ ⲍⲏⲝⲁⲟ  . . . ] cod ut vid: ⲱⲍⲓⲟ ⲍⲏⲝⲁⲟⲓ.... W: ⲱⲍⲓⲟ ⲍⲏⲝⲁⲟⲓ.......... Schm: ⲱⲍⲓⲟ ⲍⲏⲍⲁⲟⲓ... A (La dernière lettre de ce mot 

est incertaine; c’est un ⲓ ou un ⲥ in app): cod det || 0i-0n   Schm (e Schw?): om W A || 0i  

[ . . . . . ]: ? ....... Schm || 0j  :  Schm || 0k  ⟦ ⟧:  cod:  Schm || 

0k  :  Schm || 0l  :  Schm || 0m   cod:  Schw || 0m  : 

 Schm || 0n   cod:  Schm || 0n  :  Schm || 2-15  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁ[ⲣⲟⲥ] (...) ⲛⲁⲩ: 

om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁ[ⲣⲟⲥ] (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-3  

ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁ[ⲣⲟⲥ] | ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 5  ⲉ[ⲩ] ⲙⲛⲧ : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 8  ⲡ : 

ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 17-31  ⲙⲟⲟⲩ (…) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟⲟⲩ (…) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes 

philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 18-19  |ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ: ⲡⲁ ⲱⲧ A || 21  ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲙⲛⲧ  A || 26   cod: ⲡⲙⲛⲧ  

A: ⲡ  Schm || 26  ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  A || 27  ϩⲛⲧⲟⲩ  cod: ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 28-29  ⲕⲱⲧⲉ ⲉ|[ⲟ]ⲩ : ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  A || 

29  ⲧ ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 33  ⲁⲩⲥⲁⲁⲉ W: ⲁⲩⲥⲁⲉ A: ⲁ?ⲩ?ⲥⲁⲁⲉ Schm: cod det || 33  ⲁⲏⲍⲓⲉⲁ  cod: ⲁⲏⲍⲉⲁⲓ W A Schm || 
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C28 (32) 

 

0a 26 Iéou 26 --- . . . 

0b  Son nom 

0c  Ōzēzai 

0d  Iéou 

0e Son caractère

 

0f Les trois gardiens : [ . . . . . . ], 

0g Ōzis Zēksai[ . . . . . . ]
(o)

. 

0h Douze émanations : 

0i Laōzazōēō, Kh[ . . . . . ], 

0j Ēzēzazō, Arazō[ . . ], 

0k Outhōzai, Arazō[ . . . ], 

0l Ōzōzaia, Thōza[ . . ], 

0m Arēzaōth, Phuzōph[ . . ], 

0n Lazazōphoz, Ouzouz[ . ]. 

 

16 Voici ceux que Ōzēzai 

17 fit émaner, 

18 lorsque la puissance de 

19 mon Père brilla 

20 en lui. Il fit émaner 

21 douze 

22 émanations, 

23 douze têtes dans 

24 chaque émanation, 

25 et ce même nom appartient 

26 aux douze, douze 

27 dans chacun des rangs, 

28 qui s’entourent 

29 successivement, dont 

30 voici les noms, excepté 

31 leurs gardiens. 

32 Les trois gardiens : 

33 Ausae
(a)
, Aēzeai

(i)
, Oursazas

(o)
. 

34 a i o 

 

1 Il y a douze têtes 

2 dans son tré[sor], 

3 c’est-à-[dire] les noms 

4 q[ui] sont [da]ns les lie[ux]. 

5 Il [y] en a douze dans 

6 chaque rang, 

7 et ce même nom [appartient] 

8 aux douze, excepté 

9 ceux qui seront 

10 en eux au moment où ils 

11 chanteront un hymne 

12 à mon Père pour 

13 qu’il leur donne une puissance 

14 lumi- 

15 neu[se]. 
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C29 (33) 

 
0a  ⲓⲉⲟⲩ ⲕⲍ --- . . . 
0b  [ⲡⲉϥ]ⲣⲁⲛ 

0c  [ⲱ ⲱⲛ 

0d  [ⲍⲁ]ⲍⲁ 

0e  [ⲓⲉ]ⲟⲩ 

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 

0g ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

0h . . . ⲍⲓⲏⲗⲁⲍⲁ. ⲗⲁⲍⲁⲱ. ⲗⲱⲍ[ . . . ] 
0i ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

0j ⲩ  

0k .  

0l  

0m  

0n .   

0o . 
 

15 ⲛⲁⲓ ⲛⲉ ⲧⲁ  

16 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟ[ⲟⲩ ⲉ]ⲃⲟⲗ 

17 ⲧⲉⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ] ⲱⲧ 

18 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩ[ⲏⲧ ϥ ⲁϥ 

19 ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ  

20 ⲡ[ⲣⲟⲃⲟ]ⲗⲏ. ⲉⲩ[ ⲙ]ⲛⲧ  

21 [ⲁⲡⲉ] ϩⲛⲧⲉ[ⲡ]ⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

22 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲡⲉ  

23 ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡⲙⲛⲧ  

24 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ϩⲛⲧⲟⲩ  

25 ⲧⲟⲩ ⲧⲁⲝⲓⲥ. ⲉⲣⲉ 

26 ⲟⲩ ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲟⲩ  

27 ⲧ ⲡ[ⲥⲟ]ⲡ. [ⲉⲧⲉ]ⲛⲁ  

28 ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣⲁ[ⲛ ⲭⲱ]ⲣⲓⲥ 

29 ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ. 
30 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

31 . . . . . . ⲣⲁⲍⲁⲓ ⲛⲁⲗⲁⲧⲙⲏⲓ 
32 . ⲩ ⲧ 

 

1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

2 ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ 

3 ⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ 

4 ⲛⲁ ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ. 
5 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ϩⲛ 

6 ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ 

7 ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ 

8 ⲛⲉ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

9 ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱ 

10 ⲡⲉ ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩ 

11 ϣⲁⲛϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

12 ⲉⲡⲁ ⲱⲧ ⲉⲧⲣⲉϥ 

13 ϯⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲟⲩ 

14 ⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ. 

a
*
 

                                                 
*0a  : om W A:  Schm (e Schw?): cod det || 0a  ⲓⲉⲟⲩ W Schm: ⲓⲉⲟⲩ A: cod det || 0a  ⲕⲍ W: ⲕⲍ Schm || 0a  . . .: om W A: /// // 
/// Schm: cod det || 0b  [ⲡⲉϥ]ⲣⲁⲛ A Schm: ..ⲣⲁⲛ W: cod det || 0c-0d  [ⲱ ⲱⲛ|[ⲍⲁ]ⲍⲁ A Schm: ..ⲱⲛ..ⲍⲁ W: cod det || 0e  [ⲓⲉ]ⲟⲩ A Schm: 

..ⲟⲩ W: cod det || 0f  ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ W: ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ A Schm: cod det || 0h  . . . ⲍⲓⲏⲗⲁⲍⲁ. ⲗⲁⲍⲁⲱ. ⲗⲱⲍ[ . . . ] cod ut vid: ......... W: 

................. A: om Schw: ⲍⲏⲗⲁⲍⲁ. ⲗⲁⲍⲁⲱ?. ⲗⲱⲍ. . . Schm || 0j-0o  ⲩ : om W Schw (nomina nimis oblita 

et exstincta in app) A || 0j  ⲩ : 
ⲱ

 Schm || 0j  :  Schm || 0k  . :  

Schm || 0k  : //// Schm || 0l  : ////  Schm || 0l   Schm: cod det || 0m  : 

 Schm || 0m   Schm: cod det || 0n  :  Schm || 0n  : ? ? Schm || 0o   

cod: ?  Schm || 0o  :  Schm || 2-14  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ|ⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): 

ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-3  ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ|ⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ: 

ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 5  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 7  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ cod: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 8  

ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ: ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm || 16-29  ⲙⲟ[ⲟⲩ] (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18): ⲙⲟ[ⲟⲩ] (...) 
ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ A Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 19  : ⲙⲛⲧ  A Schm || 20  ⲉⲩ ⲙ ⲛⲧ : 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm || 22  ⲉⲡⲉ : ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 24  ϩⲛⲧⲟⲩ : ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 26  ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲟⲩ : ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  A Schm || 

27  ⲧ ⲡ[ⲥⲟ]ⲡ ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A: cod det || 31  . . . . . . : …….. W Schm: ..... A || 32  . ⲩ ⲧ: ... ⲩ ⲧ W: ⲩ ⲧ A: // ⲩ ⲧ Schm || 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

355 

C29 (33) 

 

0a [27] Iéou 27 --- . . . 

0b  [Son] nom 

0c  [Ōi]ōn- 

0d  [za]za 

0e  [Ié]ou 

0f Son caractère

 

0g Les trois gardiens : 

0h . . . zēlaza
(i)
, Lazaō, Lz[ . . . ]

(ō)
. 

0i Les douze émanations : 

0j Euōzuzazōe, Ōzeēza, 

0k . phsazōz, Thazēez . , 

0l [ . ] . ksaōza, Thēzeaie, 

0m . usapsōi, Bōzazapōz, 

0n . ailazaz, Eiazaeme, 

0o Maizaēzi, Thōzōēaz. 

 

15 Voici ceux que Ōiōnzaza 

16 fit émaner, 

17 lorsque la puissance [de mon] Père 

18 brilla e[n] lui. Il 

19 fit émaner douze 

20 é[manati]ons, douze 

21 [têtes] dans chaque 

22 émanation, et ce même nom 

23 appartient aux douze, 

24 douze dans chacun 

25 des rangs, qui 

26 s’entourent 

27 s[uc]ces[sive]ment, [dont] voici 

28 les no[ms, exce]pté 

29 leurs gardiens. 

30 Les trois gardiens : 

31 . . . . . . razai, Nalamēi
(t)

. 

32 . u t 

 

1 Il y a douze 

2 têtes dans son trésor, 

3 c’est-à-dire les noms 

4 qui sont dans les lieux. 

5 Il y en a douze dans 

6 chaque rang, 

7 et ce même nom 

8 appartient aux douze, 

9 excepté ceux qui seront 

10 en eux au moment où ils 

11 chanteront un hymne 

12 à mon Père pour qu’il 

13 leur donne une puissance lumi- 

14 neuse. 
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C30 (34) 

 
0a  ⲓⲉⲟⲩ ⲕⲏ --- . . . 
0b ⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

0c [ⲱⲏⲍⲱ] 
0d ⲱⲍ 

0e  

0f ⲡⲉϥⲭⲁⲣⲁⲕⲧⲏⲣ

 
0g [ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ . . . . ] 
0h [ . . . . . . . . . . . . . . . ] 
0i [ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ] 
0j [ . . . . . . . . . . . ] 
0k [ . ] . [ . . . . . . . . ] 
0l [ . . . ] . . [ . . . . . ] 
0m [ . . . ] . . . [ . . . ] 
0n  . . . . . . . . . [ . . ] 
0o  . . . . . . [ . . . ] 

 
15 ⲛⲁ  ⲛⲉ ⲧⲁⲱⲏ 

16 ⲍⲱⲱⲍ ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

17 ⲙⲟⲟⲩ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉ 

18 ⲣⲉⲧϭⲟⲙ ⲡⲁ ⲱⲧ 

19 ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ  ϩⲏ 

20 ⲧϥ. ⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

21 ⲉⲃⲟⲗ ⲙⲛⲧ   

22 ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

23 ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ ⲁⲡⲉ ϩⲛ 

24 ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲧⲉⲡ  

25 ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

26 ⲙⲛⲧ  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ 

27  ϩⲛⲧⲟⲩ  ⲧⲟⲩ  

28 ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉⲣⲉⲟⲩ  

29 ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  ⲧ  

30 ⲡⲥⲟⲡ. ⲉⲧⲉⲛⲁ  ⲛⲉ 

31 ⲛⲉⲩⲣⲁⲛ ⲭⲱⲣⲓⲥ ⲛⲉⲩ 

32 ⲫⲩⲗⲁⲝ. 
33 ⲡⲅ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

34 ⲱⲓⲉⲃⲥⲁⲝ. ⲑⲱⲟⲍⲁⲓⲉ. ⲱⲍⲁⲩ[ . . . . ] 
35 { ⲟ ⲗ 

 
1 ⲉⲩ ⲙⲛⲧ   

2 ⲁⲡⲉ [ϩⲙⲡⲉϥ] 
3 [ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ] 
4 [ ⲣⲁⲛ ⲛⲉ ⲛⲁ ] 
5 [ⲉⲧϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ.] 
6 [ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  ϩⲛ] 
7 [ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ] 
8 ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ [ⲙⲟⲟⲩ] 
9 ⲛⲉ ⲙⲛ ⲭⲱ 

10 ⲣⲓⲥ ⲛⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

11 ϩⲏⲧⲟⲩ ⲉⲩϣⲁⲛ 

12 ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲡⲁ ⲱⲧ 

13 ⲉ[ⲧⲣ]ⲉϥϯⲇⲩⲛ[ⲛⲁⲙⲓ]ⲥ 

14 [ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲛⲁⲩ.] 

a
*
 

                                                 
*0a   Schm: om W A: cod det || 0a  ⲓⲉⲟⲩ ⲕⲏ W Schm: ⲓⲉⲟⲩ ⲕⲏ A: cod det || 0a  . . .: om W A: / // // Schm: cod det || 0c-0d  

[ⲱⲏⲍⲱ]|ⲱⲍ A Schm: ......ⲱⲍ W || 0g-0o  [ⲡϣⲟⲙⲛⲧ  . . . . . . [ . . . ]: om W (legi non possunt in marg dext) Schw (legi 

non possunt in app) A || 0g  [ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ . . . . ]: [ⲡϣⲟⲙⲛⲧ ⲫⲩⲗⲁⲝ] Schm (Diese Stelle nicht lesbar in app): cod det || 0h  [ 
. . . . . . . . . . . . . . . ]: ........... Schm: cod det || 0i  [ⲡ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ] Schm || 0j  [ . . . . . . . . . . . ]: ……….. Schm (cf. 

Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 0k  : ……….. Schm (cf. Notes philologiques et textuelles 

C17 [21],2-16) || 0l  :  Schm || 0m  [ . . . ] . . . [ . . . ]:  Schm || 0n  

. . . [ . . ]:  Schm || 0o   . . . . . . [ . . . ]:  Schm || 1  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  W: ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ Schm: cod det || 2-

14  [ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ] (...) [ⲛⲁⲩ]: om W (etc. et vix legi possunt in marg dext) Schw (vide 19,2-18): ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ A 

Schm (cf. Notes philologiques et textuelles C17 [21],2-16) || 2-4  [ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. ⲉⲧⲉ| ⲣⲁⲛ]: ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁⲝⲓⲥ ⲛⲉ 
ⲉⲧⲉ ⲣⲁⲛ A || 6  [ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  : ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A || 8  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 9  ⲙⲛ : ⲡⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ A Schm || 17-32  

ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩ|ⲫⲩⲗⲁⲝ cod: om W (etc.) Schw (vide 19,2-18) || 21  ⲙⲛⲧ  cod:  Schm || 22-23  ⲉⲩ ⲙⲛⲧ|ⲥⲛⲟⲟⲩⲥ cod: 

ⲉⲩ ⲙⲛⲧ  Schm || 24  ⲧⲉⲡ  cod: ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ A || 25  ⲉⲡⲓⲣⲁⲛ cod: ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ A Schm || 26  ⲙⲛⲧ  cod: ⲡⲙⲛⲧ  A Schm || 27  

ϩⲛⲧⲟⲩ  cod: ⲕⲁⲧⲁⲧⲟⲩ  A || 29  ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ  cod: ⲕⲱⲧⲉ ⲉⲟⲩ  Schm || 29-30  ⲧ |ⲡⲥⲟⲡ cod: ⲧ ⲛⲥⲟⲡ A || 34  ⲱⲓⲉⲃⲥⲁⲝ. ⲑⲱⲟⲍⲁⲓⲉ. 
ⲱⲍⲁⲩ[ . . . . ]: ........... W: om Schw: ........................ A: ⲱⲓⲉⲟⲥⲁⲝ. ⲑⲱⲟⲍⲁ?ⲉⲉ. ⲱⲍ?ⲍⲁⲩ//////// Schm || 35  { ⲟ ⲗ W: ⲡ ⲟ ⲗ A: om 

Schm (sed o o l in transl, p. 175): cod det; aut leg ⲡ? || 
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C30 (34) 

 

0a [28] Iéou 28 --- . . . 

0b  Son nom 

0c  [Ōēzō]- 

0d  ōz 

0e  Iéou 

0f Son caractère

 

0g [Les trois gardiens : . . . . ] 

0h [ . . . . . . . . . . . . . . . ] 

0i [Les douze émanations :] 

0j Ōza[. . . . . . . . . . . ] 

0k Ōz[ . ] . [ . . . . . . . . ] 

0l O . [ . . . ] . . [ . . . . . ] 

0m The[ . . . ] . . . [ . . . ] 

0n A . . . . . . . . . [ . . ] 

0o Azēō . . . . . . [ . . . ] 

 

15 Voici ceux que Ōē- 

16 zōōz fit émaner, 

17 lorsque 

18 la puissance de mon Père 

19 brilla en 

20 lui. Il fit émaner 

21 douze 

22 émanations, douze 

23 têtes dans 

24 chaque émanation, 

25 et ce même nom appartient 

26 aux douze, 

27 douze dans chacun 

28 des rangs, qui sont l’un 

29 à l’extérieur de l’autre successivement, 

30 dont voici 

31 les noms, excepté 

32 gardiens. 

33 Les trois gardiens : 

34 Ōiesaks
(b)
, Thōzaie

(o)
, Ōzu[ . . . . ]

 (a)
. 

35 { o l 

 (Le reste du traité manque) 

 

1 Il y a douze 

2 têtes [dans son] 

3 [trésor, c’est-à-dire] 

4 [les noms] 

5 [qui sont dans les lieux.] 

6 [Il y en a douze dans] 

7 [chaque rang,] 

8 et ce même nom 

9 appartient aux douze, excepté 

10 ceux qui seront 

11 en eux au moment où ils 

12 chanteront un hymne à mon Père 

13 pour qu’il [leur] donne une puis[san]ce 

14 [lumineuse.] 



 

 



 

 

Le Livre des connaissances du Dieu invisible 
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D1 (1) [ⲁ] 
 
1   | ⲁ ⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ [ⲉϯ] 
2   | ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
3   | ⲡⲉⲧⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲙⲉ  

  |  

4 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡϫⲱⲙⲉ ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ 

5 ⲛⲟⲩⲧⲉ ϩⲓⲧⲛ ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲉ ϩⲏⲡ ⲉⲧϫⲓ 
6 ⲙⲟⲉⲓ  ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲅⲉⲛⲟⲥ ⲉⲧⲥⲟⲧⲡ ϩⲙⲡⲉ ⲧⲟ  

7 ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲡⲱⲛϩ ⲡⲓⲱⲧ ϩⲛⲧϭⲓⲛⲉⲓ ⲡⲥⲱⲧ  

8 ⲡⲣⲉϥⲥⲱⲧⲉ ⲛⲙⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ ⲉⲧⲛⲁϣⲟ  ⲉⲣⲟⲟⲩ 

9 ⲡⲓⲗⲟⲅⲟⲥ ⲱⲛϩ ⲉⲧϫⲟⲥⲉ ⲡⲁⲣⲁⲱⲛϩ ⲛⲓⲙ ϩⲛ 

10 ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲉⲓ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲛ 

11 ⲡⲓⲱⲧ ϩⲙⲡⲁⲓⲱⲛ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϩⲙⲡϫⲱⲕ ⲡⲉⲡⲗⲏ 

12 ⲣⲱⲙⲁ ϩⲛⲧⲉⲥⲃⲱ ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ ⲃ ⲗⲁⲥ ⲉⲛⲧⲁ  

13 ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ϯⲥⲃⲱ ⲙⲟⲟⲥ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉϥ 

14 ϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ ϯ ⲧⲉ ⲧⲉⲥⲃⲱ ⲉⲧⲉⲣⲉⲡⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲏⲣ ϥ] 
15 ⲟⲩⲏϩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲥ ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁ[ϥ] 
16 ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ϫⲉ ⲛⲁ ⲁⲧϥ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣ ⲧ] 
17 ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲡⲉϥⲕⲁⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲉⲁϣⲧϥ ⲁ[ⲛⲁ] 
18 ⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲟⲩⲱϣⲃ ϩⲛⲟⲩⲥⲙⲏ ⲟⲩⲱⲧ ⲉⲩϫⲱ  

19 ⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲙⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ ⲉ ϩⲉ ⲁϣⲧⲡⲕⲟⲥ 

20 ⲙⲟⲥ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲛⲉϥⲁϣⲧⲛ ⲧⲛⲧⲁⲕⲟ ⲁⲩ[ⲱ] 
21 ⲧⲉⲛⲥⲱⲣⲙ ⲡⲉⲛⲱⲛϩ ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ 

22 ⲡⲁϫⲉϥ ϫⲉ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣⲧϥ ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉⲛⲧⲁϥϭ  

23 ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲁϥϫⲟⲕϥ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲟⲩⲱ  ⲡⲉⲛ 

24 ⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩ  ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ 

25 ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲟⲥ ϫⲉ ⲁϫⲓⲥ ⲉⲣⲟⲛ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲧⲁⲣⲛ 

26 ⲥⲱⲧⲙ ⲛⲁⲕ ⲁⲛⲟⲛ ⲛⲉⲛⲧⲁ ⲩ ⲟⲩⲁϩⲛ ⲥⲱⲕ 

27 ϩⲙⲡⲉⲛϩⲏ  ⲧⲏⲣϥ ⲁⲛⲕⲁⲉⲓⲱ  ⲁⲛⲕⲁⲙⲁⲁ[ⲩ] 
28 ⲁⲛϭⲱ ⲛⲛⲕⲁⲁⲙ ⲙⲛⲛⲉⲛⲉⲓⲟϩⲉ ⲁⲛϭⲱⲕ[ⲧⲏ] 
29 ⲥⲓⲥ ⲁⲛϭⲱ ⲧⲙⲛⲧⲛⲟϭ ⲡⲣⲣⲟ ⲁⲛⲟⲩⲁϩ ⲛ] 
30 ⲥⲱⲕ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ ⲉⲡⲱⲛϩ ⲡ[ⲉⲕ] 
31 ⲉⲓⲱⲧ ⲉ ⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩⲕ ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ*  

                                                 
*[ⲁ]: om W A Schm || 1-2  ⲁ ⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ [ⲉϯ]: ⲛ ⲙ ⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁ....ⲧⲱϣ W (ⲁ ⲙⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ Suprema marge huius 

folii lacera in marg dext): ⲁ ⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ A Schm (O2 richtig ⲉϯ ⲛⲏⲧⲛ in app): cod det || 4  ⲡϫⲱⲙⲉ cod W (sic in marg sin) 

Schm (sah. ⲡϫⲱⲱⲙⲉ in app): ⲡϫⲱⲱⲙⲉ A || 5-6  ⲉⲧϫⲓ|ⲙⲟⲉⲓⲧ: ⲉⲡϫⲟⲙⲟ ⲉ  W: ⲉⲡϫⲟⲙⲟ ⲉ  W sec Schm in app (false) Schw: 

ⲉⲧϫⲓⲙⲟⲉⲓⲧ A: ⲉⲧϫⲟⲙⲟⲉⲓⲧ Schm (lies ⲉⲧϫⲓⲙⲟⲉⲓⲧ in app): cod det || 8  ⲉⲧⲛⲁϣⲟ  cod: ⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡ A || 9-10  ϩⲛ|ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ cod Schm 

(sah. ϩⲙⲡⲥⲟⲟⲩⲛ in app) || 11-12  ⲡⲉⲡⲗⲏ|ⲣⲱⲙⲁ W Schm: ⲡⲉⲡⲗⲏⲣⲱⲙⲁ A: cod det || 12  ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ cod Schm (sah. ⲕⲉ in app) || 12  

ⲉⲛⲧⲁ : ⲉⲛⲧⲉ.... W Schw: ⲉⲛⲧ[ⲁ  A: ⲉⲛⲧⲁ  Schm: cod det || 13  ⲙⲟⲟⲥ cod W (sic in marg sin) Schm (sah. ⲙⲟⲥ in app): ⲙⲟⲥ 

A || 13-14  ⲉϥ|ϫⲱ: ⲉⲧϫⲱ W Schw Schm (O2 ⲉϥϫⲱ in app): ⲉϥϫⲱ A: cod det || 14  ⲙⲟⲥ cod ut vid W Schw A: ⲙⲟⲟⲥ Schm || 14  ϯ 
ⲧⲉ cod Schm (sah. ⲧⲁ ⲧⲉ in app) || 14  ⲧⲏⲣ ϥ]: ⲧⲏ  W: ⲧⲏ[ⲣϥ] A Schm || 15  ⲡⲉϫⲁ[ϥ]: ⲡⲉϫ.... W: ⲡⲉϫⲁϥ A: ⲡⲉϫ[ⲁϥ] Schm: cod det || 

16  ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣ ⲧ]: ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁ W: ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣⲧ A: ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁ[ϣⲧ] Schm: cod det || 17  ⲁ[ⲛⲁ]|ⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ A Schm: ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ W || 

18-19  |ⲙⲟⲥ W Schm: ⲙⲟⲥ A: cod det || 19  ⲉ ϩⲉ cod: ⲉ ⲉ W: ⲉⲧ[ϩ]ⲉ A || 19-20  ⲁϣⲧⲡⲕⲟⲥ|ⲙⲟⲥ W Schm: ⲁϣⲧⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ A: cod 

det || 20  ϫⲉⲕⲁⲁⲥ cod: ϫⲉⲕⲁⲁⲓ W || 20 ⲁⲩ[ⲱ] A Schm: ⲁⲩ W || 21  ⲟⲩⲱϣⲃ W Schm: ⲟⲩⲱϣⲃ A: cod det || 22  ⲡⲁϫⲉϥ cod sec Schm 

(sah. ⲡⲉϫⲁϥ in app) W (sic in marg sin): ⲡⲉϫⲁϥ A: cod det || 22-23  ⲉⲛⲧⲁϥϭⲛ|ⲡⲁϣⲁϫⲉ: ⲉⲛⲧⲁϥ ⲡⲁϣⲁϫⲉ W: ⲉⲛⲧⲁϥϭ ⲡ]ⲡⲁϣⲁϫⲉ 
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D1 (1) [1] 

 

1   | Je vous ai aimés, j’ai voulu vous [donner] 

2   | la vie. Jésus le vivant, 

3   | celui qui connaît la vérité.  

  |  

4 Voici le livre des connaissances du Dieu invisible, 

5 par l’entremise des mystères cachés qui conduisent 

6 à la race élue dans le repos, 

7 à la vie du Père par la venue du Sauveur, 

8 le rédempteur des âmes, qui sera pour elles 

9 ce Verbe de vie supérieure à toute vie, dans 

10 la connaissance de Jésus le vivant, celui qui est venu par l’entremise 

11 du Père à partir l’éon lumineux dans l’achèvement du pl[é]rôme, 

12 dans l’enseignement hors duquel il n’y en a pas d’autres, que [Jésus] 

13 le vivant a enseigné à ses apôtres 

14 en disant : « Voici l’enseignement dans lequel tou[te] la connaissance 

15 réside ». Jésus le vivant répondit et di[t] 

16 à ses apôtres : « Bienheureux celui qui a crucif[ié] 

17 le monde et qui n’a pas laissé le monde le crucifier ». [Les a]pôtres 

18 répondirent d’une seule voix en disant : 

19 « Seigneur, enseigne-nous comment crucifier le m[on]de 

20 de sorte qu’il ne nous crucifie pas, que nous ne soyons pas détruits e[t] 

21 que nous ne perdions pas notre vie ». Jésus le vivant répondi[t] 

22 et dit : « Celui qui l’a crucifié, c’est celui qui a trouvé 

23 ma parole et l’a accomplie dans la volonté de celui 

24 qui m’a envoyé ». Les apôtr[es] répondirent 

25 en disant : « Parle-nous, Seigneur, et nous 

26 t’écouterons. C’est <nous> qui t’avons suivi 

27 de tout notre cœur, nous avons abandonné père, nous avons abandonné mèr[e] 

28 nous avons renoncé aux jardins et à nos champs, nous avons renoncé aux pos[ses]sions, 

29 nous avons renoncé à la grandeur du roi, nous t’avons sui[vi] 

30 afin que tu nous enseignes la vie de [ton] 

31 Père qui t’a envoyé ». Jésus le vivant répondi[t]

                                                                                                                                                     
A: ⲉⲛⲧⲁϥϭ ⲛ]ⲡⲁϣⲁϫⲉ Schm || 23-24  ⲡⲉⲛ|ⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩ : ⲡⲉϥⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩ  W Schw: ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩⲧ A Schm: cod det || 24  

ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ W Schm: ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ A: cod det || 25  ⲙⲟⲟⲥ W (sic in marg sin) A: cod det || 25-26  ⲧⲁⲣⲛ|ⲥⲱⲧⲙ cod Schm 

(sah. ⲧⲁⲣⲛⲥⲱⲧⲙ in app) || 26  ⲛⲉⲛⲧⲁ ⲩ ⲟⲩⲁϩⲛ: ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲟⲩⲁϩⲛ cod Schm (besser ⲛⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩⲛ in app): leg ⲛⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩⲛ || 27  

ⲁⲛⲕⲁⲙⲁⲁ[ⲩ]: ⲁⲛⲕⲁⲙⲁ..... W Schw: ⲁⲛⲕⲁⲙⲁaⲩ A: ⲁⲛⲕⲁⲙⲁⲁ[ⲩ] Schm: cod det || 28  ⲁⲛϭⲱ cod W (sic in marg sin) Schm (sah. ⲁⲛⲕⲱ in 

app): ⲁⲛⲕ[ⲁ] A || 28  ⲛⲛⲕⲁⲁⲙ cod W A Schm (sah. ϭⲱⲙ O2 in app): ⲛⲛⲕⲁⲙ Schw || 28  ⲁⲛϭⲱ ⲛⲛⲕⲁⲁⲙ cod: = ⲕⲁ ⲛⲓⲙ? Schm2 || 28  

ⲙⲛⲛⲉⲛⲉⲓⲟϩⲉ cod: ⲙⲛⲛⲉⲛⲉⲓⲱϩⲉ A || 28-29  ⲁⲛϭⲱⲕ[ⲧⲏ]|ⲥⲓⲥ Schm (sah. ⲁⲛⲕⲁⲕⲧⲏⲥⲓⲥ in app): ⲁⲛϭⲱⲕⲥⲓⲥ W: ⲁⲛⲕⲁⲕ[ⲧⲏ]ⲥⲓⲥ A || 29  

ⲁⲛϭⲱ cod: ⲁⲛⲕⲱ A || 29  ⲁⲛⲟⲩⲁϩ ⲛ] A Schm: ⲁⲛⲟⲩⲁϩ W || 30  ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ cod Schm (sah. ⲉⲕⲉⲧⲥⲁⲃⲟⲛ in app): ⲉⲕⲉⲧⲥⲁⲃⲟⲛ A || 30-31  

ⲡ[ⲉⲕ]|ⲉⲓⲱⲧ A Schm: ⲡⲉⲓⲱⲧ W || 31  ⲟⲩⲱϣⲃ W: ⲟⲩⲱϣⲃ A: ⲟⲩⲱϣⲃ Schm: cod det || 
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D2 (2) 

 

[ⲃ] 
 
1 ⲡⲁϫⲉϥ ϫⲉ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲁⲉⲓⲱ  ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉ[ⲧⲛ] 
2 ϫⲓ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙⲡⲅⲉⲛⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲥ ⲧⲉⲧⲛⲯⲩⲭⲏ [ⲛⲥ] 
3 [ⲗ]  ⲉⲥⲟ ⲭⲟ ⲕⲏ ⲛⲥϣⲱⲡⲉ ⲛⲟⲉⲣⲟⲛ ϩⲙⲡⲉ ⲧ [ϫⲱ] 
4 ⲙⲟϥ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲉⲕⲧⲉ ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲛ] 
5 ϫⲟⲕϥ ⲉⲃⲟⲗ ⲁⲩⲱ ⲧⲉⲧⲛⲟⲩϫⲁ  ⲉⲡⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡ[ⲉ ] 
6 ⲁⲓⲱⲛ ⲙⲛⲛⲉϥϭⲟⲣϭⲥ ⲉⲧⲉⲙⲛⲧⲁⲩ ϩⲁⲏ ⲙⲁⲩ  

7 ⲧⲱⲧⲛ ⲇⲉ ⲧⲱⲧⲛⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϣⲱⲡⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛ 

8 ϭⲉⲡⲏ ⲉϣⲱ  ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲡⲁϣⲁϫⲉ ϩⲛⲟⲩⲱⲣϫ  

9 [ⲧ]ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ ϫⲉϭⲁⲥ ⲛⲉϥϯ ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ  

10 ϭⲓⲡⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲓⲁⲓⲱⲛ ⲡⲁ  ⲉⲧⲉ ⲡⲉϥϩⲉ ⲉⲗⲁⲁ[ⲩ] 
11 ⲟⲩⲉϩⲥⲁϩⲛⲉ ⲧⲁϥ ϩⲣⲁ  ϩⲏ  ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ϩⲱⲱ[ⲧ] 
12 ⲧⲏⲩⲧⲛ  ⲛⲁⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉⲧⲉⲧⲛⲛⲁϫⲱⲕ ⲉⲃⲟⲗ 

13 ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲣⲟⲉⲓ ⲁⲛⲟⲕ ϩⲱⲱ  ⲧⲁ ⲧⲏ[ⲩⲧⲛ] 
14 ⲣⲙϩⲉ ⲧⲉⲧⲛϣⲱⲡⲉ ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉ[ⲣⲟⲥ] 
15 [ⲉ]ⲥⲟⲩⲟϫ ⲉⲙⲛⲗⲁⲩⲉ ϫⲃⲓⲛ ϣⲟⲟⲡ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲥ ⲁ[ⲩⲱ] 
16 [ ]ⲑⲉ ⲉⲧⲉⲣⲉⲡⲉ  ⲡⲡⲁⲣⲁⲕⲗⲏⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟϫ  

17 [ⲙ]ⲟⲟⲥ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲑⲉ ϩⲱⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩϫⲁ  

18 [ ]ⲙⲟⲟⲥ ϩⲓⲧⲛⲧⲙⲛⲧⲣⲙϩⲉ ⲡⲉ  ⲡⲡⲁⲣⲁ 

19 [ⲕ]ⲗⲏⲧⲟⲥ ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ 

20 [ⲧ]ⲏⲣⲟⲩ ϩⲛⲟⲩⲥⲙⲏ ⲟⲩⲱⲧ ⲙⲁⲑⲑⲁⲓⲟⲥ ⲙⲛ ⲱ 

21 [ϩⲁ]ⲛⲛⲏⲥ ⲫⲓⲗⲓⲡⲡⲟⲥ ⲙⲛⲃⲁⲣⲑⲟⲗⲟⲙⲁⲓⲟⲥ ⲙⲛ 

22 [ ]ⲁⲕⲕⲱⲃⲟⲥ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲟⲥ ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ  ⲡⲉ 

23 [ⲧ]ⲟⲛϩ ⲡⲉⲧⲉⲣⲉⲧⲉϥⲙⲛⲧⲁⲅⲁⲑⲟⲥ ⲡⲟⲣϣ ⲉⲃⲟⲗ 

24 [ⲉ]ϫⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩϭⲓⲛⲉ ⲧⲉϥⲥⲟⲫⲓⲁ ⲙⲛⲡⲉϥ 

25 [ⲉ]ⲓⲛⲉ ⲉⲛⲧⲁϥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϩⲏⲧϥ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲧ 

26 [ϩ ⲙⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲛⲧⲁϥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲛⲉⲛϩⲏⲧ ϣⲁⲛ 

27 [ⲧ ⲛϫⲓ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲗⲟⲅⲟⲥ ⲙⲉ {ⲉ[ . ]} 
28 [ϩⲓ]ⲧⲛⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲉⲧⲥⲁⲃⲟ ⲙⲟⲛ ⲉⲡⲥⲟⲟⲩⲛ 

29 [ⲉⲧ]ϩⲏ  ⲡϫⲟⲉⲓⲥ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲁ{ }  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ* 

                                                 
*[ⲃ]: om W A Schm || 1  ⲡⲁϫⲉϥ cod W (sic in marg dext): ⲡⲉϫⲁϥ A || 1-2  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉ[ⲧⲛ]|ϫⲓ Schm: ⲉⲧⲣⲉⲧⲉ...ϫⲓ W: ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛϫⲓ A: cod 

det || 2-3  [ⲛⲥ|ⲗ  Schm:  W: [ⲥⲗ  A || 3  ϩⲙⲡⲉ ⲧ [ϫⲱ]: ϩⲙⲡⲉⲧ[ϫⲱ] Schm (lies ⲡⲉϯ.... in app): ϩⲙⲡⲉⲧ... W Schw: ϩⲙⲡⲉϯϫⲱ A: 

cod det, leg fort ϩⲙⲡⲉϯϫⲱ || 4  ⲡⲉⲕⲧⲉ cod ut vid: ⲡⲉⲕⲧⲟ W A Schm || 4-5  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ⲛ]|ϫⲟⲕϥ A Schm: ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲟⲕϥ W || 5-6  

ⲡ[ⲉ |ⲁⲓⲱⲛ: ⲡ...ⲁⲓⲱⲛ W: ⲡⲁⲓⲱⲛ A: ⲡ[ⲉ ⲁⲓⲱⲛ Schm || 7  ⲧⲱⲧⲛⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ cod Schm (besser ⲧⲉⲧⲛ O2 in app) || 7-8  

ⲉⲧⲉⲧⲛ|ϭⲉⲡⲏ W Schm: ⲉⲧⲉⲧ ⲛ]ϭⲉⲡⲏ A || 8-9  |[ⲧ]ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ Schm (sah. ⲧⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ): ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ W: 

ⲙⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ A || 9  ϫⲉϭⲁⲥ cod Schm (sah. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ in app): ϫⲉⲕⲁⲥ A || 9  ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ: ⲛ.....ⲏⲧⲛ W: ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ A: ⲛ ⲙ]ⲏⲧⲛ Schm: 

cod det || 10  ⲉⲗⲁⲁ[ⲩ] A Schm: ⲉⲗⲁⲁ... W || 11  ϫⲉⲕⲁⲁⲥ cod W: ϫⲉⲕⲁⲥ W sec Schm in app (false) || 11-12  ϩⲱⲱ[ⲧ]|ⲧⲏⲩⲧⲛ: ϩⲱⲱⲏⲩⲧⲛ 

W: ϩⲱⲱ[ⲧⲧ]ⲏⲩⲧⲛ A Schm (sah. ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ in app) || 13  ⲡⲁϣⲁϫⲉ W: ⲡⲁϣⲁϫⲉ A Schm: cod det || 13  ⲉⲣⲟⲉⲓ cod W (sic in marg 

dext) Schm (sah. ⲉⲣⲟⲓ in app): ⲉⲣⲟⲓ A || 13  ⲧⲁ ⲧⲏ[ⲩⲧⲛ] A Schm: ⲧⲁ ⲧⲏ..... W || 14  ⲣⲙϩⲉ W Schm: ⲣⲙϩⲉ A: cod det || 14-15  

ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉ[ⲣⲟⲥ | ⲉ]ⲥⲟⲩⲟϫ ⲉⲙⲛⲗⲁⲩⲉ ϫⲃⲓⲛ: ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉ ⲥⲟⲩⲟ ϫⲉ ⲙⲛⲗⲁⲩⲉ ϫⲃⲓⲛ W: 

ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉ[ⲣⲟⲥ] ⲉⲥⲟⲩⲟϫ ⲉⲙⲛⲗⲁⲁⲩ ϫⲃⲓⲛ A: ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉ[ⲣⲟ]ⲥ ⲟⲩⲟϫ ⲉⲙⲛⲗⲁⲩ ⲉ ϫⲃⲓⲛ Schm (sah. ⲗⲁⲁⲩ; sah. 

ϫⲃⲓⲛ in app) || 15-16  ⲁ[ⲩⲱ | ⲑⲉ A: ⲁ..... ..ⲑⲉ W: ⲉ ⲑⲉ Schm (sah. ⲑⲉ in app) || 16  ⲡⲡⲁⲣⲁⲕⲗⲏⲧⲟⲥ cod: ⲡⲁⲣⲁⲕⲗⲏⲧⲟⲥ W A 

Schm || 16-17  |[ⲙ]ⲟⲟⲥ A Schm: ⲟⲟⲥ W || 17  ϩⲱⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ cod Schm (sah. ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ in app): ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ W Schw A || 18  

ⲙⲟⲟⲥ A Schm: ...ⲙⲟⲟⲥ W || 18-19  ⲡⲡⲁⲣⲁ|[ⲕ]ⲗⲏⲧⲟⲥ: ⲡⲁⲣⲁ...ⲏⲧⲟⲥ W: ⲡⲁⲣⲁ[ⲕⲗ]ⲏⲧⲟⲥ A: ⲡⲡⲁⲣⲁ[ⲕⲗ]ⲏⲧⲟⲥ Schm || 20  [ⲧ]ⲏⲣⲟⲩ: 
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[2] 

 

1 et dit : « La vie de mon Père, c’est que vo[us] 

2 receviez, par la race, l’intellect pour votre âme, [de sorte qu’elle ces]se 

3 d’être terrestre et qu’elle devienne intellective par ce que <je> vous [dis], 

4 par la tournure de ma parole, afin que vou[s] 

5 l’accomplissiez et que vous soyez sauvés de l’archonte de [cet] 

6 éon et de ses pièges sans fin. 

7 Mais vous, puisque vous êtes mes disciples, hâtez-vous 

8 de recevoir pour vous ma parole avec certitude afin que 

9 vous la connaissiez, pour que ne lutte pas contre vous 

10 l’archonte de cet éon, celui qui n’a trouvé aucu[n] 

11 de ses commandements en moi, pour que vous- 

12 mêm[es], ô mes apôtres, accomplissiez 

13 ma parole envers moi, (pour que) moi-même je vo[us] rende 

14 libre et (pour que) vous vivez par l’entremise d’une liber[té] 

15 salutaire dans laquelle aucun défaut n’existe, e[t] 

16 [à] la manière dont l’Esprit Paraclet est sauf e[n] 

17 elle, telle est la manière dont vous-mêmes serez saufs 

18 [e]n elle, grâce à la liberté de l’Esprit Para[c]l]et 

19 saint ». Les apôtres répondirent 

20 [t]ous d’une seule voix, Matthieu et Je[a]n, 

21 Philippe et Barthélémy et 

22 [J]acques, en disant : « Seigneur, Jésus l[e] 

23 vivant, celui dont la bonté est répandue 

24 [s]ur ceux qui ont trouvé sa sagesse et sa 

25 [res]semblance par laquelle il a brillé, la lumière qui 

26 est [d]ans la lumière qui a éclairé nos cœurs jusqu’à ce que 

27 [no]us recevions la lumière de la vie, le Verbe de vérité, 

28 [g]râce à la connaissance qui nous enseigne la connaissance 

29 cachée du Seigneur, Jésus le vivant ». Jésus le vivant 

                                                                                                                                                     
...ⲓⲣⲟⲩ W Schw: [ⲧⲏ]ⲣⲟⲩ A: [ⲧ]ⲏⲣⲟⲩ Schm || 20-21  ⲙⲛ ⲱ|[ϩⲁ]ⲛⲛⲏⲥ A Schm: ⲙⲛ ⲱ...ⲛⲛⲏⲥ W || 21-22 ⲙⲛ| ⲁⲕⲕⲱⲃⲟⲥ A Schm: 

ⲙⲛ...ⲁⲕⲕⲱⲃⲟⲥ W || 22-23  ⲡⲉ|[ⲧ]ⲟⲛϩ A Schm: ⲡⲉ...ⲟⲛϩ W || 24  [ⲉ]ϫⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩϭⲓⲛⲉ A Schm: ...ϫⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩϭⲓⲛⲉ W || 24-25  

ⲙⲛⲡⲉϥ|[ⲉ]ⲓⲛⲉ A Schm: ⲙⲛⲡⲉϥ...ⲓⲛⲉ W || 25-26  ⲉⲧ|[ϩ ⲙⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ: ⲉϯ ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ cod sec Schm (false) (O2 ⲉⲧϩⲙⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ in app) W: 

ⲉⲧⲙⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ A || 26-27  ϣⲁⲛ|[ⲧ ⲛϫⲓ: ϣⲁⲛ|ϫⲓ W: ϣⲁⲛ|[ⲧⲛ]ϫⲓ A Schm || 27  ⲙⲉ cod A Schm: ⲙⲉ W (ⲛ vel ⲙ in marg dext): ⲙⲉ 

Schw || 27-28  {ⲉ[ . } | ϩⲓ]ⲧⲛⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ: ⲉ ...ⲧⲛⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ W: [ϩ]ⲓⲧⲛⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ A: ⲉ[ⲧϩⲓ]ⲧⲛⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ Schm || 28  ⲉⲧⲥⲁⲃⲟ cod Schm 

(O2 ⲉⲧⲧⲥⲁⲃⲟ in app) || 29  [ⲉⲧ]ϩⲏ : ...ⲏ  W: [ⲉⲧ]ⲏ  A: [ⲉⲧϩ]ⲏ  Schm || 29  ⲡϫⲟⲉⲓⲥ cod: Viell. besser st. ⲡϫⲟⲉⲓⲥ z. l. ⲡϫⲟⲉⲓⲥ 

Schm2 ||  29  ⲁ : ⲁ  cod sec Schm (lies ⲁ  in app) W (sic in marg dext): ⲁ  A: cod det || 
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D3 (3)  
 
1 [ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁ]ϥ ϫⲉ ⲛⲁ ⲁⲧϥ ⲡⲣⲱⲙⲉ ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩ 

2 [ⲱⲛⲛⲁ  ⲁⲩ]ⲱ ⲁϥⲉⲓ ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉⲥⲏ  ⲁⲩⲱ ⲁϥϥⲓⲡⲕⲁϩ 
3 [ⲁϥϫⲟⲟⲩϥ ⲉ]ⲧⲡⲉ ⲁⲩⲱ ⲁϥ ⲧⲙⲏⲧⲉ ϫⲉ ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ ⲁⲩ 

4 [ⲟⲩⲱϣⲃ ]ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲟⲥ ϫⲉ  

5 [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ] ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲃⲱⲗ ⲉⲣⲟⲛ ⲧⲡⲉ ϫⲉ ⲉϣⲁⲩⲛⲧⲥ 

6 [ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ] ⲁϣ ϩⲉ ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩ ⲱ ϩ  ⲅⲁⲣ ⲥⲱ  

7 [ϫⲉⲕⲁⲁⲥ] ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲙⲉ ⲁ  

8 [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟ]ⲩⲱ ⲃ ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ⲡϣⲁϫⲉ ⲉⲧϣⲟⲟ  ϩⲣⲁ  

9 [ϩⲛⲧⲡⲉ ⲉ]ⲙⲡⲁⲧⲉⲡⲕⲁϩ ϣⲱⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉϣⲁⲩⲙⲟⲩ 

10 [ⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ] ϫⲉ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲧⲱⲧⲛ ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ 

11 [ⲡⲁϣⲁϫ]ⲉ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ ⲛ ⲟⲩⲱϩ ϩⲣⲁ  

12 [ ϩⲏⲧⲧ]ⲏⲩⲧⲛ ⲧⲡⲉ ⲡⲉ ⲡϣⲁϫⲉ ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ  

13 [ⲡⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧ]ⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ  ⲇⲉ ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ  

14 [ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉ]ⲥⲏⲧ ⲡⲕⲁ  ϩⲱⲱϥ ⲉϫⲟⲟⲩϥ ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲧⲡⲉ 

15 [ϯⲛⲁⲧⲁⲙ]ⲱⲧⲛ ⲉⲣⲟϥ ϫⲉ ⲁϣ ⲡⲉ ϫⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛϥ 

16 [ϫⲉ ⲡ]ⲕⲁϩ ϩⲱⲱϥ ⲉϫⲟⲟⲩϥ ⲉϩⲣⲁ  ⲉⲧⲡⲉ ⲡⲉ ⲡⲉⲧⲥⲱ 

17 [ⲧⲙ ⲉⲡ]ϣⲁϫⲉ ⲛⲓⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲉⲁϥⲗ  ⲉϥ  ⲛⲟⲩⲥ 

18 [ ⲣⲙ] ⲕⲁ  ⲁⲗⲗⲁ ⲁϥⲣⲣⲙ ⲡⲉ ⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩⲥ 

19 [ⲗ  ⲉϥ]  ϫ ⲟ ⲕⲟⲥ ⲁⲗⲗⲁ ⲁϥⲣⲉⲡⲟⲩⲣⲁⲛⲓⲟⲛ 

20 [ⲉⲧⲃⲉ]ⲡⲁ  ⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩϫⲁ  ⲉⲡⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲓⲁⲓⲱⲛ 

21 [ⲁⲩ]ⲱ ⲛϥⲣⲧⲙⲏⲧⲉ ϫⲉ ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ ⲁⲩⲱ ⲟ  

22 [ⲡⲉϫⲁ]ϥ ϭⲓ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ϫⲉ ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛϣⲱⲡⲉ 

23 [  . . . ]ⲛⲟⲥ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲙⲏⲧⲉ ϫⲉ ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ ϫⲉ 

24 [ⲛⲁ  ⲅ]ⲁⲣ ⲛⲉ ⲛⲁⲣⲭⲏ ⲙⲛ ⲉⲝⲟⲩⲥⲓⲁ ⲡⲟⲛⲏⲣⲟⲛ 

25 [ⲛⲁ  ⲉⲧϯ] ⲛⲉⲙⲏⲧⲛ ⲁⲩⲱ ⲉⲩⲫⲑⲟⲛⲓ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲉⲃⲟⲗ 

26 [ϫⲉ ⲁⲧ]ⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛ  ϫⲉ ⲁⲛⲟⲕⲟⲩⲉⲃⲟⲗ ⲁⲛ  

27 [ⲡⲓⲕⲟⲥ]ⲙⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲉⲉⲓⲛⲉ ⲁⲛ ⲁⲣⲭⲏ ⲙⲛⲛⲉ 

28 [ⲝⲟⲩⲥⲓⲁ] . ⲥ ⲛ[ⲉ] ⲡⲟⲛⲏⲣⲟⲛ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩⲉⲛ* 

                                                 
*ⲅ cod in marg sup dext: om A || 1  [ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁ]ϥ ϫⲉ: ϥ ϫⲉ W: [ⲡⲉϫⲁ]ϥ ϫⲉ A: 29[ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫ|1ⲁ]ϥ ϫⲉ Schm || 1-2  

ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩ|[ⲱⲛⲛⲁ ⲁⲩ]ⲱ: ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩ ⲁϥⲉⲓ W: ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ A: ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩ[ⲱⲛⲛⲁ ⲁⲩⲱ] Schm || 2  ⲁϥⲉⲓ ⲧⲡⲉ cod W A Schm 

(lies ⲁϥⲉⲓⲛⲉ in app): leg ut Schm ⲁϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲡⲉ || 3  [ⲁϥϫⲟⲟⲩϥ ⲉ]ⲧⲡⲉ A Schm: ⲧⲡⲉ W || 3  ⲁϥ ⲧⲙⲏⲧⲉ cod W post corr A Schm: 

ⲁⲩ ⲧⲙⲏⲧⲉ W ante corr Schw || 3  ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ: ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲉⲧⲉ W Schm (lies ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ in app): ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ A || 3-4  ⲁⲩ|[ⲟⲩⲱϣⲃ 
ϭⲓ A Schm: ⲁⲩ -ϭⲓ W || 5  [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ] ⲡϫⲟⲉⲓⲥ: ϫⲟⲉⲓⲥ W: [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡ]ϫⲟⲉⲓⲥ A Schm || 6  [ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ] A Schm: om W || 6  

ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩ ⲱ ϩ : ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲱϩ  cod sec Schm (sah. ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩ  in app): ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲱϩ  W: ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩ  A: cod det, leg fort 

ⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩ  || 7  [ϫⲉⲕⲁⲁⲥ]: om W: [ϫⲉⲕⲁⲥ] A: [ϫⲉⲕⲁⲁⲥ?] Schm || 7  ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ cod W Schm (sah. ⲉⲕⲉⲧⲥⲁⲃⲟⲛ in app): ⲉⲕⲉⲧⲥⲁⲃⲟⲛ 

A || 8  [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟ]ⲩⲱ ⲃ: ⲩⲱ ⲃ W: [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ] ⲟⲩⲱ ⲃ A Schm || 9  [ϩⲛⲧⲡⲉ ⲉ]ⲙⲡⲁⲧⲉⲡⲕⲁϩ Schm: ⲙⲡⲁⲧⲉⲡⲕⲁϩ W: [ϩⲛⲧⲡⲉ] 
ⲙⲡⲁⲧⲉⲡⲕⲁϩ A || 9-10  ⲉϣⲁⲩⲙⲟⲩ|[ⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ] ϫⲉ A Schm: ⲉϣⲁⲩⲙⲟⲩⲧⲉ ϫⲉ W || 10  ⲧⲱⲧⲛ cod: ⲧⲓⲧⲉ W: ⲧⲟⲡⲟ Schw || 10-11  

ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ|[ⲡⲁϣⲁϫ]ⲉ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ Schm (sah. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲛ- in app): ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩ ⲓ ⲉⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ W: 

ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ[ⲡⲁϣⲁϫⲉ] ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ A ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩ ⲉⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ Schw || 11  ⲛ ⲟⲩⲱϩ Schm: ⲟⲩ ϩ W Schw: 

ⲛ ⲟⲩⲱϩ A || 12  [ ϩⲏⲧⲧ]ⲏⲩⲧⲛ A Schm: ⲏⲩⲧⲛ W || 12  ⲡⲉ cod: om W Schw || 12  ⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ: ⲁϩⲟ . . . . . . ⲧⲟⲛ W: ⲁϩⲟ[ⲣⲁ]ⲧⲟⲛ 

A Schm || 12-13  |[ⲡⲉⲓⲱⲧ ⲉⲧ]ⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ  Schm (sah. ..ⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲛⲛⲁ  in app): ⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲙ ⲛⲁ  W Schw: 

ⲡⲉⲓⲱⲧ] ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ ⲡⲁ  A || 13-14  ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ |[ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉ]ⲥⲏⲧ: ⲁⲣ     ⲧⲛⲁ      ⲥⲏⲧ W Schw: ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲁ  [ⲧⲡⲉ 
ⲉⲡⲉ]ⲥⲏⲧ A: ⲁⲣ[ⲁⲧⲉ]ⲧⲛⲁ [ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉ]ⲥⲏⲧ Schm (O2 ⲁⲣⲁⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ, eine sehr merkwürdige dialektische Form in app) || 14  ⲉϫⲟⲟⲩϥ 

cod A Schm: ⲉⲓϫⲟⲟⲩϥ W || 14  ⲉϩⲣⲁ  cod: ⲉϩⲣⲁⲓ W || 15  [ϯⲛⲁⲧⲁⲙ]ⲱⲧⲛ Schm:     ⲧⲛ W: ϯⲙⲁⲧⲁⲙⲱⲧⲛ A || 15  ϫⲉ ⲁϣ ⲡⲉ ϫⲉ cod: 

ϫⲉ ⲁϣ ϩⲉ A || 15  ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛϥ cod sec Schm A: ⲉⲧⲉⲧǀ   ⲅⲟⲩⲱⲛϥ W: ⲉⲧⲉⲧǀ   ⲥⲟⲩⲱⲛϥ W sec Schm in app (false) Schw: cod 
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D3 (3) 3 

 

1 [répondit et di]t : « Bienheureux l’homme qui a conn[u] 

2 [ces choses,] il a porté le ciel en bas et il a soulevé la terre, 

3 [il l’a envoyée au] ciel et il est devenu le milieu car c’est un rien. 

4 Les apôtres [répondirent] en disant : « Jésus 

5 [le vivant], Seigneur, explique-nous comment on porte le ciel 

6 [en bas], car nous t’avons <suivi> 

7 [pour que] tu nous enseignes la lumière de la vérité ». Jésus 

8 [le vivant] répondit et dit : « La parole qui existe 

9 [dans le ciel a]vant que la terre n’existe, (c’est) celle-là qu’on appel[le] 

10 “le monde”. Vous, lorsque vous comprendrez 

11 [ma parole], vous porterez le ciel en bas et elle (la parole) séjournera 

12 [en v]ous. Le ciel, c’est la parole invisible du 

13 [Père]. Ainsi [lorsque] vous connaîtrez ces choses, alors vous porterez 

14 [le ciel en b]as. Quant à la terre, pour ce qui est de l’envoyer au ciel, 

15 [je] vous [ferai savoir] comment faire pour que vous le sachiez[ :] 

16 quant à [la] terre, pour l’envoyer au ciel, c’est celui qui écou[te] 

17 [la] parole de ces connaissances (qui le fait), ayant cessé d’être un intellect 

18 terrestre, il est devenu en revanche un (intellect) céleste. Son intellect 

19 [a cessé d’êtr]e <terrestre> et il est devenu céleste 

20 – [à cause de] cela vous serez sauvés de l’archonte de cet éon – 

21 [e]t il est devenu le milieu car c’est un rien ». Et de nouveau 

22 Jésus le vivant [di]t : « Lorsque vous deviendrez 

23 [. . . . ] . . ., vous deviendrez le milieu car c’est un rien, car 

24 [ceux-ci] sont [en] effet les principautés et les autorités mauvaises 

25 [qui luttent] contre vous et vous envient 

26 [parce que v]ous [avez] su que je ne viens pas de 

27 [ce mon]de et que je ne ressemble pas aux principautés et aux au[torités] 

28 . . Aucun de ces maux 

                                                                                                                                                     
det || 16  [ϫⲉ ⲡ]ⲕⲁϩ: [ϫⲉ ⲡ]ⲕⲁϩ A Schm: ⲕⲁϩ W: cod det || 16  ⲡⲉ cod? A Schm: ⲛⲉ W Schw || 16-17  ⲡⲉⲧⲥⲱ|[ⲧⲙ ⲉⲡ]ϣⲁϫⲉ Schm: 

ⲉⲓⲥ ⲧⲥⲱ ϣⲁϫⲉ W: ⲉⲓⲥ ⲧⲥⲱ ϣⲁϫⲉ Schw: ⲡⲉⲧⲥⲱⲧⲙ [ⲉⲡ]ϣⲁϫⲉ A || 17  ⲉⲁϥⲗ  cod: ⲉϣⲗ  Schw || 18  [ ⲣⲙ] ⲕⲁ  A Schm: ⲕⲁ  

W || 18  ⲁϥⲣⲣⲙ ⲡⲉ W post corr Schm: ⲁϥⲣⲣⲙ ⲡⲉ A || 18  ⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩⲥ: ⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩϭ W: ⲉⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩⲥ A: ⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩⲥ Schm (e Schw?): cod 

det || 19  [ⲗ ⲉϥ  A Schm:  W || 19  ϫ ⲟ ⲕⲟⲥ: ϫⲟ ⲕⲟⲥ cod W Schm (lies ⲭⲟ ⲕⲟⲥ in app): ⲭⲟ ⲕⲟⲥ A: leg ut Schm ⲭⲟ ⲕⲟⲥ || 

20  [ⲉⲧⲃⲉ]ⲡⲁ : ⲧⲁ  W Schw: [ⲉⲧⲃⲉ]ⲧⲁ  A Schm (lies ⲡⲁ  in app) || 20  ⲡⲓⲁⲓⲱⲛ cod sec Schm: ⲡ ⲁⲣⲭⲱⲛ W ante corr Schw A: 

ⲡ ⲁⲣⲱⲛ W post corr: cod det || 21  [ⲁⲩ]ⲱ: om W: . . . A: [ⲁⲩⲱ] Schm || 22  [ⲡⲉϫⲁ]ϥ A Schm:  W || 23  [  . . . ]ⲛⲟⲥ: ⲛⲟⲥ W 

Schw: . . . ⲛⲟⲥ A: . . . . . . ⲛⲟⲥ Schm: L. viell. ⲉⲡⲟⲩⲣⲁⲛⲓⲟⲥ Schm2 || 23  ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ: ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲉⲩⲉ W Schw: ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲉⲩⲉ 

A: ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲉⲧⲉ Schm (sah. ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ in app) || 24  [ⲛⲁ  ⲅ]ⲁⲣ ⲛⲉ: ⲁⲣ ⲛⲉ W Schw: . . . ⲁⲣ ⲛⲉ A: . . . . . ⲁⲣⲛⲉ Schm || 25  [ⲛⲁ  
ⲉⲧϯ]: W om: . . . A: . . . . . . Schm || 25  ⲛⲉⲙⲏⲧⲛ cod W Schm (sah. ⲛ ⲙⲏⲧⲛ in app): ⲛⲙⲙⲏⲧⲛ A || 26  [ϫⲉ ⲁⲧ]ⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛ : [ϫⲉ 

ⲧ]ⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛ  A Schm: ⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛ  W || 26-27  |[ⲡⲓⲕⲟⲥ]ⲙⲟⲥ Schm1: ⲕⲟ]ⲥⲙⲟⲥ W: [ⲡⲉ ]ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ A: ⲡⲕⲟⲥ]ⲙⲟⲥ Schm || 27  

ⲉⲉⲓⲛⲉ cod sec Schm (lies ⲉⲓⲉⲓⲛⲉ in app) W: cod det, leg ⲉⲉⲓ-ⲉⲓⲛⲉ || 27  ⲁⲛ cod A Schm: ⲁⲛ W || 27-28  ⲙⲛⲛⲉ|[ⲝⲟⲩⲥⲓⲁ] . ⲥ 
ⲛ[ⲉ] ⲡⲟⲛⲏⲣⲟⲛ: ⲙⲙⲛⲉ . . . . . . ⲙ ⲡⲟⲙⲕⲣⲟⲛ W Schw: ⲙⲙⲛⲉ . . . . . . ⲙ ⲡⲟⲙⲕⲣⲟⲛ A: ⲙⲛⲛⲉ[ⲝⲟⲩⲥⲓⲁ ⲙ ⲛ ⲡⲟⲛⲏⲣⲟⲛ Schm 

|| 28  ⲧⲏⲣⲟⲩ: ⲧⲏ . . . ⲩ W Schw: ⲧⲏ[ⲣⲟ]ⲩ A Schm || 
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D4 (4) 
 
ⲇ 
 
1 ⲉⲃⲟⲗ ϩⲏⲧ ⲁⲛ ⲛⲉ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲡⲉⲧ . [ . . . . . . . ] 
2 ⲧⲥⲁⲣⲝ ⲧⲁⲇⲓⲕⲓⲁ ⲙⲛⲧⲁϥ ⲙⲉⲣⲓ[ⲥ ⲙⲁⲩ ⲉ] 
3 ⲧⲙⲛⲧ ⲣⲟ ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲡⲉⲧ[ⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛⲧ] 
4 ⲕⲁⲧⲁⲥⲁⲣⲝ ⲙⲛⲧⲁϥϩⲉⲗⲡⲓⲥ ⲙⲁⲩ [ⲉⲧⲙⲛ] 
5 ⲧⲉⲣ ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲱⲧ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϭⲓⲛ[ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ] 
6 ϩⲛⲟⲩⲥⲙⲏ ⲟⲩⲱⲧ ⲡⲁϫⲉⲩ ϫⲉ  ⲡⲉ[ⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲛ] 
7 ϫⲟⲉⲓⲥ ⲁⲛⲟⲛ ⲉⲛⲧⲁⲩϫⲡⲟⲛ ⲕⲁⲧⲁⲥⲁⲣⲝ ⲁ[ⲩⲱ ⲉⲛⲧⲁⲛ] 
8 ⲥⲟⲩⲱⲛⲕ ⲕⲁⲧⲁⲥⲁⲣⲝ ⲁϫⲓⲥ ⲉⲣⲟⲛ ⲡϫⲟⲉ[ⲓⲥ ⲁⲛⲟⲛ] 
9 ⲅⲁⲣ ⲁⲛϣⲧⲟⲣⲧⲣ ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ [ⲡⲉϫⲁϥ] 
10 ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ϫⲉ ⲉⲓϫⲉⲣⲟⲧⲥⲁⲣⲝ [ⲁⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛ] 
11 ⲟⲩⲏϩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧⲥ ⲁⲗⲗⲁ ⲧⲥⲁⲣⲝ ⲧⲙ[ⲛⲧϫⲓ ϭⲟⲛⲥ] 
12 ⲙⲛⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ ⲉⲧϣⲟⲟ  ϩⲛⲧⲙⲛⲧⲁⲧⲉⲓ[ⲙⲉ ⲉⲧⲉ] 
13 ⲧⲁ  ⲉⲧⲥⲱⲣⲙ ⲟⲩⲙⲏϣⲉ ⲥⲁⲃⲟⲗ [ⲡⲱⲛϩ ] 
14 ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ ⲁⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡ[ϣⲁϫⲉ] 
15  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲁϫⲉⲩ ϫⲉ ⲁϫⲓⲥ ⲉⲣⲟⲛ [ϫⲉ ⲉⲣⲉ] 
16 ⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ ⲁϣ ϩⲉ ⲧⲁⲣ ϩⲉⲣⲛ [ⲉⲣⲟⲛ ⲉ] 
17 ⲣⲟⲥ ⲉϣⲱⲡⲉ ⲙⲟⲛ ⲧⲛⲛⲁⲃⲱⲕ ⲙⲛⲡⲉ[ . . . . . ] 
18 ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲁϫⲉϥ ϫⲉ ⲟⲩⲟⲛ [ⲛⲓⲙ ⲉⲧ] 
19 ⲫⲟⲣⲓ ⲧⲁⲙⲛⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲧⲁⲡ[ . . . . . ] 
20 ⲙⲛⲧⲁϩⲃⲥ{ⲃ ⲉ ⲡⲉϥⲛⲟⲉⲓ ⲙⲟⲉⲓ ⲉ[ϥⲥⲱϣ] 
21 ⲙⲟⲉⲓ ⲉϥϫⲓⲟⲩⲁ ⲉⲡⲁⲣⲁⲛ ⲁⲩⲱ ⲉⲛⲧⲁ [ . . . . ] 
22 ⲡⲧⲁⲕ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲁϥⲣϣⲏⲣⲉ ⲗⲟⲓⲇ[ⲟⲣⲟⲥ ϫⲉ] 
23 ⲡⲉϥⲉⲓⲙⲉ ⲉⲡⲁϣⲁϫⲉ ϩⲛⲟⲩ ⲟ ⲣϫ ⲛ[ⲁ  ⲉⲛ] 
24 ⲧⲁⲡⲓⲱⲧ ϫⲟⲟⲩ ϫⲉⲕⲁⲁⲥ ϩⲱⲱ ⲉⲓⲛ[ⲁⲧⲥⲁⲃⲟ] 
25 ⲉⲛⲉⲧⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛ  ϩⲙⲡϫⲱ  ⲡⲉⲡⲗ[ⲏⲣⲱⲙⲁ] 
26 ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲧⲛⲛⲟⲟⲩⲧ ⲁⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ [ⲟⲩⲱϣⲃ] 
27 ⲡⲉϫⲁⲩ ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲙⲁⲧⲥⲉ[ⲃⲟⲛ] 
28 ϩⲱⲱⲛ ⲉⲡϫⲱⲕ ⲁⲩⲱ ϩⲱ ⲉⲣⲟ  ⲁⲩⲱ ⲡⲁϫ[ⲉϥ ϫⲉ] 
29 ⲡϣⲁϫⲉ ⲉϯϯ ⲙⲟϥ ⲛⲏⲧⲛ ϩⲱⲱⲧ ⲧⲏⲩⲧⲛ]*  

                                                 
*ⲇ in marg sup sin: om A || 1  ⲡⲉⲧ : ⲡⲉⲡ . . . . . . W Schw: ⲡⲉⲡ  A: ⲡⲉⲧ[ϫⲡⲟϥ ϩ]ⲛ ⲧⲥⲁⲣⲝ Schm: 

vielleicht ⲡⲉⲧ[ϫⲡⲏⲩ] od. ⲡⲉⲛ[ⲧⲁⲩϫⲡⲟϥ] st. ⲡⲉⲧ[ϫⲡⲟϥ] Schm1: cod det || 2-3  ⲙⲛⲧⲁϥⲙⲉⲣⲓ[ⲥ ⲙⲁⲩ ⲉ]|ⲧⲙⲛⲧ ⲣⲟ Schm: ⲙ ⲧⲁϥⲙⲉⲣⲓ 
. . . . W Schw: ⲙⲛⲧⲁϥⲙⲉⲣ[ⲟⲥ ⲉ]ⲧⲙⲛⲧ ⲣⲟ A || 3  ⲡⲉⲧ[ⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛⲧ]: ⲡⲉⲧ . . . W: ⲡⲉⲧ[ⲁⲩϫⲡⲟϥ] A: ⲡⲉⲧ[ⲥⲟⲩⲱⲛⲧ] Schm || 4-5  

ⲙⲁⲩ [ⲉⲧⲙⲛ]|ⲧⲉⲣ  Schm: ⲙⲟⲩ . . . . ⲧⲉⲣ  W: ⲙⲟϥ [ⲉⲧⲙ ]ⲧⲉⲣ  A || 5  ϭⲓⲛ[ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ]: ϭⲓ . . . W: ϭⲓ[ⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ] A 

Schm || 6  ⲡⲁϫⲉⲩ cod sec Schm: ⲛⲁϫⲉⲩ W: ⲛⲁⲡⲉⲩ W sec Schm in app (false) Schw: ⲡⲉϫⲉⲩ A: cod det || 6-7  ⲡⲉ[ⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲛ]|ϫⲟⲉⲓⲥ: 
. . . . . ϫⲟⲉⲓⲥ W: [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲛ]ϫⲟⲉⲓⲥ A: [ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡ]ϫⲟⲉⲓⲥ Schm || 7-8  ⲁ[ⲩⲱ ⲉⲛⲧⲁⲛ]|ⲥⲟⲩⲱⲛⲕ Schm: ⲁ . . . ⲥⲟⲩⲱⲛⲕ W: 

ⲁ[ⲗⲗⲁ ⲁⲛ]ⲥⲟⲩⲱⲛⲕ A || 8  ⲡϫⲟⲉ[ⲓⲥ ⲁⲛⲟⲛ] A Schm: ⲡϫⲟⲉ W || 9  [ⲡⲉϫⲁϥ] Schm: om W A || 10-11  [ⲁⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛ]|ⲟⲩⲏϩ: ⲟⲩⲏϩ W: [ⲁⲛ] 
ⲉⲧⲟⲩⲏϩ A: [ⲁⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛ?]ⲟⲩⲏϩ Schm || 11  ⲧⲙ[ⲛⲧϫⲓ ϭⲟⲛⲥ]: ⲧⲙ W: ⲧⲙ . . . . . A: ⲧⲙ[ . . . . . . . ] Schm || 12  ⲙⲛⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ 

cod sec Schm: ⲙⲛⲧⲁⲛⲟⲓⲁ W Schw: ⲙⲉⲧⲁⲛⲟⲓⲁ A: [ⲙⲛⲧ]ⲙⲛⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ Schm: cod det || 12-13  ϩ ⲧⲙⲛⲧⲁⲧⲉⲓ[ⲙⲉ ⲉⲧⲉ]|ⲧⲁ  Schm: 

ϩ ⲧⲙⲛⲧⲁⲧⲉⲓ ⲧⲁ  W: ϩ ⲧⲙⲛⲧⲁⲧⲉⲓⲙⲉ ⲧⲁ  A || 13  ⲟⲩⲙⲏϣⲉ cod W A Schm: ⲟⲩⲙⲏⲏϣⲉ W sec Schm in app (false) || 13-14  [ⲡⲱⲛϩ 
]|ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ:  . . ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ W:  . . . . . ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ A:  ⲡⲁⲉⲓⲱⲧ Schm: ⲡⲉⲟⲟⲩ aut ⲡⲏ  L: Erg. viell. ⲡϣⲁϫⲉ 

Schm2  || 14  ⲡ[ϣⲁϫⲉ]: ⲡ . . W: ⲡ . . . . . A: ⲡ[ϣⲁϫⲉ?] Schm || 15  ⲡⲁϫⲉⲩ cod: ⲡⲉϫⲉⲩ A || 15-16  [ϫⲉ ⲉⲣⲉ]|ⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ: . . 
ⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ W: . . . . . ⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ A: [ϫⲉ ⲧⲙⲛ ⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ Schm || 16-17  ⲧⲁⲣ ϩⲉⲣⲛ [ⲉⲣⲟⲛ ⲉ]|ⲣⲟⲥ: ⲧⲁⲣ ϩⲉⲣ . . . ⲣⲟⲥ W: 

ⲧⲁⲣϩⲉ[ⲗⲉⲩⲑⲉ]ⲣⲟⲥ A: ⲧⲁⲣ ϩⲉⲣ[ⲛ ⲉⲣⲟⲛ ⲉ]ⲣⲟⲥ Schm || 17  ⲧⲛⲛⲁⲃⲱⲕ cod: ⲉⲛⲛⲁⲃⲱⲕ W: ⲉⲛⲛⲁⲃⲱⲕ A Schm || 17  ⲙⲛⲡⲉ[ . . . . . ]: 
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D4 (4) 

 

4 

 

1 ne provient de moi. Et aussi celui qui . [ . . . . . . . ] 

2 dans la chair de l’injustice n’a pas par[t au] 

3 royaume de mon Père; et encore, quiconque [me connaîtra] 

4 selon la chair n’a pas d’espoir [en vue du roy]aume 

5 de Dieu le Père ». Les [apôtres] répondirent 

6 d’une seule voix et dirent : « Jésus l[e vivant, notre] 

7 Seigneur, nous, avons-nous été engendrés selon la chair e[t] t’[avons-nous] 

8 connu selon la chair? Dis-le-nous Seign[eur], car [nous] 

9 sommes troublés ». Jésus le vivant répondit [et dit] 

10 à ses apôtres : « Ce [n’est pas] de la chair dans laquelle [vous] 

11 séjournez que je parle, mais de la chair de l’[injustice] 

12 et l’ignorance qui est dans l’inconnaiss[ance, c’est-à-]dire 

13 celle qui égare une multitude loin de [la vie de] 

14 mon Père ». Les apôtres répondirent à la [parole] 

15 de Jésus le vivant et dirent : « Dis-nous 

16 comment est l’ignorance, afin que nous [nous] gardions 

17 [d’]elle, sinon, nous partirons avec . . [ . . . . . ] ». 

18 Jésus le vivant répondit et dit : « Qui[conque] 

19 porte ma virginité, ma . [ . . . . . ] 

20 et mon vêtement sans m’avoir compris, en me [méprisant] 

21 et en blasphémant mon nom, c’est à la corruption que je l’ai [ . . . . ], 

22 et encore, il est devenu un fils blasphé[mateur parce qu’]il 

23 n’a pas connu ma parole avec <certitude>, c[es choses qu]e 

24 le Père a dites, afin que, pour ma part, j’[instruise] 

25 ceux qui me connaîtront dans l’achèvement du pl[érôme] 

26 de celui qui m’a envoyé ». Les apôtres [répondirent] 

27 et dirent : « Seigneur, Jésus le vivant, ensei[gne-nous] 

28 aussi l’achèvement et (cela) nous suffit ». Et il di[t:] 

29 « La parole que je vous donne à vous-même 

 (Le reste du traité manque) 

                                                                                                                                                     
ⲙⲛ ⲡⲉ W Schw: ⲙⲛ ⲡⲉ (?) A: ⲙⲛ (?) ⲡⲉ (?) . . . . . Schm || 18  ⲡⲁϫⲉϥ cod: ⲡⲁϫⲉϥ W: ⲡⲉϫⲁϥ A || 18-19  [ⲛⲓⲙ ⲉⲧ]|ⲫⲟⲣⲓ A Schm: 

. . . . ⲫⲟⲣⲓ W || 19  ⲧⲁⲡ[ . . . . . ]: ⲧⲁⲡ . . . . W: ⲧⲁⲡ . . . A: ⲧⲁⲡ . . . . . . Schm || 20  ⲙⲛⲧⲁϩⲃⲥ{ⲃ : ⲙⲛⲧⲁϩⲃⲥⲃ  cod W 

A Schm (lies ⲧⲁϩⲃⲥⲱ in app) || 20  ⲙⲟⲉⲓ cod Schm (sah. ⲙⲟⲓ in app): ⲙⲟϥ W Schw A: Ms. ⲙⲟⲉⲓ, sah. ⲙⲟⲓ, st. sah. ⲙⲟⲓ Schm1 

|| 20  ⲉ[ϥⲥⲱϣ]: ⲉ . . . . W: ⲉ . . . . . A: ⲉ . . . . . . Schm: Erg. ⲉ[ⲙⲡⲉϥⲥⲟⲟⲩⲛ] Schm2 || 21  ⲉⲛⲧⲁ [ . . . . ]: ⲉⲛⲧⲁ  W: 

ⲉⲛⲧⲁ  . . . (?) A: ⲉⲛⲧⲁ  . . . . Schm || 22  ⲡⲧⲁⲕ  cod sec Schm (sah. ⲡⲧⲁⲕ  in app) W: cod det || 22  ⲗⲟⲓⲇ[ⲟⲣⲟⲥ ϫⲉ]: ⲗⲟ . 
. . . . W Schw: ⲗⲟ . . . A: ⲭⲟ ⲕ[ⲟⲥ ϫⲉ] Schm || 23  ϩⲛⲟⲩ ⲟ ⲣϫ: ϩⲛⲟⲩⲟⲣϫ cod W A Schm || 23-24  ⲛ[ⲁ  ⲉⲛ]|ⲧⲁⲡⲓⲱⲧ: . . . . . 
ⲧⲁⲡⲓⲱⲧ W A: . . . . [ⲉⲛ]ⲧⲁⲡⲓⲱⲧ Schm: ergänze in der Lücke [ⲛⲁ  Schm1 || 24  ⲉⲓⲛ[ⲁⲧⲥⲁⲃⲟ] Schm: ⲉⲓⲛ . . . W: ⲉⲓⲛ . . . . . A || 

25  ⲡⲉⲡⲗ[ⲏⲣⲱⲙⲁ] Schm: ⲡⲉⲡⲩⲗⲏ W: ⲡⲉⲡⲩⲗⲏ A || 26  [ⲟⲩⲱϣⲃ] A Schm: om W || 27  ⲙⲁⲧⲥⲉ[ⲃⲟⲛ]: ⲙⲁⲧⲥⲉ . . . W Schw: 

ⲙⲁⲧⲥⲁ[ⲃⲟⲛ] . . . . . A: ⲙⲁⲧⲥⲁ[ⲃⲟⲛ] Schm: cod det || 28  ⲡⲁϫ[ⲉϥ ϫⲉ]: ⲡⲁϫ . . . W: ⲡⲉϫ[ⲉ  ϫⲉ] A: ⲡⲁϫ[ⲉϥ? ϫⲉ] Schm || 29  

ϩⲱⲱⲧ ⲧⲏⲩⲧⲛ] Schm: ϩⲱⲥⲧ  W: ϩⲱⲥⲧ  Schw: ϩⲱⲥⲧ  A || 
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D1
a
 (1a) 

 
 ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 
1 ⟩ ⲁ ⲙⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁ ⲟⲩⲱϣ 

2 ⟩ ⲉϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ  

3 ⟩ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉ ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲙⲉ 

 ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 
4 ⲡⲁ  ⲡⲉ ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ [ ] 
5 ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ ⲛⲟⲩⲧⲉ ϩⲓⲧⲛ ⲙⲩ[ⲥⲧⲏ] 
6 ⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϩⲏⲡ ⲉⲧϫⲓⲙⲟⲉⲓⲧ ⲉϩⲟⲩ[ⲛ] 
7 ⲉ ⲅⲉⲛⲟⲥ ⲉⲧⲥⲟⲧⲡ ϩⲙⲡⲉⲙⲧⲟⲛ ⲉϩ[ⲟⲩⲛ] 
8 ⲉⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲓⲱⲧ ϩⲛⲧϭⲓ  ⲡⲥ[ⲱ] 
9 ⲧⲏⲣ ⲡⲣⲉϥⲥⲱⲧⲉ ⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ 

10 ⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡ ⲉⲣⲟⲟⲩ ⲡⲉⲓⲗⲟⲅⲟⲥ ⲱⲛϩ 
11 ⲉⲧϫⲟⲥⲉ ⲡⲁⲣⲁⲱⲛϩ ⲛⲓⲙ ϩⲙⲡⲥⲟⲟⲩ   

12  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲡⲉⲛⲧⲁϥ  ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲛⲡⲁⲓ 
13 ⲱⲛ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϩⲙ ϫⲱⲕ ⲡⲉⲡⲗⲏⲣⲱ 

14 ⲙⲁ ϩⲛⲧⲉⲥⲃⲱ ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ ⲃⲗⲗⲁⲥ ⲉⲛ 

15 ⲧⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ϯⲥⲃⲱ ⲙⲟⲥ ⲛⲉϥⲁⲡⲟ 

16 ⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉϥϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲧⲉⲥⲃⲱ 

17 ⲉⲧⲉⲣⲉ ⲥⲟⲟⲩⲛ ⲧⲏⲣϥ ⲟⲩⲏϩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧ  

18 ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁϥ ⲛⲉϥⲁⲡⲟⲥ 

19 ⲧⲟⲗⲟⲥ ϫⲉ ⲛⲁ ⲁⲧϥ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣⲧⲡⲕⲟⲥ 

20 ⲙⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲡⲉϥⲁⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ⲉⲁϣⲧϥ 

21 ⲁⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲟⲩⲱϣⲃ ϩⲛⲟⲩⲥⲙⲏ  

22 ⲟⲩⲱⲧ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲙⲁ 

23 ⲧⲥⲁⲃⲟⲛ ⲉⲑⲉ vacⲁϣⲧ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϫⲉⲕⲁⲥ 

24 ⲛⲉϥⲁϣⲧⲛ ⲧ ⲧⲁⲕⲟ ⲁⲩⲱ ⲧ ⲥⲱ 

25 ⲣⲙ ⲡⲉⲛⲱⲛϩ. ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ 

26 ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲁϣⲧϥ ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲡⲉⲛ 

27 ⲧⲁϥϭ ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲁϥϫ ⲉ ⲕϥ ⲉⲃⲟⲗ*  

                                                 
*1  ⲁ ⲙⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧⲛ cod sec Schm: ⲁⲗⲗⲁ ⲉⲧⲏⲩⲧⲛ W Schw: cod det || 1  ⲁ ⲟⲩⲱϣ Schm: ⲁ ⲟⲩⲱϣ . . . W: cod det || 2   Schm:  . . . 
. W: cod det || 3  ⲡⲥⲟⲟⲩⲛ cod: ⲡⲥⲟⲟⲛ W Schw || 3  ⲧⲙⲉ cod: ⲧⲙⲛⲧ . . . . W: ⲧⲙ... W sec Schm in app (false) || 4-5  ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ 
[ ]|ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ Schm: ⲛⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ . . . ⲡⲁϩⲟⲣⲁⲧⲟⲛ W || 5  ⲛⲟⲩⲧⲉ: ⲛⲟⲩⲧⲉ W: ⲛⲟⲩⲧⲉ Schm: cod det || 5-6  ϩⲓⲧⲛ ⲙⲩ[ⲥⲧⲏ]|ⲣⲓⲟⲛ 

Schm: ϩⲓⲧⲛ ⲙⲩ . . . . ⲣⲓⲟⲛ W || 6  ⲉⲧϩⲏⲡ cod: ⲉⲧϩⲏ ⲣ W Schw || 6  ⲉϩⲟⲩ[ⲛ] Schm: ⲉϩⲟⲩ . . . W || 7  ⲉϩ[ⲟⲩⲛ] Schm: ⲉϩ . . . W || 

8  ϩⲛⲧϭⲓ  cod W sec Schm in app (false): ϩⲛϭⲓ  W Schw || 8-9  ⲡⲥ[ⲱ]|ⲧⲏⲣ: ⲙⲡ . . . ⲧⲏⲣ W: ⲡ[ⲥⲱ]ⲧⲏⲣ Schm || 10  ⲉⲧⲛⲁϣⲱⲡ 

cod sec Schm (O1 ⲉⲧⲛⲁϣⲟⲟⲡ in app): cod det || 10  ⲱⲛϩ cod sec Schm: ⲛⲙⲛⲉ W: ⲡⲱⲛϩ Schw: cod det || 11  ⲡⲁⲣⲁⲱⲛϩ cod: ⲡ⳥ⲁⲱⲛϩ 
W || 12  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ cod: ⲡⲉⲧⲟ ⲉ W || 12-13  ϩⲓⲧⲛⲡⲁⲓ|ⲱⲛ cod sec Schm (O1 ϩⲓⲧⲛⲡⲓⲱⲧ ϩ ⲡⲁⲓⲱⲛ in app): ϩⲓⲧⲛⲛⲁⲓⲱⲛ W Schw: cod det || 

14  ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ cod Schm (sah. ⲕⲉ in app) || 14-15  ⲃⲗⲗⲁⲥ ⲉⲛ|ⲧⲁ  W: ⲃⲗⲗⲁⲥ ⲉⲛⲧⲁ  Schm: cod det || 17  ⲉⲧⲉⲣⲉ ⲥⲟⲟⲩⲛ cod: ⲉⲩϫⲣ 
ⲉ ⲥⲟⲟⲩⲛ W || 17  ⲧⲏⲣϥ cod: ⲧⲏⲣⲥ W Schw || 17  ⲟⲩⲏϩ Schm: ⲟⲩⲏⲛ W || 20  ⲉⲁϣⲧϥ: ⲉⲙⲉ . . . ⲧϥ W: ⲉⲁϣⲧϥ Schm: cod det || 21  

ϩ ⲟⲩⲥⲙⲏ W Schm || 23  vacⲁϣⲧ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ cod: ⲙϣⲧ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ W || 23  ϫⲉⲕⲁⲥ W Schm (sah. ϫⲉⲕⲁⲁⲥ in app) || 26  ⲡⲉϫⲁϥ cod sec 

Schm: ⲡⲉϫⲉ W Schw: cod det || 26  ⲡⲉ ⲡⲁ  cod: ⲡⲉⲧⲡⲁ  W Schw || 26-27  ⲡⲉⲛ|ⲧⲁϥϭ ⲡⲁϣⲁϫⲉ W: ⲡⲉⲛⲧⲁϥϭ ⲡⲁϣⲁϫⲉ Schm: cod det 

|| 27  ⲁϥϫ ⲉ ⲕϥ: ⲁϥϫⲉⲕϥ W: ⲁϥϫⲟⲕϥ Schm (e Schw?): cod det, leg ⲁϥϫⲟⲕϥ || 
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 ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 

1 ⟩ Je vous ai aimés, j’ai voulu 

2 ⟩ vous donner la vie. C’est Jésus 

3 ⟩ le vivant, la connaissance de la vérité. 

 ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ ⟩ 

4 Voici le livre des connaissances [du] 

5 Dieu invisible, par l’entremise des my[stè]res 

6 cachés qui conduisent 

7 à la race élue dans le repos, 

8 à la vie du Père par la venue du S[au]veur, 

9 le rédempteur des âmes, 

10 qui recevront auprès d’elles ce Verbe de vie 

11 supérieure à toute vie, dans la connaissance de 

12 Jésus le vivant, celui qui est venu par l’entremise de l’éon 

13 lumineux dans l’achèvement du plérôme, 

14 dans l’enseignement hors duquel il n’y en a pas d’autres, que 

15 Jésus le vivant a enseigné à ses apôtres 

16 en disant : « Voici l’enseignement 

17 dans lequel toute la connaissance réside ». 

18 Jésus le vivant répondit et dit à ses apôtres : 

19 « Bienheureux celui qui a crucifié le monde 

20 et qui n’a pas laissé le monde le crucifier ». 

21 Les apôtres répondirent d’une seule voix 

22 en disant : « Seigneur, enseigne- 

23 nous comment crucifier le monde de sorte 

24 qu’il ne nous crucifie pas, que nous ne soyons pas détruits et que nous ne perdions pas 

25 notre vie ». Jésus le vivant répondit 

26 et dit : « Celui qui l’a crucifié, c’est celui 

27 qui a trouvé ma parole et l’a <accomplie> 
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1 ϩⲙⲡⲟⲩⲱϣ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲧ ⲛⲟⲟⲩⲧ 

2 [ⲁ]ⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉⲩϫⲱ 

3 ⲙⲟⲥ ϫⲉ ⲁϫⲓⲥ ⲉⲣⲟⲛ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲧⲁ 

4 [ⲣ ⲛⲥⲱⲧⲙ ⲛⲁⲕ ⲁⲛⲟⲛ ⲛⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩⲛ 

5 ⲥⲱⲕ ϩⲙⲡⲉⲛϩⲏⲧ ⲧⲏⲣϥ ⲁⲛⲕⲁⲉⲓ 
6 ⲱⲧ ⲁⲛⲕⲁⲙⲁⲁⲩ ⲁⲛⲕⲁ ϭⲱⲙ ⲁⲛⲕⲁ 

7 ⲉⲓⲱϩⲉ ⲁⲛⲕⲁⲕⲧⲏⲥⲓⲥ ⲁⲛⲕⲁ ⲙ ⲧ 

8 ⲛⲟϭ ⲡⲣⲣⲟ ⲁⲛⲟⲩⲁϩⲛ ⲥⲱⲕ ϫⲉⲕⲁⲥ 

9 ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ ⲉⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲕⲉⲓⲱⲧ 

10 ⲉⲛⲧⲁϥⲧ ⲛⲟⲟⲩⲕ ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
11 ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲁⲉⲓ 
12 ⲱⲧ ⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛϫⲓ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲙ 

13 ⲅⲉⲛⲟⲥ ⲡⲛⲟⲩⲥ ⲧⲉⲧⲛⲯⲩⲭⲏ 

14 ⲥⲗ  ⲉⲥ  ⟦ⲥ⟧ⲭⲟ ⲕⲏ ⲛⲥϣⲱⲡⲉ  

15 ⲛⲟⲉⲣⲟⲛ ϩⲙⲡⲉϯϫⲱ ⲙⲟϥ ⲛⲏⲧⲛ 

16 ⲡⲉⲕⲧⲟ ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛ 

17 ϫⲟⲕϥ ⲉⲃⲟⲗ ⲧⲉⲧⲛⲟⲩϫⲁ  ⲉⲡⲁⲣ 
18 ⲭⲱⲛ ⲡⲉ ⲁⲓⲱⲛ ⲙⲛⲛⲉϥϭⲟⲣϭⲥ ⲉⲧⲉ 

19 ⲙⲛⲧⲁⲩ ϩⲁⲏ ⲙⲁⲩ ⲧⲱⲧⲛ ⲇⲉ 

20 ⲧⲉⲧⲛⲛⲁⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ϣⲱⲡⲉ ⲉⲧⲉ 

21 ⲧⲛϭⲉⲡⲏ ⲉϣⲱⲡ ⲉⲣⲱⲧⲛ ⲡⲁϣⲁ 

22 ϫⲉ ϩⲛⲟⲩⲱⲣϫ ϫⲉⲕⲁⲥ ⲉⲛⲛⲉϥϯ ⲛⲙ 

23 ⲙⲏⲧⲛ ϭⲓⲡⲁⲣⲭⲱⲛ ⲡⲉ ⲁⲓⲱⲛ 

24 ⲡⲁ  ⲉⲧⲉ ⲡⲉϥϩⲉ ⲉⲗⲁⲁⲩ ⲟⲩⲉϩ 
25 ⲥⲁϩⲛⲉ ⲧⲁϥ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧ ϫⲉⲕⲁⲥ 

26 ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ  ⲛⲁⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ*  

                                                 
*1  ϩⲙⲡⲟⲩⲱϣ: . . . ⲙⲡⲟⲩⲱϣ W Schw: ϩⲙⲡⲟⲩⲱϣ Schm: cod det || 2  [ⲁ]ⲩⲟⲩⲱϣⲃ Schm: . . . ⲩⲟⲩⲱϣⲃ W || 3  ⲙⲟⲥ: [ ]ⲙⲟⲥ 

Schm: . . . ⲙⲟⲥ W || 3-4  ⲧⲁ|[ⲣ ⲙⲥⲱⲧⲙ Schm: ⲧⲁ . . . ⲥⲱⲧⲙ W || 5  ⲥⲱⲕ: . ⲥⲱⲕ W: ⲥⲱⲕ Schm: cod det || 5-6  

ⲁⲛⲕⲁⲉⲓ|ⲱⲧ: ⲁⲛⲕⲁϥ . . . . ⲱⲧ W: ⲁⲛⲕⲁⲉⲓⲱⲧ Schm (e Schw?): cod det || 6  ⲁⲛⲕⲁ ϭⲱⲙ cod Schm (O1 ⲕⲁⲁⲙ in app) || 6-7  

ⲁⲛⲕⲁ| ⲉⲓⲱϩⲉ cod Schm (O1 ⲛⲉⲛⲉⲓⲟϩⲉ in app) || 9  ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ cod Schm (sah. ⲉⲕⲉⲧⲥⲁⲃⲟⲛ in app) || 14  ⟦ⲥ⟧ⲭⲟ ⲕⲏ: ⲭⲟ ⲕⲏ cod: 

ⲥⲭⲟ ⲕⲏ W Schm (lies ⲭⲟ ⲕⲏ in app) || 16-17  ⲉⲧⲣⲉⲧⲉⲧⲛǀϫⲟⲕϥ cod: ⲉⲧⲣⲉⲧⲛϫⲟⲕϥ W || 22  ϫⲉⲕⲁⲥ ⲉⲛⲛⲉϥϯ cod Schm (O1 

ⲧ]ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ ϫⲉϭⲁⲥ ⲛⲉϥϯ in app) || 24-25  ⲟⲩⲉϩ|ⲥⲁϩⲛⲉ cod: ⲟⲩⲉϩⲥⲁϩⲛⲉ W (ⲉ vel ⲑ in marg dext) || 26   cod: om W || 

26  ⲛⲁⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ cod: ⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ W || 
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1 dans la volonté de celui qui m’a envoyé ». 

2 Les apôtres [ré]pondirent en disant : 

3 « Parle-nous, Seigneur, et 

4 [n]ous t’écouterons. C’est nous qui t’avons suivi 

5 de tout notre cœur, qui avons abandonné père, 

6 qui avons abandonné mèr[e], qui avons abandonné les jardins, qui avons abandonné 

7 champs, qui avons abandonné possessions, qui avons abandonné les grandeurs 

8 du roi, qui t’avons suivi afin que 

9 tu nous enseignes la vie de ton Père 

10 qui t’a envoyé ». Jésus le vivant 

11 répondit et dit : « La vie de mon Père, 

12 c’est que vous receviez, par 

13 la race, l’intellect pour votre âme, 

14 qu’elle cesse d’être terrestre et qu’elle devienne 

15 intellective par ce que je vous dis, 

16 dans la tournure de ma parole, afin que vous 

17 l’accomplissiez et que vous soyez sauvés de l’archonte 

18 de cet éon et de ses pièges qui 

19 n’ont pas de fin. Mais vous, 

20 vous êtes mes disciples, hâtez-vous 

21 de recevoir pour vous ma parole 

22 avec certitude, pour que ne lutte pas contre 

23 vous l’archonte de cet éon, 

24 celui qui n’a trouvé aucun de ses commandements 

25 en moi, pour que 

26 vous-mêmes, ô mes apôtres, 
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1 ϫⲉⲕⲁⲥ ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧ  ⲉⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱⲕ 

2 ⲉⲃⲟⲗ ⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲣⲟ  ⲁⲛⲟⲕ 

3 ϩⲱⲱⲧ ⲧⲁ ⲧⲏⲩⲧ  ⲛⲣⲙϩⲉ ⲧⲉ 

4 ⲧ ϣⲱⲡⲉ ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉⲣⲟⲥ 

5 ⲉⲙⲛⲗⲁⲁⲩ ϫⲃⲓⲛ ϣⲟⲟⲡ ϩⲣⲁ   

6 ϩⲏⲧⲥ. ⲑⲉ ⲉⲧⲉⲣⲉⲡⲉ  ⲡⲁⲣⲁ 

7 ⲕⲗⲏⲧⲟⲥ ⲟⲩⲟϫ ⲙⲟⲥ ⲧⲁ  ⲧⲉ ⲑⲉ ϩⲱⲧ 

8 ⲧⲏⲩⲧⲛ ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲟⲩϫⲁ  ⲙⲟⲥ ϩⲓ 
9 ⲧ ⲧⲙⲛⲧⲣⲙϩⲉ ⲡⲉ  ⲡⲁ 

10 ⲣⲁⲕⲗⲏⲧⲟⲥ ⲉⲧⲟⲩⲁⲁⲃ ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ 

11 ϭⲓⲛⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϩⲛⲟⲩⲥⲙⲏ 

12 ⲟⲩⲱⲧ ⲙⲁⲑⲑⲁⲓⲟⲥ ⲙⲛ ⲱϩⲁⲛⲛⲏⲥ 

13 ⲫⲓⲗⲓⲡⲡⲟⲥ ⲙⲛⲃⲁⲣⲑⲟⲗⲟⲙⲁⲓⲟⲥ 

14 ⲙⲛ ⲁⲕⲕⲱⲃⲟⲥ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ 

15 ⲡϫⲟⲉⲓⲥ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ. ⲡⲉⲧⲉⲣⲉⲧⲉϥ 

16 ⲙⲛⲧⲁⲅⲁⲑⲟⲥ ⲡⲟⲣϣ ⲉⲃⲟⲗ ⲉϫⲛⲛⲉⲛ 

17 ⲧⲁⲩϭⲓⲛⲉ ⲧⲉϥⲥⲟⲫⲓⲁ ⲙⲛⲡⲉϥ 

18 ⲉⲓⲛⲉ ⲉⲛⲧⲁϥ ⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ϩⲏⲧϥ ⲡⲟⲩ 

19 ⲟⲉⲓⲛ ⲉⲧϩⲙⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲉⲛⲧⲁϥ ⲟⲩ 

20 ⲟⲉⲓⲛ ⲉⲛⲉⲛϩⲏⲧ ϣⲁⲛⲧ ϫⲓ ⲡⲟⲩ 

21 ⲟⲉⲓⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲗⲟⲅⲟⲥ ⲙⲉ  ϩⲓ 
22 ⲧ ⲧⲉⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲉⲧ ⲥⲁⲃⲟ ⲙⲟⲛ 

23 ⲉ ⲥⲟⲟⲩⲛ ⲉⲧϩⲏⲡ ⲡϫⲟⲉⲓⲥ  

24 ⲡⲉⲧⲟⲛϩ. ⲁ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ ⲟⲩⲱϣⲃ 

25 ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ⲛⲁ ⲁⲧϥ ⲡⲣⲱⲙⲉ ⲉⲛ 

26 ⲧⲁϥⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ ⲁⲩⲱ ⲁϥ ⲧⲡⲉ*  

                                                 
*1  ϫⲉⲕⲁⲥ ϩⲱⲧⲧⲏⲩⲧ  cod Schm (repetiit mal ex anteced. in app) || 1  ⲉⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱⲕ W Schm (sah. ⲉⲧⲉⲧⲛⲉϫⲱⲕ oder ⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱⲕ in 

app) || 2  ⲁⲛⲟⲕ: ⲁⲛⲟⲅ W: ⲁⲛⲟⲕ Schm: cod det || 3  ϩⲱⲱⲧ W Schm (W. richtig ϩⲱⲱⲧ, nicht ϩⲱⲱ in app; contra Schw?): cod det || 4  

ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉⲣⲟⲥ W: ϩⲓⲧⲛⲟⲩⲙⲛⲧⲉⲗⲉⲩⲑⲉⲣⲟⲥ Schm: cod det || 6-7  ⲡⲡⲁⲣⲁ|ⲕⲗⲏⲧⲟⲥ W Schm || 17-18  ⲙⲛⲡⲉϥ|ⲉⲓⲛⲉ cod: 

ⲗ ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ W (sic videtur in marg dext) || 21   cod W: om Schm || 25-26 ⲉⲛ|ⲧⲁϥⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ  cod Schm (sah. ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩⲛⲛⲁ  in app) || 

26  ⲁϥ ⲧⲡⲉ cod W Schm (lies ⲁϥⲉⲓⲛⲉ in app): leg ut Schm ⲁϥⲉⲓⲛⲉ || 
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1 pour que vous-mêmes accomplissiez 

2 ma parole envers moi, (pour que) moi- 

3 même je vous rende libre et (pour que) 

4 vous viviez par l’entremise d’une liberté 

5 dans laquelle aucun défaut n’existe. 

6 À la manière dont l’Esprit Paraclet 

7 est sauf, telle est la manière dont vous- 

8 mêmes serez saufs, grâce 

9 à la liberté de l’Esprit Paraclet 

10 saint ». Les apôtres répondirent 

11 tous d’une seule voix, 

12 Matthieu et Jean, 

13 Philippe et Barthélémy 

14 et Jacques en disant : 

15 « Seigneur, Jésus le vivant, celui dont la 

16 bonté est étendue sur ceux 

17 qui ont trouvé sa sagesse et sa 

18 ressemblance par laquelle il a brillé, la lumière 

19 qui est dans la lumière qui a éclairé 

20 nos cœur jusqu’à ce que nous recevions la lumière 

21 de la vie, le Verbe de vérité par 

22 l’entremise de la connaissance qui nous enseigne 

23 la connaissance cachée du Seigneur, Jésus 

24 le vivant ». Jésus le vivant répondit 

25 et dit : « Bienheureux l’homme qui 

26 a connu ces choses, il a amené le ciel 
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1 ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ. ⲁⲩⲱ ⲁϥϥⲓⲡⲕⲁϩ ⲁϥϫⲟ 

2 ⲟⲩϥ ⲉ ⲡⲉ ⲁⲩⲱ ⲁϥ ⲧⲙⲏⲧⲉ ϫ ϩ  
3 ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ. ⲁⲩⲟⲩⲱϣⲃ ϭⲓⲛⲁⲡⲟ 

4 ⲥⲧⲟⲗⲟⲥ ⲉⲩϫⲱ ⲙⲟⲥ ϫⲉ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
5 ⲡϫⲟⲉⲓⲥ ⲃⲱⲗ ⲉⲣⲟⲛ ⲡⲉ ϫⲉ ϣⲁⲩ 

6 ⲧⲥ ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ ⲁϣ ϩⲉ ⲉⲛⲧⲁⲛ 

7 ⲟⲩⲁϩ  ⲅⲁⲣ ⲥⲱⲕ ϫⲉⲕⲁⲥ ⲉⲕⲁ ⲥⲁ 

8 ⲃⲟⲛ ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ ⲧⲙⲉ. ⲁ  ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
9 ⲟⲩⲱϣⲃ ⲡⲉϫⲁϥ ϫⲉ ϣⲁϫⲉ ⲉⲧ 

10 ϣⲟⲟⲡ ϩⲣⲁ  ϩⲛ ⲡⲉ ⲉⲙⲡⲁⲧⲉⲡⲕⲁϩ 
11 ϣⲱⲡⲉ ⲡⲁ  ⲉϣⲁⲩⲙⲟⲩⲧⲉ ⲉⲣⲟϥ 

12 ϫⲉ ⲕⲟⲥⲙⲟⲥ. ⲧⲱⲧⲛ ⲇⲉ ⲉⲧⲉⲧ  

13 ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛⲡⲁϣⲁϫⲉ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧ 

14 ⲡⲉ ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ ⲛϥⲟⲩⲱϩ ϩⲣⲁ  ϩⲏⲧ 

15 ⲧⲏⲩⲧⲛ ⲡⲉ ⲡⲉ ⲡϣⲁϫⲉ ⲁϩⲟⲣⲁ 

16 ⲧⲟⲛ ⲡⲉⲓⲱⲧ. ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ 

17 ⲛⲁ  ⲇⲉ ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ 

18 ⲡⲕⲁϩ ϩⲱⲱϥ ⲉϫⲟⲟⲩϥ ⲉϩⲣⲁ  ⲉ ⲡⲉ 

19 ϯⲛⲁⲧⲁⲙⲱⲧⲛ ⲉⲣⲟϥ ϫⲉ ⲁϣ ⲡⲉ ⲇ ⲉ 

20 ⲉⲧⲉⲧⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛϥ. ϫⲉ ⲕⲁϩ ϩⲱⲱϥ 

21 ⲉϫⲟⲟⲩϥ ϩⲣⲁ  ⲉ ⲡⲉ ⲡⲉ ⲡⲉⲧⲥⲱⲧⲙ 

22 ⲉ ϣⲁϫⲉ ⲛⲉ ⲅⲛⲱⲥⲓⲥ ⲉⲁϥⲗ  ⲉϥ  

23 ⲛⲟⲩⲥ ⲣⲙ ⲕⲁϩ ⲁⲗⲗⲁ ⲁϥ ⲣⲙ  

24 ⲡⲉ {ⲉ} ⲁⲡⲉϥⲛⲟⲩⲥ ⲗ ⲉϥ ⲭⲟ ⲕⲟⲥ 

25 ⲁⲗⲗⲁ ⲁϥ ⲉⲡⲟⲩⲣⲁⲛⲓⲟⲛ ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ[ ]*  

                                                 
*1  ⲁϥϥⲓⲡⲕⲁϩ: ⲁϥϥⲓⲧⲅⲕⲁϩ W: ⲁϥϥⲓⲡⲕⲁϩ Schm: cod det || 2  ϫ ϩ : ϫϩ W: ϫⲉ Schm: cod det, leg fort ϫⲉ || 5-6  ϣⲁⲩ| ⲧⲥ W Schw Schm 

(lies ⲉϣⲁⲩ ⲧⲥ O1 in app): cod det || 15-16  ⲁϩⲟⲣⲁ|ⲧⲟⲛ W Schm || 16-17  ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ|ⲛⲁ  Schm: ⲉⲧⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ|ⲛⲁϥ W 

Schw || 17  ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ cod Schm (dialekt. Form in app) || 17  ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ W: ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ Schm: cod det || 19  ⲡⲉ ⲇ ⲉ W Schw: ⲡⲉ 
ϫⲉ Schm: cod det, leg fort ⲡⲉ ϫⲉ || 21  ⲡⲉⲧⲥⲱⲧⲙ W: ⲡⲉⲧⲥⲱⲧⲙ Schm: cod det || 22  ⲛⲉ ⲅⲛⲱⲥⲓⲥ cod: ⲧⲉ ⲅⲛⲱⲥⲓⲥ W || 22  ⲉϥ : 
ⲉⲥ....... W Schw: ⲉⲥ  Schm (lies ⲉϥ  in app) || 23  ⲛⲟⲩⲥ cod W Schm (W. richtig ⲛⲟⲩⲥ, nicht ⲛⲟⲩⲥ in app; contra Schw?) || 23-

24  ⲁϥ ⲣⲙ |ⲡⲉ: ⲁϥ ⲟ....ⲡⲉ W Schw: ⲁϥ ⲣ ⲙ ]ⲡⲉ Schm || 24  {ⲉ}: ⲉ W (videtur deletum in marg sin) Schm: cod det || 24  ⲭⲟ ⲕⲟⲥ cod 

sec Schm: ⲭⲟ....... W: ⲭⲟ ... Schw: cod det || 25  ⲉⲧⲃⲉⲡⲁ[ ]: ⲉⲧⲃⲉ W Schm || 
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D4
a
 (4a) 

 

1 en bas et il a soulevé la terre, il l’a envoyée 

2 au ciel et il est devenu le milieu <car> 

3 c’est un rien ». Les apôtres répondirent 

4 en disant : « Jésus le vivant, 

5 Seigneur, explique-nous le ciel, à savoir comment l’amener 

6 en bas, car nous t’avons suivi 

7 pour que tu nous enseignes 

8 la lumière de la vérité ». Jésus le vivant 

9 répondit et dit : « La parole qui 

10 existe dans le ciel avant que la terre 

11 n’existe, (c’est) ce qu’on appelle 

12 “le monde”. Mais vous, lorsque vous connaîtrez 

13 ma parole, vous amènerez le 

14 ciel en bas et elle (la parole) séjournera en 

15 vous. Le ciel, c’est la parole invisible 

16 du Père. Mais lorsque vous connaîtrez 

17 ces choses, alors vous amènerez le ciel en bas. 

18 Quant à la terre, pour ce qui est de l’envoyer au ciel, 

19 je vous ferai savoir comment elle est <pour que> 

20 vous la connaissiez : la terre, 

21 pour l’envoyer au ciel, est celui qui écoute 

22 la parole de ces connaissances, après avoir cessé d’être 

23 l’intellect d’un homme terrestre, mais qui est devenu un homme 

24 céleste. Son intellect a cessé d’être terrestre 

25 et il est devenu céleste. À cause de cel[a] 

 (Le reste du traité manque) 



 

 



 

 

Fragment d’un traité gnostique 

sur le passage de l’âme 

 



TEXTE ET TRADUCTION 
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E1 (88) 

1 ⲛⲉⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲛ ⲁⲩⲱ ⲉⲩϣⲁⲛⲁ 

2 ϫⲓ ⲧⲁⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲉⲥⲁϯ ⲛⲏⲩ  

3 ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲧⲉⲧⲉⲩϩⲟⲧⲉ ⲉⲧⲉⲡⲁ   

4 ⲣⲓⲏⲣ ⲁⲩⲱ ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓⲧⲥ ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲛⲧⲁⲝⲉⲓⲥ 

5 ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲧⲉⲡⲁⲣⲁⲡⲗⲏⲝ ϯⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧⲛ 

6 ⲟϣⲧ ϯ ⲉⲧⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲉϩⲓⲏ ⲧⲙⲏⲧⲉ ⲉⲥϥⲓ  

7 [ⲛⲉⲯⲩ]ⲭⲟⲟⲩⲉ ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓ 
8 ⲧⲁ]ⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧⲙⲙⲁⲩ ⲉⲥⲉϯ ⲛⲏⲩ  

9 [ⲡⲙ]ⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲧⲉⲧⲉⲩϩⲟⲧⲉ ⲉⲧⲉⲡⲁ ⲡⲉ  

10 [ . . . ] ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓ ⲧⲁⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

11 ⲧ]ⲟⲩⲫⲱⲛ ⲡⲓⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧⲛⲁ ⲧ ϩ 
12 [ⲟ ]ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ ⲡⲓ ⲟⲛ ⲉⲧⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓⲧⲉϩⲓⲏ  
13 [ⲧ]ⲙⲏⲧ[ⲉ ⲉ] ⲩ ϥⲓ ⲙⲟⲥ ⲛⲉⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓ 
14 [ⲙⲟⲥ ⲉⲩϣ]ⲁⲛⲁϫⲓ ⲟⲛ ⲧⲁⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉ 

15 [ⲧ ⲙⲁⲩ ⲉ]ⲥⲁϯ ⲛⲏⲩ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲧⲉⲧ 

16 [ⲉⲩ]ϩⲟⲧⲉ [ⲉⲧⲉ]ⲡⲉⲓ ⲡⲉ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ⲉⲩϣ 

17 [ⲁ] ϣ ⲁϫ[ⲓ ⲧⲁⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲛⲧⲁⲝⲉⲓⲥ ⲧⲏ 

18 [ⲣⲟ]ⲩ ⲧⲉ ⲁⲭⲑⲁⲛⲁⲃⲁⲥ ⲡⲓⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧ 

19 [ⲛⲁ]ϣ[ⲧ] ⲡⲏ ⲉⲧⲙⲉϩ ϭⲱⲛⲧ ⲡⲇⲓⲁⲧⲟⲭⲟⲥ ⲡⲁ 

20 [ⲣⲭ]ⲱⲛ ⲡⲕⲁⲕⲉ ⲉⲧϩⲓⲃⲟⲗ ⲡⲙⲁ ⲉϣⲁϥϣⲃ . . 
21 ⲙ]ⲟⲣⲫⲏ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛⲁϣⲧ ⲡⲉⲓ ⲉⲧⲥⲏⲣ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲓ 
22 [ⲧⲉ]ϩⲓⲏ ⲧⲙⲏⲧⲉ ⲉⲥϥⲓ ⲛⲉⲓⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ ⲥⲧⲉⲣⲉ 

23 [ⲥⲓ]ⲙⲟⲥ ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓ ⲟⲛ ⲧⲁⲯⲩⲭⲏ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

24 [ⲉⲧ]ⲙⲙⲁⲩ ⲉⲥⲁϯ ⲛⲏⲩ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲧⲉ 

25 [ⲧⲉⲩ]ϩⲟⲧⲉ ⲉⲧ[ⲉⲡ]ⲉⲓ ⲡⲉ  

26 [ . . ⲁ]ⲩⲱ ⲛⲛⲁ ⲁⲩⲱ ⲛⲁ ⲡⲉⲓ  

27 [ . . . ] ⲉϯϫⲏⲕ ⲉⲃⲟⲗ ϩⲛ ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ  

28 [ . . . ]ⲛⲥ[ . . . . . ]ⲛⲁ ⲁⲩⲱ ⲛⲛⲁⲓ ⲉⲩⲁϫⲓ [ . . ] 
29 [ . . . . . . . . ⲁ]ⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ ⲡⲉⲓ ⲉϣⲁϥϫ . [ . ] 
30 [ . . . . ] ϫ [ . . . . ]ϫⲟⲟⲩ ⲁⲩⲱ ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓⲧⲥ 

 [1 ou 2 lignes manquent]
*
 

                                                 
*1  ⲛⲉⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ W: ⲛⲉⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ A: cod det || 1  ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲛ Schm: ⲡⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲛ W (ⲥⲧ, ⲉⲧ vel ⲡ in marg sin): ⲡⲉⲣⲉⲥⲓⲙⲟⲛ A: cod 

det || 1-2  ⲉⲩϣⲁⲛⲁ|ϫⲓ cod Schm (sah. ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓ in app) || 2  ⲉⲥⲁϯ cod Schm (sah. ⲥⲛⲁϯ oder ⲉⲥⲉϯ in app): ⲉⲥⲉϯ A || 2  ⲛⲏⲩ cod Schm 

(sah. ⲛⲁⲩ in app):|| 2-3  |ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod: ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A || 3  ⲉⲧⲉⲡⲁ cod: ⲉⲧⲉⲡⲁ ⲡ  W: ⲉⲧⲉⲡⲁ ⲡ  A || 3-4  |ⲣⲓⲏⲣ cod 

sec Schm (vielleicht ⲭⲁⲃⲣⲓⲏⲣ zu lesen in app) W: cod det || 4  ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ cod: ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ A || 4  ⲛⲛⲧⲁⲝⲉⲓⲥ cod: ⲙⲛⲧⲁⲝⲉⲓⲥ (sic) A || 5  

ϯⲛⲟϭ cod: ϯⲛⲟϭ (sic) Schm || 5-6  ⲉⲧⲛ|ⲟϣⲧ W Schm (sah. ⲉⲧⲛⲁϣⲧ in app): ⲉⲧⲛⲁϣⲧ A: cod det || 6  ϯ cod sec Schm (sah. ⲧⲁ ) W: 

cod det || 6-7  |[ⲛⲉⲯⲩ]ⲭⲟⲟⲩⲉ A Schm: ⲭⲟⲟⲩⲉ W || 7  ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓ cod: ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓ A || 8  ⲧⲁ]ⲯⲩⲭⲏ A Schm: ......ⲯⲩⲭⲏ W || 8-9  

|[ⲡⲙ]ⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod Schm: ⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ W: ⲡⲙ]ⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A || 9-10  |[ . . . ]:  W Schw: A:  Schm: 

cod det || 10  ⲟⲛ W: om A: cod det || 10  ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓ cod: ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓ A || 11  ⲧ]ⲟⲩⲫⲱⲛ: .....ⲟⲩⲫⲱⲛ W: ...ⲟⲩⲫⲱⲛ A: ⲧ]ⲟⲩⲫⲱⲛ 

Schm (e Schw?): cod det || 11-12  ϩ|[ⲟ ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ ⲡⲓ ⲟⲛ: ϩ....ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ ⲡⲓ ⲟⲛ W: ϩ.....ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ ⲡⲓ ⲟⲛ A: ϩ...ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ 
ⲡⲓ ⲟⲛ Schm (Ms. ⲉⲓⲱⲕⲁⲙⲏⲡⲓⲟⲛ?? in app): Vielleicht steckt in diesem Worte ⲉⲓⲱ « Esel » […] Ob in dem weiteren ⲕⲁⲙⲏ — ⲕⲁⲙⲉ 

« schwarz » steckt, ist fraglich L: Die Deutung ⲉⲓⲱ « Esel » ist richtig durch v. Lemm bestimmt […] aber unerklärt bleibt ⲕⲁⲙⲏⲡⲓⲟⲛ 

Schm2 || 12-13  |[ⲧ]ⲙⲏⲧ[ⲉ]: ⲙⲏ   W: ⲙⲏ.. A: ⲧⲙⲏⲛ?ⲏ? Schm (lies ⲧⲙⲏⲧⲉ): cod det || [ⲉ] ⲩ ϥⲓ ⲙⲟⲥ:  ⲩϥⲓⲙⲟⲥ W: .ⲩϥⲓⲙⲟⲥ A: 

ⲩϥⲓⲙⲟⲥ Schm (vielleicht ⲉⲥϥⲓ in app): cod det, leg ⲉϥϥⲓ ⲙⲟⲥ? || 13-14  ⲥⲧⲉⲣⲉⲥⲓ|[ⲙⲟⲥ ⲉⲩϣ]ⲁⲛⲁϫⲓ cod Schm: ⲡⲉⲣⲉⲥⲓ.....ⲁⲛⲁϫⲓ W: 

ⲡⲉⲣⲉⲥⲓ[ⲙⲟⲥ ⲉⲩϣ]ⲁⲛⲁϫⲓ A || 14-15  ⲉ|[ⲧ ⲙⲁⲩ ⲉ]ⲥⲁϯ Schm: ⲉ......ⲥⲁϯ W: ⲉⲧ ⲙⲁⲩ ⲉⲥⲉϯ A || 15  ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod: 

ⲧⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ W Schw A (sic) Schm (lies ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ in app) || 15-16  ⲧⲉⲧ|[ⲉⲩ]ϩⲟⲧⲉ [ⲉⲧⲉ]ⲡⲉⲓ ⲡⲉ  Schm (lies ⲡⲁⲓ statt 
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 (Le début du traité manque) 

1 les âmes par vol et lorsqu’ils 

2 amèneront mon âme à ce lieu-là, elle leur (aux archontes?) donnera 

3 le mystère de leur frayeur, c’est à-dire Ka- 

4 riēr. Et lorsqu’ils l’amèneront aux lieux de tous les rangs 

5 de Parapleks – la grande archontesse puissante, 

6 elle qui s’étend sur le chemin du milieu, enlevant 

7 [les â]mes par vol –, lorsqu’ils amèneront 

8 [mon] âme à ce lieu-là, elle leur donnera 

9 [le m]ystère de leur frayeur, à savoir Akhro- 

10 [ . . . ]. Et encore, lorsqu’ils amèneront mon âme au lieu 

11 de [T]yphon – le grand archonte puissant au vis[age] 

12 [d’]âne noir, lui qui s’étend aussi sur le chemin du 

13 milieu, enlevant les âmes par vo[l] –, 

14 [lorsqu’ils] amèneront aussi mon âme à ce lieu-l[à] 

15 [e]lle leur donnera le mystère de le[ur] 

16 frayeur, [à sav]oir Praōr. Et encore, lor[squ]’ils 

17 amène[ront] mon âme au lieu de t[ou]s les rangs 

18 de Iakhthanabas – le grand archonte 

19 [puis]san[t], qui est plein de colère, le serviteur de l’a[rch]onte 

20 des ténèbres extérieures, là où il . .  

21 en toute [f]orme, qui est puissant (l’archonte des ténèbres), celui qui s’étend sur 

22 [le] chemin [du] milieu, enlevant ces âmes par v[o]l –, 

23 lorsqu’ils amèneront mon âme à ce lieu-[l]à, 

24 elle leur donnera le mystère de 

25 [leur] frayeur, à sa[vo]ir Auērnebrōathra- 

26 [ . . E]t de ceux-ci et de ceux-là, ces trois . [ . . ] 

27 [ . . . ] . je suis accompli dans les mystères de [ . . ] 

28 [ . . . ] . . [ . . . . . ] . . et de ceux-ci, ils prendront/recevront [ . . ] 

29 [ . . . . . . . . il]limité, celui . . . . . . [ . ] 

30 [ . . . . ] . [ . . . . ] les dire. Et lorsqu’ils l’amèneront 

 [1 ou 2 lignes manquent] 

                                                                                                                                                     
ⲡⲉⲓ in app): ⲧⲉⲧ...ϩⲟⲧⲉ...ⲡⲉ ⲡⲓⲥ  W: ⲧⲉⲧ[ⲉⲩ]ϩⲟⲧⲉ [ⲉⲧⲉ] ⲡⲁ ⲡⲓⲥ  A || 16-17  ⲉⲩϣ|[ⲁ] ϣ ⲁϫ[ⲓ]: ⲉⲩϣ...ϣⲁϫ... W: 

ⲉⲩϣ[ⲁⲛϫⲓ] ϣⲁϫ... A: ⲉⲩϣ[ⲁⲛⲁ]ϣⲁϫ[ⲓ] Schm (Ms. ⲉⲩϣ[ⲁⲛⲁ]ϣⲁϫ[ⲓ], lies ⲉⲩϣ[ⲁⲛⲁ]ϫ[ⲓ] für ⲉⲩϣⲁⲛϫⲓ in app): cod det, leg fort 

ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓ || 17-18  ⲧⲏ|[ⲣⲟ]ⲩ A Schm: ⲧⲏ...ⲩ W || 18  ⲧⲉ ⲁⲭⲑⲁⲛⲁⲃⲁⲥ cod: ⲧⲉ ⲁⲭⲑⲁⲛⲁⲃⲁⲥ W || 18-19  ⲉⲧ|[ⲛⲁ]ϣ[ⲧ] Schm: ⲉⲧ....ϣ... 
W: ⲉⲧ[ⲛⲁ]ϣ[ⲧ]... A || 19  ⲡⲇⲓⲁⲧⲟⲭⲟⲥ cod: ⲡⲇⲓⲁⲧⲟⲭⲟⲥ (sic) A || 19-20  ⲡⲁ|[ⲣⲭ]ⲱⲛ cod Schm: ⲡⲁ...ⲱⲛ W: ⲧⲁ.....ⲱⲛ A || 20  

ⲡⲕⲁⲕⲉ W: ⲡⲕⲁⲕⲉ A: cod det || 20  ⲉϣⲁϥϣⲃ . .: ⲉϣⲁϥϣⲃϣ W: ⲉϣⲁϥϣⲃⲱ... A: ⲉϣⲁϥϣⲃⲓⲱ Schm (Ms. ⲉϣⲁϥϣⲃⲓⲱ, sah. 

ⲉϣⲁϥϣⲃⲃⲓⲟ in app) || 21  ⲙ]ⲟⲣⲫⲏ Schm: ......ⲟⲣⲫⲏ W: [ⲙ]ⲟⲣⲫⲏ A || 21-22  ϩⲓ|[ⲧⲉ]ϩⲓⲏ Schm: ϩ....ϩⲓⲏ W Schw: ϩ[ϩⲓⲧⲉ]ϩⲓⲏ A: cod det || 22  

ⲧⲙⲏⲧⲉ A: ...ⲧⲙⲏⲧⲉ W: ⲧⲙⲏⲧⲉ Schm (Ms. ⲧⲙⲏⲧⲉ, lies ⲧⲙⲏⲧⲉ in app): cod det || 22  ⲉⲥϥⲓ cod Schm (lies ⲉϥϥⲓ in app): ⲉϥⲥⲓ W sec 

Schm in app (false) Schw: leg ut Schm ⲉϥϥⲓ || 22-23  ⲥⲧⲉⲣⲉ|[ⲥⲓ]ⲙⲟⲥ cod Schm: ⲡⲉⲣⲉ.....ⲙⲟⲥ W: ⲡⲉⲣⲉ[ⲥⲓ]ⲙⲟⲥ A || 24  [ⲉⲧ]ⲙⲙⲁⲩ A 

Schm:    ⲙⲙⲁⲩ W || 24  ⲉⲥⲁϯ W: ⲉⲥⲉϯ A: cod det || 24  ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod: ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A || 24-25  ⲧⲉ|[ⲧⲉⲩ]ϩⲟⲧⲉ A Schm: 

ⲧⲉ   ϩⲟⲧⲉ W || 25  ⲉⲧ[ⲉⲡ]ⲉⲓ ⲡⲉ: ⲉⲧ...ⲁϥ ⲡⲉ W Schw: ⲉⲧ[ⲉ ⲡ]ⲁⲓ ⲡⲉ A: ⲉⲧ[ⲉ]ⲡⲉⲓ ⲡⲉ Schm (Ms. ⲉⲧ[ⲉ]ⲡⲉⲓ, sah. ⲉⲧⲉⲡⲁⲓ in app): cod 

det || 25-26  |[ . . ]:  W Schm:  A: cod det || 26  [ⲁ]ⲩⲱ A Schm:     ⲩⲱ W || 26-27  

ⲡⲉⲓ  . [ . . | . . . ]: ⲡⲉⲓ ......     W: ⲡⲉⲓ  A: ⲡⲉⲓ  Schm || 27-28  | . . . ]ⲛⲥ[ . . . . . ]ⲛⲁ: 

      ⲛⲥ....ⲛⲁ: ⲛ[ⲓⲙ] ...ⲙⲥ...ⲛⲁ A: ⲛⲥ....ⲛⲁ Schm || 28  ⲛⲛⲁⲓ ⲉⲩⲁϫⲓ [ . . ]: ⲛⲛⲁ...ⲩⲁϫⲓ W A: ⲛⲛⲁ[ⲓ] ⲉⲩⲁϫⲓ.......... Schm: cod det 

|| 29  [ . . . . . . . . ⲁ]ⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ: . . . . . ⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ W: ...ⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ A: .......ⲁⲡ]ⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲥ Schm || 29  ⲉϣⲁϥϫ . [ . ]: ⲉϣⲁϥⲇ... W A: 

ⲉϣⲁϥϫ?.......... Schm || 30  [ . . . . ] ϫ [ . . . . ]ϫⲟⲟⲩ:      ϫ . .    ϫⲟⲟⲩ W: .......ϫⲟⲟⲩ A: .........ϫⲟⲟⲩ Schm || 30  

ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓⲧⲥ W: ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓⲧⲥ A Schm: ⲉⲩϣⲁⲛⲁϫⲓⲧⲥ........: cod det || 
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 ⲁⲯⲭ 

1 ⲥⲱⲧⲙ ⲁⲣⲟ  ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣ 
2 ⲓⲟⲛ ⲉⲧϣⲟⲡ ϩⲁⲑⲏ ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲙⲛ 

3 ⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ. ⲥⲱⲧⲙ ⲁⲣⲟⲉⲓ ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ 

4 ⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃ 

5 ⲟⲩ ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ϫⲉ ⲉϥⲁϫⲱⲕ ⲉⲃⲟⲗ 

6 ϭⲓⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϣⲟⲡ ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ ⲁⲩ 

7 ⲱ ϩⲛⲡⲧⲉⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ⲁϥϣⲱⲡⲉ ⲟ[ⲩ]ⲙ[ⲟ] 
8 ⲟⲩ ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲓⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣ 
9 ⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲉⲓ ⲥⲱⲧ ⲁⲣⲟ ⲉⲓϩⲩⲙ 

10 ⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϣ ⲱ ⲡ ϩⲁⲑⲏ 

11 ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ 

12 ⲙⲡⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓ 
13 ⲟⲛ. ⲁϥⲥⲱⲧϥ ⲉⲃⲟⲗ ϭⲓⲡⲕⲁϩ ϩ ⲧⲙⲏⲧⲉ 

14 ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲓⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ 

15 ⲡⲉ ⲡⲉⲓ . ⲥⲱⲧ  ⲁⲣⲟ  ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ 

16 ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϣ ⲱⲡⲉ  ϩⲁⲑ[ⲏ ⲁⲭⲱ] 
17 ⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ [ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ ⲉⲛ] 
18 ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ [ⲁⲥⲥⲱ] 
19 ⲧϥ ⲉⲃⲟⲗ ⲛϭⲓⲑⲩⲗⲏ ⲧⲏⲣⲥ ⲉⲧⲛⲁϣⲧ ⲧⲉⲡ 

20 ⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲥ ⲧⲉ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ ⲙⲛⲉⲓ[ⲇ] 
21 ⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲛϩⲏⲧⲥ ⲉⲧⲉⲡⲉⲕⲣⲓⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣ 
22 ⲧⲟⲛ ⲡⲉ ⲡⲉⲓ ⲥⲱⲧⲙ ⲁⲣⲟ ⲉ ϩ 
23 ⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϣⲟⲡ ϩⲁ 

24 ⲑⲏ ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ 

25 {ⲧⲟ} ⲛⲓⲙ ⲙⲡⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲛⲡⲉ ⲓ ⲙⲩⲥ 

26 ⲧⲏⲣⲓⲟⲛ ⲁⲩⲱ ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥⲃⲟ[ⲩⲃ] ⲩⲟ  ⲁϥⲥⲫⲣ[ⲁ] 
27 [ⲅⲓⲍ]ⲉ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ ⲙⲛⲡⲉⲧⲛϩⲏⲧⲥ ⲧⲏⲣⲟⲩ 

28 [ϫⲉ ⲉ]ⲥⲁⲧⲁⲕⲧⲓ ϭⲓⲧϭⲟⲙ ⲉⲧ ϩⲏⲧⲟⲩ [ⲉⲧⲉ] 
29 [ⲡⲉ]ⲕⲣⲓⲛ ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ ⲡⲉ [ⲡⲉⲓ . . . . . ] 
30 ⲥⲱⲧⲙ ⲁⲣⲟ  ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉ[ⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏ] 
31 ⲣⲓⲟⲛ ⲉⲧϣⲟⲡ ϩⲁⲑⲏ ⲁⲭⲱ[ⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ] 
32 [ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ]*  
                                                 
*ⲁϯⲭ W Schm (Vielleicht ist ϯ=ⲯ in app): om A: cod det: leg ⲁⲯⲭ? || 1  ⲁⲣⲟ  cod W(sic in marg sin) Schm (sah. ⲉⲣⲟ  in app): ⲉⲣⲟ  A || 2  

ⲉⲧϣⲟⲡ cod Schw Schm (sah. ⲉⲧϣⲟⲟⲡ  in app): ⲉⲧϣⲟⲟⲡ W A: leg ⲉⲧϣⲟⲟⲡ || 3  ⲁⲣⲟⲉⲓ W (sic in marg sin): ⲉⲣⲟⲓ A: cod det || 3-4  

ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ|ⲩⲉ cod sec Schm A: ⲉⲩϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ W Schw: cod det || 4-5  ⲡⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃ|ⲟⲩ cod: ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W Schw A || 5  

ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod Schm (sah. ϩⲙ in app): ϩⲛⲡⲉⲩⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ W A || 5  ⲉϥⲁϫⲱⲕ W: ⲉϥϫⲱⲕ A: ⲉϥⲁϫⲱⲕ Schm (sah. ⲉϥⲉϫⲱⲕ in 

app): cod det || 6  ϭⲓⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod: ϭⲓⲧⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ W || 7  ϩⲛⲡⲧⲉⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ cod sec Schm (sah. ⲡⲧⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ in app: leg 

ⲡⲧⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ || 7-8  ⲟ[ⲩ]ⲙ[ⲟ]|ⲟⲩ A: ⲟ.....ⲙ...ⲟⲩ W: ⲟ[ⲩ]ⲙⲟⲟⲩ Schm (e Schw?): cod det || 8  ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ W: ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ A: cod 

det || 8  ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲓⲛ cod W(sic in marg sin) Schm (sah. ⲡⲉϥⲣⲁⲛ  in app): ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A || 9  ⲡⲉ cod: om A || 9  ⲡⲉⲓ  cod Schm 

(sah. ⲡⲁ  in app): ⲡⲉ  A || 9  ⲁⲣⲟ  W: ⲉⲣⲟ  A: cod det || 9-10  ⲉⲓϩⲩⲙ|ⲛⲉⲩⲉ W: ⲉⲓϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A Schm: cod det || 10  ⲉⲧϣ ⲱ ⲡ: 

ⲉⲧϣⲱⲡ W: ⲉⲧϣⲟⲟⲡ A: ⲉⲧϣⲟⲡ Schm (e Schw?): cod det, leg fort ⲉⲧϣⲟⲡ || 10  ϩⲁⲑⲏ W: ϩⲁⲑⲏ A Schm: cod det || 12  ⲙⲡⲉⲓ cod Schm 

(sah. ⲡⲁ  in app) || 14  ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ cod W (sic in marg sin): ⲡⲱⲕⲉⲁⲛⲟⲥ A || 14  ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲓⲛ W (sic in marg sin): ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A: cod 

det || 14  ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ W: ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ A Schm: cod det || 15  ⲁⲣⲟ  W: ⲉⲣⲟ  A: cod det || 15  ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ W: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ A Schm: cod 

det || 16  ⲡⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ cod: ⲡⲙⲩⲥⲧⲉⲣⲓⲟⲛ W || 16  ⲉⲧϣ ⲱⲡⲉ : ⲉⲧϣⲱⲡⲉ W A: ⲉⲧϣⲟⲡ Schm (e Schw?): cod det, leg ⲉⲧϣⲟⲡ? || 16-17  

ϩⲁⲑ[ⲏ ⲁⲭⲱ]|ⲣⲏⲧⲟⲛ A Schm: ϩⲁⲑ...... W || 17-18  [ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ ⲉⲛ]|ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ A: ......ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W: [ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ? ⲉⲛ]ⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 
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 a ps kh 

1 Écoute-moi te chanter un hymne, mystère 

2 qui existe avant tout insondable et 

3 tout illimité. Écoute-moi te chanter un hymne, 

4 mystère qui a brillé 

5 dans son mystère, afin que s’accomplisse 

6 le mystère qui existe depuis le début. Et 

7 du fait de briller, il devint u[ne] e[a]u 

8 de l’océan, dont voici le nom incorruptible : 

9 Aēzōa. Écoute-moi te chanter un hymne, 

10 mystère qui <existe> avant 

11 tout insondable et tout illimité, 

12 qui a brillé dans son mystère. 

13 Fut purifiée la terre au milieu 

14 de l’océan, dont voici le nom incorruptible : 

15 Azōae. Écoute-moi te chanter un hymne, 

16 mystère qui <existe> ava[nt] tout [inson]dable 

17 et [tout] illimité, [qui] 

18 a brillé dans son mystère. [Fut pur]ifiée 

19 toute la puissante matière de 

20 l’océan, c’est-à-dire la mer et toute fo[r]me 

21 en elle, dont voici ton nom incorruptible : 

22 Aōzōe. Écoute-moi te chanter un hymne, 

23 ô mystère qui existe avant 

24 tout insondable et tout illimité, 

25 qui a brillé dans <son> mystère. 

26 Et du fait de <br[il]ler>, il sc[ell]a 

27 la mer et tout ce qui est en elle, 

28 car se rebella la puissance qui est en eux, [dont] 

29 [voici to]n nom incorruptible : [ . . . . . ]. 

30 Écoute moi [te] chanter un hymne, [mystè]re 

31 qui existe avant [tout] inson[dable] 

32 [et tout illimité, qui a brillé] 

(Le reste du traité manque) 

                                                                                                                                                     
Schm || 18-19  [ⲁⲥⲥⲱ]|ⲧϥ Schm: ....ⲧϥ W: [ⲁϥⲥⲱ]ⲧϥ A || 20-21  ⲙⲛⲉⲓ[ⲇ]|ⲟⲥ A Schm: ⲙⲛⲉⲓ....ⲟⲥ W || 21  ⲉⲧⲉⲡⲉⲕⲣⲓⲛ W (sic in marg sin): 

ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ A: cod det || 21-22  ⲁⲫⲑⲁⲣ|ⲧⲟⲛ W: ⲁϥⲑⲁⲣⲧⲟⲛ A: cod det || 22  ⲡⲉⲓ: ⲧⲉⲓ W A: ⲡⲉⲓ Schm (e Schw?): cod det || 22  

 cod:  A || 22  ⲁⲣⲟ  W (sic in marg sin): ⲉⲣⲟ  A: cod det || 23-24  ϩⲁ|ⲑⲏ W: ϩⲁⲑⲏ A Schm: cod det || 25  {ⲧⲟ}: ⲧⲟ W (sic in 

marg sin) Schm: om A: cod det || 25  ⲛⲓⲙ ⲙⲡⲉⲓ: ⲛⲓ....ⲡⲉⲓ W : [ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ A: ⲛⲓ[ⲙ ⲙ]ⲡⲉⲓ Schm (lies ⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ in app) || 25  

ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ cod: ⲉⲛⲧⲁⲩⲃⲟⲩⲃⲟⲩ W || 25-26  ϩⲛⲡⲉ ⲓ ⲙⲩⲥ|ⲧⲏⲣⲓⲟⲛ: ϩⲛⲡⲉⲓⲙⲩⲥ....... W Schw: ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ A: ϩⲛⲡⲉⲓⲙⲩⲥ[ⲧⲏⲣⲓⲟⲛ] 
Schm (lies ⲡⲉϥ in app): cod det, leg fort ϩⲛⲡⲉϥⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ || 26  ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥⲃⲟ[ⲩⲃ] ⲩⲟ : ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥ....ⲩⲟ W: ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥ...ⲧⲟ A: 

ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥ[ⲃⲟⲩⲃ]ⲟⲩ Schm: cod det, leg fort ϩⲛⲡⲧⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ || 26-27  ⲁϥⲥⲫⲣ[ⲁ|ⲅⲓⲍ]ⲉ: ⲁϥⲥⲫⲣ....... W: ⲁϥⲥⲫⲣ[ⲁⲅⲓⲍⲉ] A Schm || 27  

ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ: ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ W Schw: ⲧ]ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ A: ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ Schm: cod det || 27  ⲙⲛⲡⲉⲧⲛϩⲏⲧⲥ cod: ⲙⲛⲛⲉⲧⲛϩⲏⲧⲥ A || 28  [ϫⲉ 
ⲉ]ⲥⲁⲧⲁⲕⲧⲓ:      ⲁⲧⲁⲕⲧⲓ W: ...ⲁⲧⲁⲕⲧⲓ A: [ϫⲉ ⲁⲥ]ⲁⲧⲁⲕⲧⲓ Schm || 28-29  [ⲉⲧⲉ|ⲡⲉ]ⲕⲣⲓⲛ Schm: .......ⲕⲣⲓⲛ W: [ⲉⲧⲉ]ⲡⲉⲕⲣⲁⲛ A || 29  

ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ W: ⲁⲫⲑⲁⲣⲧⲟⲛ A Schm: cod det || 29  ⲡⲉ [ⲡⲉⲓ . . . . . ]: ........ W: [ⲡⲉ] ..... A: [ⲡⲉ ⲡⲉⲓ .........] Schm || 30  ⲁⲣⲟ  cod: 

ⲉⲣⲟ  A || 30-31  ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ ⲉ[ⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏ]|ⲣⲓⲟⲛ: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ........ W: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉⲩⲉ [ⲉⲣⲟⲕ ⲡⲙⲩⲥⲧⲏ]ⲣⲓⲟⲛ A: ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ[ⲩⲉ ⲉⲣⲟⲕ 
ⲡⲙⲩⲥⲧⲏ]ⲣⲓⲟⲛ Schm || 31  ⲁⲭⲱ[ⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ]:  W: ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ] A: ⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ]..... Schm || 32  [ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ 
ⲡⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ]: ................... W: [ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ]................. A: ..... Schm || 
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Nature de nos notes 

 Les notes que nous proposons ici sont essentiellement philologiques, c’est-à-dire 

qu’elles portent sur des questions d’édition relatives au copte, comme l’établissement du 

texte, la langue et les influences dialectales, la morphologie, la syntaxe et la grammaire. 

Nous y discutons aussi notre traduction française, les difficultés auxquelles nous avons fait 

face et les choix que nous avons effectués. À l’occasion, le lecteur y trouvera des 

remarques et des rapprochements de nature littéraire, philosophique, historique ou 

doctrinale. Ces occasions se présentent principalement dans les cas où l’Introduction ne 

nous a pas permis de traiter un passage particulier du texte. 

 Les trois traités que nous avons isolés dans les « deux Livres de Iéou »
693

 sont 

commentés séparément. Nous donnons d’abord la référence du lemme qui est discuté, le 

texte copte, puis procédons au commentaire proprement dit. 

                                                 
693

 Voir l’Introduction, p. 70-75. 
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Le Livre du grand discours mystérique 

A1 (35),29-30. ϩ ⲡⲙⲉϩ|ϣⲙⲟⲩⲛ ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲁⲛ 

Il manque le ⲁⲓⲱⲛ, et Woide le remarque très bien (ⲁⲓⲱⲛ omiss: sic, écrit-il dans la marge 

gauche). Parce que Woide le note expressément, il est plus que probable qu’il manquait 

également dans le manuscrit. Comme sa présence n’est pas nécessaire à la compréhension 

du texte, nous ne corrigeons pas. 

 

A1 (35),30.  

Woide et Schmidt semblent croire que le nom se poursuivait. Mais l’examen du manuscrit 

nous permet de conclure qu’il pouvait aussi très bien se terminer ainsi (la fin des lignes 29 

et 31 est visible sur la photographie de la page). 

 

A2 (36),4. ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

La note de Schmidt en apparat nous semble contradictoire : « W. Schw. ⲁⲣⲭⲱⲛ, Schw. 

Ms. ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ, lies ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ » (Schmdit, 1892, p. 80). Il semble attribuer deux leçons 

différentes à Schwartze, à savoir ⲁⲣⲭⲱⲛ, comme Woide, et ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ, comme le 

manuscrit. Devant cette contradiction, nous croyons plus probable que Schmidt a 

faussement, peut-être mécaniquement, attribué à Schwartze la même leçon que Woide – en 
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effet ces derniers partagent souvent les mêmes erreurs de lecture. Schwartze aurait donc lu 

ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ dans le manuscrit, leçon que conserve d’ailleurs Schmidt. Ce dernier, qui 

affirme qu’on doit lire ϩⲉⲛⲁⲣⲭⲱⲛ, ne semblait pas encore connaître la variante 

orthographique ϩⲛ de l’article indéfini pluriel. Si l’arrière-plan dialectal de cette forme 

existe (dialecte A) et est même probable, elle est aussi attesté dans des manuscrits bibliques 

du quatrième siècle, comme les papyrus Bodmer XVI (Ex 1,11.21; 3.22 [bis]; 5,17; 9,9.27, 

etc.; dans Kasser, 1961), XIX (Mt 6,19.20; 21,8.19.39; dans Kasser, 1962) et XXI (Jos 9,4 

[bis].5 [bis]; 10,2.18.27; dans Kasser, 1963) ou les « Sagesses de Turin » (Sg 2,8; 3,8; 5,7; 

12,4.9.12.27.27; 13,10 [ter], etc.; et Si 1,5; 6,30; 19,3; 20,15.28; 21,2.8 [bis].10.18.21, etc.; 

dans de Lagarde, 1883). Cf. A2 (36),5; B12 (50),13-15. 

 

A2 (36),5. ⲙ ϩ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ 

Pour cette variante orthographique de l’article indéfini pluriel, cf. A2 (36),4. 

 

A2 (36),8. ϫⲓⲛⲧ⟨ⲕⲁⲧ⟩ⲁⲃⲟⲗⲏ ϩⲣⲁ  

Le ⲕⲁⲧ- de ⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ a été omis par le scribe, peut-être en raison d’un saut du même au 

même (-ⲧ-). Il manque aussi ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ. Comme ce mot n’est pas nécessaire en raison de 

la répétition des formules, nous avons choisi de ne pas corriger. 

 

A2 (36),8-9. ϩ | ⲁⲣⲭⲱⲛ 

Comme Schmidt le note, on s’attendrait à ϩ ⲁⲣⲭⲱⲛ. L’erreur est peut-être due au fait que 

le scribe avait en tête ⲡⲁⲣⲭⲱⲛ lorsqu’il copia la préposition. On peut aussi penser que la 

coupure entre les deux lignes a contribué à l’assimilation du - en -. Cf. A3 (37),2. 
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A2 (36),17. ⲧⲁ  

La leçon ⲧⲁϥ de Woide, Schwartze et Amélineau peut facilement s’expliquer par la 

manière dont le scribe lie les ⲁ et ⲓ et qui donne l’impression d’un ϥ. 

 

A2 (36),27.  

On pourrait aussi lire . 

 

A3 (37),2. ϩⲙ ⲁⲣⲭⲱⲛ 

Nous avons ici une deuxième occurrence du phénomène relevé en A2 (36),8-9. 

 

A3 (37),3-4. ⲙ{ⲛ}|ⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧⲟⲩⲉ 

Il semble y avoir très peu de place dans la marge gauche, selon notre examen des 

photographies du manuscrit, pour le ⲛ douteux que Woide place à la fin de la ligne 3. Peut-

être s’agissait-t-il d’une tache? 

 

A3 (37),12. ⲥⲱⲧ  

La leçon que nous avons conservée, et qui est corrompue, vient de Woide. Schmidt la 

reporte en apparat, tout en donnant ⲥⲱⲧⲉ dans son texte. Il n’indique malheureusement pas 

d’où vient sa leçon, bien qu’elle soit évidemment la bonne. Vient-elle de Schwartze ou est-

ce une conjecture de sa part? Devant cette incertitude, nous avons préféré garder la leçon de 

Woide, en précisant qu’il faut bien sûr lire ⲥⲱⲧⲉ. 

 

A3 (37),20-21. ϩⲛⲟⲩⲧⲁ|ⲝⲓⲥ 

Nous ne considérons pas ϩⲛⲟⲩⲧⲁⲝⲓⲥ comme un adverbe de manière et ne l’avons pas 

traduit comme tel. Traduire ϩⲛⲟⲩⲧⲁⲝⲓⲥ par « dans un rang », plutôt que « de manière 

ordonnée » donne en effet un sens beaucoup plus satisfaisant. Même s’il est vrai qu’on 
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s’attendrait davantage à ⲧⲉⲡⲙⲉϩⲙ ⲧϣⲟⲙⲧⲉ au lieu de ⲡⲙⲉϩⲙ ⲧϣⲟⲙⲧⲉ, cela n’est 

pas pour autant nécessaire. 

 

A3 (37),27-28. ⲥⲱⲧⲉ ⲙⲉⲗⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲧⲁ ⲛⲁ ⲉⲧϫⲟⲟⲣⲉ | ⲉⲃⲟⲗ ϫⲓⲛⲧⲕⲁⲧⲁⲃⲟⲗⲏ 

ⲡⲕⲟⲥⲙⲟⲥ ϩⲣⲁ ϩⲛ 

Sur la photographie, il semble y avoir encore deux lignes sous les lignes 27 et 28. En fait, il 

s’agit d’un morceau du manuscrit qui fut mal collé ou placé lors du collage sur carton. Ces 

deux lignes sont la continuation des lignes 27 et 28 (le fragment doit être placé à droite). 

Cf. A4 (38),26-27. 

 

A4 (38),1. [ⲡ]ϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ 

Le ⲡ-, absent chez Woide et chez tous les autres éditeurs, pourrait très bien se trouver en 

lacune. 

 

A4 (38),26. ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ 

Nous ne comprenons pas la note de Schmidt en apparat : « W.? Schw. ⲛⲅⲥⲟⲟⲟⲩϩⲟⲩ, lies 

ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ». Pourquoi le « ? » attribué à Woide, si la leçon que porte sa copie, 

ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ, est la bonne? 

 

A4 (38),26-27. ⲙⲛ ⲗⲓⲧⲟⲩⲣⲅⲟⲥ ⲁⲩⲱ ⲛⲅⲥⲟⲟⲩϩⲟⲩ ⲧⲏⲣⲟⲩ ⲉ|ϩⲟⲩⲛ ⲛⲅϫⲓⲧⲟⲩ 

ⲉⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ    

Cf. A3 (37),27-28. 

 

B1 (39),1. ‘ 

Sur ce cryptogramme, voir Texte et traduction, p. 180; pour sa résolution, voir l’apparat du 

texte copte. 
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B1 (39),6-7. {ⲁⲩ}|ⲥⲟⲕⲟⲩ 

Contrairement à Schmidt, qui supplée le ϣ pour obtenir ϣⲁⲩ-, nous sommes d’avis qu’il 

vaut mieux de supprimer le ⲁⲩ- plutôt que de supposer une bilocalisation, peu probable, de 

la marque de l’aoriste (ϣⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ et ϣⲁⲩⲥⲟⲕⲟⲩ). 

 

B1 (39),8. ´ 

Sur ce cryptogramme, voir Texte et traduction, p. 180; pour sa résolution, voir l’apparat du 

texte copte. 

 

B1 (39),9. ⲧϭⲓ ⲕⲱ 

Nous avons cherché à distinguer la traduction de ⲧϭⲓ ⲕⲱ de celle de ⲡⲕⲱ. Comme 

ⲧϭⲓ ⲕⲱ indique davantage un processus, nous avons retenu : « la manière dont on 

dispose ». Pour ⲡⲕⲱ, qui exprime le résultat du processus, nous avons plutôt traduit par 

« la disposition ». 

 

B1 (39),9. º 

Sur ce signe et sa signification, voir Texte et traduction, p. 180. 

 

B1 (39),13-25. ⲡⲉϫⲁϥ (…) ϩ ⲛⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ 

Pour la compréhension de cette explication fort complexe qui peut paraître obscure, voir 

l’Introduction p. 135. 

 

B1 (39),14. ⲧⲙⲉϩ ⲧⲁⲝⲓⲥ ⲑⲏⲥ ⲧⲉⲛⲁⲡⲥⲁ ⲃⲟⲗ 

Littéralement : « le deuxième rang thésaurique appartenant à ceux de l’extérieur ». On peut 

se demander à quoi le pronom possessif fait référence. D’emblée, on pense aux ⲧⲁⲝⲓⲥ, et 
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c’est ce que nous avons retenu pour notre traduction. Comme le pronom est pluriel, il 

pourrait aussi être traduit par : « appartenant au groupe/à la région/à la classe de 

l’extérieur ». 

 

B1 (39),18-19. ⲉⲣⲉϯ ⲧⲁⲝⲓⲥ 

Bien que ⲧⲁⲝⲓⲥ soit féminin, il n’est pas nécessaire de corriger en ⲉⲣⲉϯⲉ ⲧⲁⲝⲓⲥ. 

L’arrière-plan dialectal existe certes (L4), mais la variante est courante même en sahidique 

standard (cf. Crum, 1939, 440b; Layton, 2011, §67, donne d’ailleurs ϯ, var. ϯⲉ pour le 

féminin). On trouve souvent ϯ au lieu de ϯⲉ dans les manuscrits bibliques (Ex 13,18 dans 

Kasser, 1961; Sg 10,6 dans de Lagarde, 1883; Jdt 16,23 dans Thompson, 1911; Ba 1,2 dans 

Kasser, 1964b). Cette variante pour le féminin de cinq est aussi attestée dans le Livre des 

secret des Jean (BG 29,9.15) et la Pistis Sophia (86). 

 

B1 (39),19. ⲉⲥϣⲟⲟⲡ 

La troisième personne du féminin singulier peut se rapporter soit à ⲉⲣⲉϯ ⲧⲁⲝⲓⲥ ou à 

ⲧⲙⲏⲧⲉ qui précède. Nous avons préféré ce dernier référent. 

 

B1 (39),19. ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ 

On attendrait ici ⲉⲧ ⲧⲙⲏⲧⲉ. Si le manuscrit portait bien cette forme, on pourrait avoir un 

cas d’assimilation à distance (remote assimilation), où le scribe anticipe le ⲙ de ⲙⲏⲧⲉ. On 

trouve d’autres exemples de ce phénomène assez rare à Nag Hammadi, dans le Livre des 

secrets de Jean (NH III 14,19 : ⲙⲧⲙⲁⲁⲩ) et les Enseignements de Silvanos (NH VII 90,27 : 

ϣⲃⲏⲣ). 

 

B1 (39),21. ⲧⲏⲣⲟⲩ 

Nous avons traduit le ⲧⲏⲣⲟⲩ en le rattachant à ⲡⲉⲩ ⲛⲉ. 
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B1 (39),23. ϩ ⲧⲁⲙⲏⲧⲉ 

Bien que l’article possessif ⲧⲁ- soit ici suspect – on attendrait évidemment ⲧⲉϥ- –, nous 

suivons la leçon de Woide. 

 

B2 (40),2-3. ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲉⲩ|[ⲉⲓⲱⲧ ⲛ ϯ] " ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ 

Woide fait un saut du même au même (avec ϣⲁⲛⲧⲉⲧⲛⲃⲱⲕ) et omet de copier une ligne 

entière. 

 

B2 (40),9. ⟨ⲥ⟩ⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

La collision de plusieurs consonnes, ici quatre (ⲥ-ⲡ-’-ⲣ), est souvent une source d’erreur 

pour les scribes. Celui du Livre du grand discours mystérique n’est certainement pas le seul 

à avoir achoppé sur le mot ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ, comme en témoigne, entre autres, le Testament de 

Job copte qui note pour sa part ⲥⲫⲁⲅⲓⲍⲉ (dans Schenke, G., 2009, p. 54). 

 

B3 (41),5. ⲥⲫ ⲁ 

L’espace disponible ne permet pas la restitution complète du mot, comme le font 

Amélineau et Schmidt. 

 

B3 (41),9. Ö  

La confusion autour de ce nombre semble avoir comme origine une correction du scribe, 

qui aurait selon toute vraisemblance tracé un Ö- par-dessus un -, ce qui donne 

l’impression du @- qu’a noté Woide. 
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B3 (41),15. ⲉ´ 

Pour toutes ces occurrences de ⲉ´, nous ignorons avec certitude si le cryptogramme inclut 

ou non le ⲉϩⲟⲩⲛ. ⲉ´ pourrait à la fois signifier ⲉϩⲟⲩⲛ ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

ou ⲉⲧⲡⲩⲗⲏ ϩⲟⲩⲛ ⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ. Voir aussi B3 (41),30. 

 

B3 (41),24. ⲙⲁⲧⲉ 

Comme ⲙⲁⲧⲉ est une forme variante de ⲙⲁⲧⲉ, nous avons choisi de ne pas corriger; cf. 

Crum, 1939, 190a. 

 

B3 (41),30. ⲉ´ 

Cf. B3 (41),15. 

 

B4 (42),4-7. ⲡⲉ ϣⲱⲗϩ ⲥⲛⲁⲩ ⲉⲧⲥ ⲡ [ⲕ] ϩⲁ|ⲣⲁⲧⲟⲩ ⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ 

ⲧⲉⲓϩⲉ       ⲧⲟⲟⲩ | ⲛⲉ ⲧⲛⲟⲩⲛⲉ ⲛⲉϥⲧⲟⲡⲟⲥ ⲉⲧϥⲁϩⲉⲣⲁⲧϥ ⲛ|ϩⲏⲧⲟⲩ 

Sur ce signe, voir l’Introduction, p. 135-137. 

 

B4 (42),11. ⲁⲩⲱ ⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « et dans son intérieur », c’est-à-dire du ⲧⲟⲡⲟⲥ. 

 

B4 (42),13-15. ⲡⲁⲗⲓⲛ ⲟⲛ ⲉⲣⲉ ⲧⲟⲡⲟⲥ ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥ  | ⲉⲩⲛⲙⲛⲧ ⲁⲡⲉ ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ | ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ ⲡ  

Sur cette formule qui reviendra tout au long des diagrammes, voir l’Introduction, p. 137-

139. 
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B4 (42),17. ⲡⲕⲱ 

Nous avons traduit ⲡⲕⲱ par « la disposition ». Sur la distinction entre ⲡⲕⲱ et ⲧϭⲓ ⲕⲱ, 

voir B1 (39),9. 

 

B4 (42),21. ⲡⲉϥⲃⲟⲗ 

Littéralement « dans son extérieur ». 

 

B4 (42),27.  

On pourrait aussi lire . 

 

B4 (42),28.  

Selon Woide – le manuscrit est malheureusement trop abîmé pour permettre la vérification 

–, le mot est à placer en-dessous ϭⲓϫ. Cela crée donc artificiellement une ligne 29, que 

nous avons choisi de ne pas considérer comme telle. Les Allemands appellent ce 

phénomène kurze Umbrucht. Pour d’autres exemples, cf. Schenke et Kasser, 2003 (page 22 

pour l’explication du phénomène). 

 

B5 (43),4-5. ⲏⲏⲍⲟⲙⲁⲍⲁ | ⲍⲱⲁⲗⲁⲱⲍⲁⲏⲍ 

Parce qu’il était plutôt long, nous avons choisi de séparer ce nom en deux. 

 

B5 (43),13. ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲃⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

La leçon de Woide, ϣⲁⲛⲧⲉⲧ ⲕⲱⲕ ⲉⲡⲧⲟⲡⲟⲥ, n’est pas moins intéressante. On pourrait 

en effet la traduire par : « et jusqu’à ce que vous vous dépouilliez en vue du lieu qui 

est… ». 
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B6 (44),1-25. ⲁϥⲥⲟⲕϥ (...) ⲛⲛⲉⲑⲏⲥ  

Sur l’identification des trois émanations de la petite pensée et les problèmes que soulève le 

texte copte, voir l’Introduction p. 122-128. 

 

B6 (44),3-4. ϩⲓ|ⲧ ⲡⲁ ⲱⲧ 

Cette non-assimilation du - en - est très courante, surtout dans le cas des prépositions 

longues. 

 

B6 (44),4. ⲁ ⲡⲱⲛⲉ 

Nul besoin de corriger en ⲁ ⲡⲱⲱⲛⲉ, comme le suggère Schmidt; cf. Crum 264b-265a; B11 

(49),10. L’équivalent grec dans les textes manichéens est metavbasi~ (voir 1Keph). 

 

B6 (44),7-9. ⲉⲃⲟⲗ ϩⲏⲧ ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ . . . . . . . . . . . . . . . ] | ϩⲏⲧϥ ⲉⲁⲛⲟⲕ 

ⲡⲉ ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ ⲙⲛⲧⲉϥ|ϩⲓⲕⲱⲛ 

Tous les éditeurs ont omis une ligne par un saut du même au même du ϩⲏⲧ  de la ligne 7 

à celui de la ligne 8, et ont donné : ⲉⲃⲟⲗ ϩⲏⲧ ⲉⲁⲛⲟⲕ ⲡⲉ ⲡⲉϥⲉⲓⲛⲉ ⲧⲏⲣϥ 

ⲙⲛⲧⲉϥϩⲓⲕⲱⲛ. Un autre ϩⲏⲧ  est pourtant clairement visible sur la photographie du 

manuscrit entre le ⲉⲃⲟⲗ de la ligne 7 et le ϩⲓⲕⲱⲛ de notre ligne 9. 

 

B6 (44),14-15 (…) 16. ⲁⲥⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ | ⲥⲁⲛⲉⲥⲉⲣⲏⲩ (…) ⲉⲩⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

ⲥⲁⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ 

Sur le ⲙⲟⲟϣⲉ ⲉⲃⲟⲗ ⲥⲁⲛⲉ⸗ⲉⲣⲏⲩ, cf. l’Introduction p. 124. 
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B6 (44),18. ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲕⲓⲙ 

Comme ϩⲣⲟⲟⲩ est masculin, on peut se demander quel est ici le référent féminin du 

causatif. L’imprécision remonte soit à la traduction du grec (fwnhv?), soit, plus 

probablement à notre avis, au fait que le scribe avait ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ en tête lorsqu’il copia le 

verbe – les deux premiers sons ont en effet été qualifiés de ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ aux lignes 6 et 14 de 

la même page. 

 

B6 (44),26-27. ϩⲛ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « dans les lieux de ceux de l’intérieur ». Dans le contexte, nous avons vu 

dans cette tournure un peu particulière le signe d’un superlatif. Nous avons ainsi traduit : 

« dans les lieux les plus à l’intérieur ». On pourrait aussi traduire : « dans les lieux les plus 

profonds ». Voir aussi B7 (45),11; B8 (46),15-16; B8 (46),17; B8 (46),17-18; B10 (48),5; 

B16 (54),9-10; B30 (68),26-27 et 33. 

 

B6 (44),29. ⲉⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ 

Cette première personne du pluriel est ici un peu étrange. On attendrait en effet la première 

du singulier. 

 

45–50. 

Ces six pages ont disparu quelque part entre l’acquisition du codex Bruce par la 

Bibliothèque bodléienne et 1882 (cf. l’Introduction, p. 24-25). Elles ne sont plus connues 

aujourd’hui que par la copie qu’en fit Woide en 1776. 

 

B7 (45),6. ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

Quoiqu’on attende ⲛⲉⲩⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ, la correction n’est pas nécessaire. 
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B7 (45),11. ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ 

Cf. B6 (44),26-27. 

 

B8 (46),2. ⲏ 

Le choix du ⲏ repose sur le cadre interrogatif. Il a ici le sens de « et ». 

 

B8 (46),3. ⲉⲧ ⲕ ⲏⲩ 

Nous lisons ⲉⲧϫⲏⲩ. La page 46 appartient aux folios qui furent détruits entre l’acquisition 

du manuscrit par la Bodléienne en 1843 et 1882. Le texte n’est donc connu que par la copie 

de Woide, qui aurait très bien pu, selon nous, confondre un ϫ et un ⲕ. 

 

B8 (46),13. ⲭⲱⲍⲁ1ⲭⲉⲩ2ⲓ 

Cette série de caractères représente le plus fidèlement possible ce qu’on trouve dans la 

copie de Woide. Malheureusement, on ne peut contrôler sa lecture sur le manuscrit. 

 

B8 (46),14-15. ⲉⲧⲉ|ⲧ ⲉⲧⲉⲧⲛⲉϫⲟⲟϥ ⲉⲧⲉⲧⲛϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ 

Nous interprétons cette construction singulière comme une éventuelle (Incipient action 

d’après Layton, 2011, §427). Le ⲛⲉ- pour le ⲛⲁ- du futur est une marque des dialectes de la 

Moyenne-Égypte. 

 

B8 (46),15-16. ⲉⲧⲉⲧⲛϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ |ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

Cf. B6 (44),26-27. 

 

B8 (46),17. ⲉⲛⲁ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁⲛⲃⲟⲗ 

On aurait aussi pu traduire: « en direction des lieux les plus à l’extérieur ». Cf. B6 (44),26-

27. 
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B8 (46),17-18. ⲁϩⲉⲣⲁⲧ|ⲧⲏⲩⲧ ϩ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲁⲡⲥⲁ ⲃⲟⲗ 

Il y a manifestement un problème ici pour le sens. Aux lignes 15 et 16 de la même page, le 

disciple est dans le lieu le plus à l’intérieur et deux lignes plus tard, il est dans le lieu le plus 

à l’extérieur. Peut-être y a-t-il eu une confusion lors de la traduction entre le grec e[swqen et 

e[xwqen (cf. B21 [59],14-15). On devrait lire ici ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ, le lieu le plus à l’intérieur. 

Cf. aussi B6 (44),26-27. 

 

B8 (46),22. ⲍⲍⲏⲏⲱⲱⲭⲁⲁⲁⲏⲍⲁⲍⲁ 

Le premier ⲍ est pointé dans la copie de Woide. Comme il n’emploie pas ce signe pour 

marquer une lettre douteuse, on ne doit pas la considérer comme telle. Peut-être y avait-il 

une tache dans le manuscrit. 

 

B8 (46),27. ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ 

Woide et Schwartze ont ici seulement ⲉⲧⲉⲧⲛⲉⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ, sans objet direct. Bien 

qu’Amélineau et Schmidt l’ajoute, il n’est pas nécessaire. 

 

B9 (47),1-2. ⲉⲧⲉⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍ|ⲍⲉ 

La présence de deux ⲍ est assurément due à la coupure du mot entre les deux lignes. Le 

scribe ne s’est vraisemblablement pas donné la peine d’effacer le premier ⲍ à la fin de la 

ligne 1. 

 

B9 (47),6.7. º 

Nous croyons pouvoir lire trois ( ) fois vingt ( ), donc soixante, le nombre dicté par le 

contexte. Le - devant le  pourrait s’expliquer par l’assimilation du - devant l’article 

ⲡϣⲟⲙⲛⲧ. On trouve une construction semblable dans la version sahidique de l’Apocalypse 
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d’Élie (P. Chester Beatty 2018). Pour signifier les soixante justes, le texte porte : 

ϭⲓϣⲙⲧϫⲟⲩⲱⲧ ⲇ[ⲓ]ⲕⲁ[ⲓ]ⲟⲥ, littéralement « les trois (fois) vingt justes » (18,3; dans 

Pietersma, Comstock et Attridge, 1981, p. 54). Cf. Crum, 1939, 794b. 

 

B9 (47),11. ϣⲁⲛϯⲃⲱⲕ 

Nous comprenons ici le limitatif comme indiquant une finale (voir Stern, 1880, §449, et 

Till, 1970, §312).  

 

B9 (47),15. {ⲛⲉ} 

Comme ce ⲛⲉ n’est nullement requis, il s’agit probablement une dittographie du scribe ou 

de Woide. 

 

B9 (47),17. ⲉⲣⲛⲛⲉⲓ ⲟ ⲩ ⲉ 

Le circonflexe sur le ⲉⲓ est très classique pour les quatrième et cinquième siècles. 

 

B9 (47),25. ⲉⲛⲧⲁ ϫⲟⲟϥ 

S’il ne s’agit pas d’une erreur et que nous avons bien ϫⲟⲟϥ pour ϫⲟⲟⲥ, l’origine pourrait 

alors être dialectale (L6). 

 

B9 (47),29-30. ϩⲁⲣⲉϩ ⲉⲣⲱⲧⲛ | ⲡⲣϫⲟⲟϥ 

On trouve la même construction dans le Tonnerre, intellect parfait NH VI 13,14-15 et 

15,16-17. Cf. B17 (55),28. 

 

B10 (48),5. ⲡⲉº ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

Cf. B6 (44),26-27. 
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B10 (48),6. ⲁⲩⲁϩⲟⲩ 

Il s’agit ici d’une haplographie usuelle. Il n’est ni nécessaire, ni préférable, comme 

l’affirme Schmidt, d’avoir ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ. Cf. B11 (49),12.23; B21 (59),2. 

 

B10 (48),17. ϫⲉ 

Ce ϫⲉ, et les suivants, pourrait peut-être marquer le début d’une strophe de l’hymne. 

 

B10 (48),18-19. ⲉⲧⲉⲛⲉ ⲓ ⲥϩⲁ ⲛⲉ ⲡⲉⲓ|ⲧⲟⲡⲟⲥ ⟦'⟧ ) 

On pourrait ici se trouver devant une glose. L’édition de Schmidt rend mal ce qu’a copié 

Woide. Selon ce que transcrit ce dernier, et cela est appuyé par sa remarque en marge (sic 

deleta), le premier signe aurait été rayé par le scribe, qui s’est ensuite repris. Il ne faut donc 

pas, dans la traduction, en tenir compte. Peut-être pourrait-on voir dans ce signe du 

démotique (en l’occurrence le signe pour « ciel »; cf. Erichsen, 1954, p. 127). 

 

B10 (48),18-19. ⲡⲉⲓ|ⲧⲟⲡⲟⲥ 

Bien qu’on s’attende à ⲧⲩⲡⲟⲥ, ⲧⲟⲡⲟⲥ donne un sens tout aussi satisfaisant (cf. notre 

traduction). 

 

B10 (48),22. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ϫⲉ 

Nous avons ici la première occurrence du ϫⲉ ⲟⲩ . À notre avis, on doit comprendre le 

premier ϫⲉ comme un ϫⲉ final, « à quelle fin », « pour quoi », « dans quel but/quelle 

intention ». Le ϫⲉ ⲟⲩ est d’ailleurs utilisé assez souvent dans les textes manichéens 

(vingt-deux fois dans les Kephalaia et les Psaumes manichéens) en lieu et place du 

ⲉⲧⲃⲉⲟⲩ. Pour ce qui est du deuxième ϫⲉ, il est utilisé dans un sens discursif, explicatif, 

comme une formule d’identification. Il n’est donc pas nécessaire de le corriger en ⲇⲉ. 

Nous le comprenons en ce sens et l’avons traduit par « dans quelle intention… ». Cf. B10 
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(48),29; B11 (49),5.11-12.15-16.22.29; B12 (50),6.11.15.19-20.25; B13 (51),3.10.19-

20.25-26.32; B14 (52),3.9.16.25; B15 (53),3.15.21. 

 

B10 (48),24-25. ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙⲏⲛ ϣⲟⲙⲛⲧ |ⲥⲟⲡ 

Le contexte est assurément liturgique. On peut d’ailleurs se demander si les disciples 

devaient répondre trois amen, ou devaient répondre trois amen trois fois, ce qui en donnait 

neuf. 

 

B10 (48),29. ⲉϥ{ⲉ}ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

Dans le contexte, c’est-à-dire dépendant du ⲕⲁⲡⲙⲁ de la ligne 28, on ne peut lire autre 

chose qu’une conversion circonstancielle du présent, d’où notre correction en ⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ. 

 

B10 (48),29. ϫⲉ ϭⲉ ⲱ 

Ce  pour ⲟⲩ s’explique par le dialecte A, ou ⲟⲩ équivaut à ⲟ pour 90% des occurrences 

et ⲱ pour 10% (Os 6,4 [bis]; Mi 6,3 et Pr 31,2, par exemple; cf. Crum, 1939, 467b). Sur ce 

, voir B14 (52),9; sur la formule, cf. B10 (48),22. 

 

B11 (49),3-4. ⲡⲉⲛⲧⲁⲕ|ⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲟⲕ 

Ce qui signifie que le Dieu inaccessible est la source de la lumière. 

 

B11 (49),5. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B11 (49),10. ⲁ ⲡⲱⲛⲉ 

Cf. B6 (44),4. 
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B11 (49),11-12. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ ⲡⲉⲕⲟⲩⲱϣ ⲡⲉ ⲉⲧⲣⲉⲛⲁ ⲧⲏⲣⲟⲩ ϣⲱⲡⲉ 

Nous avons traduit : « Dans quelle intention est-ce donc ta volonté de tous les faire venir à 

l’existence? ». Le fait d’attribuer au Père pensée et volonté est un motif courant dans le 

moyen-platonisme et le valentinisme. On le retrouve dans l’Évangile de la vérité (NH I 

37,16-24), dans le Traité tripartite (NH I 54,23; 55,27-40; 66,20-21; 71,1; 76,24.36; 86,37; 

114,27; 117,3-6) et dans l’Exposé du mythe valentinien (NH XI 22,28.36-38; 24,26-31). 

Cela peut aussi rappeler les deux compagnes ou « dispositions » de l’Abîme, à savoir la 

pensée et la volonté. Irénée nous rapporte en effet que, selon les plus savants parmi les gens 

de l’entourage de Ptolémée, l’Abîme « a d’abord pensé à émettre quelque chose, et ensuite 

il l’a voulu » (Contre les hérésies I,12,1; voir aussi Hippolyte, Réfutations de toutes les 

hérésies VI,IV,39; de même qu’Épiphane, Panarion 33,1,3). Cf. B10 (48),22. 

 

B11 (49),12. ⲁⲩⲱϣⲃ 

Sur cette haplographie usuelle du scribe, cf. B10 (48),6. 

 

B11 (49),15-16. ϫⲉ | ⲟ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B11 (49),22. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B11 (49),23. ⲁⲩⲱϣⲃ 

Cf. B10 (48),6. 
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B11 (49),27-28. |ⲧⲙⲉϩ ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

La remarque de Woide en marge, Pagina haec praecedentem praecedere debet hic enim , 

ibi ven ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ, résulte d’un mauvais ordonnancement des folios. Elle n’est donc plus 

pertinente à la suite de l’intervention de Schmidt. 

 

B11 (49),29. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B12 (50),6. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B12 (50),7. ⲉⲧⲣⲉ{ⲛ}ⲛⲁ  

La leçon ⲉⲧⲣⲉⲛⲛⲁ  vient de Schwartze. Woide a, pour sa part, ⲉⲧⲣⲉⲛⲛⲏ. L’orthographe 

n’est certainement pas classique et même si le fayyumique connaît un redoublement du ⲛ- 

dans les pronominaux, c’est davantage une mauvaise habitude des scribes qu’une véritable 

variante dialectale; mieux vaut donc corriger le texte. 

 

B12 (50),9. ⲉⲣⲟⲕ ⲙⲓⲛ ⲙⲙⲟⲕ 

Amélineau, tout comme Schmidt, croit que Woide ou le scribe, a omis de copier ⲡⲛ´ 

ϫⲉ ⲧⲟⲕ ⲡⲉⲛⲧⲁⲕⲃⲟⲩⲃⲟⲩ ϩⲣⲁ ϩⲏⲧⲕ. Quoique cela soit fort probable, notamment 

parce qu’il est curieux de trouver ⲙⲓⲛ ⲙⲙⲟⲕ après ⲉⲣⲟⲕ, nous avons préféré ne pas 

corriger le texte. 

 

B12 (50),11. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 
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B12 (50),13-15. ⲁⲕ|ⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲉⲃⲟⲗ ϩ ⲣⲁⲛ  ⲁⲕϯⲣⲁⲛ ⲉⲣⲟⲟ ⲕ  | ϫⲉ º 

Le texte copte n’a pas ici un sens très satisfaisant. En effet, le Dieu inaccessible aurait fait 

émaner des noms, pour ensuite nommer ces noms « trésor ». On s’attendrait davantage à 

ϩⲛⲧⲟⲡⲟⲥ, comme aux lignes 17 et 18, ou encore à ϩⲛⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ, comme c’est le cas aux 

lignes 9 et 10 de la même page et ailleurs. Peut-être le scribe a-t-il anticipé le ⲣⲁⲛ de 

ⲁⲕϯⲣⲁⲛ? Au sujet du ϩⲛ- pour ϩⲉⲛ-, cf. A2 (36),4. 

 

B12 (50),15. ϫⲉ ⲟ ϭ⟨ⲉ⟩ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B12 (50),19-20. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B12 (50),25. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B12 (50),30. ⲉⲡⲕⲉϣⲱϫⲡ 

Contre la remarque de Schmidt : une infinitive nominalisée ne peut être que du masculin 

(cf. Layton, 2011, §105). 

 

B13 (51),3. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B13 (51),5. ⲱⲧϥ 

Il est possible de lire ici ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ ou seulement  ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ. Cf. B13 

(51),5.12.21.27.33; B14 (52),11.18; B15 (53),8.17. 
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B13 (51),10. ϫⲉ ⲟ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B13 (51),12. ⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 

 

B13 (51),17. ⲧ ⲡⲥⲟⲡ 

Sur le ⲧ ⲡⲥⲟⲡ, voir la recension du dictionnaire copte de Crum, 1939, par Polotsky, 1939, 

p. 111). 

 

B13 (51),19. ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ 

Sur les cinq arbres, voir l’Introduction, p. 106 n 376. 

 

B13 (51),19-20. ϫⲉ | ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B13 (51),21. ⲱⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 

 

B13 (51),25-26. ϫⲉ | ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B13 (51),27. ⲱⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 
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B13 (51),28. ‘ 

Schmidt affirme que Woide a omis de copier le ⲡⲛ, mais compte tenu du caractère fort 

instable des abréviations, on peut en douter. 

 

B13 (51),32. ϫⲉ ⲟⲩ ⲟ ⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B13 (51),32. ⲡⲛ ⲧⲟⲧⲉ 

On peut lire ici soit ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁⲧ ⲣⲁⲧϥ, ou bien seulement  ⲡⲛⲟⲩⲧⲉ. Cf. B13 

(51),5. 

 

B13 (51),33. ⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 

 

B14 (52),3. ϩⲣⲁⲓ ϩⲏⲧⲕ 

Dans le sens de « de ton propre gré ». 

 

B14 (52),3. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B14 (52),9. ϫⲉ ϭⲉ 

Sur le , voir B10 (48),29; sur la formule, cf. B10 (48),22. 

 

B14 (52),11. ⲱⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 



NOTES PHILOLOGIQUES ET TEXTUELLES 

408 

 

B14 (52),15-16. ⲉⲧⲣⲉⲩ| ⲣⲁⲧⲕ 

Cette forme est assez rare à l’affirmatif (la forme négative se trouve surtout en 

achmimique). 

 

B14 (52),16. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B14 (52),18. ⲱⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 

 

B14 (52),25. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B15 (53),3. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B15 (53),8. ⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 

 

B15 (53),15. ϫⲉ ⲟ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B15 (53),17. ⲱⲧϥ 

Cf. B13 (51),5. 
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B15 (53),18. ⲉⲧϣⲟⲟⲡ ϫⲓⲛ ϣⲟⲣⲡ 

Nous avons ici la manière dont le copte peut rendre le grec pro; w[n. 

 

B15 (53),18-21. ⲡⲉⲛⲧⲁ ⲧⲛⲟⲩⲛⲉ (...) ⲉⲃⲟⲗ 

Cette proposition, à laquelle il semble manquer un verbe, pose manifestement problème. 

On attendrait quelque chose comme ⲉⲧⲉ ⲡⲁ ⲡⲉ ⲧⲛⲟⲩⲛⲉ..., mais encore, cela ne 

s’accorderait pas avec ⲉⲛⲧⲁϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ ⲙⲟⲥ ⲉⲃⲟⲗ. En effet, c’est soit le Père, soit la 

pensée qui fit émaner la racine. En revanche, la pensée ne peut avoir fait émaner le Père, 

qui est la racine. 

 

B15 (53),21. ϫⲉ ⲟⲩ ϭⲉ 

Cf. B10 (48),22. 

 

B15 (53),23-24. " [ . . ] ⲁ . ⲛⲟⲛ ⲡⲛ[ⲟⲩⲧⲉ ⲡⲓⲁ]| ⲧ] ⲣⲁⲧϥ 

La restitution que propose Schmidt est hautement improbable, ne serait-ce qu’en raison des 

traces de lettre qu’on trouve dans le manuscrit et qui ne correspondent en rien au texte qu’il 

suggère. 

 

B15 (53),27. ⲕⲁⲧⲁⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ 

À notre avis, la lettre après le ⲥ de ⲗⲟⲅⲟⲥ apparaît beaucoup plus comme un ⲕ que comme 

un . D’ailleurs, le copte n’a pas besoin du - lorsque l’expression est employée dans un 

sens attributif, comme c’est le cas ici. Sur la discussion sur la traduction de ce titre, cf. 

Schmidt, Carl, 1892b, p. 26-29. 

 

B16 (54),2. ⲙⲛ ⲙⲁⲑⲏⲧⲣⲓⲁ ⲥϩⲓⲙⲉ 

Sur les disciples femmes, voir l’Introduction, p. 99. 
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B16 (54),5. µ 

Sur ce signe et sa signification, voir Texte et traduction, p. 180. 

 

B16 (54),9-10. ⲡⲉº |ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲧⲉⲛⲉ ⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « (…) du trésor de l’intérieur de ces intérieurs ». Cf. B6 (44),26-27. 

 

B16 (54),17-19. ⲛⲟⲃⲉ ⲛⲓⲙ ⲉⲛⲧⲁⲩ|ⲁⲁⲩ ⲉⲩⲥⲟⲟⲩⲛ  ⲙⲛⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲁⲁⲩ ⲉⲛⲥⲉⲥⲟⲟⲩⲛ | ⲁⲛ 

Cette division entre péchés commis « en le sachant » et « en ne le sachant pas » est la façon 

classique de classifier les péchés dans l’Antiquité. Le substrat grec pourrait fort bien être 

eJkouvsio~/ajkouvsio~. 

 

B16 (54),27. ⲡ  ϣⲏⲛ 

Cf. B13 (51),19. 

 

B16 (54),29. ⲛⲓⲁⲭⲱ  

Cf. Pistis Sophia 95. 

 

B16 (54),29. ⲉⲧ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « qui est dans leur intérieur ». 

 

B17 (55),4-11. ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ (…) ⲧⲏⲣϥ 

L’interdit est d’abord familial, puis s’étend aux biens matériels. 

 

B17 (55),4-5. ⲡⲣⲧⲁⲁⲩ ⟨ ⟩|ⲣⲱⲙⲉ 

Il n’est pas non plus exclu que ce - soit dans une lacune. 
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B17 (55),13. ⲧⲉ ⲧ ⲉ  ⲁⲣⲡ 

On pourrait voir dans ces soixante-douze archontes une référence aux soixante-douze 

nations. L’Écrit sans titre se réfère aux soixante-douze dieux qui président les soixante-

douze langues (NH II 105,14-15); alors qu’Eugnoste parle de soixante-douze puissances 

(NH III 83,14-15; V 11,29-30). L’Évangile de Judas connaît pour sa part soixante-douze 

luminaires, soixante-douze cieux et soixante-douze éons (CT 49,7–50,19) 

 

B17 (55),17. ⲡⲉⲥⲛⲟϥ ⲧⲉϣⲣⲱ ⲧⲉⲧⲉⲩⲁⲕⲁⲑⲁⲣⲥⲓⲁ 

Nous avons traduit : « le sang menstruel, du fait de leur impureté », en comprenant le ⲧⲉ- 

de ⲧⲉⲧⲉⲩⲁⲕⲁⲑⲁⲣⲥⲓⲁ comme la préposition ⲧⲛ-, ⲧⲟⲟⲧ-, venant de, par, de la part de 

(cf. Layton, 2011, §209). En effet, en raison de la présence de l’article possessif ⲧⲉⲩ-, 

ⲧⲉⲧⲉⲩⲁⲕⲁⲑⲁⲣⲥⲓⲁ ne s’intègre pas bien au groupe ⲡⲉⲥⲛⲟϥ ⲧⲉϣⲣⲱ. Dans le contexte, 

il ne peut se référer qu’aux ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉⲧⲟⲩⲱⲙ, à « ceux qui mangent ». C’est donc du fait 

de leur impureté que ceux qui servent la huitième puissance du grand archonte se livrent à 

ces pratiques. On trouve la même mention de consommation de sang menstruel et de 

semence masculine dans la Pistis Sophia, où Thomas dit à Jésus qu’il a entendu dire que 

certains sur cette terre mangent le sperme et le sang menstruel, et disent : « Nous croyons 

en Ésaü et Jacob » (147). La consommation ou l’utilisation de sang menstruel et de 

semence masculine dans le cadre de mystères est rapportée à plusieurs reprises par 

Épiphane. Il le fait une première fois dans sa notice sur Simon le magicien et les simoniens 

(Panarion 21,4,1-2). Dans sa notice sur les nicolaïtes, Épiphane raconte comment Barbēlō 

s’est nourrie de la semence des archontes pour recouvrer sa puissance (25,2,4) et comment 

d’autres, honorant Prounicos, pensent rassembler sa puissance à partir de leur corps et de 

ses émissions (25,3,2). Épiphane s’étend plus longuement sur cette pratique dans sa notice 

sur les gnostiques (26,3,3; 4,4–5,3; 8,4–9,6; 10,9-10; 11,1.10). Sur ce que nous pouvons 

tirer de ce rapprochement entre le Livre du grand discours mystérique et le Panarion 

d’Épiphane, voir l’Introduction, p. 168-169. Cf. B22 (60),3-4. 
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B17 (55),18. ⲙⲛ ⲙⲟⲩⲉⲓⲟⲟⲩⲉ ⲛⲛϩⲟⲟⲩⲧ 

Cette tournure fort singulière fait à coup sûr référence au sperme. Tardieu, 1981, p. 84, 

traduit : « les gouttes de sperme des mâles ». Nous n’avons rien trouvé dans Crum, 1939, 

pour « les eaux des mâles ». 

 

B17 (55),24. ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ 

Le nom exact de cette puissance demeure incertain. Dans la copie de Woide, il ne fait 

aucun doute qu’on trouve ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ. Schmidt a, pour sa part, ⲧⲁⲣⲓⲭⲉⲁⲥ, mais n’indique 

pas en note la leçon de Woide. Comme il est facile de confondre un ⲑ et un ⲉ, le ⲧⲁⲣⲓⲭⲉⲁⲥ 

de Schmidt peut venir d’une mauvaise lecture de Woide et de Schwartze, qui auraient tous 

deux ⲧⲁⲣⲓⲭⲑⲁⲥ. Il est également possible que le ⲧⲁⲣⲓⲭⲉⲁⲥ de Schmidt vienne de la copie 

de Schwartze. Dans ce cas, Schwartze a mal lu Woide, ou bien le manuscrit comportait bel 

et bien cette variante. Comme il nous est impossible de le vérifier aujourd’hui, nous 

préférons garder la leçon de Woide. 

 

B17 (55),26. ϩⲁ ⲣⲓⲣ 

ϩⲁ est aussi très bien attesté en sahidique. Nul besoin de corriger ϩⲟ ⲣⲓⲣ comme le 

suggère Schmidt; cf. Crum, 1939, 646b. 

 

B17 (55),28. ϩⲁⲣⲉϩ ϭⲉ ⲉⲣⲱⲧ  

Cf. B9 (47),29-30. 

 

B18 (56),3. ⲉⲁϥⲥⲁϩⲱϥ 

Littéralement : « qui s’est détourné ». Schmidt note le changement de sujet dans son 

apparat. Bien qu’on passe effectivement de la troisième personne du pluriel à la troisième 

du singulier, on peut tout simplement se retrouver dans un contexte impersonnel.  
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B18 (56),11. ⲉⲛⲉⲧ ϣⲁ 

Comme le ⲡ de ⲡϣⲁ est phonétique et ne sert qu’à faire le lien entre la nasale ( ) et la 

palatale (ϣ), nul besoin ici de corriger comme Schmidt. 

 

B18 (56),15-16. ⲉ|ⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧ  

Contrairement à ce que semble indiquer Schmidt en apparat, nous avons ici la bonne 

orthographe (cf. Layton, 2011, §85-86). Comme l’accent porte désormais sur le ⲧⲏⲩ- de 

ⲧⲏⲩⲧⲛ, on perd l’attaque glottale du -ⲟⲟ- de la préposition ⲉⲧ -, ⲉⲧⲟⲟⲧ⸗. Voir aussi 

B38 (76),6. 

 

B18 (56),18. ⲟ  

Le ⲩ final est stylisé et porte une marque d’abréviation. 

 

B18 (56),23. ϯⲛⲁⲧ ⲥ ⲥⲁⲃⲉⲧⲏⲩ|ⲧ  

Le premier ⲥ paraît avoir été exponctué par le scribe ( ). 

 

B18 (56),24. ⲉⲡ  ⲛⲁⲧⲙⲉⲥⲟⲥ 

Nous traduisons : « le mystère des (mystères) du milieu », plutôt que : « le mystère de ceux 

du milieu », ce qui, à notre avis, prête à confusion. Le traité recourt fréquemment au 

pronom possessif ⲛⲁ-. À plusieurs reprises, nous l’interprétons comme une façon, pour le 

traducteur, de rendre un superlatif (cf. B6 [44],26-27). En revanche, dans d’autres cas, 

comme celui qui nous intéresse ici, il n’en est rien. On peut s’interroger sur le sens à donner 

ici à l’expression. L’usage du pronom possessif pluriel a peut-être donné lieu à une 

généralisation, à une substantivation de l’expression, un peu à la manière du ⲡⲁⲡⲉⲟⲟⲩ, « le 

glorieux », des textes manichéens, qui, après avoir été substantivé, fut employé comme 

adjectif ( ⲡⲁⲡⲉⲟⲟⲩ), glorieux/glorieuses. 
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B18 (56),25. ⲡ  ⲛⲁⲟⲩⲛⲁⲙ 

Nous traduisons : « le mystère des (mystères) de la droite », plutôt que : « le mystère de 

ceux de la droite »; cf. B18 (56),24. 

La droite et la gauche (Mt 25,33-46) sont un motif que l’on retrouve dans plusieurs textes 

dits « gnostiques ». Le Traité tripartite parle de deux ordres inférieurs, celui de la droite et 

celui de la gauche (NH I 108,13-23; 124,3-12), la droite étant associée aux psychiques 

(98,16) et la gauche aux hyliques (98,20). C’est donc, affirme le Traité tripartite, « par 

l’humilité que passe le chemin du repos éternel conduisant au salut de ceux qui, parmi la 

droite, seront sauvés » (121,25-29). Ils ne sont pas élus mais appelés à la vocation, et le 

Traité tripartite leur consacre toute une section (129,34–136,24). À propos de la création 

de l’homme, l’auteur parle aussi de l’apport de ceux de la droite et de ceux de la gauche 

(105,6-8). L’homme devient ainsi dépositaire des deux ordres (106,20-22). La droite est 

considérée comme la bonne disposition et la gauche comme la mauvaise (121,20-21). Ceux 

de la droite apparaissent aussi dans l’Évangile selon Philippe (NH II 53,14-16; 60,26-28; 

67,25). Dans l’Hypostase des archontes, la droite est appelée « vie », alors que la gauche 

est le modèle de l’injustice (NH II 95,35–96,2). L’Écrit sans titre décrit semblablement 

comment on en est venu à appeler la droite « justice » et la gauche « injustice » (NH II 

106,11-16). Le Témoignage véritable parle de la région de la droite (NH IX 43,11), tout 

comme Irénée, Contre les hérésies I,6,1, et Clément d’Alexandrie, Extraits de Théodote 

3,3; 28; 34,1; 37; 47,2; 71,2. L’Exposé du mythe valentinien raconte une bataille entre les 

anges et les hommes : ceux de la droite contre ceux de la gauche (NH XI 38,27-30), la 

gauche symbolisant la corruptibilité et la droite, l’incorruptibilité (41,23-26). On trouve 

aussi dans la Pistis Sophia plusieurs références à la gauche et à la droite (entre autres 15-16; 

21; 27; 63; 84; 86; 93; 136). Dans son exposé du système de Ptolémée, Irénée décrit ceux 

de la droite comme étant ceux qui sont consubstantiels à Achamōth, à savoir les 

psychiques, tandis que ceux de la gauche sont ceux qui sont issus de la passion et de la 

matière (Contre les hérésies I,5,1-2; voir aussi Contre les hérésies V,28,1; cf. Épiphane, 

Panarion 31,18,3; 20,1). On trouve dans la notice d’Épiphane sur les nicolaïtes une 

référence à quatorze éons, qui auraient été émis à partir de quatre éons. Cette émission de 

quatorze éons aurait par le fait même produit la gauche et la droite, les ténèbres et la 
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lumière (25,5,2; 32,1,5). On trouve enfin plusieurs références à la gauche et à la droite dans 

les Extraits de Théodote (18,1; 23,3; 28; 34,1; 37; 40; 43,1; 47,2; 73,1). Soulignons que, 

dans les Extraits de Théodote, les régions de la droite sont celles du repos (18,1) et que 

l’opposition gauche-droite s’entend du psychique et du spirituel, alors que chez Irénée, il 

s’agit plutôt de l’opposition entre le matériel et le psychique (Contre le hérésies I,5,2). 

 

B18 (56),31.  

Nous avons hésité à corriger la leçon de Woide. On attendrait bien évidemment ⲡ⳥. On 

pourrait alors penser que l’article est inclus dans l’abréviation ⳥. Pour ce qui est du - 

d’objet, son absence pourrait s’expliquer par une construction directe de l’objet de ϯ après 

un datif (sur ϯ ⲛⲁϥ + objet sans -, voir Emmel, 1981). Pour la syntaxe, seul l’article est 

nécessaire, non le -. 

 

B19 (57),1-14. ϩⲱⲛ (…) ⲉⲧⲛⲁⲛⲟ ⲩ ⲟⲩ 

Cette série d’injonctions peut apparaître comme une réponse aux hérésiologues, qui 

affirmaient que certains de leurs adversaires se devaient de s’adonner à toutes les actions 

possibles, y compris les mauvaises. Les activités proscrites par Jésus dans le Livre du grand 

discours mystérique rappellent Irénée de Lyon, Contre les hérésies II,32,1; IV,24,1; 27,4. 

Une liste de vices semblable se trouve aussi dans la Pistis Sophia (102) et dans 

l’Apocalypse grecque de Baruch VIII,5 et XIII,4. Cf. B25 (63),19-23. 

 

B19 (57),7-9. ⲛϥ ⲧ ⲟⲛⲟⲙⲁⲍⲉ ⲡⲣⲁⲛ ⲁⲣⲭⲱⲛ. ⲟⲩⲇⲉ | ⲡⲣⲁⲛ ⲛⲉⲩⲁⲅⲅⲉⲗⲟⲥ. 

ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫ ⲗⲁⲁⲩ |ϩⲱⲃ 

Ne pas prononcer le nom des archontes, ni ceux de leurs anges, sur aucune chose exprime 

peut-être une condamnation de la magie. 
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B19 (57),10. ⲛϥⲧ ϩⲓⲗⲁ ⲛⲟⲩϫ 

Ne pas dénoncer faussement pourrait faire écho aux pratiques dont témoigne la lettre que 

Pline le Jeune adresse à l’empereur Trajan (Livre X, lettres 97 et 98). 

 

B19 (57),16-17. ϩⲁⲛⲟⲩ|ⲣⲏⲧⲉ 

Comme la variante existe en sahidique (cf. Crum, 1939, 491a), nul besoin de corriger en 

ϩⲁⲛⲟⲩⲉⲣⲏⲧⲉ, bien qu’une erreur aurait pu se glisser lors de la séparation du mot entre les 

deux lignes. La variante est tout aussi bien attestée au sud (dialectes A et L4), qu’au nord 

(bohairique). 

 

B19 (57),23-24. ⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ ⲥⲱϥ |  ⲣⲟⲙⲡⲉ 

D’après la Pistis Sophia (1), Jésus passe onze ans à parler avec ses disciples après sa 

résurrection. 

 

B19 (57),29. ⲡⲁⲗⲟⲩ ⲙⲡⲁⲗⲟⲩ 

Sur l’enfant de l’enfant, l’Introduction, p. 106. 

 

B19 (57),32. ⲡ  ⟨ ϣⲏⲛ⟩ 

Cf. B13 (51),19. 

 

B19 (57),32. ´ 

Schmidt affirme que Woide a omis de copier ⲙⲛⲑⲉ. À moins que cette information ne 

vienne de Schwartze, il est tout aussi possible que le manuscrit n’ait eu que le signe 

d’abréviation, qui incluait alors le ⲙⲛⲑⲉ. 
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B19 (57),33–B20 (58),1. ϯⲛⲁϯ ⲛⲏⲧⲛ ⲙⲡ  ⲧ  ⲫⲱⲛⲏ ⲙ ⲡⲉ|ⲑⲉⲗⲏⲙⲁ ⲧⲉⲙⲑ 

ⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ ⲁⲩⲱ ⲟⲛ ϯⲛⲁϯ ⲛⲏ|ⲧ  ⲙⲡ  ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲣⲁⲛ ⲛⲓⲙ 

Les sept voyelles et leurs quarante-neuf puissances, de même que le nom qui est supérieur à 

tous les noms, sont tous mentionnés ensemble dans la Pistis Sophia (143). 

 

B20 (58),2. ⲡⲛⲟϭ ⲣⲁⲛ ⲧⲉⲣⲁⲛ ⲛⲓⲙ 

Littéralement : « du grand nom de tout nom »; superlatif copte. 

 

B20(58),6. ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ 

Cf. B13 (51),19. 

 

B20 (58),19. ⲉⲡµ ⲧⲉⲛⲉ µ 

Nous avons traduit : « à la lumière la plus lumineuse », plutôt que « la lumière de ces 

lumières ». Le démonstratif est purement ostensif, et l’indice d’un superlatif est renforcé 

par l’emploi de ⲧⲉ-. 

 

B20 (58),25-26. ⲉⲡⲉⲙⲛⲧ | ⲉⲧⲉϩⲃⲟⲩⲣ 

« À l’ouest, vers la gauche ». L’ouest, c’est l’Amenté, le feu, le domaine des morts. Le 

salut est à l’est (cf. en particulier le Livre de Thomas NH II 143,2-6, mais aussi l’Évangile 

selon Philippe NH II 69,14-22 et l’Enseignement d’autorité NH VI 35,8-24). L’enfer 

égyptien était à l’ouest et le ciel à l’est (cf. Hornung, 1975). C’est d’ailleurs pourquoi la 

grande nécropole de Thèbes était située sur la rive occidentale du Nil (cf. l’Introduction, 

p. 164-165). 
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B20 (58),31-32. ϣⲁⲩⲟⲩⲱⲧⲃ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩ|ϩⲟⲩⲛ 

Nous avons traduit : « ils passeront à l’intérieur de ceux-ci », plutôt que : « ils passeront 

dans leur intérieur », traduction plus littérale, mais qui manque de clarté; cf. aussi B16 

(54),29; B21 (59),19-20. 

 

B20 (58),32. ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ 

Cf. B13 (51),19. 

 

B21 (59),2. ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲱⲧⲃ 

Haplographie usuelle pour ϣⲁⲛⲧⲟⲩⲟⲩⲱⲧⲃ; cf. B10 (48),6. 

 

B21 (59),7. ⲛⲓⲁⲡⲁⲧⲱⲣ 

En grec, ajpavtwr. Le terme, qui indique une origine céleste, est associé à Melchisédek dans 

Hé 7,3. Le lieu des sans-père est mentionné dans la Pistis Sophia (95), tout comme celui de 

ceux qui ont reçu les héritages (entre autres 84; 86; 96; 122; 130). On peut d’ailleurs noter 

un lien intéressant entre « sans-père » et « héritage ». Irénée de Lyon, dans sa description 

du système de Ptolémée, donne l’épithète de « sans-père » au démiurge (Contre les hérésies 

I,5,1). 

 

B21 (59),11-12. ⲛⲉ|ⲧⲣⲓⲡⲛⲉⲩⲙⲁⲧⲟⲥ 

Les triple-esprits sont nommés dans la Pistis Sophia, où ils sont au nombre de trois (91; 95-

96); la Pistis Sophia parle même de « pré-triple-esprits » et d’« hyper-triple-esprits » (96). 

 

B21 (59),13. ⟨ϣⲁⲩ⟩ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ 

Il existe des exemples en sahidique classique (trois dans Chénouté [p. 103 dans la 

concordance de Wolf-Peter Funk]) où un infinitif non conjugué est lié par ⲁⲩⲱ au verbe 
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conjugué qui le précède (un aoriste). Dans le contexte, où ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲍⲉ est le seul verbe non 

conjugué, il est peu probable que ce soit ici un choix volontaire du traducteur ou du copiste. 

 

B21 (59),14-15. ⲡⲁⲡⲉ|º ⲛⲁⲡⲥⲁⲛⲃⲟⲗ 

Nous avons traduit : « trésor le plus à l’extérieur », au lieu de : « trésor de ceux de 

l’extérieur ». Il semble toutefois y avoir une corruption dans le texte. En effet, IÉOU est 

certainement situé dans le trésor le plus à l’intérieur et non à l’extérieur (voir Introduction, 

p. 130). L’erreur a peut-être comme origine la méprise du traducteur entre le grec e[swqen 

et e[xwqen (cf. B8 [46],17-18). 

 

B21 (59),19-20. ⲉⲡⲉϥϩⲟⲩⲛ  ⲉⲡⲉº ⲛⲁⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ ⲉⲛ|ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲡⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ 

ⲧⲉⲛⲓⲥⲁ ϩⲟⲩⲛ 

Nous avons traduit : « qu’ils avancent à l’intérieur de celui-ci, au trésor le plus à l’intérieur, 

aux lieux les plus à l’intérieur », plutôt que : « qu’ils avancent dans son intérieur, au trésor 

de ceux de l’intérieur, aux lieux à l’intérieur de ces intérieurs », qui manque de clarté; cf. 

B16 (54),29 et B20 (58),31-32. L’« intérieur des intérieurs » est un lieu qui figure dans la 

Pistis Sophia, où il est décrit comme l’endroit où les anges, les archanges et toutes les 

puissances chantent des hymnes (3; 135). 

 

B21 (59),20. ⲉ{ⲛ}ⲧⲟ{ϥ} 

Cette leçon notée par Woide est très étrange. Si on ne veut pas supprimer les traces de 

lettres que Woide a relevées, il est peut-être possible que le manuscrit ait eu originellement 

ⲉⲛⲧⲟⲡⲟⲥ (parallèle aux lignes 19-20) : « aux lieux de silence et tranquillité ». 

Le silence joue un rôle très important dans le valentinisme. Dans le Traité tripartite, le 

silence est un des attributs de l’intellect ou de la pensée du Père (NH I 55,37; 57,3-7). Il est 

aussi associé au baptême (128,30-32). Dans le Livre des secrets de Jean, Jésus décrit 

l’Esprit comme « se reposant en silence » (BG 26,7-8; NH III 6,20; II 4,11-12). Le silence 

y est également associé à la pensée (BG 35,10-11; NH III 10,14-15; NH II 7,3-4). C’est le 
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surnom de Sagesse dans Eugnoste (NH III 88,7-11) et de l’Homme immortel dans la 

Sagesse de Jésus Christ (BG 113,14-15; NH III 112,7-8). Dans la (Première) apocalypse 

de Jacques, Jésus affirme qu’il y a en lui « un silence et un mystère caché » (NH V 28,1-4). 

La locutrice du Tonnerre, intellect parfait s’identifie au silence (NH VI 14,9). L’Exposé du 

mythe valentinien décrit la relation du Père au silence d’une manière qui rappelle beaucoup 

notre traité, en affirmant du Père que « [c’est] dans la Monade [qu’il] est, [existant en] lui[-

même] dans le silence, [et] le si[lence, c’es]t d’être en repos » (NH XI 22,19-23). Dans la 

Pensée première à la triple forme, le silence est attribué tantôt à la Pensée première, tantôt 

à l’Ineffable (NH XIII 35,34; 37,29-30; 46,11-13). Dans le valentinisme tel que décrit par 

Irénée, « silence » est un des noms de la pensée du Père (Contre les hérésies I,1,1). Le 

silence apparaît aussi dans les Extraits de Théodote (29), en plus d’être très présent dans le 

Livre sacré du grand Esprit invisible, dans la Paraphrase de Sem, dans Zostrien, dans 

Marsanès et dans l’Allogène. L’Anonyme de Bruce dit enfin du Père qu’il est la source qui 

jaillit du silence (12,29-30). 

 

B21 (59),25. ϣⲉⲉⲣⲉ ⲡⲉⲡⲗⲏⲣⲱⲙⲁ 

D’après ce que nous avons pu observer sur le manuscrit et sur le négatif, le scribe aurait 

corrigé un ϣⲏⲏⲣⲉ initial en ϣⲉⲉⲣⲉ. Quant à l’appellation « enfants du plérôme », elle se 

trouve dans la Pistis Sophia, où Jésus affirme à ses disciples de manière analogue à ce 

qu’on trouve ici qu’il leur révélera tous les mystères et connaissances, de sorte qu’ils 

puissent être appelés « enfants du plérome » (138). 

 

B22 (60),3. ⲉⲩⲥϩⲓⲙⲉ 

Nul besoin de corriger, comme le suggère Schmidt. La conjonction ⲉϣⲱⲡⲉ peut être 

accompagnée du circonstanciel (cf. Layton, 2011, §422).  

 

B22 (60),3-4.  ⲉϣⲱⲡⲉ ⲉⲩⲥϩⲓⲙⲉ ⲧⲉ ⲉⲁⲥⲗⲟ ⲉⲥ ⲣⲉ | ⲧⲕⲟⲓⲛⲱⲛⲓⲁ ⲧⲉⲛⲉϩⲓⲟⲙⲉ 

Cette expression nous a causé quelques problèmes de traduction. Qu’entendre en effet par 

une femme qui a cessé de faire la ⲕⲟⲓⲛⲱⲛⲓⲁ (koinwniva) appartenant/propre aux femmes? 
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La façon traditionnelle d’interpréter ce passage fut de voir dans la koinwniva le fait de 

participer à une communauté, d’avoir des échanges ou des relations. Mais cette traduction 

ne rendait pas adéquatement compte, à notre avis, du ⲧⲉ-ⲛⲉϩⲓⲟⲙⲉ. La koinwniva est 

avant tout l’action d’avoir quelque chose en commun, de le partager, et c’est ce sens que 

nous lui avons donné. C’est pourquoi nous avons compris une femme qui « a cessé de faire 

ce qu’ont en commun les femmes » comme une références aux règles, et avons traduit : 

« une femme dont ont cessé les menstruations »; voir aussi la référence au sang menstruel 

de B17 (55),16-17. En Genèse 18,11, lorsqu’il est dit que Sara avait cessé ses 

menstruations, le copte écrit ⲥⲱⲛⲧ ⲛⲉϩⲓⲟⲙⲉ, à savoir l’habitude ou la coutume des 

femmes (cf. Crum 346a; le grec de la septante porte ta gunaikeiva). 

 

B22 (60),6. ⲧⲟⲧⲟⲩ 

On se trouve ici devant une simple variante sans redoublement du ⲟ. 

 

B22 (60),9. ⲡⲁⲛⲅⲓⲟⲛ 

Nul besoin de corriger, il s’agit une erreur courante liée à la prononciation (nasalisation du 

premier gamma devant le deuxième – ng-). 

 

B22 (60),10.  ⲇⲉ ⲁϥⲧⲁⲗⲟ ⲉϩⲣⲁ  ⲟⲩⲑⲩⲥⲓⲁ 

Nous avons traduit : « Jésus fit alors monter une offrande », plutôt que « Jésus offrit alors 

un sacrifice ». Comme les rites pratiqués par Jésus lors des trois baptêmes n’incluent aucun 

élément animal, nous avons préféré traduire ⲑⲩⲥⲓⲁ par offrande et ⲧⲁⲗⲟ ⲉϩⲣⲁ  par faire 

monter, pour éviter d’avoir « offrir une offrande ». 

 

B22 (60),14. ⲙⲛⲟⲩⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲑⲟⲥ 

Le mot ⲕⲁⲥⲇⲁⲗⲁⲛⲑⲟⲥ est en soi inconnu. On peut néanmoins y reconnaître le grec to; 

a[nqo~ (ⲁⲛⲑⲟⲥ), fleur; peut-être peut-on lire dans ⲕⲁⲥⲇⲁⲗ une forme transformée du grec 
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hJ kasiva, le faux cannelier. C’est vraisemblablement ce qu’a fait Amélineau pour sa 

traduction du terme. À défaut de mieux, nous avons fait de même, tout en marquant notre 

incertitude par un point d’interrogation entre parenthèses. Cf. cinnamomum cassia, cannelle 

(de Chine) dans Théophraste, Recherche sur les plantes IV,4,14; IX,4,2; 5,1.3; 7,3. 

 

B22 (60),15. ϭⲟⲟⲗⲟⲩ 

Schmidt affirme que c’est là la leçon du manuscrit, ce qu’on ne peut plus contrôler 

aujourd’hui. Or, il aurait aussi été possible d’avoir ⲕⲟⲟⲗⲟⲩ, comme l’ont noté Woide, 

Schwartze et Amélineau. Quoique non attesté, il ne serait pas difficile d’imaginer comment 

ϭⲟⲟⲗⲟⲩ serait devenu ⲕⲟⲟⲗⲟⲩ dans la région thébaine, où ⲕ et ϭ s’interchangent 

fréquemment. 

 

B22 (60),16-17. ⲕⲩⲛⲟⲕⲉ|ⲫⲁⲗⲟⲛ 

Du grec kunov~ (chien) et kefalhv (tête), il s’agit probablement de muflier, une plante qu’on 

connaît plus communément comme la « gueule-de-loup » (cf. PGM 5,197). 

Le - pose un problème de syntaxe. En effet, il ne peut s’agir que de l’article du pluriel. 

Comme le pluriel ne s’explique pas dans le contexte, il faut probablement y voir le signe 

d’une contamination entre le ϫⲉ- explicatif et le - attributif. Voir la ligne 20 de la même 

page, de même que B24 (62),26.27.30. 

 

B22 (60),19-20. ⲯⲓⲥ { } ϣⲟ ⲁⲩⲱ ϣⲙⲟⲩⲛ ϣⲉ ⲁⲩⲱ ϣϥⲉ | ⲙⲛⲯⲓⲥ 

On remarque ici une curieuse pratique, qui consiste à répéter, en pleines lettres, les chiffres 

d’abord énoncés sous leur forme abrégée. Peut-être s’agissait-il là d’une façon de s’assurer 

d’une bonne transmission des chiffres? On trouve quelque chose de semblable dans 

l’Apocalypse d’Adam, dans la section sur les treize royaumes (le nombre indiquant la 

numérotation des royaumes est écrit en pleines lettres dans le texte, tandis que la lettre 

grecque correspondant au nombre est placée au-dessus de celui-ci; NH V 77,27–82,19). 
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B22 (60),23. ⲁϥⲡⲱⲣ ⲟⲩⲧⲟⲡⲟⲥ ϩⲃⲟⲟⲥ ⲉⲓⲁⲁⲩ 

L’objet de ⲡⲱⲣϣ est ⲧⲟⲡⲟⲥ. Dans le contexte, on semble vouloir dire que Jésus crée un 

lieu avec un tissu de lin, un peu comme un drap « crée » une table lors d’un pique-nique. La 

présence de ⲡⲱⲣϣ s’explique certainement par la présence d’un tissu. Comme ⲡⲱⲣϣ peut 

aussi avec le sens de dresser une table, nous avons choisi de traduire : « dresse un endroit 

d’un tissu de lin ». 

 

B22 (60),27. ⲧⲉⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ 

Nous avons traduit ⲡⲣⲟⲥⲫⲟⲣⲁ par « oblation », pour le différencier de ⲑⲩⲥⲓⲁ, « offrande ». 

 

B22 (60),30.  

Dans le manuscrit,  et  sont séparés par un sceau.  

 

B23 (61),3. ⲕⲟⲗⲗⲁ ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ ⲉⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲩ 

Le texte est ambigu : les disciples doivent-ils coller leurs propres pieds ou bien les coller 

aux pieds des autres disciples, formant par le fait même un cercle? Schmidt note en apparat 

pour la leçon ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ : diese Stelle zerstört, tout en indiquant un peu plus loin : Ms. 

ⲛⲉⲩⲉⲣⲏⲧⲉ, preuve que ses mentions Ms. n’indique pas nécessairement qu’il a lui-même 

lu la leçon dans le manuscrit, mais qu’il s’agit de ce qui, selon lui, devait s’y trouver avant 

sa détérioration; cf. Texte et traduction, p. 186. 

 

B23 (61),6.  

Il serait très surprenant d’avoir dans ce contexte un mot magique avec une lettre autochtone 

du copte. Il est à notre avis plus probable – mais nous ne pouvons plus consulter le passage 

en question –, que Woide ait fait une erreur de lecture, confondant ⲍ et ⲁ pour un ϫ, 

d’autant plus que les deux mots suivants sont . 



NOTES PHILOLOGIQUES ET TEXTUELLES 

424 

 

B23 (61), 14. ⲡⲙⲛⲧⲏ ⲡⲁⲣⲁⲥⲧⲁⲧⲏⲥ 

De ces « assistants », le Livre sacré du grand Esprit invisible en connait un seul, le grand 

Iesseus Mazareus Iessedekeus (NH III 64,10-11), tandis que l’Anonyme de Bruce en 

compte vingt-quatre (six pour chacune des quatre portes; 16,2-4). 

 

B23 (61),15. ϩⲁⲣⲁⲧⲟⲩ 

Nous avons traduit : « sous les ordres »; littéralement : « aux pieds ». 

 

B23 (61),15. ⲧⲍ ⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ 

On trouve sept vierges dans l’Écrit sans titre (NH II 105,32-33) et dans la Pistis Sophia, où 

elles sont flanquées des quinze assistants (86; 93; 112; on trouve aussi des références aux 

assistants en 88-90). Dans la Pistis Sophia, il est même dit que les sept vierges président les 

baptêmes et que ce sont elles qui les donnent aux âmes (130). 

 

B23 (61),15-16. ⲉⲧ|ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ - 

Nous avons traduit : « président »; littéralement : « sont au-dessus du ». 

 

B23 (61),17-18. ⲧⲉⲥⲫⲟⲓⲟ|ⲇⲉ 

Le ⲥ de Woide est incertain; on pourrait aussi lire ⲧⲉⲓⲫⲟⲓⲟⲇⲉ. 

 

B23 (61),19. ⲟ ⲡⲁⲕⲓⲥ 

Le ⲟ nous apparaît avoir été exponctué par le scribe. 
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B23 (61),22-23. ⲡⲙⲟⲟⲩ ⲙⲡⲱ|ⲛϩ 

Plusieurs textes mentionnent l’eau de la vie ou l’eau de vie, notamment l’Apocalypse 

d’Adam (NH V 84,18); l’Entendement de notre grande Puissance (NH VI 40,5); Zostrien, 

où l’eau de la vie sert à donner le baptême en l’Autogène (NH VIII 15,4-6); et la Pensée 

première à la triple forme (NH XIII 37,3; 41,23; 46,17; 48,7). 

 

B23 (61),28. ⲡⲉⲕⲗⲏⲣⲟⲥ 

Dans le contexte, ⲕⲗⲏⲣⲟⲥ n’indique pas l’« héritage » (sens réservé au terme 

ⲕⲗⲏⲣⲟⲛⲟⲙⲓⲁ), mais plutôt le « lot ». 

 

B23 (61),30. ⲉϥⲉϣⲱⲡⲉ 

En plus d’un optatif (cf. notre traduction), ⲉϥⲉϣⲱⲡⲉ pourrait aussi être compris comme un 

futur III. On aurait alors l’apodose de la conditionnelle (comme en dialecte M et en 

bohairique) amorcée à la ligne 26 : « se produira un signe, viendra Zorokothora et il 

apportera… ». 

 

B23 (61),33. ϩ ⲟⲩ  

Il est très étrange d’avoir un féminin, comme le note Schmidt. On s’attendrait à ⲟⲩⲁ. 

S’agit-il d’une réinterprétation par le traducteur ou le copiste du genre de ⲁⲅⲅⲓⲟⲛ? Ce ⲟⲩ  

pourrait aussi être dialectal (le seul dialecte à avoir ⲟⲩ  pour ⲟⲩⲁ est le dialecte P; cf. 

Kasser, 1960). 

 

B24 (62),8. ⲁⲩϩⲱⲃⲥ ⲉⲃⲟⲗ 

Nous avons traduit : « on avait fait disparaître »; littéralement : « on avait recouvert ». 
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B24 (62),15. ⲧⲁ{ⲧⲁ}ⲣⲉⲧⲉⲧ ϫⲓ 

Dittographie. 

 

B24 (62),16. ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ ⲛⲉ 

Il n’est peut-être pas nécessaire de corriger le verbe en ⲁⲩ ⲛⲉ si on considère que le 

préfixe du parfait, ⲁ-, se cache dans la surligne du - de ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ (lire ⲁ-ⲙ-ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ). 

 

B24 (62),26. ⲡⲉⲣⲓⲥⲧⲉⲣⲉⲱⲛⲟⲥ ⲟⲣⲑⲟⲩ 

On trouve la même plante (tw`/ ojrqw`/ peristerew`ni) aux lignes 800-801 du papyrus 

magique de Paris tel qu’édité par Wessely, 1888, p. 64 (PGM IV, 800-801). 

 

B25 (63),19-23. ⲁⲩⲱ ⲛⲉⲩⲕⲁⲧⲁ|ⲗⲁⲗⲉⲓⲁ (…) ⲙⲛⲛⲉⲩϥⲱϭⲉ 

Sur cette liste de vices, cf. B19 (57),1-14. 

 

B25 (63),25. ⲉⲕⲉ⟨ⲕⲁ⟩ⲑⲁⲣⲓⲍⲉ 

L’erreur du scribe est peut-être due à un saut du même au même (ⲕ). 

 

B25 (63),28. ⲧⲡⲁⲣⲑⲉⲛⲟⲥ ⲡµ ⲧⲉⲕⲣⲓⲧⲏⲥ 

La vierge de la lumière apparaît dans la Pistis Sophia (7; 40; 84; 86; 98; 103; 111-112; 128-

129; 131-132; 135; 144-148). C’est à elle que Jésus remet l’âme d’Élie, avant qu’elle-

même ne la remette aux receveurs (paralhvmptwr) et c’est elle qui règne dans le royaume de 

la lumière. Elle juge et examine les âmes, et elle les amène au trésor de la lumière ou les 

remet aux mains des receveurs. C’est elle aussi qui renvoie les âmes en bas pour qu’elles 

poursuivent leur cycle. 
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B25 (63),29. ϩ ⲛ ⲟ 

Woide a certainement confondu ⲁⲓ pour un ⲛ. 

 

B25 (63),30-31. {ⲁ} | ⲁⲙⲁⲑⲕⲣⲁⲧⲓⲧⲁⲑ 

Nous avons interprété le dernier alpha de la ligne 30, seul et isolé, comme un faux départ 

du scribe pour le nom qui se trouve au début de la ligne 31. 

 

B25 (63),31. ϩⲁⲙⲏⲛ ϩⲁⲙ[ⲏⲛ] 

Peut-être est-il plus vraisemblable de penser qu’il y avait trois ϩⲁⲙⲏⲛ? Il pourrait y avoir 

l’espace nécessaire. 

 

B26 (64),3. ⲁⲙⲟⲩ ⲛⲁⲓ ⲁⲙⲟⲩ ⲛⲁⲓ 

Nous avons vu dans cette formule, comme Amélineau et contre Schmidt, ⲁⲙⲟⲩ ⲛⲁ , et 

traduit : « viens à moi ». Il serait en effet surprenant, dans le contexte de formules magiques 

grecques, qu’on se soit retrouvé en copte avec une séquence qui corresponde exactement à 

l’impératif masculin singulier de  + préposition du datif à la première personne du 

singulier. 

 

B26 (64),10. ⟦ϩⲁⲓⲟ⟧ 

Le mot nous paraît avoir été exponctué par le scribe (ϩ ). 

 

B27 (65),7. ⲡⲉⲕⲣⲟⲙ 

On attendrait bien sûr ⲕⲣⲱⲙ; sur cette apparente manie du scribe (ⲟ pour ⲱ), voir 

l’Introduction, p. 93. 
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B27 (65),19. ϩⲉⲣⲙⲏⲛⲓⲁ 

Généralement, on traduit le grec ejrmhneiva par « interprétation », mais comme, dans notre 

cas, l’« interprétation » du nom est aussi obscure que ce dernier, nous avons compris ce 

terme dans le sens d’une « traduction », peut-être dans une langue céleste (voir la langue du 

Père [ⲧⲁⲥⲡⲉ ⲡⲁ ⲱⲧ] en C3 [7],15).  

 

B27 (65),29. ⲛⲛⲉⲕⲣⲁⲛ 

Il est, à notre avis, peu vraisemblable de lire ici ⲛⲉϥ-. 

 

B27 (65),31. ⲭⲉⲛⲟⲃⲓⲛⲩⲑ 

Nous faisons correspondre ce nom avec ce qui se trouve en B26 (64),1. 

 

B28 (66),6. ⲉⲕⲉⲧⲣⲉⲩⲱⲡ 

Nous interprétons ce futur III avec un sens d’impératif (Layton, 2011, §338). 

 

B28 (66),24. ϥ ⲁⲑⲏⲧⲏ⟨ⲥ ⲧⲏ⟩ⲣⲟⲩ 

Le ⲁ  de la copie de Woide ne porte pas de marque d’abréviation, ce qui nous laisse 

croire qu’il s’agit ici d’une erreur de scribe, peut-être un saut du même au même ( ) On 

pourrait aussi corriger : ⲙⲁⲑⲏ⟨ⲓ⟩ ⲧⲏⲣⲟⲩ. 

 

B28 (66),26. ⲟⲩⲕⲩⲛⲟⲕⲉⲫⲁⲗⲟⲛ ⲧⲉⲧⲉⲕⲣⲏⲥⲧⲏ 

Ce que propose Amélineau (1887) est intéressant. Peut-être s’agit-il du muflier de Crête? 

C’est une des seules façons de rendre ce mot intelligible sans avoir à le modifier.  
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B28 (66),32-33. ⲁϥⲧⲣⲉⲩⲕⲱⲧ |ⲟⲩϣⲟⲩⲣⲏ ϩⲣⲁ  ϩⲓϫ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ 

Nous avons traduit : « Il leur fit construire un autel sur le bord de la mer ». La copie de 

Woide a bien ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ. C’est Amélineau le premier qui suggère la leçon ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲓⲁ pour 

corriger Woide. Comme le manuscrit est détruit à cet endroit, nous ignorons d’où vient la 

leçon de Schmidt. La préposition ϩⲓϫⲛ- peut avoir le sens de « près de » (cf. Crum, 1939, 

758b; et von Lemm, 1901, p. 310, qui donnait les exemples de Jn 21,1 : ϩⲓϫⲉⲛ ⲫⲓⲟⲙ ⲛⲧⲉ 

ϯⲃⲉⲣⲓⲁⲇⲟⲥ – ejpi; th`~ qalavssh~ th`~ Tiberiavdo~; Jn 4,6 : ⲁϥϩⲙⲟⲟⲥ ϩⲓϫⲛ ⲧⲡⲏⲅⲏ – 

e;kaqevzeto ou{tw~ ejpiv th`/ phgh`/; et Ac 10,6 : ⲡⲁⲓ ⲉⲣⲉ ⲡⲉϥⲏⲓ ϩⲓϫⲛ ⲑⲁⲗⲁⲥⲥⲁ – w\ 

ejstin oijkiva para; qavlassan). 

 

B29 (67),1. ϩⲓⲕⲟⲩϣ  

L’identification de ce mot pose problème. Peut-être peut-on y voir la version copte du grec 

kovgch, coquillage. Nous sommes en effet dans un contexte aquatique, la mer étant 

mentionnée à la page précédente. Il faudrait alors postuler qu’il s’agit d’une réécriture du 

mot en fonction de sa prononciation. Amélineau propose pour sa part de rapprocher le mot 

de ⲕⲁϣ, roseau. Černý, 1976, p. 67, croit que ce mot (qu’il lit ⲕⲟⲩϣⲧ, en suivant la leçon 

de Crum, 1939, 131a) renvoie au grec kovsto~, le costas, une plante aromatique de l’Inde 

(cf. Théophraste, Recherches sur les plantes IX,7,3). 

 

B29 (67),7. ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ϩ ⲧⲉⲩϭⲓϫ 

Contre la remarque de Schmidt (« ϩⲟⲩⲉⲓⲧ ist neben ⲡϣⲟⲣ  überflüssig »), pour qui le 

ϩⲟⲩⲉⲓⲧ est superflu, nous proposons de voir dans ⲡϣⲟⲣ  un adverbe. 

 

B29 (67),7. ⲁⲩⲕⲟⲗⲁ 

Il n’est pas nécessaire de corriger le terme. Il s’agit en effet d’une confusion qu’on retrouve 

fréquemment pour certains mots grecs, surtout pour les liquides (ⲗ, ⲣ). 
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B29 (67),12. ⲍⲏⲍⲏⲍⲱ ⲁⲍⲱⲍ 

En apparat, Schmidt note curieusement ⲍⲏⲍⲏ ⲁⲍⲱⲍ, sans aucune autre référence. Le 

manuscrit porte bien ⲍⲏⲍⲏⲍⲱ ⲁⲍⲱⲍ, sans espace ou signe diacritique comme le suggère 

Schmidt. Peut-être fait-il référence à ce que comportait la copie de Schwartze? 

 

B29 (67),21. ⲝⲟ ⲃⲁⲱ 

On trouve le même genre de ⲩ stylisé dans le codex V de Nag Hammadi (par exemple, à la 

page 8, ligne 24 [ⲉⲣⲟⲟⲩ]). 

 

B29 (67),24. ⲅⲁⲛⲁⲅⲁⲍⲉ 

Ce type d’erreur, à savoir ⲁⲛⲁⲅⲁⲍⲉ pour ⲁⲛⲁⲅⲕⲁⲍⲉ, apparaît assez fréquemment dans les 

documents non littéraires. 

 

B29 (67),33. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲉⲧ ⲙⲁⲩ 

Devant le manuscrit aujourd’hui trop abîmé pour permettre quelque lecture, nous avons 

préféré conserver la leçon de Woide; ⲉⲧ ⲙⲁⲩ, est peut-être le témoin d’une orthographe 

plus nordique. 

 

B29 (67),33. ⲁⲛⲁ  

On pourrait se demander si cette abréviation ne cacherait pas ⲁⲣⲭⲏⲅⲟⲥ, comme le pense 

Amélineau (1887). Or dans le contexte immédiat, il est plus probable qu’il s’agisse de 

ⲁⲣⲭⲱⲛ. 
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B30 (68),5-6. ⲉⲩⲟⲩⲏϩ | ⲥⲁ  ϩ ⲧⲟⲡⲟⲥ ⲛⲓⲙ ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉⲣⲟⲟⲩ 

Mauvais texte, on s’attendrait à : « dans tous les lieux où il irait »; peut-être peut-on y voir 

une réponse à ce que dit Jésus en Jn 7,34 : « Vous me chercherez et vous ne me trouverez 

pas; car là où je suis, vous ne pouvez venir ». 

 

B30 (68),8. ⲁⲡⲟⲗⲟⲅⲓⲁ 

Littéralement « défense » ou « réponse ». Il s’agit d’une référence aux fameuses réponses 

que les âmes doivent donner aux archontes qui les questionnent et qui cherchent à stopper 

leur remontée dont parle Irénée (Contre les hérésies I,11–21) et qu’on trouve dans la 

(Première) apocalypse de Jacques (NH V 32,28–36,6), l’Évangile de Marie (BG 10,1–

17,9) et, plus récemment, dans les nouveaux fragments du L[ivre d’Allogène] du codex 

Tchacos (CT 63,9–66,18). Notre traité diffère toutefois de ces derniers témoins par 

l’évacuation de tout dialogue des âmes avec les archontes, qui ne posent aucune question. 

Comme il ne s’agit donc plus de « réponses » à des questions, mais plutôt de formules 

énoncées, nous avons traduit ce terme par : « formule de défense ». 

 

B30 (68),26-27 et 33. ϩ ⲛⲉº ⲧⲉ|ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ  ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ et ϩ ⲛⲉº ⲡⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

ⲧⲉⲛⲓⲥⲁⲛϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « dans les trésors à l’intérieur de ces intérieurs »; cf. B6 (44),26-27. 

 

B31 (69),1. ⲉⲧⲣⲉⲩϫⲓ 

Le manuscrit est aujourd’hui malheureusement trop endommagé pour pouvoir vérifier cette 

leçon, qui vient de Woide. Il n’est cependant pas nécessaire de la corriger, comme le font 

Amélineau et Schmidt (cf. Layton, 2011, §60). On trouve le même phénomène à la ligne 2 

pour ⲉⲩϫⲏⲕ. 
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B31 (69),2. ⲡⲁⲛⲧⲉⲗⲓⲟⲥ 

« Le tout-parfait » est un titre important dans ce qu’on appelle les « textes séthiens 

platonisants » (sur le sujet, voir Turner, 2001). On le trouve dans les Trois stèles de Seth 

(NH VII 124,9.23), dans l’Allogène (NH XI 55,14.16), mais, surtout, dans Zostrien (VIII 

18,16.31; 20,3; 24,17; 25,18; 40,16; 52,14; 59,23; 62,19; 63,19; 77,13; 80,13;86,11; 91,15; 

119,18; 121,3.11; 123,9; 124,6; 125,16; 129,12). 

 

B31 (69),2. ⲉⲩϫⲏⲕ 

Cf. B31 (69),1, ⲉⲧⲣⲉⲩϫⲓ. 

 

B31 (69),12. ⲉⲧⲉⲧ ⲛⲏ  

Le ⲩ est stylisé. 

 

B31 (69),18. ⲉⲣⲉⲛⲉϩⲓⲟ ⲟ ⲩⲉ 

Il est difficile de voir le ⲟ supralinéaire.  

 

B31 (69),19-20. ϣⲁϥⲟⲩⲟ|ⲛϩ 

Sur la manie du scribe d’écrire ⲟ au lieu d’ⲱ, cf. Introduction, p. 93.  

 

B31 (69),20. ⲧⲉⲧⲛⲉϭⲱϣ  

Schmidt voit dans ce ⲧⲉⲧⲛⲉ- une forme dialectale du futur I. On s’attend en effet à un 

futur I dans ces passages. Une des particularités de ce texte est de réaliser parfois les futurs 

I de la deuxième personne du pluriel en ⲧⲉⲧⲛⲉ-. Il n’est pas si certain qu’on se trouve ici 

devant une inflexion dialectale. Du fayyumique au dialecte M et pour tout ce qu’il y a entre 

les deux, le futur ne se forme pas avec un présent + ⲛⲁ- instans, mais avec la préposition ⲉ-
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. Pourrait-il s’agir d’une sahidisation du futur méridional sans ⲛⲁ- instans (ⲧⲉⲧ -ⲉ-

ϭⲱϣⲧ)? 

 

B32 (70),6. ⲙⲁⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ 

Il s’agit très probablement une forme dialecte pour ⲙⲉⲣⲉⲛⲉⲫⲩⲗⲁⲝ. Tous les dialectes du 

sud, sauf le sahidique, ont effectivement ⲙⲁⲣⲉ- à l’aoriste négatif. 

 

B32 (70),7. ⲛⲉⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

Il n’est pas nécessaire de lire ⲛⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ comme le suggère Schmidt. 

 

B32 (70),11. ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

Nous avons traduit par : « à l’intérieur », plutôt que : « dans leur intérieur »; cf. B16 

(54),29.  

 

B32 (70),14. ⲉⲧⲧⲁ ⲓⲥ 

Même s’il est plutôt évident que Woide a confondu le ⲝ pour un ϩ avec surligne, nous avons 

choisi de conserver la leçon, d’autant plus que Woide note sic en marge. 

 

B32 (70),16-17. ⲣⲁⲛ (…) ⲡⲛⲟϭ 

Woide omet de copier une ligne par saut du même au même ( ⲡⲛⲟϭ). Nous ignorons d’où 

vient le texte de Schmidt (peut-être de Schwartze). On pourrait aussi avoir ⲧⲉⲧⲛⲉⲃⲱ[ⲕ 

ⲡⲉⲩⲫ]. 

 

B32 (70),18-19. ⲙⲙⲟ|ⲧ  

Sur le ⲟ au lieu du ⲱ, voir l’Introduction, p. 93. ⲙⲙⲟⲧ  pourrait aussi être en dialecte M. 
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B32 (70),27-29. ⲡϯⲟⲩ ϣⲏⲛ | ⲧⲉⲡⲉº ⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ. ⲉⲧⲉ ⲧⲟⲟⲩ ⲛⲉ ϣⲏⲛ 

|ⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ 

Cf. B13 (51),19. 

 

B33 (71),10. ⲧⲉ ⲧ ⲛⲁⲃⲱⲕ ⲉϩⲟⲩⲛ ⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ  

La ligne manque en entier dans les photographies du manuscrit. 

 

B33 (71),10-11. |ⲡⲣⲟⲩⲡⲉⲣⲁⲭⲱⲣⲏⲧⲟⲥ 

Erreur du scribe peut-être due au changement de ligne. 

 

B33 (71),27. ⲛⲉⲩⲡⲉⲣⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ 

Nous sommes ici devant un usage inattendu de la forme longue de l’article du pluriel. Il 

s’agit peut-être d’une erreur du scribe pour ⲛⲉ ⲩⲡⲉⲣⲁⲥⲁⲗⲉⲩⲧⲟⲥ. 

 

B34 (72),2. ⲛⲉ ⲡⲣⲟⲁⲡⲁⲧⲱⲣ 

Le scribe avait originellement écrit ⲡⲉ ⲡⲣⲟⲁⲡⲁⲧⲱⲣ, puis a barré le ⲡ pour former un ⲛ. 

Woide a copié tel quel le manuscrit, ce qui a amené Schmidt à y voir une erreur. 

 

B34 (72),21. ⲧⲉⲧⲣⲓⲇⲩⲛⲁⲙⲓⲥ 

L’emploi de ce terme dans le texte est quelque peu étrange. Tantôt au singulier, tantôt au 

pluriel, il est difficile d’expliquer ces changements de nombre; cf. B36 (74),2.4. 
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B34 (72),31. ϣⲁⲧⲧⲁⲝⲓⲥ ⲡⲧⲟⲡⲟⲥ ⲥⲓⲅⲏ ⲙⲛⲡⲉϩⲣⲟⲕ 

La séquence est un peu étrange, surtout la mention de « silences », au pluriel. On 

s’attendrait d’avantage à un singulier. Silence et tranquillité sont les deux valeurs 

d’hJsuciva. 

 

B35 (73),5. ⲉϩ  

Schmidt corrige en ⲉϩⲟⲩⲛ, mais il s’agit là d’une abréviation standard. 

 

B36 (74),11. ⲧⲉ ⲡ ⲙⲉϩ  

Ce genre de phénomène – on attendrait ⲧⲙⲉϩ- (ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ) au lieu de ⲡⲙⲉϩ- – peut se 

produire avec les nombres cardinaux, mais on le voit beaucoup plus rarement avec les 

ordinaux. 

 

B36 (74),14. ⲁϫ ⲡ⳥ 

Woide note une surligne sur le ⲓ. Le manuscrit n’est pas clair, mais il s’agit probablement 

plus d’un tréma.  

 

B36 (74),19. ⲧⲙ  

Comme le  vient expliciter le « douze », le copte n’a pas besoin du ⲧ du ⲙⲛⲧ-, qui est ici 

redondant. Cf. B37 (75),9; B45 (83),14-15. 

 

B36 (74),30.  

Nous avons cru voir dans ces deux lettres portant la surligne longue une invocation de 

IÉOU. 
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B37 (75),2-3. ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ | ⲉⲓⲁⲡⲧⲉⲁ 

Il est difficile de savoir d’où vient la leçon de Schmidt. S’il corrige Woide, il ne mentionne 

nulle part la leçon de ce dernier. Nous avons préféré garder la leçon originale de Woide. 

 

B37 (75),5. ⲉⲱ ϫⲉ 

Schmidt sent ici le besoin de corriger ⲉⲱ ϫⲉ de Woide en ⲉϣϫⲉ. Comme le montre notre 

traduction, la correction n’est pas du tout nécessaire. 

 

B37 (75),9. ⲡⲙⲛⲓⲃ 

Cf. B36 (74),19. 

 

B37 (75),10. ϩⲉⲛⲁⲧⲕⲁⲧⲉⲭⲉ 

Litt. : « ce sont des inempêchables ». 

 

B37 (75),11. ⲛⲉ ⟨ⲉ⟩ϩ ⲛ ⲉº 

Il s’agit probablement d’une omission par homéotéleute. 

 

B37 (75),16-21. ⲧⲉⲩⲛⲟⲩ ⲧⲁⲗⲏⲑⲓⲁ 

On passe de la troisième personne du pluriel à la deuxième. On peut penser que le ⲁⲩⲱ de 

la ligne 17 marque un retour au discours direct. Peut-être une formule introductive a-t-elle 

disparu? 

 

B37 (75),25-26. ⲡⲉ |ϣⲱⲡⲉ 

Ou « cette autoexistence »? 
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B38 (76),2. ϫⲓⲛⲉⲧ ϩ ⲥⲱⲙⲁ 

La correction n’est pas nécessaire. Dans le dialecte M, la moitié des préfixes de la 

deuxième personne du pluriel sont courts. Nul besoin de corriger non plus le ϩ ⲥⲱⲙⲁ sans 

article. Cette forme, sans article, est typique pour ⲥⲱⲙⲁ et pour ⲥⲁⲣⲝ. 

 

B38 (76),6. ⲉⲧⲟⲧⲧⲏⲩⲧ  

Cf. B18 (56),15-16. 

 

B38 (76),20. ⲉⲛⲁϣⲱⲡⲉ 

ⲉⲛⲁϣⲱⲡⲉ est soit un futur II, ou bien un futur III avec un ⲁ (des dialectes du sud) au lieu 

de ⲉ. En raison du contexte, nous préférons cette dernière interprétation. Cette variante 

dialectale est courante dans le codex II de Nag Hammadi. Cf. aussi D1 (1),30; D3 (3),7; 

D2
a
 (2a),9; D3

a
 (3a),1; E1 (88),2; E2 (87),5.28. 

 

B38 (76),25. ϩ ⲛⲉ⳥ 

La présence de la forme longue de l’article est étrange. Le pluriel devrait en effet être ⳥. 

Peut-être le manuscrit avait-il le démonstratif ⲛⲉ . 

 

B38 (76),31. ⲉⲡⲓⲇⲏ ⲁⲧⲉⲧ ϫⲓ ⲡ⳥ ⲡ  ⲛⲁⲓⲱⲛ 

Le texte est ici fort probablement corrompu. En effet, les disciples n’ont pas encore reçu le 

mystère des douze éons, mais s’apprête plutôt à le recevoir. 

 

B39 (77),3-4. ⲧⲁ ⲩ ⲱ |  

La suggestion de Schmidt est un peu longue pour l’espace qui serait disponible. Peut-être 

Woide a-t-il confondu un ϫ étroit pour un ⲩ? On aurait donc lu ⲧⲁϫⲱ . 
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B39 (77),6-7. ϩⲁⲧⲉⲧⲛ|ⲉϩⲏ 

On trouve aussi cette forme dans la Pistis Sophia (1; 7; 10); voir Crum, 1939, 642a. 

 

B39 (77),14. ⲧⲉⲧ ⲧⲁⲩⲉⲡⲉⲥⲣⲁⲛ 

Le conjonctif sans - est une forme courante dans le dialecte A. 

 

B41 (79),26-27. ⲙⲱ|ⲧ  ⟨ ⟩ⲧⲉ ⲥⲫⲣⲁⲅⲓⲥ 

L’omission du - est probablement par homéotéleute. 

 

B41 (79),31.  

Le chiffre écrit en entier (B41 [79],31–B42 [80],1 : ⲥⲟⲟⲩ ϣⲟ ⲁⲩⲱ ⲯⲓⲥ ϣⲉ ⲁⲩⲱ 

ⲙⲛⲧⲏ) exige que l’on retienne le ⲣ au lieu du ⲫ initialement copié par Woide, et qui est 

déjà suggéré par ce dernier en marge comme leçon alternative. 

 

B42 (80),4. ⲍⲱⲍⲁⲱ ϫ ⲁ 

Un ⲍ ou un ⲭ a probablement été confondu avec un ϫ par Woide. 

 

B42 (80),5-6. ⲁⲛ{ⲉ}|ϫⲓ 

Ce ⲉ était peut-être une tache, ou avait été effacé par le scribe. 

 

B42 (80),7. ⲭⲱⲍⲁⲉ ϫ  

Un ⲍ ou un ⲭ a probablement été confondu avec un ϫ par Woide. 
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B42 (80),8. ⲉⲧⲉ ⲩ ⲛⲁϫⲱ 

Un ⲧ a fort probablement été confondu pour un ⲩ par Woide. 

 

B42 (80),12. ⲉ ⲛ ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ 

Si on veut garder les lettres notées par Woide, peut-être faut-il lire ⲟⲛ ⲥⲉⲛⲁⲣⲁϣⲉ. 

 

B42 (80),15. ⲁⲧⲉⲧⲛⲟⲩⲱⲧⲃ 

Les disciples surpassent les archontes tant sur le plan géographique que moral. 

 

B42 (80),17-18. ⲑ ⲭⲱ|ⲍⲱⲁ 

Le ⲛⲉⲓ de Schmidt n’a pas vraiment de sens ici. Nous préférons voir ϭⲓⲭⲱⲍⲱⲁ. 

 

B43 (81),5. ⲓⲁⲱⲥ ⲁⲭⲟⲓ ⲁⲱⲉⲓⲱ 

Le deuxième nom ( ⲁⲭⲟⲓ) ne correspond pas à celui de B42 (80),30 (ⲁⲥⲁⲭⲱ). 

Probablement y a-t-il eu erreur lors de la transmission. Cf. B44 (82),1-2. 

 

B43 (81),10-11. ⲏⲍⲁⲓ | ⲏⲍⲁⲛⲁⲑⲁ 

Comme le manuscrit est illisible aujourd’hui et que Schmidt ne mentionne pas ses sources, 

nous ignorons d’où il tire les noms qu’il donne dans son édition (ⲱⲍⲁⲓ ⲏⲝⲁⲛⲁⲑⲁ). 

 

B43 (81),20.  

Il serait curieux que la surligne traverse un point, comme le note Woide. Nous ne le voyons 

pas non plus sur le manuscrit. Peut-être s’agit-il tout simplement d’une tache dans la copie 

de Woide. 
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B44 (82),1-2. ⲱ|ⲉⲃⲑⲱⲓ ⲓⲱⲥⲁⲱⲑ 

Ces deux noms ne correspondent pas à ceux de B43 (81),24 (ⲱⲃⲁⲑⲱⲓ ⲑⲱⲥⲁⲱⲣ); cf. B43 

(81),5. 

 

B44 (82),2. ⲧⲛⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉ 

Cette forme, ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲉ pour ⲉⲡⲓⲕⲁⲗⲓ, n’est certes pas courante, mais possible. 

 

B44 (82),2-3. ϫ ⲏ|ⲱⲍⲁⲍⲓ 

Woide aurait très bien pu confondre un ⲍ ou un ⲭ avec un ϫ. 

 

B44 (82),19. ⲉⲡⲙⲉϩⲙⲛⲧ  

Woide note en marge droite : «  sic in margine correctum » La note, qui résulte d’un 

mauvais ordonnancement des pages, n’est plus valide. 

 

B45 (83),2. ⲍⲁⲣⲣⲕⲁ . . . ⲁ 

Schmidt a plutôt ⲍⲫⲣⲕⲁ . . . . ⲁ, qui provient probablement de Schwartze. Malgré cette 

leçon alternative, nous préférons conserver celle de Woide, puisque ⲍ suivi de ⲫ est, à notre 

avis, moins vraisemblable. 

 

B45 (83),11-12. ⲍⲁⲱⲍ ϫ ⲱ|ⲍⲱⲁⲍ 

Un ϫ est fort peu probable dans les nomina barbara. Woide a probablement pris un ⲍ ou 

un ⲭ pour un ϫ. 

 

B45 (83),14-15. |ⲡⲙⲛ  

Cf. B36 (74),19. 
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B45 (83),18. {ⲡ...ⲉ ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ 

Il est difficile d’expliquer la présence de ces lettres recopiées par Woide, qu’il est presque 

impossible de voir aujourd’hui sur le manuscrit. Le contexte n’attend que l’article et c’est 

pourquoi nous avons supprimé ce qui précède. Peut-être ces lettres avaient-elles déjà été 

effacées par le scribe. 

 

B45 (83),30. ⲁⲓⲥⲱⲣⲁ 

On pourrait aussi lire ⲁⲓⲉⲱⲣⲁ. 

 

B45 (83),31. ⲧⲙⲉϩⲙⲛ⟨ⲧ⟩ⲯⲓⲧⲉ 

La disparition du ⲧ fut probablement causée par la phonétique (collision de plusieurs 

consonnes). 

 

B45 (83),31. ⲉ ϩ ⲁⲃ 

Il serait très surprenant qu’un ϩ se trouve dans le nom de ces émanations. Woide a 

probablement lu un ϩ au lieu d’un ⲍ. 

 

B45 (83),32. ⲃⲁ ϩ ⲁⲱ 

Cf. B45 (83),31. 

 

B46 (84),1. ⲣⲁⲛ ⟨ ⟩ⲧϫⲟⲩⲧⲁϥⲧⲉ 

L’omission s’est probablement produite par homéotéleute. 
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B46 (84),12. ϣⲱ 

Peut-être y a-t-il ici une influence du dialecte A, qui confond ⲱ et ⲟ à la fin d’un mot (ⲟ 

devient ⲱ devant un aleph). 

 

B46 (84),20. ⲍⲱⲉⲍⲏ 

Schmidt semble avoir confondu le ⲉ de Woide avec un ⲓ. 

 

B46 (84),24-25. ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲟⲩⲱ | ⲉⲛ  

Schmidt préférerait avoir ⲉⲧⲟⲩⲛⲁⲟⲩⲱ ⲉⲩⲧⲁⲩⲉⲛⲣⲁⲛ. Dans le contexte, il ne serait pas 

selon nous nécessaire de répéter le verbe. Crum, 1939, 474a, donne les exemples suivants : 

ⲧⲉⲣⲉϥⲟⲩⲱ ⲡϩⲩⲙⲛⲟⲥ, littéralement, « lorsqu’il a fini l’hymne », pour « lorsqu’il a fini 

de (chanter/dire/prononcer) l’hymne »; et ⲉϣⲱⲡⲉ ⲁⲕⲟⲩⲱ ⲡϫⲱⲱⲙⲉ, « si tu as fini le 

livre », pour « si tu as fini (de lire) le livre ». Ces exemples ont toutefois un complément 

introduit par un -. 

 

B46 (84),30.  

Pour ce nomen sacrum, le sigma est nécessaire; ⲭⲣⲏⲥⲧⲟⲥ ou ⲭⲣⲓⲥⲧⲟⲥ sont en effet très 

souvent abrégés, mais toujours  ou . La marque d’abréviation que note Schmidt 

( ) ne vient pas de Woide et le manuscrit n’est plus lisible aujourd’hui. Nous considérer 

les points de Woide comme l’indice qu’il y avait encore de l’espace, et c’est pourquoi nous 

plaçons un ⲥ dans la lacune. 

 

B47 (85),13.  

La confusion entre ⲏ et ⲑ est facile à faire 
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B47 (85),19. ⲉⲡⲉⲓ  

Peut-être le texte est-il corrompu. On s’attendrait en effet à « lieu ». 

 

B47 (85),28 ⲧⲉⲣⲉⲥⲉ ⲉⲃⲟⲗ 

Le trémat sur le  de ⲉ  n’est pas très classique. On s’attendrait normalement à un 

circonflexe ( ). On trouve la même chose dans le codex I de Nag Hammadi. 

 

B47 (85),31. ⲁⲓϯ ⲛⲁⲩ ϩⲱ 

Dans son édition, Schmidt a confondu le ⲓ de Woide pour un ⲥ, et corrige la suite du texte 

en conséquence. 

 

B47 (85),31-32. ⲡⲓ⟨ϯ⟩ | ⲛⲁⲩ ⲡ⳥ 

Nous ne croyons pas qu’il y ait de la place pour quelque chose devant le ⲡ⳥. Le  devant le 

ⲡ⳥ n’est pas nécessaire avec le verbe ϯ; voir Emmel, 1981 (cf. B18 [56],31). 

 

B48 (86),1. ⲉⲓ ⲛ ϭⲱⲗ 

Le texte de Schmidt ne peut se justifier. La manuscrit, qui est aujourd’hui trop endommagé, 

a dû avoir ⲉϭⲱⲗ ou ⲉ ϭⲱⲗ. 

 

B48 (86),6. ϣⲁⲧⲛⲡ⳥ 

On s’attendrait à ϣⲁⲧⲙⲡ⳥. 

 

B48 (86),10-11. ⲃⲱⲕ | ⲉⲡⲉⲩϩⲟⲩⲛ 

Littéralement : « vers leur intérieur ». 
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B48 (86),32. ⲁⲧⲉⲧⲛ 

Comme le note Schmidt, le texte qui suit devait avoir ⲁⲧⲉⲧⲛϫⲓ ⲡ⳥ ⲡⲕⲁⲛⲟⲃⲉ ⲉⲃⲟⲗ. 

 

C1 (5),2. ǀ :? @ [ǀ 

Écriture cryptée dont la signification nous échappe. 

 

C1 (5),8. ⲉⲧⲛⲃⲟⲗ ⲧⲁ  

Cf. Crum, 1939, 35a. L’emploi de ⲧⲁ  dans cette formule est rare en sahidique. 

 

C1 (5),15-16. ⲉϥⲟ ⲁ|ⲡⲉ ⲉⲣⲟⲟⲩ 

Cf. Crum, 1939, 14a. 

 

C1 (5),0b. ⲃⲽ 

Nous sommes loin d’être convaincu qu’il s’agisse d’un ⲃ. Ce pourrait tout aussi bien être 

une tache d’encre. 

 

C1 (5),19. : 

Nous voyons dans les traces d’encre à la fin de  une ponctuation plutôt qu’un ⲃ. 

 

C2 (6),20. ⲉ ⲡⲁⲧϥⲧⲁⲩⲟⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

La forme prénominale ⲧⲁⲩⲟ- est une variante dialectale (dialectes A et L4) pour ⲧⲁⲩⲉ-. 

 

C2 (6),21-22. {ⲉϩⲣⲁ  ⲉϫⲛⲛⲉⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ ⲉ ⲡⲁⲧϥ | ⲧⲁⲩⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ ⲉⲃⲟⲗ} 

Dittographie avec petite variante dialectale par rapport à la ligne 20, qui a ⲧⲁⲩⲟ-. 
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C2 (6),23. ⲉⲧⲣⲉϥⲧⲁⲩⲟ ⲉⲃⲟⲗ ⟦ⲏ⟧ 

Le ⲏ a été exponctué dans le manuscrit par le scribe. L’erreur tire vraisemblablement son 

origine de la similarité ⲉⲃⲟⲗ / ⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ. 

 

C2 (6),0b. ⲱ 

Le ⲃ que donne Schmidt après le ⲱ est probablement une tache dans le manuscrit. 

 

C3 (7),3. ⲙⲟⲥ 

On attendrait plutôt ⲙⲟϥ; cf. C3 (7),5. 

 

C3 (7),0c. ⲩ 

Ce ⲩ a une forme bien étrange; peut-être un ⲉ mal formé? Cf. C4 (8),0c. 

 

C3 (7),0e. ⟩ 

Voir la décoration du titre (B15 [53]) dans la photographie du manuscrit. 

 

C3 (7),5. ⲙⲟϥ 

On attendrait plutôt ⲙⲟⲥ; cf. C3 (7),3. 

 

C3 (7),12. ⲡⲛⲟ  

Ce ⲩ stylisé masque une abréviation. 

 

C4 (8),0c. ⲩ 

Ce ⲩ a la même forme que celui de C3 (7),0c.  
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C4 (8),0d. ϩⲱϥ 

La variante ϩⲱ⸗ pour ϩⲱⲱ⸗ est attestée en sahidique (cf. Crum, 1939, 651a). 

 

C4 (8),0i. ⲧⲟⲡⲟⲥ 

Nul besoin ici de corriger en ⲧⲩⲡⲟⲥ, comme le suggère Schmidt. 

 

C4 (8),0j. ⲉϥⲛⲁⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

Écrit à la verticale dans le manuscrit. 

 

C4 (8),26-27. ⲟⲩ ⲟⲩⲧⲁⲝⲓⲥ ⲉϥⲛⲁⲧⲁϩⲟⲥ | ⲉⲣⲁⲧⲥ ⲕⲁⲧⲁⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ 

Littéralement : « Il y aura un rang qu’il établira pour chaque trésor ». 

 

C4 (8),32. ⲧⲉⲣⲉ{ⲣⲉ}ϥⲡⲣⲟⲃⲁⲗⲉ 

Dittographie probablement causée par l’état du manuscrit, qui a trompé le scribe. La bande 

est mal collée, si bien que la kollesis a pu être à l’origine du problème. 

 

C5 (9),9. ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩ ⲕⲓⲙ  

On doit bien évidemment lire ⲁϥⲧⲣⲉⲟⲩϭⲟⲙ. Le suffixe de la troisième personne du 

féminin dans le ⲁϥⲧⲣⲉⲥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ qui suit nous indique assez clairement que le scribe a fait 

une erreur. 

 

C5 (9),18. ⲧϣⲟⲣⲡ ⲥⲙⲏ 

La première voix ou expression verbale. 
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C5 (9),0f-0h. ⲍⲁ|ⲱⲍⲍⲏ ⲟⲍⲁⲍⲏⲓ | ⲟⲁⲏⲁ 

La séparation des noms qui désigneraient les trois premières émanations est approximative. 

Les entités présentes dans la partie gauche du diagramme appartiendraient au premier 

trésor. 

 

C5 (9),0h. ⲟⲁⲏⲁ 

On pourrait aussi lire ⲟⲕⲏⲁ. Comme le manuscrit est abîmé, nous reprenons ici le texte de 

Woide. 

 

C5 (9),29.  

Amélineau résout , qu’il croit être une abréviation, par ⲁⲩⲱ. 

 

C6 (10),ab. ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲥⲁⲓ 

On pourrait aussi lire ⲛⲁⲥⲁⲝⲁⲥⲁⲥ. 

 

C7 (11),1. ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ 

La rencontre entre les deux nasales, ⲛ et ⲙ, a entrainé la disparition de la première. Cf. C7 

(11),20; C9 (13),16. 

 

C7 (11),2. ⟨ⲧ⟩ⲧⲁⲝⲓⲥ 

Haplographie. 

 

C7 (11),3. ⲃ 

Nous ne savons trop que faire du ⲃ en marge. Pourrait-il s’agir d’une façon de marquer 

comment il faut séparer les deux parties (à l’instar des deux colonnes qui interviendront 

plus loin)? Cf. aussi C8 (12),13. 
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C7 (11),9. ⲩ ⲁ ⲟ 

Ces lettres viennent probablement de Schwartze. Il s’agit là d’une des rares exceptions à 

notre règle d’omettre les éléments rapportés par Schmidt qui ne sont pas attribués par lui a 

une source. 

 

C7 (11),15. ⲙⲛⲧ  

Même si on s’attendrait à ⲙⲛⲧ , il est relativement courant d’avoir - au lieu de -. 

 

C7 (11),0g-0h. ⲟⲩⲁⲱⲉⲓⲟⲉⲁⲉⲩ. ⲁⲩⲍⲁⲍ | ⲁⲓⲉⲉⲉ 

Sur le lettres en exposant placées au-dessus des noms des gardiens et sur leur place dans la 

traduction, voir l’Introduction, p. 136 n. 449. 

 

C7 (11),0n. .  

Schmidt omet de copier la ligne entière. 

 

C7 (11),20. ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ  

Cf. C7 (11),1. 

 

C8 (12),0c. ⲩⲓⲱⲑⲓⲱ 

Un peu plus loin, le même nom est amputé du upsilon initial (ⲓⲱⲑⲓⲱ; ligne 17). 

 

C8 (12),0j.0k.0n.0o  (...)  (...)  (...)  

Ces noms, qui ne se trouvent pas dans Woide, sont transmis par Schmidt probablement à 

partir de la copie de Schwartze. Comme le folio est aujourd’hui passablement abîmé, nous 

donnons le texte tel qu’il se trouve dans Schmidt, que nous corrigeons d’après ce qui reste 

du manuscrit. Cf. C10 (14),0d-0j. 
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C8 (12),13. ⲃ 

Cf. C7 (11),3.  

 

C9 (13),4. ⲋ 

Ce ⲋ est étrange. Il s’agit soit d’un anticipation de celui qui se trouve plus bas, soit d’une 

décoration. Nous avons choisi de le conserver. 

 

C9 (13),14-15. ⲉⲣⲉ  ⲁⲡⲉ | ϩ ⲧⲉⲡⲣ[ⲟⲃⲟⲗ]ⲏ ⲧⲉⲡⲣⲟⲃⲟⲗⲏ 

Nous ignorons d’où Schmidt tire sa leçon, indiquée sans lacune. 

 

C9 (13),16. ⲉⲩ⟨ ⟩ⲙⲛⲧ  

Cf. C7 (11),1. 

 

C10 (14),0d-0j. 
ⲉ  (...)  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C10 (14),0f. .  

Il semble que des traces d’une lettre se trouvent devant le ⲱ. 

 

C11 (15),0l.  

On pourrait aussi lire ⲑⲩⲉⲓⲉⲁⲓⲍ. 
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C11 (15),4. ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲛⲉ 

On s’attendrait évidemment à ⲡⲉ ⲣⲁⲛ ⲙⲟⲟⲩ ⲡⲉ. Il pourrait s’agir d’une attraction 

superficielle; voir C11 (15),11. 

 

C11 (15),14. ⲟⲁⲁⲍⲫⲩⲉ. ⲱ⟦ⲉ⟧ⲉⲍⲏⲁⲓ ⲁⲑⲁ⟦ⲕ⟧ⲕⲉⲓ 

Les lettres entre double crochets carrés ont été rayées par le scribe. Ce dernier aurait 

d’abord intégré directement dans les noms des gardiens des lettres destinées à être mis en 

exposant, puis se serait corrigé. On peut se demander si le premier nom, ⲟⲁⲁⲍⲫⲩⲉ, n’avait 

pas lui aussi le premier alpha barré. Malheureusement, le manuscrit ne nous permet plus de 

lire ce nom. 

 

C12 (16),0j. ⟦ ⟧  

Le scribe a barré le premier epsilon. 

 

C12 (16),5. ⟦ϭ⟧ϩⲏⲧⲟⲩ 

Le ϭ est barré par le scribe, comme les lettres des gardiens en C11 (15),14. 

 

C12 (16),7. ⲧⲁⲓⲟⲏⲓⲑⲱⲓ 

Malgré qu’il ait été barré par le scribe, nous avons conservé le ⲓ pour faire correspondre le 

nom avec ce qui se trouve dans le diagramme. 

 

C12 (16),7-8. ⲡⲣⲟⲃⲁ|ⲗ{ϭ}ⲉ 

Le ϭ semble encore une fois avoir été barré par le scribe; cf. C11 (15),14. 
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C12 (16),14. ⲑⲱⲓⲉⲗⲓ 

La lettre exposant notée par Woide est un lambda. Mais un lambda et un alpha, trouvé à la 

porte tout juste en bas, auraient facilement pu être confondus par ce dernier.  

 

C13 (17),1-17. ⲉⲩ ⲙⲛⲧⲥⲛⲟⲟⲩⲥ (...) ⲟ ⲓ ⲟ 

Woide omet tout le reste du texte. Amélineau ne s’est pas donné la peine de consulter le 

manuscrit et reprend les formules vues précédemment, qui ne correspondent cependant pas 

toujours exactement les unes avec les autres. 

 

C13 (17),7. ⲧⲁⲑⲓⲥⲓⲱⲛ 

Le nom n’est pas le même que celui qui apparait plus haut (C13 [17],0c). 

 

C14 (18),0h. ⲟⲩⲱⲟⲱⲍⲉⲓ 

Le ⲟ initial vient de Schmidt. Il n’apparait pas sur les photographies du manuscrit. 

 

C14 (18),0i. ⲓⲁⲉⲉ 

Ne reste plus aujourd’hui du nom que l’ⲉ final et une mince trace d’une lettre en exposant. 

 

C14 (18),35. ⲱⲛⲓⲁ 

Il serait possible de voir le ⲛ comme une lettre en exposant; voir la photographie du 

manuscrit. 

 

C15 (19),0j-0o.   

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o 
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C15 (19),20-35. ⲙⲟⲟ[ⲩ] (…) [ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ 

Ni Woide ni Schwartze n’ont recopié le texte. Comme le folio est aujourd’hui passablement 

abîmé, nous donnons le texte tel que nous le lisons. Le texte d’Amélineau, tout comme 

celui de Schmidt, semble partiellement reconstruit à partir des autres occurrences de ces 

formules répétitives. De temps à autres, ils ne paraissent pas avoir consulté ce qui reste du 

manuscrit, ce qui explique les variantes entre notre texte (qui suit le manuscrit) et le leur. 

 

C15 (19),28-35. [ⲉⲡⲉ ⲣⲁⲛ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ 

Les deux morceaux du manuscrit n’ont pas été collés correctement, si bien qu’il y a 

décalage entre les deux parties correspondantes. Nous ignorons si Schmidt a pu voir le texte 

avant sa dégradation, ou bien s’il n’a fait que recopier les formules qui se répètent pour tous 

les diagrammes. En effet, à ce qui serait la ligne C25 (29), les quatre lettres visibles 

(]ⲛⲟⲟⲩ[ = [ ⲡⲙⲛⲧⲥ]ⲛⲟⲟⲩ[ⲥ]) ne correspondent pas au texte qu’il a copié ( ⲡⲙⲛⲧ ). 

 

C15 (19),32-35. ⲧⲁⲝⲓⲥ (...) ⲭⲱⲣⲓⲥ]. 

Comme le manuscrit est aujourd’hui lacunaire, notre reconstruction des lignes est 

approximative. 

 

C15 (19),36. ⲁⲉⲍⲁⲍ 

Nous ne voyons aucune trace d’un alpha final pour ce nom, bien que tous les éditeurs le 

transcrivent. 

 

C16 (20),0i-0o.   

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C16 (20),2-16. ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) [ⲛⲁⲩ] 

Cf. C15 (19),20-35. 
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C16 (20),10-16. [ⲭⲱⲣⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ] 

Comme le manuscrit manque aujourd’hui, notre reconstruction des lignes est approximative 

(nous avons suivi comme modèle la page C15 [19]). 

 

C16 (20),18-34. |ⲙⲟⲟⲩ (...) [ ⲫⲩⲗⲁⲝ] 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C17 (21),0i-0n.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o 

 

C17 (21),2-16. [ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ| ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ] 

Ni Woide ni Schwartze n’ont recopié le texte. Le folio est aujourd’hui passablement abîmé, 

sinon complètement détruit. Le texte d’Amélineau, tout comme celui de Schmidt, semble 

reconstruit à partir des autres occurrences de ces formules répétitives. Comme, de temps à 

autres, ces formules peuvent varier, le texte que nous reproduisons ne reflète pas 

nécessairement ce qui se trouvait dans le manuscrit. Notre reconstruction des lignes est 

également approximative (nous suivons le modèle de la page C16 [20]). 

Amélineau et Schmidt présentent tous les deux un texte sans aucune lacune ni lettre 

pointée. Ce cas, qui se présentera plus d’une fois, est le seul où nous n’avons pas reproduit 

dans l’apparat ce type de leçons d’Amélineau et de Schmidt. Dans l’apparat, nous avons 

indiqué « cf. Notes philologiques et textuelle C17 (21),2-16 » lorsque nous avons voulu 

signifier que toute une séquence marquée par des lacunes et des lettres douteuses est 

donnée comme parfaitement conservée par Amélineau et Schmidt. 

 

C17 (21),18-32. ⲉⲃⲟⲗ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ[ⲝ  

Cf. C15 (19),20-35. 
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C18 (22),0m.  

Dans le manuscrit, l’ⲉ initial est partiellement visible. Ce nom, qui ne se trouve pas dans 

Woide, est rapporté par Schmidt probablement à partir de la copie de Schwartze. 

 

C18 (22),2-15. ϩⲙⲡⲧⲟⲡⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C18 (22),17-32. ⲙ]ⲟⲟⲩ ⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C18 (22),30-31. ⲡⲃⲟⲗ ⲟⲩ ⲧ |ⲡⲥⲟⲡ ⲉⲧⲉⲛⲁ ⲛⲉ ⲛⲉⲩⲣ]ⲁⲛ 

Comme la ligne 30 a disparu, notre reconstruction de cette dernière et du début de la ligne 

31 est approximative. 

 

C19 (23),0j.  

Ce que Schmidt prend pour un ⲱ en exposant est en fait la surligne. 

 

C19 (23),2-16. ϩⲙⲡⲉϥº (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C19 (23),17-18. ⲧⲁⲓⲏⲱⲟⲟⲩ|ⲍⲁⲁ 

Un ⲉ et un ⲛ apparaissent au-dessus du ⲧⲁ dans le manuscrit. Il s’agit d’un fragment mal 

placé (voir les lignes 23-24). 
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C19 (23),18-31. ⲙⲟⲟⲩ (...) [ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁ]ⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C20 (24),0i-0n.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o 

 

C20 (24),2-17. ϩⲙ[ⲡⲉ]ϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (…) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C20 (24),18-32. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛ[ⲉⲩ]|ⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C21 (25),0i-0n. ? ?  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C21 (25),3-16. ⲉⲧⲉⲛⲉϥⲧⲁ|ⲝⲓⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C21 (25),18-32. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C21 (25),20. ϩⲣⲁ  

Bien que cette forme se retrouve en sahidique, elle est plus courante dans d’autres dialectes. 

Elle vient renforcer le sens du ϩⲛ-. On en trouve quelques occurrences chez Chénouté 

(p. 1729 dans la concordance de Wolf-Peter Funk). 
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C22 (26),0f. ⲫⲓⲑⲉⲝⲁⲓⲍⲁ 

Dans le manuscrit, le ⲑ ressemble à un ⲟ qui aurait été barré, peut-être pour le corriger. 

 

C22 (26),2-18. ϩⲙ|ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C22 (26),4. {ⲡⲉº} 

Il s’agit probablement d’une dittographie, bien qu’elle soit étrange parce non identique au 

terme recopié (ⲡⲉ ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ et ⲡⲉº). C’est d’ailleurs la seule occurrence, dans ces 

formules répétitives, du démonstratif ⲡⲉ - à cet endroit. 

 

C22 (26),20-32. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C22 (26),33. ϣ ⲓ⟦ⲁ⟧ⲥⲁⲉ 

Ce ϣ pourrait aussi être un ⲱ barré comme le ⲁ qui suit, donnant l’impression d’un ϣ. Si 

le manuscrit est trop abîmé pour en être sûr, il est en revanche certain qu’une lettre 

autochtone copte n’a pas sa place dans ces noms. Il faudrait donc peut-être lire tout 

simplement ⲥⲁⲉ. 

 

C22 (26),33. ⲍ⟦ⲟ⟧ⲟⲱⲍⲁⲥ 

Ce que les autres éditeurs ont interprété comme un ⲁ initial pour ce nom est en fait la 

combinaison du point du nom qui précède, ϣ ⲓ⟦ⲁ⟧ⲥⲁⲉ , et du trait du ⲝ de ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ de la 

ligne supérieur qui descend très bas. Le ⲑ que ces derniers ont noté comme leçon est pour 

nous un ⲟ barré par le scribe. 
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C23 (27),0i-0n.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C23 (27),3-15. ⲛⲉ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C23 (27),17-31. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩ|ⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C23 (27),32. ⲓⲉⲟ ⲁ ⲍⲑⲉ ϥ  

Nous avons choisi d’intégrer le ⲁ au nom pour faire du ⲉ l’indication de la porte. Le ϥ n’a 

évidemment pas sa place ici. Comme nous ignorons quelle lettre grecque aurait pu s’y 

trouver initialement et être confondu pour un ϥ par Woide, nous l’avons gardé tel quel. 

 

C24 (28),0l et 0m.  et } 

Il s’agit peut-être de faux départs du scribe, qui se serait repris sans se corriger. 

 

C24 (28),2-17. ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏ|ⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C24 (28),19-33. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫ[ⲩ]ⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 
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C25 (29),0j-0o.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C25 (29),2-16. ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C25 (29),18-29. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C25 (29),22. ⲉⲩ  

Graphie inhabituelle. 

 

C26 (30),0i-0n. ...) . . . . . . . 

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C26 (30),2-16. ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C26 (30),18-35. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C27 (31),0k-0p.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 
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C27 (31),2-17. ϩ ⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C27 (31),19-32. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C28 (32),0i-0n.  

Cf. C8 (12),0j.0k.0n.0o. 

 

C28 (32),0k. ⟦ ⟧ 

Schmidt confond un ⲥ rayé par le scribe pour un ⲯ. 

 

C28 (32),2-15. ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁ[ⲣⲟⲥ] (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C28 (32),17-31. ⲙⲟⲟⲩ (…) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C29 (33),0j. ⲩ  

La forme de ce second ⲩ est très étrange dans le manuscrit. En effet, il dépasse la ligne 

(voir la photographie du manuscrit). 

 

C29 (33),2. ϩⲙⲡⲉϥⲑⲏⲥⲁⲩ|ⲣⲟⲥ (...) ⲛⲁⲩ 

Cf. C15 (19),20-35. 
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C29 (33),16-29. ⲙⲟ[ⲟⲩ] (...) ⲛⲉⲩⲫⲩⲗⲁⲝ 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C30 (34),0g-0o. [ⲡϣⲟⲙⲛⲧ  . . . . . . [ . . . ] 

Ce texte, de même que les noms des gardiens et des émanations ne se trouvent ni dans 

Woide, ni dans Schwartze. Comme le folio est aujourd’hui passablement abîmé, nous 

donnons le texte tel que nous le voyons dans ce qui reste du manuscrit. 

 

C30 (34),0j-0k. [ . . . . . . . . . . . ] | [ . ] . [ . . . . . . . . ] 

Notre linéation diffère de celle de Schmidt. En effet, ce dernier décale les deux premières 

lignes qui renferment les noms des émanations (0j-0k [ . . . . . . . . . . . ] | [ . 

] . [ . . . . . . . . ]), dont il ne recopie rien, à la fin de cette section (l’équivalent des 

lignes 0n et 0o). 

 

C30 (34),2-14. [ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ] (...) [ⲛⲁⲩ] 

Cf. C15 (19),20-35. 

 

C30 (34),2-7. [ϩⲙⲡⲉϥ|ⲑⲏⲥⲁⲩⲣⲟⲥ (…) ⲧⲧⲁⲝⲓⲥ] 

Comme les lignes manquent ou sont effacées, notre reconstruction des lignes est 

approximative. Il ne reste que des traces de lettres. 

 

C30 (34),17-32. ⲙⲟⲟⲩ (...) ⲛⲉⲩ|ⲫⲩⲗⲁⲝ 

Ni Woide ni Schwartze n’ont recopié le texte. Comme cette partie est aujourd’hui encore 

bien conservée, il est surprenant que de temps à autres, ni Amélineau ni Schmidt ne se 

soient donné la peine de consulter ce qui reste du manuscrit. Cela explique les variantes 

entre notre texte (qui suit le manuscrit) et le leur. 

 



LE LIVRE DU GRAND DISCOURS MYSTÉRIQUE 

461 

C30 (34),35. { ⲟ ⲗ 

Nous reproduisons ce qui se trouve dans la copie de Woide. 
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Le Livre des connaissances du Dieu invisible 

D1 (1),1. ⲁ ⲙⲉⲣⲉⲧⲏⲩⲧ ⲁ ⲟⲩⲱϣ [ⲉϯ] 

Il y a amplement de place en marge pour restituer ⲉϯ dans la lacune. 

 

D1 (1),4. ⲡϫⲱⲙⲉ 

Ce ϫⲱⲙⲉ, avec un seul ⲱ, qu’on rencontre effectivement dans le dialecte A, n’est pas 

forcément dialectal. Il est attesté également en sahidique; cf. Crum, 1939, 770b. 

 

D1 (1),12. ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ 

ϭⲉ est la forme classique de ⲕⲉ lorsque cette particule est employé de manière autonome 

(voir Layton, 2011, §51). Cf. D1
a
 (1a),14. 

 

D1 (1),13. ⲙⲟⲟⲥ 

Cette forme avec deux ⲟ ne peut être rapprochée d’aucun dialecte. Elle est inédite et reste 

inexplicable.  

 

D1 (1),14. ϯ ⲧⲉ 

Comme pour le ⲙⲟⲟⲥ de la ligne 13, ϯ au lieu du démonstratif ⲧⲁ  n’apparaît dans aucun 

dialecte. Cf. E1 (88),6. 
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D1 (1),22. ⲡⲁϫⲉϥ 

On a ⲡⲁϫⲉϥ pour ⲡⲉϫⲁϥ dans tous les dialectes A et L, et aussi en M; cf. le Livre de 

Thomas (NH II,7). 

 

D1 (1),25-26. ⲧⲁⲣ |ⲥⲱⲧ  

On trouve la variante ⲧⲁⲣⲉ- pour ⲧⲁⲣⲉ- en sahidique; cf. Crum, 1939, 424b et Layton, 

2011, §357. Cf. D2 (2),8-9; D2
a
 (2a),3-4. 

 

D1 (1),26-30. ⲁⲛⲟⲛ (…) ⲥⲱⲕ 

Cf. B18 (56),11-16. Voir l’autre version en D2
a
 (2a),4-9. 

 

D1 (1),26. ⲛⲉⲛⲧⲁ ⲩ ⲟⲩⲁϩⲛ 

Le texte est ici corrompu. On attend ⲛⲉⲛⲧⲁⲛⲟⲩⲁϩⲛ ou ⲛⲉⲛⲧⲁⲩⲟⲩⲁϩⲟⲩ. Nous avons 

préféré la première leçon (cf. D2 [2],4). 

 

D1 (1),28. ⲁⲛϭⲱ 

Cette forme, ⲁⲛϭⲱ pour ⲁⲛⲕⲱ, n’est pas nécessairement dialectale (fluctuation entre ⲕ et 

ϭ). 

 

D1 (1),28. ⲛⲛⲕⲁⲁⲙ 

Si le sahidique ϭⲱⲙ fait normalement ϭⲱⲙ au pluriel, le pluriel ϭⲟⲟⲙ est en revanche 

attesté dans plusieurs dialectes (voir Crum, 1939, 817b). On a peut-être ici ⲁⲁ au lieu de 

ⲟⲟ, comme dans les dialectes de la Moyenne-Égypte, en fayyumique par exemple?  
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D1 (1),28-29. ⲁⲛϭⲱⲕ[ⲧⲏ]|ⲥⲓⲥ 

Cf. D1 (1),28, ⲁⲛϭⲱ. 

 

D1 (1),30. ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ 

On a ⲉⲕⲁ- au lieu de ⲉⲕⲉ-, la forme du futur III dans les dialectes méridionaux; cf. B38 

(76),20. 

 

D2 (2),4. ⲡⲉⲕⲧⲉ 

Comme ⲕⲧⲉ est une forme non attestée (et morphologiquement invraisemblable) pour ⲕⲧⲟ, 

on peut se demander s’il n’y a pas eu omission du ⲱ dans ce qui aurait été originellement 

ⲕⲱⲧⲉ. Rare au nominal, cela n’expliquerait par contre pas la présence de la forme longue 

de l’article. Il s’agit plus vraisemblablement d’une simple erreur du scribe. 

 

D2 (2),5. ⲡ[ⲉ |ⲁⲓⲱⲛ 

Ou ⲡⲓⲁⲓⲱⲛ, comme à la ligne 10. 

 

D2 (2),8-9. |[ⲧ]ⲁⲣⲉⲧⲉⲧⲛⲥⲟⲩⲱⲛϥ 

Cf. D1(1),25-26. 

 

D2 (2),9. ϫⲉϭⲁⲥ 

Bien qu’il s’agisse d’une forme inédite attestée dans aucun dialecte, elle s’explique bien par 

le flottement entre les lettres ϭ et ⲕ. 
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D2 (2),11-12. ϩⲱⲱ[ⲧ]|ⲧⲏⲩⲧⲛ 

Cette graphie, avec deux ⲱ, n’est pas dialectale, mais plutôt mécanique, ou 

morphologisante, et cherche à tout prix à conserver les deux ⲱ de ϩⲱⲱⲧ⸗. Cf. D2 (2),17. 

 

D2 (2),17. ϩⲱⲱⲧⲧⲏⲩⲧⲛ 

Voir D2 (2),11-12. 

 

D2 (2),25-26. ⲉⲧ|[ϩ ⲙⲡⲟⲩⲟⲉⲓⲛ 

La hampe du ϥ de la ligne précédente descend pour venir toucher à la barre du ⲧ, donnant 

l’illusion d’un ϯ. Mais en fait, elle est légèrement décalée vers la droite. 

 

D3 (3),1-2. ⲉⲛⲧⲁϥⲥⲟⲩ|[ⲱⲛⲛⲁ  

Le prénominal ⲥⲟⲩⲱⲛ- au lieu de ⲥⲟⲩⲛ- n’est pas nécessairement dialectal. Il est aussi 

attesté en sahidique (voir Crum, 1939, 369b). Cf. D3 (3),10-11.13; D3
a
 (3a), 25-26. 

 

D3 (3),2. ⲁϥⲉⲓ ⲧⲡⲉ 

Peut-être peut-on reconnaître, dans cette forme bien étrange, ⲉⲓ - pour -, à savoir une 

forme prénominale de ⲉⲓⲛⲉ. Cf. D3
a
 (3a),26. 

 

D3 (3),3. ⲁϥ ⲧⲙⲏⲧⲉ 

Cette construction est très singulière, en particulier parce qu’on trouve l’article défini après 

le -. Elle est aussi difficile à traduire et à comprendre : quelle est la signification exacte de 

« devenir le milieu »? On peut peut-être rapprocher ce ⲧⲙⲏⲧⲉ du tout aussi énigmatique 

ϯⲙⲏⲧⲉ des textes manichéens (1Keph 91,14 et 101,13), « donner milieu », que certains ont 

compris au sens de « libérer » (donner l’espace du milieu, là où on peut s’étendre). Ce sens 
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de « devenir libre » irait bien dans les endroits où ⲧⲙⲏⲧⲉ apparait dans ce texte (D3 

[3],21.23; D4
a
 [4a],2). 

 

D3 (3),3. ϫⲉ ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ 

On ⲗⲁⲁⲩⲉ au lieu de ⲗⲁⲁⲩ dans tous les dialectes du sud (A et L). Si, lorsque -ⲩⲉ est 

attesté, on a habituellement un seul ⲁ (ⲗⲁⲩⲉ), il existe aussi des cas où il y en a deux. Nous 

ignorons la signification exacte de cette locution; notre traduction ne prétend donc pas 

donner un sens satisfaisant. Cf. D3 (3),21.23 

 

D3 (3),5-6. ⲃⲱⲗ ⲉⲣⲟⲛ ⲧⲡⲉ ϫⲉ ⲉϣⲁⲩⲛⲧⲥ | [ⲉⲡⲉⲥⲏⲧ] ⲁϣ ϩⲉ 

Littéralement : « explique-nous le ciel, à savoir comment on le porte en bas ». 

 

D3 (3),7. ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ 

Cf. B38 (76),20. 

 

D3 (3),10-11. ⲉⲧⲉⲧ ϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛ|[ⲡⲁϣⲁϫ]ⲉ 

Cf. D3 (3),1-2. 

 

D3 (3),13. [ⲉⲧ]ⲉⲧⲛϣⲁⲛⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ  

Cf. D3 (3),1-2. 

 

D3 (3),13-14. ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ |[ⲧⲡⲉ] 

Schmidt prend à tort le ⲁⲣⲁ grec pour une variante dialectale copte. Cf. D4
a
 (4a),17. 

 

D3 (3),15. ϫⲉ ⲁϣ ⲡⲉ 

Littéralement : « comment cela ». 
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D3 (3),16. ⲡⲉ 

On pourrait peut-être lire ⲛⲉ dans le manuscrit, comme Woide. Il faudrait alors corriger. 

 

D3 (3),21. ϫⲉ ⲟⲩⲗⲁⲁⲩ ⲧⲉ 

Cf. D3 (3),3. 

 

D3 (3),23. [  . . . ]ⲛⲟⲥ 

Peut-être [  . . . ]ⲓⲟⲥ? 

 

D3 (3),23. ⲟⲩⲗⲁⲁⲩⲉ ⲧⲉ 

Cf. Cf. D3 (3),3. 

 

D3 (3),25. ⲛⲉⲙⲏⲧⲛ 

Quoique très courante dans les dialectes A, L4 et M, cette forme n’est pas nécessairement 

dialectale. Elle se trouve aussi en sahidique (cf. Crum, 1939, 169b; de même que le 

Deutéronome sahidique du codex de Londres [British Library MS. Oriental 7594]).  

 

D3 (3),27. ⲉⲉⲓⲛⲉ 

Simple haplographie. 

 

D4 (4),1-2. ⲡⲉⲧ  . . . . . . . ] 

Peut-être ⲡⲉⲧϩ   + consonne ou ⲡⲉⲧϫ  + consonne; ϩⲛⲁϥ? La conjecture de Schmidt est 

impossible  
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D4 (4),3. ⲡⲉⲧ[ⲛⲁⲥⲟⲩⲱⲛⲧ] 

La conjecture de Schmidt, ⲡⲉⲧ[ⲥⲟⲩⲱⲛⲧ], n’est évidemment pas possible en copte (règle 

de Stern-Jernstedt [Jernstedt, 1927] : dans les phrases duratives, l’objet direct doit être 

marqué par -/ ⲙⲟ⸗ et ne peut être suffixé à la forme prénominale du verbe). 

 

D4 (4),5. ϭⲓⲛ[ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ] 

ⲁⲡⲟⲥⲧⲟⲗⲟⲥ semble un peu long pour la lacune. Peut-être ⲙⲁⲑⲏⲧⲏⲥ? 

 

D4 (4),11-12. ⲧⲙ[ⲛⲧϫⲓ ϭⲟⲛⲥ] | ⲙⲛⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ 

La forme conjecturée par Schmidt, [ⲙⲛⲧ]ⲙⲛⲧⲁⲅⲛⲟⲓⲁ, n’est attestée nulle part, quoique la 

nôtre, ⲧⲙ[ⲛⲧϫⲓ ϭⲟⲛⲥ], soit peut-être un peu longue pour la lacune. 

 

D4 (4),21. ⲁⲩⲱ 

kaiv d’apodose. 

 

D4 (4),28. ⲁⲩⲱ ϩⲱ ⲉⲣⲟ  

Cf. Jn 14,8 : « Philippe lui dit : “Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffit” ». 

 

D1
a
–D4

a
 (1a–4a). 

Amélineau ne donne pas le texte en double, mais a probablement fait une synthèse des deux 

versions de l’introduction. 

 

D1
a
 (1a),14. ⲉⲧⲉⲙⲛϭⲉ 

Cf. D1 (1),12. 
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D2
a
 (2a),3-4. ⲧⲁ|[ⲣ ⲙⲥⲱⲧⲙ 

Cf. D1 (1),25-26. 

 

D2
a
 (2a),4-8. ⲁⲛⲟⲛ (…) ⲥⲱⲕ 

Cf. D1 (1),26-30. 

 

D2
a
 (2a),9. ⲉⲕⲁⲧⲥⲁⲃⲟⲛ 

Cf. B38 (76),20. 

 

D3
a
 (3a),1. ⲉⲧⲉⲧⲛⲁϫⲱⲕ 

Cf. B38 (76),20. 

 

D3
a
 (3a), 25-26. ⲉⲛ|ⲧⲁϥⲥⲟⲩⲱⲛⲛⲁ  

Cf. D3 (3),1-2. 

 

D3
a
 (3a),26. ⲁϥ ⲧⲡⲉ 

Cf. D3 (3),2. 

 

D4
a
 (4a),17. ⲁⲣⲁ ⲧⲉⲧⲛⲁ ⲧⲡⲉ 

D3 (3),13-14. 

 

D4
a
 (4a),24. {ⲉ} 

La note en marge de Woide, videtur deletum, veut peut-être indiquer que le scribe a 

supprimé le ⲉ. 
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Fragment d’un traité gnostique sur le passage de l’âme 

E1 (88),1. ⲛⲉⲯⲩⲭⲟⲟⲩⲉ 

Comme le note Schmidt en apparat, les ⲯ de Woide, pour cette page, sont presque 

identiques aux ϯ (Zu beachten ist die eigentümliche Form des ϯ⸗ „ⲯ‟). 

 

E1 (88),1-2. ⲉⲩϣⲁⲛⲁ|ϫⲓ 

Cette forme du conditionnel, ⲉ⸗ϣⲁⲛⲁ pour ⲉ⸗ϣⲁⲛ, n’est attestée dans un aucun dialecte, 

littéraire ou non littéraire. 

 

E1 (88),2. ⲉⲥⲁϯ 

Cf. B38 (76),20. 

 

E1 (88),2. ⲛⲏⲩ 

ⲛⲏⲩ pour ⲛⲁⲩ n’est attesté dans un aucun dialecte, littéraire ou non littéraire à moins de 

l’attribuer au dialecte F5, une forme tardive de fayyumique. 
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E1 (88),5-6. ⲉⲧ |ⲟϣⲧ 

Si, de manière générale, le ⲱ devient ⲟ au statif, ce même ⲟ se change en ⲁ devant un ϣ. 

On pourrait ici avoir une trace d’« hyper-sahidicisme », comme dans 2 M 6,9 du manuscrit 

193 de la collection Crosby-Schøyen (Goehring, 1990, p 94). 

 

E1 (88),6. ϯ 

Cf. D1 (1),14. 

 

E1 (88),11-12. [ⲧ]ⲟⲩⲫⲱⲛ ⲡⲓⲛⲟϭ ⲁⲣⲭⲱⲛ ⲉⲧⲛⲁ ⲧ ϩ|[ⲟ ]ⲉⲓⲱ ⲕⲁⲙⲏ ⲡⲓ ⲟⲛ 

Sur le rapprochement entre (Seth-)Typhon et l’âne, voir Plutarque, Sur Isis et Osiris 31 

(363c-d). 

 

E1 (88),16. [ⲉⲧⲉ]ⲡⲉⲓ ⲡⲉ 

Cette forme, ⲡⲉⲓ pour ⲡⲁⲓ, vient des dialectes du sud et de la Moyenne-Égypte (donc tout ce 

qui ni sahidique ni bohairique). Cf. E1 (88),25; E2 (87),9. 

 

E1 (88),16-17. ⲉⲩϣ|[ⲁ] ϣ ⲁϫ[ⲓ] 

Il n’y a pas assez de place pour le ⲉⲩϣ[ⲁⲛⲁ]ϣⲁϫ[ⲓ] de Schmidt. Peut-être y avait-t-il une 

faute dans le manuscrit (omission par homéotéleute). 

 

E1 (88),20-21. ⲉϣⲁϥϣⲃ . . 

Les conjectures d’Amélineau et de Schmidt ne font pas beaucoup de sens. Nous préférons 

garder la lacune. 

 

E1 (88),25. ⲉⲧ[ⲉⲡ]ⲉⲓ ⲡⲉ 

Cf. E1 (88),16. 
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E1 (88),31-32. [1 ou 2 lignes manquent] 

Un examen du manuscrit laisse croire que le texte se poursuivait encore sur une ou deux 

lignes, ce qui permettrait de faire le pont entre cette page et l’hymne qui commence à la 

page E2 (87). 

 

E2 (87). ⲁⲯⲭ 

Nous ignorons la signification de ces trois lettres, qu’il n’est plus possible de voir sur le 

manuscrit aujourd’hui. Suivant la remarque de Schmidt (cf. E1 [88],1), nous avons préféré 

lire dans la copie de Woide un ⲯ plutôt qu’un ϯ comme deuxième lettre, la jugeant, dans 

ce contexte, peut-être un peu plus vraisemblable (abréviation? nomen sacrum?). 

 

E2 (87),1. ⲁⲣⲟ  

Seulement dans le dialecte P (Bodmer 6) trouve-t-on le ⲁ pour l’ⲉ et conserve-t-on le ⲟ. 

Cette forme trahit peut-être une influence de textes non littéraires du sud. 

 

E2 (87),3-4. ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ|ⲩⲉ 

La séparation du mot est inhabituelle. La plupart des scribes aurait écrit ⲉ ϩⲩⲙⲛⲉ|ⲟⲩⲉ. 

 

E2 (87),5. ⲉϥⲁϫⲱⲕ 

Cf. B38 (76),20. 

 

E2 (87),7. ϩⲛⲡⲧⲉⲣⲉϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ 

La forme ⲡⲧⲉⲣⲉϥ- au lieu de ⲡⲧⲣⲉϥ- n’est attestée dans aucun dialecte. Étant donné les 

nombreuses formes singulières apparaissant dans ces deux pages, nous l’avons gardée telle 

quelle. 



NOTES PHILOLOGIQUES ET TEXTUELLES 

474 

 

E2 (87),8. ⲉⲧⲉⲡⲉϥⲣⲓⲛ 

Il est très étrange d’avoir ⲣⲓⲛ pour ⲣⲁⲛ. ⲣⲓⲛ⸗ est bien entendu la forme suffixe du mot dans 

les composés verbaux (par exemple ϯⲣⲓⲛ ). Cf. E2 (87),21.29. 

 

E2 (87),9. ⲡⲉⲓ 

Cf. E1 (88),16. 

 

E2 (87),21.29. ⲉⲧⲉⲡⲉⲕⲣⲓⲛ 

Cf. E2 (87),8. 

 

E2 (87),24-25. ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ | {ⲧⲟ} ⲛⲓⲙ ⲙⲡⲉⲓ 

Il s’agit probablement d’une dittographie : ⲙⲛⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲧⲟⲛⲓⲙ 

 

E2 (87),28. [ϫⲉ ⲉ]ⲥⲁⲧⲁⲕⲧⲓ 

Nous ignorons pourquoi Schmidt a restitué [ⲁⲥ]ⲁⲧⲁⲕⲧⲓ. Cf. B38 (76),20. 

 

E2 (87),32. [ⲙ ⲁⲡⲉⲣⲁⲛⲧⲟⲛ ⲛⲓⲙ ⲡⲉⲓ ⲉⲛⲧⲁϥⲃⲟⲩⲃⲟⲩ] 

Schmidt omet de préciser que Woide a laissé toute une ligne vide dans sa copie. 
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Annexe 1 : Transcription et traduction du Pro memoria de Woide 

 

Pro Memoria 

Initium MS. bis adest, et numerus ⲁ ⲃ in primo folio periit, sed in tertio ⲅ et ⲇ exstat potest vero ex altero 

initio libri colligi haec folia conjungenda esse. Quae sequuntur separata sunt folia, quae erunt ordine 

disponenda. Sunt tamen in hisce foliis iidem characteres, qui in sequentibus foliis quae cohaerent, et 

quorum primum incipit cum voce ⲉⲧϩⲓϫⲉⲛ et sequens deinde folium 

in fine paginae primae habet titutlum ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲙⲡⲛⲟϭ ⲛⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁ ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ, quae omnia 

adhuc cohaerent, ad folium quod finit cum ⲱⲱⲱⲱⲱⲱ. Sequuntur dein folia majori charactere 

et melius scripta, quae inter se cohaerent. Sex folia deinde eodem charactere scripta sed admodum lacera, 

ita ut plurima desint. 15 deinde folia quae de ⲓⲉⲟⲩ agunt a primo ⲓⲉⲟⲩ usq. ad  vigesimum octavum 

unicum folium lineis ad marginem inclusum, lacerum, recentius et alia manu ac vitiose scriptum videtur. 

 

Initium libri hoc est 

 ⲁ ⲙⲉⲣⲉ ⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁⲓⲟⲩⲱϣ 

 ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
 ⲡⲉⲧⲥⲟⲟⲩⲛ ⲛⲧⲙⲉ. 

 

fol. 1 et 2. a 12 folia sunt, dubius sum quomodo disponenda. Duae manus scripserunt ea. 

fol. 3-12. b 

 

fol. 1. sq. a 6 folia. Initium secundum libri cuius titulum modo allgavi. Disponenda quatuor  

fol. 3. pag. 1. a ultima folia; priora duo certe conjungenda. 

          pag. 2. b 

fol. 4. sq. b 

fol. 5. 6 a 

 

 b 14 folia cohaerent. In folio secundo apparet titutlus ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲙⲡⲛⲟϭ ⲛⲗⲟⲅⲟⲥ.  

  Videtur character paululum a praecedentibus differe. Est tamen  folium ubi una  

  pagina ab hac manu, altera ab altera manu scripta est. 

 

 c 25 folia quae cohaerent ab alia manu tertia charactere majori et distinctiori  pulchrius 

  exarato. 

 

 c 6 folia ejusdem characteris lacera. 

 

 d 15 folia de ⲓⲉⲟⲩ, manu secunda. 

 

 79 folia 1 folium lineis inclusum, lacerum, a quarta manu. 
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Pour mémoire 

Le début du manuscrit est présent deux fois, et le nombre ⲁ ⲃ sur le premier folio a disparu, mais sur 

le troisième ⲅ et ⲇ sont existants, mais il est possible que ces folios doivent être réunis à partir d’un 

autre début de livre. Les folios qui suivent sont séparés, qui devraient être remis en ordre. On trouve 

cependant dans ces folios les mêmes tracés de lettre que dans les feuillets suivants, qui sont attachés 

les uns aux autres et dont le premier commence par ⲉⲧϩⲓϫⲉⲛ et ensuite le folio suivant à la fin de la 

première page porte le titre : ⲡϫⲱⲱⲙⲉ ⲙⲡⲛⲟϭ ⲛⲗⲟⲅⲟⲥ ⲕⲁⲧⲁ ⲙⲩⲥⲧⲏⲣⲓⲟⲛ, qui, donc, sont tous 

unis les uns aux autres, jusqu’au folio qui se termine par ⲱⲱⲱⲱⲱⲱ. Suivent ensuite des folios au 

tracé plus grand et mieux écrits, qui sont joints les uns aux autres. Ensuite, six folios écrits de la 

même main et très mutilés, au point que plusieurs (passages) manquent. Ensuite, quinze folios qui 

traitent de ⲓⲉⲟⲩ, depuis le premier ⲓⲉⲟⲩ jusqu’au  vingt-huitième, y compris un folio unique 

encadré de traits à la marge, mutilé, il semble être plus récent et d’une autre main, et avoir été copié 

d’une manière irrégulière. 

 

Ceci est le début du livre : 

 ⲁ ⲙⲉⲣⲉ ⲧⲏⲩⲧⲛ ⲁⲓⲟⲩⲱϣ 

 ⲛⲏⲧⲛ ⲡⲱⲛϩ ⲡⲉⲧⲟⲛϩ 
 ⲡⲉⲧⲥⲟⲟⲩⲛ ⲛⲧⲙⲉ. 

 

fol. 1 et 2. a Il s’agit de douze folios, mais je ne sais comment les ordonner. Deux mains 

fol. 3-12. b  les ont copiés. 

 

fol. 1. sq. a  Six folios. Deuxième début du livre dont j’ai mentionné le titre à l’instant.  

fol. 3. pag. 1. a Quatre derniers folios doivent être mis en ordre; les deux premiers sont  

          pag. 2. b sûrement à joindre l’un à l’autre. 

fol. 4. sq. b 

fol. 5. 6 a 

 

 b Quatorze folios sont unis. Sur le deuxième folio apparaît le titre ⲡϫⲱⲱⲙⲉ 
  ⲙⲡⲛⲟϭ ⲛⲗⲟⲅⲟⲥ. L’écriture paraît différer quelque peu des précédentes. Il y a 
  toutefois un folio où une page est écrite par une main, l’autre par une autre  

  main. 

 

 c Vingt-cinq folios qui sont joints les uns aux autres par une autre main, une  

  troisième, d’une écriture plus grande et plus distinguée réalisée d’une manière 

  plus belle. 

 

 c Six folios mutilés de la même écriture. 

 

 d Quinze folios sur ⲓⲉⲟⲩ, de la deuxième main. 

 

 79 folios Un folios encadré de traits mutilé, de la quatrième main. 
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Annexe 2 : Tableau de correspondance des pages du codex Bruce 

 

 Ce tableau présente les quatre différents ordonnancements des traités du codex 

Bruce, le nôtre (et celui de Baynes [1933], pour l’Anonyme de Bruce), celui de Schmidt 

(1892), de Woide (1776) et d’Amélineau (1891). Nous avons distingué l’ordonnancement 

des « Livres de Iéou » de celui de l’Anonyme de Bruce. Or, comme Woide et Amélineau 

n’ont pas fait cette distinction entre ces deux traités, leur pagination est présentée de façon 

continue. 

 

« Livres de Iéou » 

Crégheur Schmidt Woide Amélineau 

A1 35 34 111 

A2 36 33 112 

A3 37 36 113 

A4 38 35 114 

B1 39 31 115 

B2 40 32 116 

B3 41 30 117 

B4 42 29 118 

B5 43 5 107 

B6 44 6 108 

B7 45 7 109 

B8 46 8 110 

B9 47 9 67 

B10 48 10 68 

B11 49 12 69 

B12 50 11 70 

B13 51 37 71 

B14 52 38 72 

B15 53 39 73 

B16 54 40 74 

B17 55 41 75 

B18 56 42 76 

B19 57 43 77 

B20 58 44 78 

B21 59 45 79 

B22 60 46 80 

B23 61 47 81 

B24 62 48 82 

B25 63 49 83 
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B26 64 50 84 

B27 65 51 85 

B28 66 52 86 

B29 67 53 87 

B30 68 54 88 

B31 69 55 89 

B32 70 56 90 

B33 71 57 91 

B34 72 58 92 

B35 73 59 93 

B36 74 60 94 

B37 75 14 95 

B38 76 13 96 

B39 77 15 97 

B40 78 16 98 

B41 79 17 99 

B42 80 18 100 

B43 81 19 101 

B44 82 20 102 

B45 83 21 103 

B46 84 22 104 

B47 85 24 105 

B48 86 23 106 

C1 5 124 119 

C2 6 123 120 

C3 7 125 121 

C4 8 126 122 

C5 9 127 123 

C6 10 128 124 

C7 11 129 125 

C8 12 130 126 

C9 13 131 127 

C10 14 132 128 

C11 15 133 129 

C12 16 134 130 

C13 17 135 131 

C14 18 136 132 

C15 19 137 133 

C16 20 138 134 

C17 21 140 135 
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C18 22 139 136 

C19 23 141 137 

C20 24 142 138 

C21 25 143 139 

C22 26 144 140 

C23 27 145 141 

C24 28 146 142 

C25 29 147 143 

C26 30 148 144 

C27 31 149 145 

C28 32 150 146 

C29 33 151 147 

C30 34 152 148 

D1 1 1 1 

D2 2 2 2 

D3 3 3 3 

D4 4 4 4 

D1
a
 1a 25 - 

D2
a
 2a 26 - 

D3
a
 3a 27 - 

D4
a
 4a 28 - 

E1 88 154 66 

E2 87 153 65 

 

Anonyme de Bruce 

Baynes (Crégheur) Schmidt Woide Amélineau 

1 52 113 56 

2 53 114 57 

3 54 121 63 

4 55 122 64 

5 56 116 - (ne reproduit pas) 

6 57 115 58 

7 58 117 59 

8 59 118 60 

9 60 119 61 

10 61 120 62 

11 1 61 5 

12 2 62 6 

13 3 63 7 

14 4 64 8 
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15 5 65 9 

16 6 66 10 

17 7 67 11 

18 8 68 12 

19 9 69 13 

20 10 70 14 

21 11 71 15 

22 12 72 16 

23 13 73 17 

24 14 74 18 

25 15 75 19 

26 16 76 20 

27 17 77 21 

28 18 78 22 

29 19 79 23 

30 20 80 24 

31 21 81 25 

32 22 82 26 

33 23 83 27 

34 24 84 28 

35 25 85 29 

36 26 86 30 

37 27 88 31 

38 28 89 32 

39 29 90 33 

40 30 91 34 

41 31 92 35 

42 32 93 36 

43 33 94 37 

44 34 95 38 

45 35 96 39 

46 36 97 40 

47 37 98 41 

48 38 99 42 

49 39 100 43 

50 40 101 44 

51 41 102 45 

52 42 103 46 

53 43 104 47 

54 44 105 48 
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55 45 106 49 

56 46 107 50 

57 47 108 51 

58 48 109 52 

59 49 110 53 

60 50 111 54 

61 51 112 55 
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Annexe 3 : Dimensions des folios du codex Bruce tirées de Schmidt, 1892 

 

« Livres de Iéou » 

Pages Dimensions en centimètres 

A1 (35)–A2 (36) 15,5 x 27,5 

A3 (37)–A4 (38) 9,5 x 27 

B1 (39)–B2 (40) 12 x 20 

B3 (41)–B4 (42) 11 x 27 

B5 (43)–B6 (44) 14 x 22,5 

B7 (45)–B8 (46) Folio détruit 

B9 (47)–B10 (48) Folio détruit 

B11 (49)–B12 (50) Folio détruit 

B13 (51)–B14 (52) Folio trop abîmé 

B15 (53)–B16 (54) 12 x 26 

B17 (55)–B18 (56) 9,5 x 28,5 

B19 (57)–B20 (58) 12 x 29 

B21 (59)–B22 (60) 12 x 29 

B23 (61)–B24 (62) 14,5 x 29 

B25 (63)–B26 (64) 14 x 28,5 

B27 (65)–B28 (66) 15 x 29 

B29 (67)–B30 (68) 15 x 29 

B31 (69)–B32 (70) 14,5 x 29,5 

B33 (71)–B34 (72) 15,5 x 28 

B35 (73)–B36 (74) 17 x 28,5 

B37 (75)–B38 (76) 12 x 20 

B39 (77)–B40 (78) 11 x 19 

B41 (79)–B42 (80) 14 x 20,5 

B43 (81)–B44 (82) 16,5 x 28 

B45 (83)–B46 (84) Folio trop abîmé 

B47 (85)–B48 (86) 16,5 x 28 

C1 (5)–C2 (6) 16 x 26 

C3 (7)–C4 (8) 17 x 28,5 

C5 (9)–C6 (10) 17 x 28,5 

C7 (11)–C8 (12) 17,5 x 29 

C9 (13)–C10 (14) 17 x 28,5 

C11 (15)–C12 (16) 17 x 28 

C13 (17)–C14 (18) 17 x 28,5 

C15 (19)–C16 (20) 17 x 27,5 

C17 (21)–C18 (22) 9, 5 x 28 

C19 (23)–C20 (24) 17 x 28 
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C21 (25)–C22 (26) 17 x 28 

C23 (27)–C24 (28) 17 x 27,5 

C25 (29)–C26 (30) 16,5 x 28 

C27 (31)–C28 (32) 17 x 28 

C29 (33)–C30 (34) 16 x 26 

D1 (1)–D2 (2) 14,5 x 27 

D3 (3)–D4 (4) 15 x 25,5 

D1
a
 (1a)–D2

a
 (2a) 16 x 27 

D3
a
 (3a)–D4

a
 (4a) 16 x 26 

E1 (88)–E2 (87) 9,5 x 28 

 

Anonyme de Bruce 

Pages (Baynes, 1933) Dimensions en centimètres 

1–2 Folio trop abîmé 

3–4 13,5 x 15,5 

5–6 12,5 x 26,5 

7–8 14 x 25 

9–10 13 x 25 

11–12 17 x 28 

13–14 16,5 x 28 

15–16 16 x 28 

17–18 16,5 x 28,5 

19–20 16,5 x 28 

21–22 16 x 28,5 

23–24 16,5 x 28 

25–26 16,5 x 25 

27–28 16,5 x 25 

29–30 17 x 29 

31–32 16,5 x 28,5 

33–34 14 x 28,5 

35–35*
694

 Folio détruit 

36–37 Folio détruit 

38–39 Folio détruit 

40–41 Folio détruit 

42–43 17 x 29 

44–45 17 x 28 

46–47 17 x 29 

48–49 16,5 x 29 

                                                 
694

 Le verso de ce folio, que nous avons numéroté 35*, est resté blanc. Ni Schmidt, ni Baynes ne l’ont paginé 

(voir l’Introduction, p. 64). 
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50–51 16,5 x 28,5 

52–53 16,5 x 28,5 

54–55 17 x 29 

56–57 16 x 28 

58–59 16 x 27 

60–61 16 x 28 
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